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Chez  f’Auteunj  /W.  WARTIN-BUCHEY 
A  CHATEAl'NKrF-SL'H-fltlADEME 


ARRONDISSEMENT 


COGNAC 


CANTON  DE  COGNAC 


Superficie  =  18032  hec(.  ;  Population  —  30162  liabitanfs. 


Le  canton  de  Cognac  est  divisé,  par  la  Charente,  en  deux 
parties  d'inégale  superficie  et  d’aspect  bien  JiHérent.  I.a  partie  si* 
tuée  sur  la  rive  gauclie  du  fleuve  est  la  moins  étendue;  elle  appar¬ 
tient  à  la'plaino  de  la  (jrande  Ckanipagne  et  les  eaux-de-vie  (|ui  en 
proviennent  sont  Les  plus  estimées,  notamment  celles  provenant  de 
lacommniiede  (îimeux. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Charente  s'étend  une  contrée  nianielonnéo, 
dont  les  coltines,  peu  élevées  et  boisées,  sont  couvertes  de  niagnili- 
qiies  vignobles  et  produisent  les  eanx-de-vie  vendues  sons  le  uoiu 
de  l’iorilenea . 

Au  delà  de  cette  contrée  ace ide niée,  vers  le  nord,  s'étend  la 


plaine  du  l'ays-Uas. 

Deux  des  [n’iiieipaux  arilneiits  de  la  Cliarente  rejoignent  le  (lenve 
dans  le  cantonde  Cognac  :  le  Xé,  sur  la  rive  gancliect  l  Antenne,  sur 
‘la  rive  droite. 

Après  avoir  servi  de  limite  entre  les  deux  communes  J'Ars  et  de 
■Giineux,  le  .Vé  sépare  les  deii.x  départements  de  la  Ctiarente  et  lie  la 
Charente-Inférieure,  et  se  jette  dans  la  Cliarente  an  port  dn  h>/&, 

L'Antenne  entre  dans  le  canton  de  Cognac  par  la  commune  de 
Mesnac,  se  divise  en  plusieurs  bras  dans  la  commune  de  Saint-Snl- 
pice  et  vient  rejoindre  la  Cliarente,  a[irès  avoir  traversé  le  bourg 
important  de  .lavre/ac.  La  vallée  do  celte  rivière  est  une  des  pins 

pittoresques  de  notre  département. 

Un  autre  afiluent  de  la  Cliarente,  sur  la  rive  droite,  la  ^oloire. 
sépare  les  deux  communes  de  Saint-lfrice  et  de  Houtiers-Saint-l  rojan. 

Le  canton  de  Cognac  est  limité,  au  nord  et  à  1  ouest,  pai  le  dépat- 


tementde  la  Cliarente-Jnférieure,  au  suii^  par  le  canton  de  Segoii- 
/ac  et  à  l’est,  par  le  canton  de  Jarnac. 

Ce  canton  est  essentiellement  agricole  ;  la  principale,  pour  ne  pas- 
dire  la  seule  culture  en  est  la  vigne,  dont  les  produits  ont  rendu  le 
nom  lie  Coffuac  célèbre  dans  le  monde  entier. 

La  principale  industrie  est  celle  des  {iouilleurs  ;  elle  consiste  à 
trausl'ormer  en  eaux-de-vie  le  vin  récolté.  Cette  industrie  mérite 
une  mention  [larticulière  ;  car,  c'est  par  leurs  procédés  de  fabrica¬ 
tion  ([ue  les  bouilleurs  parviennent  à  donner  aux  eanx-de-vie  tout 
rarùine  et  toute  la  linesse  qui  en  font  des  produits  inimilables. 

Signalons  également  :  dans  la  commune  de  Saint-Sulpice,  des 
carrières  de  pierres  de  taille  et^  dans  la  commune  de  Cherves,  d'im¬ 
portantes  carrières  de  piètre. 

Le  canton  de  Cognac  com[jrenil  les  seize  communes  suivantes  L 
(jOfjnac^  Jam'ezac^  litchemoat,  Lotizac,  Saùtl- Laurent^  Merpin^, 
Ars,  Gimetfx,  Châicaahernnrd,  Sainl-lh'ice,  Bonlien-Saint-Trojany 
Cheft'Cii,  ^aint-André^  Sttinl’Stdpice,  Mesnac  et  Bréville , 


COMMUNE  DE  Cognac 


Superficie  =  1455  hect.  28  ;  Population  ==  19188  habitants. 


Cognac  est  la  ville  la  plus  connue  dn  monde  entier,  "ràee  à  la 
liqueur  merveilleuse  qu'elle  exporte  sur  tous  les  points  du  globe, 
et  pourtant  son  origine  est  des  phis  difliciles  à  établir,  On  ne  sait, 
en  elVet,  rien  de  bleu  précis  sur  cette  ville  avant  le  dixième  siècle 
et  l’on  en  est  réduit  aux  conjectures. 

Ce  que  l’on  peut  supposer  avec  le  plus  de  vraisemblance,  c'est 
que  l’origine  de  Cognac  est  postérieure  a  la  période  gallo-romaine 
et  que  cette  ville  eut  pour  premiers  iiai>itants  la  population  fies 
campagnes  environnantes  qui,  ruinée  parles  invasions  barbaies  dn 
quatrième  siècle,  se  rélugia  sur  le  fioint  culminant  de  la  colline  qui 
domine  la  Charente. 

En  cet  endroit,  le  llenve  décrit  une  courbe  prononcée,  qui  lorme 
un  port  naturel  ;  aussi  les  babitants  de  Cognac  s'adonnèrent-ils 
promptement  a  la  navigation. 


iJès  cette  époque  lointaine,  les  marais  salants  de  la  Saintoiige  exis 
taient  et  leurs  produits  étaient  reclierctiés  an  loin.  Cognac  du 
donc  être,  dès  les  premiers  temps,  un  centre  de  commerce  impor¬ 
tant  pour  le  sel,  que  ses  bateliers  allaient  cberclier  .sur  les  marais. 
Nous  savons,  en  ell'et,  que,  longtemps  avant  le  dixième  siècle,  cette 
ville  Taisait  un  trafic  considérable  de  ce  produit  de  première  néces¬ 
sité,  qu’elle  exportait  en  Angoiimois,  en  l*oitou,  dans  le  Limousin 
et  jusqu’en  Auvergne. 

Peu  à  peu  les  transactions  commerciales  devinrent  de  plus  en 
plus  actives,  Cognac  prit  une  extension  de  plus  en  plus  grande  et, 
au  dixième  siècle,  celte  ville  était,  après  Saintes,  la  principale 
de  la  Saintouffe. 


—  6  — 


Dos  l'époqnii  caroliiii-ienno,  Cognac  a  dû  avoir  ses  soigneurs  par- 
liculiers,  mois  les  premiers  seigneurs  qui  nous  soient  réellement 
connus  sont  hk’r  I  et  Arfiaud,  qui  vivaient  au  comniencoment  du 
on/ièine  siècle.  Ce  sont  eux  qui,  sur  les  conseils  de  leur  oncle, 
Arnaud  de  Vitabre,  évêque  de  Périgueiix,  fondèrent  le  prieuré  de 
Suint- l-égcr. 

Vinrent  ensuite  Hélie  et  Kiei'  //,  iils  d'Arnaud,  puis  flé/ie  de 
C lio)id>arof ,  neveu  d'Uier  K. 

Ce  dernier  laissa  son  fiéritago  à  son  (ils,  Hardo/i,  <)ui  fut  un  îles 
plus  remarquables  parnii  les  seigneurs  île  Cognac.  Ambilienx,  jaloux 
di'  la  puissance  du  coinle  d'Angoulème,  Üardon  n'Iiésita  {las  à  sou¬ 
tenir  la  cause  d'.Vymar,  qui  disputailau  comte  («nillaiinie  II  1  Taille- 
ier  la  possession  du  château  d'ArcIjiac.  Ayant  fait  alliance  avec 
Auiloïii  de  Harbe/ieux  et  plusieurs  autres  seigneurs  de  la  contrée, 
il  se  porta  bravement  à  la  rencontre  du  comte  d’Angoulème  :  mais 
il  ne  put  einpèclicr  ce  dernier  de  reprendre  la  place,  dont  Aymar 
s  était  induement  emparé. 

Cet  éclicc  ne  le  découragea  pas.  Cne  nouvelle  ligue  s  était  for¬ 
mée  contre  \  ulgrin  II,  Iils  et  successeur  de  Cuillauine,  dans  le  but 
ij'empèflicr  le  comte  d'Angoulème  de  re[>rendre  le  chûteaii  de  .\lon- 
tignac  à  Cirard  de  Blaye,  qui  rel’usait  de  s'en  dessaisir.  Cette  ligue 
complail  parmi  ses  adhérents  Hier  de  ViUebois,  Ccoffroi  de  Uancon, 
seigneur  de  'raillebourg,  lingues  de  Lusignan  et  de  iiombieux  sei¬ 
gneurs  du  Poitou. 

Bardou  se  joignit  à  eux  et  s'enferma  dans  le  ciiàtean  que  le  com¬ 
te  d'Angoulème  vint  bientôt  assiégei'.  Malgré  leur  délènse  énergi¬ 
que,  les  assiégés  ne  purent  se  maintenir  dans  la  place  et  durent 
l'abandonner  à  la  faveur  de  la  nuit. 

Prince  aussi  pieux  que  brave,  Burdon  avait  pris  part  à  la  pre¬ 
mière  croisade  et  assisté  à  la  prise  de  .lérusalem. 

Il  mourut  vers  raiinée  1137,  laissant  ses  domaines  à  ses  deux 


(ils,  Hélie  el  hier  iU . 

Hélie  étant  mort,  Hier  III  demeura  seul  possesseur  de  la  sei¬ 
gneurie  de  Cognac.  Bedoutaiit,  comme  son  père,  la  puissance  crois¬ 
sante  des  comtes  d'Angoulème,  Hier  se  joignit  à  l'oucaiid  d'Arcbiac 


i‘t  à  Rammifphe  de  .larnac,  dans  l’expédition  que  cns  seigneurs 
entreprirent  contre  Guillaume  IV,  fils  de  Vulgrin. 

Le  Taillefer  forc’a  les  alliés  à  lever  le  siège  de  Cin\teauneuf  et 
lit  Ramnulphe  prisonnier.  Luur  punir  ce  dernier,  il  lui  ôta  la  terre 
de  Jarnac,  qu’il  donna  à  Hélie  Baudran,  dont  (lier  de  Cosnac 

^  •'O 

épousa  la  fille,  Xobilie, 

A  la  mort  d'Itier,  comme  il  ne  laissait  pas  d'héritier,  la  terre  de 
Gognac  revint  à  son  suzerain,  Henri  Plantagenet,  roi  d'Angleterre, 
([ui  céda  la  seigneurie  de  Cognac  à  Pliilippe,  un  de  ses  lils  naturels, 
suivant  certains  chroniqueurs,  un  (ils  de  Ilicliard  Cauir-de-Lion, 
suivant  d’autres . 

A  P  rès  la  mort  de  l^liilippe,  les  rois  d'Aiigleterre,  lÜeliard  Co'ur-de 
Lion  et  Jeaa-sans-Terrc^  administrèrent  ilirertenient  la  seigneurie 
de  Cognac. 

Jean-saiis-Terre  avait  épouse  la  fille  du  comte  (rAngouleme,  Isa- 
f>e[le  Taillefei%  inCil  avait  enlevée  à  son  premier  iiancéj  Hugues 
de  Lusignan,  Afin  de  se  réconcilier  avec  un  aussi  puissant  seigneur 
f]ue  l'était  le  sire  de  Lusignan  et  désireux  de  s’en  faire  un  allié, 
le  roi  d'Angleterre  lui  promît  la  main  de  sa  fille  Jeanne,  à  la([uelle 
il  donnait  pour  dot  les  seigneuries  de  Cognac  et  de  .Merpins,  et, 
comme  il  voulait  gagner  à  sa  {‘anse  les  principaux  seigneurs  de 
notre  contrée,  il  vint  passer  en  Saintonge  le  printemps  et  une 
partie  de  Tété  <ie  rannce  1214  ;  il  habita  le  clniteau  de  Cognac  avec 
une  suite  nomt>reuse. 

On  sait  comment,  après  la  mort  de  Jean-sans- rerre,  la  comtesse- 
reine  [sabelle  revint  en  Aiigoumois  et  épousa  son  ancien  liancé, 
Hugues  de  Lusignan*  l.e  roi  d'Angleterre,  Henri  IH,  ne  désap¬ 
prouva  pas  ce  mariage  ;  mais  il  demanda  qiCon  lui  rendit  les  sei¬ 
gneuries  de  Cognac  et  de  .Merpins,  qui  devaient  constituer  la  dot 
de  sa  sæur,  Jeanne  *  Hugues  de  Lusignan  et  [sabelle  ayant  refusé 
de  se  dessaisir  de  ces  seigneuries,  le  roi  d'Angleterre  en  appela  au 
pape  Honorius  lil,  qui,  par  une  bulle  du  2^1  juin  1222,  menaça 
rrexcommunication  les  usurpateurs,  s'ils  ne  rendaient  pas  les  cbà- 
leanx  de  Cognac  et  de  Merpins, 

H  fallut  se  soumettre.  Cependant,  après  la  mort  du  roi  de  bran- 
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ce,  Louis  VIII,  lors(]iie  les  seifïnenrs  de  Loiiest  et  du  midi,  désireux 
de  se  soustraire  à  la  luLelIe  rovale,  se  lurent  révoltés  contre  l'auto- 
rité  lie  la  reine-jnère,  fUairclte  de  Castille,  It*  roi  d'Anjçleterre,  afin 
de  se  concilier  Camitié  du  comte  dWn^oiilôine,  qui,  poussé  par  Tal- 
tière  Isabelle,  s'élait  rnis  h  la  tétc  des  seigtieiirs  révollés,  lui  rendit 
les  seigneuries  de  et  de  Mer  pi  ns,  avec  la  taciilié  de  les  trans- 

mettre  à  ses  enfants- 

C'est  à  partir  de  cette  époque  que  ces  seigneuries  furent  ratta¬ 
chées  a  la  province  d' Atigoiimois.  Cette  donation  augmenta  beau¬ 
coup  Cétend[ie  des  donuuues  des  comtes  d'Angouléme* 

11  faut  remarquer  que,  dans  la  donation  consentie  par  le  roi 
d’Angleterre,  il  est  seiilenient  cpiestion  du  cbatcau  et  non  de  la 
ville  de  Cognac*  Il  esttlonc  vjaisembkible  c[ne,  dés  cette  époque,  tout 
en  relevant  de  la  seigneurie,  la  ville  de  Cognac  n  en  dépendait  pas 
complètement  et  qiCelle  avait  une  adminislratioii  communale,  s'e¬ 
xerçant  par  des  magistrats  spéciaux .  Une  lettre  de  roi  IleTiri  III  a 
son  re[>résenlant,  IMii lippe  d'Ulotot,  datée  du  )C  septmnbre  1221), 
nous  a{)pnmd,  du  reste,  (]iie  ces  magistrats  portaient  le  nom  de 
Pnfif/toDunes , 

Ua  victoii'e  du  jenne’roi  l.onis  IX*  à  iaiIIci>onrg,  t>risa  les  résis¬ 
tances  des  grands  vassaux  î  le  ]‘üi  d'Angleterre,  vaincu,  fut  obligé 
d'abando[inei' ses  prétentions  sur  nos  provinces  vt  le  comte  J'An- 
goulénie  dut  se  réconcilier  avec  le  roi  de  France* 

l^ar  leur  testament  du  mois  de  mars  1212,  Hugues  de  [.iisignan 
et  Isabelle  partagèretit  leurs  immenses  possessiotis  entre  leurs 
enfants  et  donnèrent  les  seigïieuries  de  Cognac  et  de  Merpiiis  à  leur 
second  iiis,  Cuy  de  Lusignan. 

La  seigneurie  de  Jarnac  étant  dévolue  k  tleolTroy,  frère  [mîné  de 
Guy^  une  clause  tlu  lestanienl  stipula  que  si,  pour  une  cause  quel¬ 
conque,  Geoll'roi  venait  à  être  inquiété  dans  la  possession  de  sa  part 
d'héritage,  Guy  devrait  lui  donner,  à  titre  de  compensation,  cent  li¬ 
vres  de  rente  à  prendre  sur  le  port  Saunier  de  Cognac.  Cette  dernière 
clause  inonlre  quelle  était  déjà  l’importance  du  commerce  du  sel. 

Après  la  mort  de  sa  mère  M245),  Guy  de  Lusignan  prit  posses¬ 
sion  des  cljàteilcnies  de  Cognac  et  de  Merpins, 
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A  son  retour  eu  Angleterre,  après  la  bataille  de  Taillebourg,  le- 
roi  Henri  III  avait  trouvé  les  barons  anglais  révoltés  contre  son 
autorité,  üiiy  de  l.usignan,à  la  tète  de  nombreux  bommes  d'armes, 
accourut  au  secours  de  son  frère  ;  mais  H  ne  put  l'empêcber  de- 
subir  une  humiliante  défaite. 

11  revint  alors  eu  France  et  s'occupa  exclusivement  de  l'admi- 
jiistration  do  ses  domaines.  Par  la  charte  de  12(12,  il  confirma  les 
anciens  privilèges  dont  jouissaient  les  habitants  de  Cognac. 

C'est  à  Guy  de  Ijusignan  ijue  Cognac  est  rcdevahlede  l'enceinte 
fortifiée  qui  cnlonrait  rancienne  ville.  Celle  enceinte,  protégée  par 
de  larges  et  proion ds  fossés,  était  percée  de  [)lusienr3  portes,  qui 
donnaient  accès  dans  la  cité.  L’nne  de  ces  portes,  la  jdns  forte, 
dominait  le  pont  qui  unissait  les  deux  rives  de  la  Cfiarente.  File 
existe  encore  et  les  deux  tovirs  qui  la  flanquent  ont  longtemps  servi, 
de  prison. 

Après  la  mort  de  l.îuy  de  Lusignan  (1288),  les  seigneuries  de 
Cognac  et  de  llcrpins  revinrent  à  Hugues  le  liriin,  comte  d’An- 
l'oulème,  ([ui  les  transmit  à  son  frère  Guy, 

Xons  savons  qu’après  la  mort  de  ce  dernier  (18(18),  le  comté 
d'AngouiOme  et,  avec  lui,  les  seigneuries  de  Cognac  et  de  Herpins 
furent  réunis  à  la  (.louroniie  de  France  par  le  roi  Piiilippe  le  Bel, 
[.a  famille  de  Lusignan  avait  conservé  la  possession  de  Cognac 
pendant  près  d'iiii  siècle  (1222-1808). 

(.le  fut  une  [)ériode  de  prospérité  pour  la  ville  de  Cognac.  Grèce 
k  la  protection  éclairée  tie  ses  seigneurs,  son  commerce  se  déve¬ 
loppa  rapidement,  l.a  Cliareiite  fut  rendue  navigable  jusqu  à  Cliù- 
leauncuf,  ce  qui  facilita  les  transactions  avec  le  haut  pays  et  donna 
une  nouvelle  extension  au  commerce  du  sel.  Les  vins  de  la  contrée 
étaient  conduits  à  Lu  liochell«*,  où  les  vaisseaux  anglais  venaient 
les  cliercher  pour  les  transporter  en  Angleterre.  Aussi  la  popula¬ 
tion  s'élait-elle  accrue  dans  de  fortes  proportions  et  la  ville  était- 
elle  devenue  une  des  pins  riches  de  la  contrée. 
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Le  roi  Philippe  le  Bel  attachait  une  grande  importance  à  la  pos¬ 
session  de  l'.Xngoumois  ;  aussi  avait-il  demandé,  par  une  clause  de 


son  testami-nL,  que  cette  province  ne  fût  jamais  séparée  de  la  Cou¬ 
ronne.  Ses  successeui’s  ne  tinrent  aucun  compte  de  celte  recom¬ 
mandation  et  le  roi  Pliilippe  V  donna  le  comté  d’Aiigouléme  à  sa 
nièce,  Jeanne  de  Navarre^  (ju’il  avait  mariée  à  Philippe  J'Kvreux 


Cette  princesse  lit  d  assez  longs  séjours  à  Cognac.  Tout  en  laissant 
les  haliitanls  de  cette  ville  jouir  des  privilèges  qu'ils  devaient  à 
la  cliarte  de  I2(!2,  elle  veillait  ulLeiiLi veinent  à  ses  droits  féodaux 
et  exerçait  notamment  une  surveillance  active  sur  le  port  Saunier, 
alîn  d'empécher  la  fraude. 

Tu  document  de  1?ï2\  nous  apprend  comment  Jean  Morel, 
doyen  des  nuircliands  de  l'Me  d’Ch'ron,  fut  coiularniié  à  la  con lis- 
cation  d'un  chargement  de  sel  et  à  une  forte  amende,  pour  avoir 
déclare  une  (|uaiitité  de  sel  inlérieure  a  celle  que  contenait  réel¬ 
lement  le  chargenient. 

La  comtesse  Jeanne  mourut  en  Idll),  L'année  suivante,  le  roi 
Jean  donna  le  comté  d'Angoiiléme  à  son  favori,  Charle.s  de  La 
Curda,  (jiidl  lit  égalcnieut  conné laide  de  l' rance. 

IN^u  satisfaits  île  voir  le  comté  [>asser  entre  les  mains  d’un 
prince  étranger,  les  hahitaiits  de  Cognac  réclamcrent  alors  au 
nouveau  comte  des  privilèges  de  commune  mieux  délin is  que  ceux 
([udls  tenaient  de  la  charte  de  (iuy  de  Lusignan.  Cette  nouvelle 
charte  communale  leur  fut  consentie  au  mois  de  mai  no2.  Xon- 
seulemeut  elle  leur  confirmait  leurs  anciens  privilèges»  mais  elle 
leur  octroyait  les  fraiiciiises  et  les  libertés,  dont  jouissaient  alors 
un  grand  nombre  île  villes  de  Franco. 

Le  Corps  de  ville,  auquel  iucomhait  Ladministration  de  la  cité, 
se  composait,  comme  dans  les  autres  communes,  de  conseillers, 
élus  directement  par  la  communauté,  ayant  à  leur  tète  un  maire, 
assisté  par  des  échevins.  Lors  de  son  iustallation,  le  Corps  de 
ville  devait  prêter  serment  de  lidélité  au  comte  d'Angouléme  et 
lui  faire  liommage  d'un  anneau  d'or. 

Chaque  année,  les  membres  de  l'éclievinage  désignaient  quatre: 
candidats,  parmi  lesquels  le  sénéchal  devait  choisir  le  maire.  Avant 
d’entrer  en  fonctions,  le  maii  e  devait  jurer  de  défendre  les  intérêts- 


<lu  seigneur  et  ceux  de  ses  sujets,  de  ne  rien  faire  (|iii  leur  fût 
[tréjndiciaiïle  et  de  ne  coiivoijiier  aucune  asseiuljlée  contre  l'atito- 
rité  du  suzerain.  La  mairie  était  annuelle  ;  lorsque  le  maire 
mourait  dans  l'inter  val  le,  on  le  rem|daçait  dans  les  mêmes  foi'ines. 

Pour  rétablissement  <’t  la  jjerceptiüu  des  impôts,  la  plus  large 
liberté  était  laissée  à  l'administratiou  inuiiicipale.  «  Elle  itourra 
'<  dit  la  charte,  è/al>{i/' des  heif/6ts,  e/i  percevoir  le  tnoitlanl  à  lucoii- 
«  di/ion  de  les  (onplot/cr  /)  la  défense  de  la  eillc  et  de  la  hanlieue^ 
«  aux  réparations  /les  mi/railles,  des  ponts  et  à  d'antres  besoins  d'n- 
«  tililé  pidditjtte  ;  mais  le  maire  et  la  communattté  seront  tenm  d'en 
«  rendre  compte  tons  les  ans  à  nxdrc  sénéchaf  on  à  notre  receveur^ 
<(  on  à  tons  autres  tes  remplo^atH  ». 

Toutefois  cette  charte  stipulait  certaines  restrictions  destinées  à 
sauvf'garder  raiitnrité  du  suzerain.  Ainsi,  lorsque  la  réunion  du 
tiorps  de  ville  était  annoncée  au  sou  delà  cloche,  si  le  sénéchal  du 
comie  ou  son  lieutenant  pouvaient  entendre  cet  appel,  l  un  ou 
l’autre  devait  assistera  la  délibération.  S’ils  étaient  absents,  l’as¬ 
semblée  pouvait  se  réunir,  mais  elle  ne  devait  alors  s'occuper  que 
des  allaires  relatives  au  commerce. 

La  ciiarle  stipulait  également  que,  s  il  survenait  quelques  dilfé- 
rciids  entre  le  suzerain  et  quelques  membres  tle  la  commune,  « /u! 
«  le  maire^  ni  la  commnnanté.  ne  pourraient  intervenir  de  leurs  con- 
«  seils,  de  leur  ü! gent  et  de  leur  in/lnence^  sons  peine  de  perdre  aus- 
«  sitôt  leurs  privilèges  de  commune^  et  (itie,  si  même  ils  vouiaienf 
«  en  appeler  au  roi,  ils  ne  le  pourraient  gn'avec  son  consente- 
«  nient  ». 


Le  K)  juin  13aâ,  Charles  de  La  Cerda  se  rendit  a  Cognac  pour  y 
recevoir  l'iiommage-lige  du  maire  pour  la  seigneurie  de  l'iiôtel  de 
ville  et  Launeau  d'or,  signe  de  sa  suzeraineté. 

Après  la  mort  de  Cliai  les  de  La  Cerda  (1354),  le  roi  Jean  rattacha 
le  comté  d'Angoulème  à  la  Couronne  de  France  et  plaga  la  ville  de 
Cognac  sous  sa  suzeraineté  immédiate  ;  il  çonlirma  toutes  les  dispo¬ 
sitions  de  la  charte  communale  concédée  par  Charles  de  La  Cerda. 

Cependant  la  désastreuse  guerre  de  Cent  ans  était  commencée 
mais  ses  conséquences  ne  s'étaient  pas  encore  fait  sentir  bien  vive- 
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ment  dans  notre  contrée,  et,  en  1351,  le  roi  Jean  avait  pu  venir  à 
■Cognac,  où  il  avait  été  clialeureusement  accueilli  par  la  popula¬ 
tion. 

Peu  de  temps  après,  tes  Anglais  cnvaliirent  la  Saintonge  et  l'An- 
goumois,  et  le  prince  de  Galles,  par  lettres-patentes  du  S  janvier 
1355,  donna  le  château  et  la  ville  de  Cognac  à  Jean  de  Grailly,  cap¬ 
tai  de  Bucli,  afin  de  te  récompenser  des  services  qu'il  lui  avait  ren¬ 
dus  dans  la  guerre  de  Gascogne.  A  cette  donation  s'ajoutaient  le 
droit  de  haute  et  basse  justice  et  tous  les  privilèges  dont  avaient 
joui  les  anciens  seigneurs. 

Après  la  défaite  de  Poitiers  (1356),  le  roi  Jean,  emmené  en  cap¬ 
tivité  en  .\ngleterre,  se  vit  obligé  de  signer  le  honteux  traité  <ie 
Brétigny,  par  lequel  Cognac,  avec  tout  rAngoumois,  fut  livré  aux 
Anglais,  (iognac  cessa  alors  de  jouir  des  droits  de  commune,  accor¬ 
dés  par  Charles  tle  La  Cerda.et  outc  l’administralion  fut  concentrée 
entre  les  mains  du  captai  de  lJucli. 

Cependant,  après  la  mort  du  roi  Jean,  sous  l'énergique  impulsion 
du  connétable  Du  Guesclin,la  guerre  avait  recommencé  sur  tons  U's 
points.  Le  captai  de  üucii,  vaincu  et  fait  prisonnier  à  Coclierel 
{1 36 1), avait  recou vré  sa  liberté  moyennant  une  forte  rançon  ;  mais, 
pris  de  nouveau  les  armes  à  la  main  devant  Sou  bise  (1372],  il  fut 
enfermé  dans  la  tour  du  Temple,  à  Paris,  où  il  mourut  i*n  1377. 

Eiïrayé  des  progrès  que  faisaient  chaque  jour  les  armées  françai¬ 
ses,  le  prince  de  (Galles  s’enferma  dans  Cognac,  où  il  appela  à  lui 
tous  ses  chefs  de  bandes,  et,  pour  s'attacher  les  habitants  de  cette 
ville,  il  leur  reconnut  les  franchises  communales  de  la  charte  de 
1352. 

Lorsqu'il  eut  reçu  les  renforts  importants  amenés  d'Angleterre 
par  le  duc  de  Lancastre,  le  prince  Noir  partit,  avec  toutes  ses  trou¬ 
pes,  pour  aller  reprendre  la  ville  de  Limoges,  qui  avait  ouvert  ses 
portes  au  duc  de  Berry,  et  ilne  revint  à  Cognac  qu'après  avoir  mis 
à  feu  et  à  sang  la  malheureuse  cité. 

Puis,  malade  et  ne  pouvant  plus  supporter  les  fatigues  de  la 
guerre,  il  revint  mourir  en  Angleterre. 

(Quelque  temps  après,  le  duc  de  Berry  se  présenta  devant  Cognac, 
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à  la  tête  de  quelques  troupes  et  investit  la  ville;  puis,  ayant  re^^ii 
des  renforts  que  lui  amena  le  seigneur  d’AmMeville,  il  attaqua 
vivement  les  murailles  qui  furent  escaladées.  La  garnison  anglaise 
tît  sa  soumission  et  son  chef  demeura  prisonnier. 

Le  juin  137a,  le  duc  de  Berry  fit  son  entrée  solennelle  à  Cognac. 
Puis, hahilement  secondé  par  FtenaudVi, sire  de  l*ons,  que  le  roi  avait 
nommé  gouverneur  de  la  ville,  ce  prince  parvint,  en  quelques 
années,  à  débarrasser  le  pays  des  bandes  de  pillards  qui  t'infestaient. 
La  prise  des  châteaux  de  Bouteville  et  de  Cliâtcauneuf,  qui  servaient 
de  points  d’appui  aux  bandes  anglaises,  facilita  beaucoup  ces  opé¬ 


rations. 

Le  maréclial  de  Saiicerre,  qui  succéda  au  duc  de  Berry,  acheva 
son  œuvre  et  lit  aljattre  les  châteaux  qui  avaient  servi  de  refuge 
aux  ennemis,  notamment  ceux  de  Jarnac  et  de  Bourg-Charente. 

Cognac  avait  beaucoup  son li'ert  pendant  celte  guerre.  Au  mépris 
des  franchises  communales,  les  Anglais  s'étaient  attrihiié  la  totalité 
des  impôts,  et  le  Corps  de  ville  n'existait  plus. 

Cependant,  à  la  faveur  de  la  rivalité  qui  mettait  aux  prises  les 
Armagnacs  et  les  Bourguignons,  les  Anglais  allaient  bientôt  envahir 
de  nouveau  notre  pays. 

Le  comté  d’Aiigoiilême  avait  été  donné  en  apanage  à  Louis 
d'Orléans,  frère  du  roi.  Ce  dernier  ayant  été  assassiné  par  les  gens 
du  duc  de  Bourgogne,  son  fils,  Charles,  avait  appelé  à  son  aide 
les  Anglais,  et,  ne  pouvant  les  payer,  il  avait  dû  leur  livrer  en 
otage  son  jeune  frère,  Jean,  comte  d  Angouh’me. 

l'rolitant  alors  de  nos  discordes  civile.^,  le  roi  d'Angleterre  enva¬ 
hit  la  France,  et,  après  la  hataille  d'A/incourt,  qui  coûta  la  vie 
aux  plus  nobles  chevaliers  do  b  rance,  les  Anglais  se  re['andirent 

de  nouveau  dans  nos  campagnes. 

Pendant  cette  dernière  partie  de  la  guerre  do  Cent  ans,  Cognac 
fut  continuellement  sur  le  qui-vive,  craignant  chaque  jour  do 
rctomlier  sous  le  joug  des  Anglais.  Uncomplot  lut  ourdi,  en  1  +  1  (>, 
par  quelques  habitants,  et  notamment  par  ia  corporation  des  bou¬ 
chers,  dans  le  but  de  livrer  la  ville  aux  ennemis.  Ce  complot 
échoua,  mais  la  ville  dut  s’imposer  de  lourds  sacrifices  pour  réparei 


et  fortifier  ses  remparts. 
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Ce  l'ut  seulement  en  Hil  que  îe  comte  Jean  put  revenir  de 
captivité.  l*our  payer  la  ram^on  de  cent  mille  cens  qui  lui  était 
réclamée,  il  dut  vendre  son  comté  de  Pérî^mrd  au  duc  Jean  de 
liretagne. 

Dès  son  retour,  le  comte  Jean  rejoignit  l'armée  royale.  Il  aida  le 
lu'avc  Diinois  à  chasser  les  Anglais  des  positions  ([u’ils  tenaient 
encore  en  (liiycnne  et  prit  une  grande  part  à  Ja  victoire  de  Castil- 
lon,  i|ui  mit  hn  à  la  guerre  terrible  qui  avait  désolé  notre  pay 
[)endant  [)lus  d(?  cent  ans. 


Il  revint  alors  dans  son  comté  d'Angoulème  et 
entièrement  à  l'adniinistration  de  scs  domaines. 


se  consacra 


l.c  comte  Jean  d'Angoulème  qui,  par  ses  vertus,  mérita  le  nom 
de  Jean  le  Bon,  était  le  second  lils  de  Louis  d'IJrIéans  et  de  Valen- 


tine  Visconti  .11  avait  huit  ans  lors(['i'il  fut  emmené  en  Angleterre, 
où  il  resta  prisonnier  pentlant  trente-deux  ans. 

LorS([ue  les  Anglais  eurent  été  définitivement  chassés  de  France, 
le  comte  Jean  s'employa  à  réparer  les  ruines  accumulées  [>ar  la 
guerre  nélaste  qui  venait  de  finir.  Il  airectionnait  tout  particulicre- 
ment  le  séjour  de  Cognac.  Le  chéteau  étant  eu  ruines  et  inhabitable, 
il  le  lit  reconstruire  et  l'Iialiita  presque  constamment,  après  son 
mariage  avec  Marguerite  de  Bohaii. 

Fn  1446,  il  acheta  de  Pierre  liragier,  seigneur  de  Brizamhourg, 
la  seigneurie  de  Bourg-Charente,  qu'il  paya  six  mille  deux  cents 
cens  d'or,  et  il  acquit  de  Jean  de  La  Bocliefoucauld  les  quatre 
quitits  de  Château  neuf. 

Prince  pieux  et  équitable,  il  lit  réparer  les  églises  ravagées  pen¬ 
dant  la  guerre,  leur  lit  de  grandes  libéralités  et  releva  de  ses  rui¬ 
nes  la  magnifique  église  abbatiale  de  Cliètres. 

Le  récit  de  toutes  ses  botines  actions  nous  entraiîierait  trop 


loin  ;  nous  en  avons,  du  reste,  cité  quelques-unes,  dans  notre  /Vé- 
cis  historique.  Il  mourut,  an  château  de  Cognac,  le  -JO  avril  1467, 
et  demanda,  par  son  testament,  à  être  inhumé  dans  le  clni'ur  de  la 
catiiédrale  d'.\ngoulOme. 

i  J 

Nous  avons  vu  que,  pendant  la  guerre  de  Cent  ans,  la  charte  de 
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352  était  tombée  en  désiiétmle  et  qvie  les  franchises  communales 
avaient  été  abolies.  Sous  l'administration  du  comte  Jean,  la  ville 
de  Cognac  continua  à  ne  relever  que  de  l'autorité  seigneuriale.  Mais, 
comme  les  habitants  étaient  traités  avec  bonté  par  leur  seigneur^ 
ils  ne  songeaient  pas  à  faire  revivre  les  iVanebises  qu'ils  avaient 
obtenuesde  Charles  d'Iispagne. 

Après  la  mort  de  son  mari,  Marguerite  do  Rohan  continua  d'ha¬ 
biter  le  château  de  Cognac,  eulouree  de  l’élite  des  seigneurs  de  la 
contrée,  l'dle  administra  le  comté  au  nom  de  ses  enfants  et  lit  en¬ 
core  plusieurs  acquisitions,  parmi  lestiuelles  nous  citeions  les  terres 
de  Salles  et  de  Genté  et  la  haronuiede  Monthron. 

Elle  avait  eu  trois  enfants,  dont  l’un,  Louis,  était  mort  à  l'Age  de 
trois  ans,  ^a  (üle,  Jeanne,  fut  mariée  à  Charles  do  Coëtivv,  et  son 
tils,  Cliarles,  fut  comte  d’Aiigoulème. 

Marguerite  de  Rohan  mourut  on  lt9*i,  au  cliàtean  de  Cognac, 
vingt-luiil  ans  après  la  mort  dii  comte  Jean,  et  lut  inhumée  près  de 
lui  dans  la  cathédrale  d’.Angouk'ino. 

l,e  jeune  comte  Charles  avait  été  appelé  près  dn  roi  Louis  \1- 
Après  avoir  ]iass(‘  quelques  années  à  la  Cour,  il  revint  dans  son 
comté  et  hahita  près  de  sa  mère,  au  cliàteau  de  Cognac.  I.n  1488, 
il  épousa  Louise  de  Savoie,  iille  du  duc  I’hili[>|ie  !1  de  Savoie,  qui 
apporta  dans  sa  nouvelle  patrie  I  amour  des  lettres  et  des  arts,  ainsi 
que  le  goût  du  luxe  et  des  plaisirs. 

Le  cliAteaii,  tel  que  ravaît  Kîconslnnt  lo  comte  Jean?  ne  [ïouvait 
contenter  Tamour  (lu  luxe  de  la  non velle  comtésse  Aiissuie  rjouvelle^ 
coiistnictions  furent  édifices^  dans  le  goût  de  la  Henaissénice,  et  une 
magnifique  chapelle  fut  conslniite  dans  l  enceinte  du  cliùtcaii.  Ce 
qui  subsiste  du  ebiteau  de  Cognac  appartient  principalement  aux 
constructions  entreprises  par  Louise  de  Savoie. 

Le  comte  Cliarles  avait  à  peu  près  les  mêmes  goûts  que  son  père.  H 
aimait  beaucoup  les  lettres  et  ileiiricliit  la  bibliotlieqiie  du  ebuteau 
de  manuscrits  précieux.  Il  s'occupait  activement  de  1  administration 
de  son  comtés  auquel  il  ajouta,  par  acquisition^  les  seigneuries  du 
Solençon  et  de  Tourteron.  Pendant  ce  temps,  sa  jeune  épouse,  entou- 
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rce  de  1  élite  de  la  noblesse  et  îles  meilleurs  écrivains,  menait  au 
obàteau  de  Cognac  une  vie  de  plaisirs  et  de  luxe. 

Le  comte  Charles  mourut  à  Chàteautieur,  d'une  maladie  de 
langueur,  le  janvier  1490,  laissant  deux  enfants:  Marguerite 
d'Augoulème,  née  au  clnUeau  d'Angoiilème  le  11  avril  1 49^,  et 
François,  le  futur  roi  de  l'rance,  né  à  Cognac  le  12  septembre  1494. 

Après  la  mort  du  comte  Charles,  le  duc  d'Orléans,  craignant  que 
les  goûts  luxueux  de  la  jeune  veuve  ne  lui  permissent  pas  d’admi- 
nistrer, avec  tout  le  soin  voulu,  le  bien  de  ses  enfants,  réclama,  en 
qualité  de  chef  de  la  famille,  la  tutelle  de  ces  derniers.  Le  parle¬ 
ment  repou-ssa  celte  prétention  ;  mais  il  recouiiut  au  duc  le  titre  de 
tuteur  honoraire  et  imposa  à  Louise  de  Savoie  l’obligation  d'obtenir 
son  consentement,  lors(|ii’il  s'agirait  d'un  acte  important. 

Cependant, la  comtesse  d'Angouléme  ne  négligea  point  les  intérêts 
de  ses  enfants, et  son  nnionr  du  luxe  ne  l'empêcha  pas  df  surveiller, 
avec  le  jdus  grand  soin,  l'administration  de  ses  domaines. 

Le  séjour  des  Valois  au  château  de  Cognac  attirait  dons  cette 
ville, non  seulement  les  nobles  seigneurset  les  artistes  qui  fréquen¬ 
taient  la  petite  cour  de  J>ouise  de  Savoie,  mais  aussi  de  nombreux 
étrangers.  Le  commerce  de  la  ville  s’en  ressentait  et  devenait  de 
plus  en  plus  actif;  aussi  la  ville  de  Cognac  prenait-elle  une  im¬ 
portance  de  plus  en  plus  grande. 

l.es  bourgeois  crurent  alors  le  moment  favorable  pour  recouvrer 
leurs  anciennes  francliises  communales  et  portèrent  leurs  doléances 
aux  [lieds  de  Louise  de  Savoie.  Celle  dernière  se  montra  favorable 
aux  désirs  de  la  population  ;  par  lettres-patentes  du  Ki  avril  L'i07, 
elle  accorda  à  la  ville  de  Cognac  une  nouvelle  charte  communale, 
qui  re[)rodaisait  les  jirincijiales  dispositions  de  la  charte  de  I9'>2. 

Le  Corps  de  ville  devait  se  composer  de  vingt-quatre  membres, 
dont  douze  avaient  le  titre  d'échevins,  et  les  douze  autres  de  conseil¬ 
lers,  Four  la  première  fois,  ces  magistrats  furent  nommés  par 
Louise  de  Savoie,  qui  composa  l’éclievinage  ddiotnmes  déjà  connus 
par  leur  dévouement  au  bien  public.  Lorsqu'une  vacance  venait  à 
se  produire,  le  nouveau  conseiller  était  élu  par  les  autres  membres 
du  Corps  de  ville. 
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Tous  les  ans,  le  lendemain  de  Noël,  les  échevuis  elles  conseillers 
se  réunissQieiil  et  choisissaient  parmi  eux  un  candidat  aux-  lonclions 
de  maire.  Ce  dernier  était  alors  présenté  au  comte  d’Aiigoulème, 
qui  recevait  son  serment, 

Louise  de  Savoie  ne  quittait  guère  le  château  de  Cognac,  Llle  ne 
s’en  absentait  que  lorsque  ses  intérêts  l’appolaient  ii  Amhoise,  près 
du  roi,  qui  était  alors  Louis  XII,  1  oncle  de  ses  eniants.  Son  jeune 
fils,  Framjois,  demeurait  plus  souvent  à  la  cour,  où  le  retenait  sa 
qualité  d’hérîlier  du  troue* 

François  revint  à  Cofïuac  en  Idl  t  et  y  fut  reçu  en  s^rande  pompe 
par  toute  la  noblesse  delà  Saintoiig-e  et  de  rAngoumois,  et  par  tou¬ 
te  la  population  ;  mais  son  séjour  ne  put  être  de  longue  durée.  La 
mort  de  la  reine  Aime  de  Bretagne  le  rappela  à  la  cour,  et,  quelques 
Jours  après  son  retour,  il  épousait  la  fille  du  roi,  Glande  de  Ivran- 
ce. 

Le  1"^^  janvier  1515,  le  comte  d'AngouIéme  montait  sur  le  troue 
■de  France,  à  TAge  de  vdngt-et-iin  ans. 

Le  nouveau  roi  n  ou Idia  pas  sa  ville  nataled  n  de  ses  premiers  actes 
lut  de  1  exempter  de  tous  les  im[iôts  qui  seraient  levés  sur  le  comté 
d  Angouîéme.pour  frais  de  guerre  ou  pour  l'entretien  des  armées,  et 
de  confirmer  rinstitntion  du  Corjis  de  ville  établi  par  sa  mère. 

Cette  meme  année,  la  ville  de  Cognac  fut  grandeineiit  éj>rouvée 
par  une  violente  épidémie  de  peste,  qui  fil  de  grands  ravages,  et  par 
une  grande  disette,  causée  par  Tintempérie  des  saisons  et  par  les 
débordements  des  cours  d'eau. 

Le  règne  de  l'ram^ois  fut  une  époque  de  grande  prospérité 
pour  la  ville  de  Cognac,  Les  nombreux  séjours  qudl  fît  dans  sa  ville 
natale, avec  toute  sa  cour,  les  privilèges  considérables  qu'il  concéda 
aux  babitants  donnèrent  une  vive  impulsion  au  commerce,  qui  prît 
une  très  grande  extension* 

D'ailleurs,  Louise  de  Savoie^  devenue  duchesse  d'Angouléme,  se 
montra  de  plus  en  plus  dévouée  aux  intérêts  de  la  cité,  qu'elle  af¬ 
fectionnait  plus  qu'aucune  autre.  D'importants  cliangemenls  furent 
apportés  au  chateau  ;  les  épaisses  murailles  qui  rentouraient  de 
toutes  parts,  et  les  tours  crénelées  qui  en  assuraient  la  défense,  fu- 
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renf  abattues'  et  le'soriibre  manoir  féodal  fit  place  a  une  éléganto 
construction  de  la  Kenaissonce. 

[.es  premiers  séjours  du' roi  à  Cognac  curent  lieu  en  lotOeten 
1o22.  Il  était  accompagné  de  l'élite  de  sa  noblesse.  A  celte  occa¬ 
sion,  lie  grandes  fêtes  curent  lieu  au  cbôteau  de  Coïuac.  Le  13  mars- 
1322,  en  présence  de  la  mère  et  de  la  su'ur  du  roi^  plusieurs  sei¬ 
gneurs,  qui  s'apprêtaient  à  le  suivre  en  Italie,  reçurent  de  ses  mains 

les  insignes  de  la  Chevalerie. 

^  * 

On  connaît  les  résultats  désastreux  de  la  canipagned’ltalie  :  t'armée 
trançaise  fut  mise  en  déroute  à  Lavic  et  le  roi,  fait  prisonnier,  fut 
emmené  en  captivité  a  Madrid. On  sait  également  comment,  alin  de 
recouvrer  sa  liberté,  L'raiicois  1®'*  fut  obligé  de  signer,  avec  Chc'xr- 
les-tjuint,  le  traité  de  Madrid,  par  lequel  la  Bourgogne  était  aban¬ 
donnée  à  rEm|iereur. 

.Aussitôt  11  lire,  le  roi  accourut  à  Cognac  on  l’attendait  une  cour 
nomlirense.  C  est  là  que  se  trouvaient  les  envoyés  de  Cbarles-Ouint, 
venus  pour  le  sommer  d'e.vécuter  les  clauses  du  traité  de  .Madrid, 
l’our  toute  réponse,  le  roi  reçut,  en  leur  présence,  les  députés  de 
Sa  Itourgogne  venant  déclarer  ([ne  celle  province  refusait  de  se  sépa¬ 
rer  de  la  Couronne  de  l'  rauce,  lie  plus,  une  assemidée  de  notables, 
réunie^à  Cognac,  déclara  que  le  roi  ne  pouvait  disposer  des  pro¬ 
vinces  du  rovaume  siins  le  consentement  de  la  nation. 

C’est  également  pendant  ce  séjour  du  roi  ([uc  fut  conclue,  avec 
les  uinljFissadenrs  du  pape,  du  roi  d'.Angleterre  et  de  divers  (Uats 
de  rAllemagne  et  del'llaiie,  la  ligne  de  Cognac,  destinée  à  mettre 
un  ternie  aux  projets  amliitioux  de  ri'ùupereur  (22  mai  l'i2f>j. 

l’raucois  l®®  avant  refusé  d'exécuter  les  clauses  du  traité  de 
Madrid,  la  guerre  recommença  et  se  continua  avec  des  alternatives 

?  i3?  iM 

do  succès  et  de  revei's  jus(|u'au  traité  de  Cambrai  ^1321)), 

l*,ir  une  clause  de  ce  traité,  le  roi  de  France  s'engageait  à  épou¬ 
ser  la  somr  de' l'empereur  Ciiarles-tjuint,  Eléonore  d'Autriebe.  La 
nouvelle  reine  arriva  à  Angoulême  îe  22  juillet  1331L  Elle  y  fut 
rejointe  le  lendemain  par  le  roi  (jui  la  conduisit  à  Cognac.  Cette 
ville  lui  Ut  une  réception  magniliqueet  son  séjour  fut  l'occasion  de 
fêtes  de  toutes  sortes  :  chasses  dans  les  forêts,  pêciies  dans  la 
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€liarenle,  tournois  et  passes  d'armes  dans  la  grande  cour  du 
ciiàteau. 

Lors  de  l'enlrée  de  la  reine  à  Cognac,  afin,  d’éviter  les  rues  étroi¬ 
tes  et.  tortueuses  delà  vieille  cité,  le  roi  avait  fait  diriger  le  cor¬ 
tège  en  dehors  des  remparts,  en  le  rapprochant  des  jardins  et  de  la 
liauteur  du  parc.  La  roule  suivie  a  gardé,  jusqu'à  une  époque  assez 
récente,  le  nom  de  Chemin  de  ia  Heine, 

Cependant,  le  Corps  de  ville,  réorganisé  par  Louise  de  Savoie,  ne 
restait  t>as  inactif  et,  pendant  le  règne  de  François  I®‘,  d’importants 
travaux  furent  exécutés.  Les  routes  qui  rayonnaient  autour  de  la 
ville  turent  réparées  ;  certains  cliemins  furent  pavés  ;  le  pont  de 
Saint-Sulpice,  sur  r.-Vntenne,  fut  reconstruit  et  le  pont  en  hoîs  de 
Souiiérac,  qui  tombait  de  vétusté,  fut  remplacé  pai'  un  pont  en 
pierre. 

Toutes  ces  améliorations  facilitaient  grandement  les  transactions- 
commerciales.  ,\ussi,  à  la  mort  de  l'rançois  1",  la  ville  de  Cognac 
joli issail-elle  d'une  grande  prospérité. 


Après  la  mort  de  Louise  de  Savoie,  Cognac,  ainsi  que  le  reste  di» 
duché  d'.Vngoulème,  fut  déliiiilivement  réuni  à  la  Couronne  de l’ran- 

Cv  * 

ce.  A  partir  de  cette  époque,  il  fut  souvent  donné  en  apanage, 
mais  les  ajiaiiagistes  n'y  résidèrent  jamais  et  ia  plupart  d'entre  eux 
n’y  mirent  même  jamais  les  pieds. 

Cognac  étant  le  grand  entrepôt  de  sel  de  la  région,  il  n'est  pas  sur¬ 
prenant  que  cette  ville  ait  été  mêlée  au  mouvement  insurrectionnel 
de  lois.  \ons  avons  raconté,  dans  notre  Précis  historique,  les 
ptiascs  diverses  de  celte  insurrection;  nous  n'avons  donc  pas  à  y 
revenir.  .Mais  nousdevons  consacrer  quelques  lignes  aux  querelles- 
religieuses  auxquelles  la  ville  de  Cognac  fut  souvent  mêlée. 

La  religion  protestante  trouva  tle  nombreux  adeptes  parmi  la 
riebo  bourgeoisie  de  Cognac,  et  cette  ville  est  une  des  premières 
(|iii  ait  eu  une  église  réformée.  Dès  le  mois  de  novembre  lootS,  à 
la  suite  des  prédications  de  l’rançois  Fioisnormand  et  de  Vignaux, 
quelques  exaltés  brisèrent  une  image  de  la  Vierge  placée  au  portail 
de  l’église  Saint- Léger,  et  l'année  suivante,  les  esprits  étaient  tel- 
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lenient  surexcités,  que  ie  lieutenant  de  la  ville  et  le  procureur  du  roi 
durent  faire  appel  au  gouverneur  de  i’Angoumois,  IVévost  de  San- 
sac,  pour  faire  respecter  leur  autorité  méconnue. 

I.orsque,  sous  le  règne  de  François  11,  les  passions  religieuses  se 
furent  déchaînées  dans  tout  le  royaume,  Pierre  de  Montalembert, 
gouverneur  de  Cognac,  réussit  pourtant  à  maintenir  l'ordre  dans  la 
ville  ;  il  put  assurer  le  libre  excercice  du  culte  catholique  et 
obligea  les  protestants  à  s'abstenir  de  toutes  manifestations  poli¬ 
tiques  . 

Cependant,  les  passions  étaient  trop  vivement  surexcitées,  de  part 
et  d'autre,  pour  que  les  tentatives  de  conciliation,  entreprises  par 
le  ciiancelier  de  L’Hôpital,  pussent  avoirchance  de  réussir;  la  guerre 
civile  était  inévitable. 


Le  signal  en  fut  donné  par  le  massacre  des  protestants  à  Vassy. 
Tout  d'abord,  les  catlmliques  et  les  protestants  s'entendirent,  à  Co¬ 
gnac,  pour  garder  la  ville  et  en  interdire  l’entrée  à  toute  troupe 


armée,  qu'elle  fût  catholique  ou  protestante.  Mais  la  pré.sence,  dans 
les  environs  du  seigneur  de  Marlbon,  Hubert  de  La  Itoclietoiicaiild, 
clief  des  catholiques,  ayant  enhardi  ces  derniers,  le  lieutenant  civil 
Rohiquet  et  le  maire  Daleinbert  complotèrent  de  lui  livrer  la  ville. 

Les  protestants,  ayant  eu  connaissance  de  ce  complot,  s  empa¬ 
rèrent  de  l'hôtel  de  ville  et  occupèrent  tous  les  postes.  Puis,  dans 


leur  irritation,  ils  se  précipitèrent  dans  1  église  baint-l.éger,  hrisè* 
rent  les  autels  et  instituèrent  le  seigneur  d’.^snières  gouvernoiir  de 
la  place.  L'exercice  du  culte  calliolique  cessa  alors  dans  1  église 
Saint-Léger  et  les  protestants  s  y  réunirent  pour  faire  le  prêche. 

Cependant,  le  seigneur  de  Marthon,  ignorant  ce  qui  s'était  passé, 
s'approcha  des  portes  à  l'heure  convenue.  Il  lut  reçu  à  coups  de 
mitraille  et  dut  se  retirer  à  Ciiàleauneiif,  oii  il  fut  bientôt  assiégé 
par  les  sires  de  Montguyoïi  et  de  Saint-Séverin,  X'ayant  pu  réussir 
à  prendre  Chàteaunenf,' ces  derniers  se  retirèrent  vers  Cognac,  qui 


refusa  de  leur  ouvrir  ses  portes, 

l)eux.  ans  aprfiS,  sur  le  point  d  être  réduits  pnr  la  foret.,  It  s- 
protestants  ouvrirent  les  portes  de  Cognac  au  seigneur  d  Amble 

ville,  qui  prit  le  commandement  de  la  ville  en  l'absence  du  gou- 


vcrneur,  Prévost  de  Sansac,  Ce  fut  an  tour  des  calliolirjucs  à 
exercer  leurs  représailles. 

La  paix  d’Amboise  vint  siispemlre  les  liostilités. 

Le  jeune  roi,  Cliarles  IX,  en  prolita  pour  parcourir  quelques  pro¬ 
vinces  de  son  royaume.  Acconipaj>né  de  sa  mère,  Caliierine  de 
!Médicis,  de  son  Irèrc,  le  duc  d'Anjou,  de  sa  sœur,  Marguerite,  et 
de  plusieurs  gi'atids  seigneurs,  il  visita  Angoulèmc,  CliCileauneuf, 


darnac  et  arriva  à  Cognac  le  21  août  loG5.  l.a  cour  s'établit  au 
cliüteau  de  Cognac  et  y  demeura  jusque  dans  les  premiers  jotirs  du 
mois  de  se[iLembre. 

Cognac  reçut  ensuite  la  visite  tle  Jeanne  d'Albret,  reine  de 


Navarre  et  mère  du  futur  roi  Henri  IV. 


Peu  de  temps  après, 


les  liostilités  ayant  recommencé  entre  catho- 

«.■ 


liques  et  protestants,  le  prince  de  Coudé  s’empara  de  (iognac  et  y 
mit  une Idrle  garnison  jirotesiante .  Aussi  les  leiitalives  du  comte 
de  Di  ‘issac,  pour  re[»rendi‘e  la  ville,  furent*elles  inutiles. 

Après  la  défaite  dt's  [U'Oteslanls  à  JarnacMii  mars  1GG9),  c’est  à 
Cognac  quel  amiral  deColiguy  rallia  les  débris  de  son  armée  et  que 
Jeanne  d'.Mbret  présenta  aux  troiifies  protestantes  son  lils  et  le  lils 
du  prince  de  Condc,  on  leur  disant  ;  «  Voici,  mes  amis,  deux  non- 


«  veaux  chefs  que  je  vous  donne  et  deux  oiqilicliMS  que  je  vous 
«  cou  lie  ». 


Deux  jours  ajtrès,  le  duc  d’Aujou  se  présenta  devant  Cognac 
avecde  l'artillerie,  et,  pensant  avoir  la  ville  par  composition,  il  la 


somma  de  se  rendre.  Mais  les  protestants  <|ui,  a[>rès  le  départ  de 
l'amiral  de  Coligny,  avaient  mis  à  leur  tète  le  caiiitaine  Pluviaut,  se 
portèrent  à  la  rencontre  des  catholiques  et  les  contraignirent  à 


tourner  la  ville  et  à  s'éloigner.  Le  lendemain, 
gna  Jarnac,  après  avoir  perdu  bcanconp  de 


le  duc  d'Anjou  rega- 
moiide  et  deux  dra¬ 


peaux. 

Icis  [irolestants  demeurèrent  maîtres  de  (jOgnac  avec  une  garni¬ 
son  de  sept  mille  hommes.  Le  G  juillet  suivant,  l'armée  catiiolique 
reparut  sous  les  remparts  de  Cognac.  Un  envoyé  présenta  an  gou¬ 
verneur,  Jean  de  Monthron,  seigneur  de  'l'iiors,  une  lettre  du  roi 
Cliarles  IX,  le  sommant  de  se  rendre.  Après  avoir  baisé  la  lettre,  le 
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vieux  guerrier  la  rendit  à  l'envoyé  en  disant  «  qu'U  savait  ni  lire 

ni  écnre^  et  que  ses  compagnons  avaient  conir  et  maijis^  et  pohit 
d oreilles  » 

l-eu  de  temps  at>rès,  le  traité  de  Saint-Ciermain  vînt  rétablir  la 
paix  dans  le  royanme.  La  ville  de  Co-nac  était  une  des  quatre  pla¬ 
ces  de  sûreté  que  ce  traité  accordait  aux  protestants. 

Le  massacre  de  la  Saint-Harthélemy  {2i  août  1572)  n'eut  pas  de 
répercussion  sérieuse  dans  notre  province  ;  le  san^'  protestant  ne 
coula  pas  dans  les  rues  de  Cognac.  Après  ce  drame  sanglant,  la 
guerre  recommença  entre  catholiques  et  protestants  ;  mais  notre 
province  eut  peu  à  en  sou  11  ri  i\ 

Ceitendantj  en  1578,  les  eallioliques  formèrent  entre  eux  la  Sainte- 
Ligue.  I.e  but  aj)parent  de  cette  association  était  de  sauvegarder  les 
intérêts  de  la  religion  ;  mais,  en  réalité,  les  ligueurs  servaient  les 
intérêts  du  duc  de  (luise,  dont  1  a  m  lut  ion  nt‘  tendait  à  ricJi  de  moins 
qiLà  détrôner  k  son  profit  le  faible  roi  Henri  1 1 L  La  gtierre  deve¬ 
nait  donc  j)aliLii[ue  autant  que  religieuse. 

Lllrayée  de  riniluence  croissante  du  duc  de  (Itiise,  la  reine-mère, 
Cailler  inc  de  Médicis,  songea  a  se  rapjïrüciier  dti  roi  de  Xavarre 
et  à  négocier  une  alliance  entre  ce  prince  et  son  fils,  Henri  111.  Elle 
vint  donc  à  Cognac.  Après  quelq ues  poarjiarlers,  une  entrevue  fut 
convcEiue  entre  elle  et  le  Héarnais.  Tout  d’abord,  cette  entrevue 
devait  avoir  lieu  surnii  pont  construit  sur  la  Charente  et  cinquante 
arbres  lureiit^eii  cileL  coupés  et  tjans[ïorlé^  à  Cognac  pour  rétablis¬ 
sement  de  ce  pont  Mais,  [ïoiir  une  cause  iiiconiitie,  ce  projet  fut 
abandonné  et  il  lui  convenu  que  les  cou fOrences  auraient  lieu  aucln^- 
teau  de  Saint-llrice. 

Ces  cou rér»Mici‘s  (septembre*  I5Sô)  n'eureut  d'autre  résultat  qu'une 
prolongation  dé  la  trêve  justju  au  six  piuviiu’  suivant,  Catherine  de 
Médicis  rentra  alors  a  Cognac,  où  elle  demeura  quelques  jours* 

Après  l'assassiriat  du  roi  llcMiri  lll  (2  août  1589),  le  nouveau  roi, 
Henri  IV  ,  se  vit  obligé  de  conquérir  son  royaume  sur  les  ligueurs, 
qui  se  refusaient  à  reconnaître  son  autorité.  En  1592,  il  vint  à 
Cognac  et  confirma  tous  les  privilègc.s  accordés  à  la  ville  par  ses 
prédécesseurs.  Cependant,  un  édit  de  1598  rétaldit  les  impôts,  dont 
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I6S  liabitmits  de  Coalise  fl.v8i6iit  ôte  6xcmptés  par  les  anciens 
rois. 

La  même  année  (H>i)S),  l'Edit  lie  Nantes,  en  reconnaissant  ans 
protestants  le  libre  exercice  de  leur  culte  et  leur  admission  aux 
emplois  publics,  mit  lin  aux  j^uerres  reliïrieiises. 

Le  pays  put  alors  respirer  et  consacrer  sou  activité  à  réparer  les- 
ruines  accumulées  par  quarante  années  de  guerre  civile.  Cognac, 
grâce  aux  encouragements  de  Sully,  le  commerce  prit  un  nouvel 
essort  ;  d'importantes  maisons  exportaient  en  Angleterre  les  vins 
rouges  de  la  contrée,  alors  que  les  excellents  vins  blancs,  récoltés 
dans  les  HonierieSi  étaient  expédiés  en  Flandre  et  en  Hollande, 
ri'autre  part,  ces  maisons  recevaient  les  produits  d'.Vmérique,  les 
cuirs  du  Canada,  les  épices  et  les  étoiles  du  Levant,  qu  elles  réex¬ 
pédiaient  dans  le  haut  pays, 

^lallieiireusenient,  cette  période  de  tranfpiillité  ne  devait  pas- 
durer.  Les  catholiques  trouvaient  excessives  les  concessions  accor¬ 
dées  aux  protestants  par  l'édit  de  Nantes  ;  les  [irotestants,  an  con¬ 
traire,  n'élaient  qu’à  demi  satisfaits  .-Vussi,  des  les  premiers  jours  du 
règne  de  Louis  NUI,  on  pouvait  prévoir  de  nouveaux  troubles. 

Cognac  avait  alors  pour  gouverneur  le  baron  Fram-ois  de  Jiissac 
d’Ambleville,  homme  énergique,  qui  parvint  à  maintenir  l'ordre 
dans  son  gouvernement,  alors  (|iie  la  Saintonge  était  en  pleine 
révolte . 

Les  principaux  points  d’appui  des  protestants  étaient  les  villes  de 
La  lloclielle  et  de  Saint-.leaii-d’ Angély .  Louis  Nil!  vint  en  per¬ 
sonne  assiéger  cette  dernière  ville  et  s'en  empara  le  24  juin  1621 . 
Apres  la  reddition  de  cette  place,  le  roi  se  rendit  à  Cognac,  où  il  fut 
accueilli  avec  joie  par  la  population.  Il  y  trouva  le  duc  d'Epernon, 
gouverneur  de  l'Angoumois,  qu’il  chargea,  de  concert  avec  le  gou¬ 
verneur  dussac  d’-\mi)levîllc,  d’organiser  un  corps  d'armée  pour 
le  mener  devant  La  liochelle. 

Après  la  mort  de  Jii.ssac  d'.UnIdeville  1625).  le  gouvernement 
de  Cognac  fut  -conlié  à  Henri  de  liaudéan,  comte  de  l’arabère.  Ce- 
dernier,  jaloux  de  ses  prérogatives,  abusa  de  son  autorité  pour 
humilier  les  principaux  citoyens  de  la  ville  dont  il  avait  la  garde. 


lintre  autres,  ou  peut  citer  le  fait  suivant  :  Ayant  à  s'absenter,’  il' 
niantla  le  maire  de  Coj;nac  et  lui  enjoignit  d’avoir  à  venir,  pendant, 
son  absence,  prendre  le  mot  d'ordre  auprès  de  la  comtesse  sa  femme, 
et,  comme  le  maire  se  rel'usait  à  une  démarclie  fiu'il  jiijreait  con¬ 
traire  à  sa  dignité,  le  gouverneur  le  inenaQa,  s'il  n’obéissait  pas, 
de  le  faire  mettre  an  cacbot  et  moine  de  le  faire  poignarder, 

IjU  Hi3d,  le  comte  de  Parabèri*  fut  noiniué  gouverneur  du 
Poitou  et  remplacé  à  Cognac  par  Léon  de  Sainte-Maure,  comte  de- 
Jonzac.  C'est  pendant  le  goii veruement  du  comte  de  Jonzac  qu'eut 
lieu  le  siège  de  Cognac  par  les  l'rondenrs. 

Le  gouveniemeiit  despotique  du  carilinal  de  Iticbclieu  avait  fait 
de  nombreux  mécontents  dans  toutes  les  classes  de  la  société. 
Aussi,  après  la  mort  du  roi  Louis  XIIl,  lorsque  le  pouvoir  eût 
passé  aux  mains  d’un  enfant  de  cinq  ans  et  d'une  régente,  con¬ 
seillée  par  un  ministre  étranger,  une  violente  réaction  s'opéra. 

Le  prince  de  Coudé  se  mit  à  la  tète  des  mécontents,  et,  de'sireux- 
de  s’établir  fortement  au  sud  de  la  Loire,  il  vint  mettre  le  sîèffe 
devant  Cojrnac,  espérant  se  rendre  assez  lacîlenient  maître  de  cette 
ville  dont  les  murailles  élaienl  assez  mal  entretenues- 


A  cette  époque,  la  ville  de  (^og^nac  était  encore  resserrée  dans  son 
ancienne  enceinte,  percée  seulement  de  quatre  portes,  dont  les  Lrois 
principales  étaient  :  la  porte  Angoumoisine,  flanquée  de  deux  gros¬ 
ses  tours  rondes,  et  faisant  face  au  cliernin  qui  venait  dWngouléme, 
la  porte  Saint-Martin  et  la  porte  du  Pont  ;  cette  dernière  existe 
encore  de  nos  jours. 

En  partant  de  la  porte  Angoumoisine^  la  ligne  des  murailles  sui¬ 
vait  la  direction  du  boulevard  Denlert-llocliereau  actuel  et  rejoignait 
le  château  ;  puis*  après  avoir  longé  la  rivière,  elle  rejoignait  rem¬ 
placement  occupé  aujourdliui  par  la  place  de  Beau  lieu  et  se  diri¬ 
geait  ensuite  vers  la  porte  A[igoumoisine  par  la  promenade  de  la 


(lorderie. 

Cependant^  lorsqu'on  apprit  l'arrivée  du  prince  de  Condé,  on  se 
prépara  à  la  résistance.  I.es  murailles  furent  réparées  ,  les  brèches 
relevées  et  les  fossés,  débarrassés  des  matériaux  qui  les  encom¬ 


braient. 


Les  catliûliqiies  et  les  protestants,  oulilîant  leurs  dissensions, 
s’unirent  contre  l'ennenii  cointiiun  ;  sous  la  conduite  d'un  iiomme 
de  canir,  Arnaud  Gay,  sieur  des  Fontenelles,  capitaine  au  régiment 
de  J'iéinont,  toutes  les  mesures  furent  prises  pour  repousser  les 
J’Vondeurs.  Le  malin  de  la  roussaiiit,  le  maire  de  Cognac,  Cyva- 
dier,  qui  était  e'galement  capitaine  de  la  ville,  réunit  tous  les 
défenseurs  de  la  cité,  auxquels  s'étaient  joints  les  gentilshom¬ 
mes  des  environs,  accourus  [)our  prêter  leur  appui  à  la  cause  de  la 
royauté.  Il  y  avait  là  Charles  de  Courbon,  comte  de  lîiiuiac,  l’er- 
nardiii  tîigault,  mar(|uis  de  liellel'onds,  Jean-Louis  de  lîrémond,  mar¬ 
quis  dArs,  Josias  tihesnel,  seigiieuj' de  CluUeau-Chesnel,  Fraiigois 
d'Ocoy,  s*‘igiieui'  de  iSaitit-rrojan  et  de  Saint-lSrice,  et  de  uom- 
Freux  seigneurs,  qui  tous  rivalisaient  de  zèle  et  de  courage. 

I.e  lendemain,  arriva  le  comte  de  .lonzac,  gouverneur  de  Cognac, 
avec  soixante  chevaux  et  des  fantassins  tjui  allèrent  occuper  le  châ¬ 
teau.  Ou  forma  alors,  sous  la  jirésiiletice  du  maire,  un  conseil  de 
guerre,  com[iosé  de  .quatre  geiililshomincs,  de  quatre  éclievins,  du 
lieutenant-général  et  du  procureur  du  roi. 

Gomme  le  roi  se  trouvait  à  Foiliers,  on  cliargea  les  sieurs  de 
Combizanl,  lieutenant  général,  et  de  Komas,  procureur  du  roi, 
auxquels  on  adjoignit  Jean  Allcnct,  bourgeois  et  échevin,  d'aller 
assurer  Sa  Majesté  de  la  résolution  prise  de  mourir  jiour  son  service 
et  de  lui  demander  de  ratilier  le  choix  du  sieur  des  l'ontenelles 
comme  commatidaut  des  forces  réunies  dans  la  ville. 

Ce  fut  le  marquis  de  Hellefoinls,  qui  eut  l’ordre  de  prendre  le  com¬ 
mandement  delà  place.  Avec  le  plus  noble  désintéressement,  le 
sieur  des  Fontenelles  accepta  de  rester  en  sous-ordre,  et,  dès  le  len¬ 
demain,  on  le  vit  diriger  la  construction  d'une  dcmi'lune  destinée 
à  protéger  la  porte  Angouuioisine. 

Le  7  novembre,  le  duc  de  La  Kochefoucauld,  lieutenant  général 
du  prince  de  Coudé,  vint  s'installer  au  logis  de  Fliicloparl,  avec 
Favaiit-garde  de  l’armée  assiégeaiite.  Comme  il  s'approchait,  à  la 
tète  de  deux  cents  cavaliers,  pour  reconnaître  la  ville,  les  liahitanis 
se  portèrent  à  sa  rencontre,  mais  l'all'aire  se.borjia  à  quelques  es¬ 
carmouches. 


Vieille:  ^Iaisox  Rue  GRA>ri>E  (cognac) 


3(1  — 


Dans  la  nuit  tin  S  au  9  noveiuhre,  l'armée  du  prince  de  Contié 
'investit  coniplètemenl  la  ville.  Le  régiment  de  La  llochefoucauld 
prit  position  sur  les  hauteurs  de  Cagouîllet;  le  régiment  d'Alhret 
-s’établit  dans  l’enclos  de  la  Chambre,  et  Le  rétriment  du  comte  de 
Lorge  à  la  Perdasse;  le  régiment  d'Eiighien,  qui  avait  envahi  le 
couvent  des  Cordfliers,  n'était  qu'à  une  portée  de  carabine  des 
remparts;  enfin,  les  régiments  de  Guyenne  et  de  Tarente,  ayant 
■occupé  le  faubourg  Saint-Jacques,  sur  la  rive  droite  de  la  Charente, 
établirent  un  pont  de  bateaux,  alin  de  se  mettre  on  communication 
avec  les  troupes  campées  sur  l’autre  rive. 

A  riiitérieur  de  la  ville,  on  se  préoccupait  vivement  des  mesures 
à  prendre.  Le  conseil  de  guerre  avait  émis  l'avis  de  détruire  le 
couvent  des  Cordeliers,  <]ui  pouvait  servir  de  point  d  appui  aux 
assiégeants  ;  mais  le  sieur  des  Fonlencllcs  s’y  opposa,  en  faisant 
valoir  que  ce  côté  do  la  ville  était  le  plus  fort  et  qu'on  pourrait 
facilement  résister  à  l'attaque,  si  elle  se  produisait  à  cet  endroit. 

Après  avoir  lancé  quelques  boulets  contre  les  murailles,  et  avoir 
ainsi  montré  la  puissance  de  leur  artillerie,  les  assiégeants  envoyè¬ 
rent  un  trompette  sommer  les  habitants  de  se  rendre.  Ceux-ci 
répondirent  qu'ils  étaient  résolus  à  se  défendre  et  à  mourir  pour  le 
service  du  roi. 

On  se  prépara  alors  b  la  résistance.  I.es  gentilsliommes,  ayant  b 
leur  tète  les  sieurs  de  Itellelonds  et  des  Fontenelles,  se  portèrent  au 
lieu  de  l'attaque,  pour  protéger  la  tour  de  Lusignan,  qui  était 
défendue  par  un  fossé  large  et  profond,  II  n'y  avait  donc  à  crain- 
<lre  que  la  mine.  Aussi,  pour  empèciier  les  assiégeants  de  s’appro¬ 
cher  du  pied  de  la  tour,  pendant  toute  la  nuit  on  jeta  dans  le  fossé 
une  grande  quantité  de  cercles  et  de  javelles  goudronnés  et  enllam- 
més,  afin  d'cclairer  le  fossé. 

Les  jours  suivants,  tes  assiégeants  continuèrent  de  battre  les 
murailles  avec  leur  artillerie,  sans  causer  beaucoup  de  douimages. 
La  crainte  des  assiégés  était  toujours  que  la  muraille  ne  fût  minée; 
-aussi, le  sieur  de  noismoriu  se  lit-il  descendre  deu.x  fois  dans  le  fossé 
pour  s'assurer  qu'il  n'en  était  rien. 

Pendant  ces  quelques  jours,  le  passage  de  la  Charente  était 
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<levenii  très  liilficile,  par  suite  des  pluies  continuelles,  qui  Pavaient 
<*-onsidéral)lement  grossie.  Aussi,  une  grande  partie  des  troupes, 
eampées  sur  la  rive  droite  de  la  rivière,  avaient-elles  rallié  le  gros 
Je  rarmée  du  côté  de  la  porte  angoumoisine. 

Cependant,  comme  les  assiégés  cointuençaient  à  manquer  de 
munitions,  ils  eliargèrént  le  sire  de  ClnUeau-Cliesnel  (Palier  préve- 
nir  le  comte  dllarcourt  et  le  prier  de  se  liatcr  de  venir  à  leuj- 
secours. 

Le  même  jour,  le  prince  de  Coudé  arriva.  Après  avoir couslaté 
le  peu  de  résultats  obtenus  par  ses  troupes,  il  résolut  de  laire  saper 
la  tour  de  Lusignan.  A  cet  elTet,  il  lit  entrer  dans  le  fossé  cin- 
q liât] te  hommes  d'armes,  dont  cim[  étaient  porteurs  de  madriers, 
et  deux  mineurs  qui  devaient  s'altaclier  à  la  muraille.  Mais  le  pro¬ 
jet  fut  découvert  par  le  comte  de  Uléuac.  Pendant  que  le  fossé  était 
éclairé  par  un  grand  nombre  de  javelles  enilammées,  les  sicnrs  de 
llellefoiuis  et  des  Fonlenelles,  postés  [U'ès  de  la  porti  Saint-Martin 
avec  de  nomljrenx  gentilsliommes,  ouvrirent  le  leu  sur  les  mineurs 
et  sur  lesg'ens  d'armes  (|iii  furent  tous  tués  a  l'exception  d'un  seul 
qui  lut  pris  et  fait  prisonnier  et  (jni  a[>jirit  aux  assiégés  Parrivée 
ilu  prince  de  Condé. 

Le  sire  de  CiiiMeau-Cbesnel  élait parvenu  a  rejoindreîe  comte  d'ilar- 
eourt  et  Pavait  mis  au  courant  de  la  situation.  Le  chef  de  Parmée 
royale  envoya  aussitôt  le  sieur  de  Polloville,  maréchal  de  camp,  à 
la  tete  des  clievau-légers  de  liaradas  et  du  régiment  de  Jarnac 
avec  ordre  de  s'emparer  du  pont  de  Saint-SuljMce,  que  les  Fron¬ 
deurs  cherchaient  à  rompre*  Ces  derniers  ayant  été  repoussés  et  le 
passage  rétabli,  (îe  Folleville  conLiuua  sa  route  et  se  porta  sur 
Javrezac,  dans  la  crainte  que  Fenuemi  ne  cherchât  à  couper  le  pont 
jeté  sur  PAntenne. 

Aussitôt  que  Parmée  royale  eut  paru  en  vue  de  la  ville  (13  no¬ 
vembre),  le  sieur  de  Boismorin,  malgré  le  danger  que  présentait 
cette  opération,  s'offrit  a  aller  prendre  les  ordres  du  comte  d  Har¬ 
court,  afin  que  les  assiégés  [eussent  savoir  le  rôle  qu'ils  auraient  à 
rempîir.  Il  réussit  dans  sa  tentative,  et  il  fut  convenu  que  la  sor* 
tie  des  assiégés  se  ferait  par  le  pont. 
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I-e  plan  ihi  comte  ri  Harcourt  était, en  etlet,  d'attaquer  avec  toutes 
ses  troupes  les  barricades  que  les  Frondeurs  avaient  établies  à  l’en¬ 
trée  des  trois  avenues  donnant  accès  a»i  faubourg  Saint-Jacques.  Il 
divisa  donc  ses  troupes  en  trois  colonnes  ;  celle  du  milieu,  com¬ 
mandée  par  le  lieutenant-général  Duplessis-Bellière,  celle  de  droi¬ 
te,  sons  les  ordres  du  maréclial  de  camp  de  Folleville  et  celle  de 
gaucho,  dirigée  par  le  sieur  d’ilendicourt,  aussi  maréchal  de 
camp. 

Avant  d’engager  l'aclion,  le  comte  d'Ilarconrt  somma  de  se  ren¬ 
dre  ceux  qui  occupaient  le  faubourg:  mais  le  sieur  de  Saint-Aubiu. 
qui  cominaiulait  pour  le  prince  de  Condé,  répondit  que  «  lui  et  les 
Il  siens  répondraient  par  la  honche  des  mousquets,  » 

1/assaut  fut  alors  ordonné  et  les  trois  barricades,  qui  défendaient 
te  faubourg  furent  enlevées  [)ar  les  troupes  royales. 

Pendant  ce  temps,  ainsi  que  cela  avait  été  convenu,  les  gentils- 
liommes  enfermés  dans  la  ville,  auxquels  s’étalent  joints  un  certain 
nomlire  d'habitants  bien  armés,  s’élam^aient  au  dehors,  culbutaient 
les  défenseurs  des  barricades  élevées  du  cùtc  de  la  ville  et  ne  s'arrê¬ 
taient  qu  après  avoir  rejoint  les  troupes  du  comte  d’Harcourt. 

Api'ès  un  coinliat  de  deux  lieures,  le  faubourg  Saint-Jacques  était 
tombé  au  pouvoir  de  l'armée  royale,  [.es  vain([ueurs  rentrèi  ent  alors 
dans  la  ville,  où  l’accueil  le  plus  chaleureux  leur  fut  fait. 

Le  prince  de  Condé,  qui  campait  sur  la  rive  gaiiclie  de  la  Ciia- 
rente,  avait  bien  essayé  d'envoyer  <|nelqnes  troupes  an  secours  des 
siens  ;  mais  les  bateaux  qui  les  portaient,  mai  dirigés,  furent  en¬ 
traînés  par  i'ean  et  ceux  qui  les  montaient,  on  bien  périrent  par  le 
feu  des  assiégés,  ou  bien  se  noyèrent.  Alors  le  prince  se  décida  à 
lever  le  siège. 

I,e  roi  récompensa  dignement  la  ville  de  Cognac  de  sa  fidélité. 

Des  lettres  de  noblesse  furent  accordées  avi  maire,  bonis  Cvvadier, 
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ainsi  qu’à  ses  successeurs  ;  le  vaillant  sire  des  Fontenelles  reçut, 
en  récompense  de  sa  bravoure,  la  charge  de  lieutenant  du  roi  pour 
la  ville  et  le  château  ;  quatre  gratides  foires  royales  furent  créées  ; 
cnlïu  le  commerce  fut  encouragé  par  îa  diminution  des  droits  sur 
les  vins  et  sur  les  eaux-de-vie  qui  descendaient  la  rivière. 


Le  comte  de  Jonzac,  gouverneur  de  Cognac,  mourut  le  21  juin 
Il  eut  pour  successeur  son  lils,  Alexis  de  Sainte- .Maure,  qui 
ne  lui  survécut  que  quelques  années.  Après  son  décès,  l'inlluence 
lie  Mme  de  Malnteiioii  lit  donner  le  gouvernement  de  Cognac  à 
Charles  d'Aubigné,  dit  le  comte  d'Aubigné. 


Ce  fut  une  période  île  décadence  pour  la  ville  de  Cognac.  C'est, 
en  elTet.  l'époque  de  la  Révocation  de  l'Edit  de  Nantes,  époque  né¬ 
faste,  où  les  [uoteslants,  entre  les  mains  desquels  étaient  à  peu 
près  tout  le  commerce  et  toute  l'industrie,  durent  abandonner  leur 
pays,  pour  se  soustraire  aux  persécutions  au.xqtielles  ils  (Raient  en 
butte.  Les  distilleries  furent  fermées  ;  les  négociants  de  Cognac, 
presque  tous  protestants,  durent  cesser  leurs  relations  avec  I  étraii- 
cer  ;  on  vit  partout  cesser  le  commerce  des  vins  et  des  eaux-de- 
vie  et  la  plupart  des  viirues  restèrent  sans  culture. 

.\près  la  mort  du  roi  Louis  AlV  (1713),  la  situation  s'améliora 
sensiblement  ;  grâce  aux  idées  de  tolérance  qui  pénétrèrent  peu  à 
peu  dans  toutes  les  classes  de  la  .société,  pendant  le  dix-luiilième 
siècle,  les  dissensions  entre  catlioliques  et  protestants  s'atlémièrcnt 
de  plus  en  plus  :  la  paix  et  la  tranquillité  revinrent  et  le  commer¬ 
ce  prit  un  nouvel  essor. 

Un  seul  fait  mérite  d'ètre  .signalé  pendant  le  cours  du  dix-iiui- 
tième  siècle.  En  1767,  le  gouvernement  de  Cognac  avait  élé  don¬ 
né  au  duc  de  La  Vauguyon,  qui  affectionnait  beaucoup  le  séjour  de 
cette  ville.  Aussi,  par  contrat  du  juin  li72,  il  olitint  du  roi 
Louis  XV  la  cession  des  cliàtellenies  de  Cognac  et  de  Merpins,  en 
échange  de  deux  portions  Je  la  lorét  de  Senonclies.  Par  suite  de  cet 
écliane:e,  la  ville  de  CoL;nac  était  soustraite  à  1  autorité  du  roi,  pour 
être  placée  sous  le  vasselaiie  J  un  simple  seigneur*  Aussi  le  mécou- 
tentement  fut-il  grand  parmi  la  population,  et  les  protestations 

furent-elles  des  plus  vives. 

Cependant,  Tespair  revint  lorsrjuoii  apprit  (|iie  le  duclié  d  An- 
goulenie  avait  été  donné  en  apanage  au  comte  d  Artois.  On  pensait j 
en  tdYet,  (\i\e  le  nouvel  apanagiste  aurait  le  droit  de  réunit  sous 
son  autorité  le  duclié  tout  eutier,  y  compris  les  cliùlellenies  de  Co¬ 
uac  et  de  Merpins,  Mais  la  joie  lut  de  courte  durée  ;  car  un  con- 
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irai  de  subrogation,  du  30  juillet  1773,  conlinué  par  des  lettres- 
patentes  du  roi,  de  la  même  année,  stipula  la  distraction  des  clià- 
tellenies  de  Cognac  et  de  Merpins  du  duché-pairie  d’Angoulème. 

La  llévohition  mit  lin  à  cette  situation. 

Nous  n’avons  pas  à  nous  étendre  sur  cette  période  de  notre  his¬ 
toire  qui  devait  bouleverser  si  profondément  l'ordre  social.  Disons 
seulement  que  la  convocation  des  Elats-Céiiéranx,  pour  le  a  mai 
1781L  fut  accueillie  à  Cognac,  comme  dans  le  reste  du  pays,  avec 
un  grand  eiilliousiasmc  et  que,  parmi  les  députés  du  Tiers-lütat, 
élus  pour  1  Angournois,  était. M.  Etienne  Augier,  l'un  des  représen¬ 
tants  les  plus  autorisés  du  commerce  cognaçais. 


Ainsi  que  nous  avons  eu  l'occasion  de  le  dire,  c'est  an  commerce 
■les  eaux-de-vie,  produites  par  les  vignobles  cbarentais,  que  Cognac 
doit  son  importance  et  sa  réputation  mondiale.  Cependant  l'ori¬ 
gine  de  ce  commerce  n'est  [>as  très  ancienne  et  ne  remonte  guère 
au-delà  du  seizième  siècle. 

Jusqu’à  cette  époque,  les  vignes  de  rAiigoiimois  produisaient 
déjà  des  vins  estimés  au  dehors;  mais  ces  vins  se  vendaient  en  na¬ 
ture  en  Angleterre,  en  Flandre  et  en  Hollande. 

La  pins  ancienne  maison  de  Cognac,  qui  se  soit  livrée  au  com¬ 
merce  des  eaux-de-vie,  est  la  maison  Augier  frères,  représentée 
aujourd'hui  par  I  hoiiorable  M.  Cli.  tle  ISournonville.  Cette  mai¬ 
son,  bien  connue  par  sa  scriijuileuse  probité  commerciale,  était  éta¬ 
blie  à  Cognac  dès  les  premières  années  du  dix-septième  siècle.  Dans 
une  tnézée,  tenu*' par  le  Corps  de  ville  de  Cognac,  le  H*'  mai  IGi”,  le 
procureur  de  la  commune  annonça  uquil  esi  dû  vingi-ef-unc  lù'res 
H  six  sols  au  sieur  Augier,  marchand ,  pour  uoudire  de  sucre  »,  et, 
dans  une  autre  mèzée,  tenue  le  23  mai  1(129.  ligure,  comme  éelie- 
vin,  le  sieur  Luc.  Augier. 

11  appartenait  à  un  jeune  étranger  de  donner  au  commerce  des 
eaux-de-vie  l'impulsion  qui  lui  était  nécessaire  pour  se  développer. 
C'est  en  1713  que  vint  s'établir  à  Cognac  han  Marteii,  originaire 
te  I  île  de  Jersev,  dans  la  .\tanebe. 

Ses  débuts  furent  modestes  ;  il  se  créa  d  abord  queique.s  dcboii- 


ciliés  ilîins  son  île  natale  et  dans  l'île  voisine  de  (iuernesey,  puis  en 
Hollande  et  dans  les  villes  hanst'u! KjKes.  i'diliardï  par  scs  preniiei's 
succès,  il  quitta  Gngnac  en  172.S  pour  visiter  I^otuires,  où  lise  créa 
d’importantes  relations  .A  partir  de  cette  époque,  ses  aiïaires  ne  ces¬ 
sèrent  de  s'accroître  et,  à  sa  mort,  en  il  laissait  une  maison 

de  cominer.ce  des  plus  prospères, 

Jean  Martell  avait  épousé,  en  ITdS,  une  jeune  fille  de  Cojrnac, 
Jeanne  liacliclie  Lallemand,  qui  lui  laissa  sept  eiiriuits.  Après  sa 
mort,  sa  veuve  s'associa  avec  son  frère  et  continua  le'^  nfiaires  sous 
la  raison  sociale  :  Veuve  Marfell  [.allemand .  Anjonrd  liui,  la  maison 
Martell  est  représentée  par  M.  Edouard  .Martell.  sénateur  de  la  Clia- 


rente. 

Vers  s  établit  k  Jarnac  AL  Isaac  fianson^  qui  entretint  îles 

relations  suivies  avec  la  Hollande  et  l'Irlande.  En  ITÜli,  M.  ilan- 
l*!  K  '  îX  TXxl  M.  James  et  la  maison  lîansoii 

devint  la  maison  /hinsoa  el  helaniain, 

Cti  tiernier  ûtnit  irlanilais  et  une  partie  de  sa  famille  était  restée 
en  Angleterre,  Cela  lui  permit  d'eteiidre  ses  relations  dans  ce  der¬ 
nier  pays  id  la  mai?^on  prit  une  grande  extension. 

En  179G,  Aime  Üelamain,  restée  veuve,  s'associa  également  ses 
deux  gendres,  MAL  Oa/^  Garreaa  cl  Th.  Iline.  I^n  18 17,  ce  der¬ 
nier  prit  seul  la  direction  de  la  maison  sous  la  raison  sociale  Tho¬ 
mas  lliue  et  Longtemps  après,  certaines  [>ersonnalités,  issues 
des  mêmes  lainilles,  ont  fondé  deux  autres  maisons  de  commerce:  les 
TU  ai  son  s  el  f^elamain  et  Hanson  et  ;  mais  la  seule  maison 

pouvant  prétendre  an  titre  de  sueuesseiir  de  lianson  et  Delamain  est 
la  maison  Thomas  et  , 

C  est  vers  rannée  1765  <]ue  la  maison  llennessy^  la  quatrième 
comme  ancienneliL  vint  s  établir  en  Lraiice,  Le  fondateur  de  cette 
maison,  Hichard  Ifenne^sy^  était  d'origine  irlandaise.  Aussi,  lors- 
qu'en  1825,  son  lils  fut  élu  député  de  Cognac,  la  question  de  sa 
nationalité  fut  soulevée  a  la  Chambre  des  députés*  Cette  dernière 
admit  la  validité  île  l’élection,  en  se  (jasant  sur  ce  que  la  famille 
Heniiessy  était  fixée  en  France  depuis  près  de  soixante  ans  et 
qu  elle  y  avait  fondé  un  établissement  commercial  de  premier  ordre. 


La  maison  Hennessy  prospéra  rapidement  et  acquit  très  vite 
une  grande  importance  ;  c'est,  avec  la  maison  Martell,  la  plus 
considérable  de  Cognac. 

Alin  de  compléter  la  liste  des  négociants  établis  à  Cognac  avant 
!e  dix-neuvième  siècle,  nous  citerons  encore  la  maison  O'Tanl 
de  la  (iranf/e  el  fondée  au  mois  de  juillet  I7!)6. 

I^endaiit  tout  le  dix-neuvième  siècle,  un  grand  nombre  de 
maisons  nouvelles  se  sont  fondées  et  la  f>hipart  d'entre  elles 
se  sont  fait  une  réputation  des  mieux  méritées  sur  tous  les 
marches  ilu  monde. 

Parmi  toutes  ces  maisons,  nous  devons  une  mention  particulière 
à  la  Soci(dê  Vinico'e,  fondée  par  actions,  en  t83iS,  sous  la  direc¬ 
tion  de  M.  Antoine  de  SaMgnac,  qui  eut  pour  successeurs  ses 
deux  fils,  Georges  et  Louis.  Aujourd'fiui  la  Société  Vinicole  est 
gérée  par  M.  Motinet. 

haiis  le  dernier  quart  du  dix-neuvième  siècle,  la  crise  pbylloxé- 
rlque  vint  compromettre  gravement  la  prospérité  du  commerc* 
cognai’ais .  Mais,  beiireiisement,  les  réserves  accumulées  dans  les 
chais  des  producteurs  étaient  considérables  et  permirent  aux 
négociants  de  Cognac  de  traverser,  sans  Je  trop  grands  dommages, 
la  période  de  longs  tiitunnenienls,  qui  précéda  la  reconstitution  du 
vignoble. 

La  qualité  des  eaux-de-vie  charentaises  dépend  d’un  ensemble  de 
circonstances  qu'il  serait  im|)ossible  de  trouver  réunies  dans  tout 
autre  lieu.  Ce  serait  donc  une  erreur  de  croire  qu'il  suffirait  de 
planter  des  cépages  cliarentaîs  dans  un  sol  ayant  la  même  compo¬ 
sition  (jue  le  sol  cbarentais  pour  obtenir  des  [u’oJiiits  semblables 
aux  caux-de-vie  de  Cognac.  I)es  facteurs,  autres  que  le  sol  et  le 
cépage,  jouent  également  leur  rôle,  entre  antres  le  climat,  l'expo¬ 
sition  du  terrain,  etc. 

Il  en  résulte  i]ue  les  dilVérents  crûs  de  Cognac,  tout  en  ayant 
chacun  ses  qualités  |iarticutières,  ne  se  ressemblent  pas  et  qu'on 
trouve  des  dilférences  sensibles  entre  les  caiix-de-vie  récoltées  sur 
les  différents  points  du  vignoble  cbarentais.  Les  eaux-de-vie  les 
plus  estimées  sont  celles  produites  [>ar  la  Champagne,  vaste  plat- 
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ne  crayeuse,  qui  s'étend  sur  la  rive  gauche  de  la  Charente,  ée 
Iteillant  à  Ciiàteauneiii' et  de  Cognac  à  lîarhe/ieux.  Viennent  en¬ 
suite  les  liorderiea,  comprenant  la  partie  du  canton  de  Cognac 
située  sur  la  rive  droite  du  lleuve. 

Ajoutons  que,  par  l’excellence  de  leurs  procédés  de  dislillation, 
les  hrndlieiirs  parviennent  à  extraire  du  viii  tout  l  arôme  (]ii‘il  peut 
contenir. 


.Jusque  vers  le  milieu  du  dix-neu vii-me  siècle,  l  exportation  des 
eaux-de-vie  s  est  laite  uniquement  dans  des  rntailles,  i’al»riquées 
généralement  en  bois  de  chene  du  l.imousin,  Mais,  à  partir  de 
l’année  1850,  un  nouveau  mode  d'expédition  prit  rapidement  un 
grand  dévelop[)ement  ;  nous  voulons  parler  des  expéditions  en 
bouteilles,  que  la  maison  Jules  liobin  lut  une  des  premières  à 
préconiser. 

Ce  nouveau  mode  d'expédition  introduisit  à  Cognac  iiiie  nouvelle 
industrie,  l'industrie  de  la  verrerie.  Une  [ireraière  verrerie,  instal¬ 
lée  à  Cagouillet,  par  un  M.  Matignon,  de  Jarnac,  prospéra  pendant 
quelque  temps;  mais,  mal  administrée,  elle  périclita  bientùtetdut 
éteindre  ses  fours.  Une  autre  verrerie,  étalilie  au  faubonrsr  Saint- 

*  '•t- 

Martin,  n'eut  pas  un  meilleur  sort. 

En  1878,  ce  dernier  établissement,  (|ui  était  fermé  depuis  de 
longues  années,  lut  acquis  par  un  homme  de  haute  valeur,  M 
Claude  Itoucljer,  (|iii,  par  son  labeur  infatigable  et  par  ses  remar- 
(juahles  inventions,  devait  révolutionner  l'art  de  la  veri'erie  et  dont 
la  mort,  survenue  le  13  novembre  ÜM3,  a  pu  être  considérée,  à 
Cognac,  comme  un  malheur  public. 

Claude  IJoiicher  fut  réellement  le  lil.s  de  ses  u'uvres.  Xc  à  [5lan/y 
Saùne-ct-I.oire),  le  2g  décembre  18i2,  il  était  fils  d'un  polier- 
verne?  île  la  verrerie  tle  Ulanzv.  Dès  l'àge  de  onze  ans,  il  aidait 
son  [>ùre  tluiis  son  travail  ;  on  pouvait  le  voir,  en  liîver,  ri* mire, 
(les  quatre  heures  du  matin,  a  la  verrerie,  alin  de  préparer  la  lerre 
que  devait  façonner  son  père.  Doué  d  une  énergie  [jeu  cominune 
et  [jris  (1  un  ardent  désir  de  s'instruire,  il  em[Jortait  loujoiirs  avec 
lui  quelque  livre  d  étude,  et  il  prolilait  des  rares  instants  de  repos 


que  lui  laissait  sou  travail  pour  perfectionner  son  instruction. 
Aussi,  à  vingt  ans,  le  métier  de  verrier  n'avait  plus  de  secrets 
pour  lui. 

C'est  en  IStill  (ju’il  vint,  pour  la  première  fois,  dans  notre  con¬ 
trée  ;  on  lui  avait  oM'erl  la  direction  d'une  verrerie  qui  périclitait,  a 
La  Tremblade.  11  resta  à  LaTremblade  quelques  années, se  maria  et, 
en  1868,  il  devint  directeur  de  la  verrerie  de  Fav moreau,  en  Vendee. 

Pendaut  les  dix  années  <]u1l  passa  à  Faymoreau^  tout  en  ame¬ 
nant  cette  usine  à  un  dejrré  de  prospérité  qu'elle  n'avait  jamais 
connu,  Claude  fioiicher  poursuivait  ses  études  en  chimie,  Il  s'était 
améuajié  un  laboratoire,  oii  il  se  livrait  a  Fétude  approfondie  du 
verre  et  des  matières  qui  entrent  dans  sa  composition^  ainsi  que 
des  arailes  employées  à  la  construction  des  fours  et  des  creusets. 

Aussi,  lorsqiFen  1878  il  eut  acquis  la  verrerie  de  Saint-Martin, 
à  Cognac,  songea-t-il  à  utiliser  les  nombreuses  conTiaissunces  qu'il 
avait  acquises.  Sa  première  invention  fut  celle  d'un  four  de  fusion 
à  travail  continu.  Ce  four,  qui  peut  contenir  pins  de  11)0,000  kilo¬ 
grammes  de  verre  fondu,  [>ermet  de  produire,  en  vingt' quatre 
heures,  avec  trois  équipes  d'ouvriers,  jusqu'à  cinquante-cinq 
mille  bouteilles. 

Celte  invention  fut  complétée  par  une  autre,  qui  met  les  ouvriers 
cneilleurs  à  l'abri  de  la  température  élevée  du  four  et  de  la 
réverbération  du  verre  incandescent  :  nous  voulons  parler  du  tube 
plongeur,  en  argile  réfractaire,  qui  plonge  dans  la  masse  du  verre  en 
fusion  et  qui,  grâce  à  un  ouvreau  approprié,  permet  à  1  ouvrier  de 
puiser  les  cueillages  de  verre  sans  latigiie  et  sans  danger  pour 
ia  vue. 

Entre  temps,  en  1882,  Claude  Boucher  avait  invenlé  un  moule 
tournant,  qui  déjà  facililait  la  tàclie  du  soutlleur, 

I.a  sollicitude  de  cet  excellent  homme  de  Ijien  pour  ses  oiivïders, 
les  multiples  inventions  qu'il  avait  imaginées  pour  rendre  moins 
pénible  leur  dur  métier  ne  purent  le  mettre  à  1  abri  des  mouvements 
grévistes  qui  agitent  périodiquement  la  classe  ouvrière.  En  I80n 
et  1892,  il  eut  à  tenir  tète  à  deux  grèves  formidables  qui  \inrent 
ébranler  sa  situation. 
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li  sortit  plus  fort  de  cette  terrible  épreuve  et  ce  fut  alors  riij'lf 
put  mener  à  bien  Tunivre  maîtresse  de  sa  vie  :  l  iiivenlion  de  la 
macliine  à  fabriquer  les  bouteilles,  qui  transforma  complètement 
l’art  de  la  verrerie. 

Avant  l'invention  de  cette  niacbine  admiral)Ie,  le  sonfllage  du 
verre  était  pour  l'ouvrier  verrier  la  cause  de  maladies  multiples^ 
qui  le  vieillissaient  avant  l'àge  et  le  condamnaient  presque  tou¬ 
jours  à  une  mort  [irérnaturée.  Aujourd'hui,  grèce  à  riiivonlion  de 
Claude  boucher,  l'ouvrier  verrier  est  un  ouvrier  comme  les  autres. 
Aussi  la  nouvelle  machine  fut-elle  promptement  adoptée  par  im 
içrand  nombre  de  verreries,  en  [’rancc  et  à  l’étranger. 

Les  iiivenlioiis  piiilanlliropiqiies  de  Claude  iJoucber  lui  valurent, 
en  002,  le  prix  Monlyon,  décerné  par  l'Académie  des  sciences,  et 
en  la  croix  de  la  Légion  d'bonneur. 

La  verrerie  de  Saint-Martin  devint  bientôt  iiisuf lisante.  Aussi, 
en  [!t03,  Claude  lîouciier  fit-il  construire,  au  faubourg  Saint- 
Jacques,  une  usine  beaucoup  [>]us  vaste,  qui  occupe  plus  de  cinq 
cents  ouvriers  et  qui  a  ramené  la  vie  et  la  prospérité  dans  un 
quartier  de  Cognac,  auparavant  presque  abandonné.  Celle  usine 
approvisionne  la  pins  grande  partie  des  négociants  de  Cognac  et  livre 
chaque  année  environ  douze  millions  de  bouloilies  de  toutes  sortes. 

Par  les  immenses  services  qn'il  a  rendus  à  l’imlustrie  verrière, 
Claude  bouclier  peut  être  considéré  comme  un  iiieufaiteur  de  l'iiu- 
manité.  Aussi  devons-nous  applaudir  au  noble  geste  de  ia  nninîci- 
palilé  lie  Cognac, décidant  à  l'unanimité  de  donner  le  nom  de  Claude 
liouclier  à  l'une  des  voies  les  plus  importantes  de  la  citéi  Souhai¬ 
tons  également  que  le  Comité,  formé  pour  élever  à  la  mémoire  de 
cel  liomu'.e  de  bien  un  monument  digne  de  lui,  réussisse  dans  son 
entreprise. 

La  verrerie  de  Cognac  est  dirigée  aujourd  bui  par  les  (ils  de 
Claude  Ibnicher,  qui,  élevés  à  l'école  de  leur  [lère,  en  sont  les 
dignes  continuateurs. 


Jusque  vers  la  lin  du  dix-huitième  siècle,  la  ville  de  Cognac, 
resserrée  entre  ses  murailles,  ne  put  pas  se  développer  librement. 


—  Il 


Aussi  sa  f)0[Hilütioii  u'éLait-elle  pas  en  rap[>orL  avec  son  importance 
commerciale;  d  après  un  recensement  effectué  en  17G5,  cette  popu¬ 
lation  atteignait  à  peine  a  cette  époque  le  chiiïre  de  trois  niiilc 
deux  cents  hatdtants. 

l.es  rues,  étroites  et  tortueuses,  telles  qu'on  en  rencontre  encoie 
quelques-unes  dans  la  vieille  ville,  se  dirigeaient  en  général  vers 
le  port,  ijuelques  vieilles  maisons  subsistent  encore:  celle  dunt 
nous  donnoEis  la  reproduction,  est  située  à  l'entrée  de  la  rue 
Grande , 

Lorsque  Lenceinte  rortifiée  eut  été  aballue,  pour  faire  place  à  un 
magnilicjne  lioulcvard,  les  constructions  s'élendirent  de  toutes  parts 
et  de  vastes  faubourgs  s'élevèrent.  Certaines  voies  de  l’ancien tie 
ville  furent  élargies  :  les  maisons,  reconstruites  et  Cognac  prit  [icu 
à  peu  sa  physionomie  actuelle. 

Aujourd'lau  Cognac  est  une  ville  importante,  de  près  de  vii  gt 
mille  haldtants,  active,  commerc^ante,  dont  le  cliiffre  d'allaires  est 
considérable.  C’est  le  siège  d’une  sous-préfectiiTe,  d’un  tribunal  de 
première  instance,  d  un  triljiinal  de  commerce  et  d  une  chambre  de 


commerce. 

La  quartier  le  plus  animé  de  la  ville  est  la lu'üitrois  1^^^  au 
milieu  de  laquelle  s  élève  la  magnifique  siatiie  equeslre  du  roi-ciie- 
valier,  par  Ile  cette  place  rayoïuient  plusieurs  voies  impor¬ 
tantes  :  \  icior  Ihfgo  ;  la  f  ue  d  bordée  île  beaux 

magasins,  qui  unit  la  place  Frûnçois  à  la  place  d  Armes ^  on  se 
trouve  le  Marclié  couver l  ;  le  ùotflevard  hefiferf-Hoclierea^f^  magni¬ 
fique  avenue  aboutissant  au  Poof-iyciff  ;  la  place  de  la  i^orderie^  où 

s'élève  rhùtel  des  Lostes  et  Télégraphes. 

La  gare,  située  à  I  extrémité  méridionale  de  la  cite,  estreliee  au 
centre  de  la.  ville  par  la  rue  Flisée-Alotisaie}\  à  laquelle  lait  suite  la 
me  Sciiul- Marfiit ^  une  des  plus  iréquentées  de  la  ville, 

D'importants  faubourgs  se  sont  édiliés  depuis  un  siècle  tout 
autour  de  la  ville.  Dans  les  vastes  terrains  vagues  qui  s  étendaient 
au  nord  et  en  bordure  de  la  route  d  Angoulême,  a  surgi  depuis  cin¬ 
quante  ans  toute  une  ville  nouvelle,  le  populeux  faul)Ourg  de  Ca- 
gouiileF 


Au  sud  s'éliMul  le  lauljourg  Sai?it-Ma/'(in.  relié  depuis  peu  à  la 
rive  droite  de  la  (iliarente  par  un  beau  pont  et  dont  la  principale 
artfere  est  la  longue  rue  de  Pous.  Bientôt  cette  voie  importante 
prendra  le  nom  du  maître  verrier,  qui  a  laissé,  à  Cognac, 
d'unanimes  regrets,  et  s'appellera  la  nte  Claude  Ihucher. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Charente,  relié  au  reste  de  la  ville  par  un 
beau  pont,  de  construction  assez  récente,  s’étend  le  faubourg  Saiut- 
■iaajues,  aujourd’liui  en  pleine  prospérité  grâce  au  voisinage  de  la 
verrerie.  Autrefois  le  pont,  qui  unissait  les  deux  rives  du  lleuve, 
était  un  peu  plus  bas,  en  face  de  la  vieille  porte  qui  existe  encore. 
Cet  ancien  [)ont  a  été  démoli  en  fS;i;i. 

L'ancien  bourg  de  Crouin  s'élève  à  peu  de  distance  du  faubourg 
Saint-Jacques,  près  du  conlluent  de  la  Charente  et  de  l'Antenne  ; 
c'était  le  cliel’-lieii  d'une  ancienne  commune,  qui  a  été  réunie  à  celle 


de  Cognac,  en  1 8(i7  . 

Lue  des  priiicii)ales  curiosités  de  Cognac  est  son  beau  parc,  qui 
s'étend  sur  la  rive  gaiiclie  de  la  Charente,  sur  une  longueur  de 
plus  d'un  kilomètre.  Percé  de  nombreuses  allées  et  planté  d'arbres 
magnifiques,  principalement  de  beaux  chênes  verts,  ce  parc  forme 
une  promenade  des  plus  attrayanles.  On  y  accède  par  une  superbe 
avenue,  plantée  d'arbres,  d  où  la  vue  domine  la  vallée  de  la  Charente 
et  les  hauteurs  boisées  qui  limitent  cette  vallée  sur  la  rive  droite. 


Les  monuments  du  passé  sont  assez  rares  à  Cognac.  Lu  dehors 
delà  vieille  porte  fortifiée,  qui  commandait  l'entrée  du  pont,  et  de 
quelques  maisons  anciennes,  que  l'on  peut  voir  dans  la  rue  iirande 
et  dans  la  rue  .Madeleine,  nous  ne  pouvons  citer  que  le  cliêteaii, 


l'église  Saint-Léger  et  la  petite  église  Saint- .Marlin . 

I)n  château  primitif  construit  par  les  Lusignan,  il  ne  reste  que 
fort  pende  choses  ;  ce  qui  subsiste  du  château  de  Cognac,  appar¬ 
tient  principalement  aux  constructions  édiliées  par  le  comte  Jean, 


par  son  (ils  Charles  et  par  la  duchesse  l.ouise  de  Savoie. 

Le  4  messidor  an  IV.  le  château  de  Cognac  tut  acquis  |>ar  IM.M. 
Caminade  de  Chatenav  et  üamhaud.  l'In  LSld.  JIM,  H' lard  de  la 
Grande  el  iKipiiy  s’en  rein.lireTit  acquéreurs  et  le  translorniôrent  en 
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magasins  à  eaiix-Je-vic.  Itepuis  cette  épofjtie,  ii  n’a  pas  changé  de 
destination , 

l/églisc  Saint-Léger  fut,  dans  le  principe,  le  siège  d'un  prieuré 
fondé,  ail  onzième  siècle,  par  les  comtes  Itier  et  Arnaud  et  par  leur 
oncle,  Arnaud  de  Vitahre,  évôfjuc  de  Périgueux. 

Ayant  appris  l'arrivée  dans  la  contrée  d'un  moine  de  l'abhaye 
d'Ebreuil,  en  Auvereme,  nommé  Avmeric,  les  comtes  de  Coirnac  et 
l’évêque  de  Périgueux  le  mandèrent  près  d'eux  et  lui  signèrent 
une  charte,  par  laquelle  ils  donnaient  à  l’abbaye  d'Ebreiiil,  de  l'or¬ 
dre  de  Saint-Benoît,  un  emplacement  pour  y  construire  un  monas¬ 
tère*  On  construisit  alors  une  église  en  bois,  qui  fut  consacrée 
solennellement  par  l'évéque  de  Périgueux,  et  dédiée  à  St-Léger, 
SPEtienne  et  St-LaurenL  Le  moine  Aymeric  fut  le  premier  prieur; 
lorsqiPen  1059  il  fut  nommé  abbé  de  Saint-Maixeiit,  son  neveu, 
Hugues,  le  remplaça, 

f^oiir  subvenir  aux  premiers  besoins  des  religieux,  les  fondateurs 
leur  donnèrent  une  île  sur  la  Charente,  une  écluse  avec  droit  de 
pêche,  la  dîme  des  moulins  et  divers  autres  revenus,  lüentùt  les 
oÜ’randes  allliierent  au  prieuré,  qui  s'enriclHt  rapidement,  et  la  charte 
trArnaiid  de  Vitabre  et  de  ses  neveux  fut  eorifirméc  par  Fotilques 
Taillefer,  comte  d’Angoulême* 

Vers  la  lin  du  onzième  siècle,  P  église  primitive  était  devenue 
insuflisante*  C’est  alors  que  fut  commencée  la  construction  de  I  église 
dont  il  subsiste  encore  les  principales  parties  et  que  nous  décri¬ 
rons  plus  loin  ;  la  construction  de  cet  édilice  se  poursuivit  pen¬ 
dant  la  plus  grande  partie  du  douzième  siècle. 

Les  fondateurs  du  prieuré  de  Saint-Léger  avaient  reconnu  aux 
moines  bénéilictins  le  droit  de  basse  et  moyenne  justice  sur  tou¬ 
tes  les  terres  et  maisons  (jui  leur  étaient  données.  Bien  que  ce 
droit  eût  été  conlirmé  a  plusieurs  reprises,  notamment  en  liSJ»  par 
(iiiy  de  (uisigiian  et  en  129ü,  par  Hugues  le  Brun,  des  contestations 
s  élevèrent  quelquefois  entre  les  agents  de  la  reine  de  Xavaire^ 
comtesse  d'Aniroulêine,  et  les  moines  ;  ces  dillérends  se  ter  mi- 
lièrent  a  la  satisfaction  de  ces  derniers. 
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l'rès  éprouvé  par  la  guerro  île  Cent  ans,  le  prieuré  de  Saint- 
Léger  fut  relevé  par  les  habitants  de  Cognac  ;  mais,  après  les  guer¬ 
res  religieuses  du  seizième  siècle,  sa  ruine  fut  délinifive.  Aussi, 
afin  d'empèclier  sa  dis[)aritiôn,  l'évèciiie  de  Saintes  résolut  de  rem¬ 
placer  les  moines  }mr  des  religieuses  et,  apri's  avoir  obtenu  l’as¬ 
sentiment  du  jirieur  de  l'abbaye  d'Llireuil  et  l’autorisation  du  roi 
Louis  Xlll,  il  installa  au  prieuré  de  Saint- Léger,  et  cela  malgré 
ro[>j)ositioti  du  Corps  de  ville,  des  religieuses  bénédictines,  qui  y 
demeurèrent  jusqu'à,  la  Kévolulioii . 

L'église  Saint- Léger  est  aujourd  liui  le  siège  de  l'arcliiprêtré  et 
a  englobé  dans  sa  circonscription,  l'ancienne  paroisse  de  Saint- 
Caprais  du  château,  dont  les  derniers  vestiges  ont  disparu  en  !8ol). 

L'église  Saint-Léger  est  un  moiiu[nenl  magnilique,  mais  datant 
de  plusieurs  époques. 

La  faijade  et  la  nef  sont  de  style  roman.  Voûté  primitivement 
en  cOMjtolos,  cet  édîlice  est  d’une  construcliou  analogue  a  celle  de 
la  cathédrale  d'Angüiilème,  Iden  que  de  date  postérieure.  La  scu1[î- 
ture  est  plus  délicale  ;  la  juerre,  d’un  grain  très  lin,  s  est  niieu.x 
prêtée  à  l'art  de  l'ouvrier. 

La  l’ai^ade,  malheureusement  déügurée  par  une  rose  du  quinzième 
siècle,  est  une  [>age  merveilleuse  de  symbolisme  et  d'ornomenta- 
tioa  urcliilecLurale.  Il  faut  regretter  que  la  pierre,  elVritée  par  les 
pluies  de  l’ouest,  ne  laisse  [>lus  iténélrer  facilement  le  secret  de 
ces  enseignements  lapidaires.  Aéanraoins,  on  distingue  encore  et 
très  nettement  les  signes  du  zodiaque.  Toute  la  richesse  d’orne¬ 
mentation  du  doiiziè.rne  siècle  s'épanouit  dans  ce  splendide  portique 
qui  est,  en  ce  moment,  l  objet  d'une  restauration  consciencieuse. 
Le  transept  du  midi  est  égaîement  de  style  roman,  mais  moins 
remarquable  et  d'un  art  hieu  inférieur. 

Le  clocher,  au  contraire,  est  merveilleux  d'audace  et  de  lini  ar- 
ciiitectural .  On  ne  peut  se  lasser  d'admirer  la  sveltesse  des  qua¬ 
tre  piles  romanes,  ipii  portent  la  masse  du  clocher  jirimitif,  au¬ 
quel  1  art  ogival  et  la  période  de  la  Kenaissance  ont  ajouté  dou.x 
étages,  ainsi  qu'un  couronnement  absolument  indigne  du  monument 
qu'il  domine. 
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Le  (]iialo[’zième  siècle  a  remplacé  les  voàtes  à  coupoles  par 
des  voûtes  d'arète  et  l'/iljside  [>rimit[ve,  par  un  Ion,?  sanctuaire, 
ajouré  à  l’orient  d'une  large  baie  rayonnante  à  quatre  com[>arti- 
ments. 

Le  seizième  siècle  a  ajouté  les  deux  bas-côtés  et  les  oliapelles,  qui 
l'ont  de  celte  église  le  plus  vaste  édifice  du  diocèse. 

La  construction  de  la  chapelle,  qui  ouvre  sur  le  bas-côté  du  midi, 
est  due  aux  religieuses  bénédictines,  dont  le  prieuré  se  substitua 
à  celui  de  Saint- Léger. 

Le  mobilier  de  l'église  Saint-Léger  est  d'une  splendeur  digne  de 
la  ville  (le  Cognac.  Quatre  cloclies  superbes  donnent  un  magnilique 
carillon.  I.e  chemin  de  croi.x,  la  chaire,  les  orgues,  les  ornements 
du  chœur,  les  verrières,  les  peintures  murales  et  les  autels  fout  de 
ce  sanctuaire  comme  un  musée  d'art  clirétien,  Saint-Léger  est  bien 
l'église  d'une  des  villes  les  plus  riclies  du  monde. 

Ajoutons  que  l'église  Saint-Léger  fut  célèbre  par  les  dilférents 
conciles  qui  s  y  tinrent  au  treizième  siècle.  Le  premier  de  ces  con¬ 
ciles  eut  lieu  en  1 238  et  fut  [)résidé  par  (îérard  de  .Malemort,  archevê¬ 
que  de  Bordeaux.  Deux  autres  conciles,  [)résidés  par  Pierre  de  Iton- 
cevanx,  également  archeveque  de  Bordeaux,  furent  encore  tenus 
dans  i'éslise  Saint- Léser,  en  1211(1  et  en  12112.  L'un  des  articles 
adoptes  dans  ce  dernier  concile,  enjoignait  aux  châtelains  de  saisir 
les  biens  des  excommuniés,  alin  de  les  obliger  à  rentrer  dans  le 
sein  de  l'église. 


.Jusqu'en  1827,  la  petite  église  Saint-Martin,  située  dans  le  fau¬ 
bourg  de  ce  nom,  fut  une  annexe  de  Saint-Léger  ;  mais,  à  cette 
époque,  elle  devint  paroissiale. 

C'est  un  petit  monument  roman  de  la  lin  du  douzième  siècle, 
avec  triplet  à  l'abside.  La  porte  est  encadrée  entje  deux  édicu¬ 
les,  ([ui  sont  probablement  des  tombeaux. 

Celte  église  étant  insulTisaiite  et  trop  excentrique,  on  a  commencé 
dans  la  rue  de  lîellefonds,  la  construction  d'un  nouveau  centre 
paroissial,  monument  de  vastes  proportions,  qui  ne  [lossède  encore 
qu'une  nef  de  style  ogival  [irimairc. 


L’église  Saitit-.)acf]iies  est  un  gracieux  édilice,  de  construction: 
récente,  mais  de  proportions  trop  réduites  pour  un  faubourg  anss'i 
populeux. 

Lnfin  une  quatrième  église,  de  date  encore  plus  récente,  a  été 
élevée  dans  le  faubourg  de  Cagouület.  Les  proportions  en  sont  fort 
vastes,  et  donnent  à  cette  enceinic  un  trait  de  parenté  avec  les 
basiliques  italiennes. 

Le  plus  remarquable  des  monuments  modernes  est  le  nouvel 
hôtel  de  ville,  édtlié  an  milieu  d’un  beau  parc. 

La  sous-préfectiire  et  le  palais  de  Justice  se  font  vis  à-vis  et  sont 
séparés  par  un  joli  square. 

Citons  enfin  le  Collège,  magniliqne  établissement,  l'nn  des  plus 
importants  de  l'Académie  de  F’oitiers. 
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Commune 


JAVREZAC 


Superficie  366  hect.  59;  Population  =  657  habitants, 


La  commune  de  Javre/ac  est  la  moins  étendue  du  canton  de 
Cognac.  Idmitrophe  de  celle  do  Cognac,  dont  elle  est  sé|tarée  par 
la  jolie  rivière  de  r.-l/i/c/f/n?,  elle  peut  être  considérée  comme  un 
faubourg  de  la  ville  de  Cognac. 

C'est  une  commune  fertile,  t>eu  boisée,  dont  les  coteau.v  sont 
couverts  de  riclies  vignobles  et  qui  possède  d'excellentes  [irairîes, 
notamment  dans  la  vallée  de  VAnieune. 

fin  y  remar((ue  quelq lies  belles  propriétés  jiarmi  lesquelles  nous 
citerons  en  [ireniière  ligne  la  llilüirderie,  magnifique  domaine afipar- 
tenanl  à  M,  lieunessy  et  traversé  par  l'Antenne,  qui  y  coule  au 
milieu  d'un  beau  parc.  Ce  domaine  s'étend  sur  les  deux  communes 
lie  lllciiemont  et  de  Javre/ac,  Citons  également  :  Ga/lie/tne,  ii  M. 
l’ellisson  ;  Tamuj:,  à  iM.  Boiilinaud,  l'iioiiorable  maire  île  Javre/ac  ; 
flikic,  à  M  .  I  tnclos. 

Javre/ac  possédait  des  moulins  très  anciens,  qui  existaient  dès  le 
trei/ième  siècle  ;  ces  moulins  sont  aujourd'luii  arrêtés, 

Lacoinmnne  de  Javrezac  est  traversée,  de  l'est  à  l’ouest,  par  la 
mute  nationale  d'.\ngonIême  à  Saintes.  iJe  jilus,  deux  tdiemins  d'in¬ 
térêt  commun  se  détacbent  de  cette  route  an  Itourg  de  Javre/ac  et 
unissent  ce  bourg  aux  communes  de  liicliemont  et  de  Loii/ac.  Des 
chemins  vicinaux  ordinaires  complètent  ce  réseau  routier. 


Le  bourg  important  de  Javrezac  (l  lti  bab.),  à  deux  Lilomètres 
ouest  de  Cognac  est  bùLi  en  ampiulliéàtre  sur  les  pentes  tlii  coteau 
qui  domine  la  rive  ilroite  de  l'Antenne,  Son  aspect  est  des  plus 
agréables.  Ile  l'église  de  Javre/ac,  fonde'e  au  onzième  siècle,  il  ne 
reste  que  le  sancluaire  et  deux  colonnes  latérales  k  ciiapitcaux 


—  iîi  — 


romans,  l  n  beau  cloclier,  de  construction  toute  récente^  surmonte 
l'édifice. 

Les  plus  anciens  registres  de  letat  civil  remontent  à  l’année 
La  terre  de  .lavrezac  appartenait,  an  seizième  siècle,  à  une  famille 
15 -rnard,  originaire  de  Cognac.  Cii  1571,  celte  famille  était  représen¬ 
tée  par  Pierre  lieriiard,  qui,  ayant  embrassé  la  religion  protestante, 
ol>ti[it,  en  LolSti,  loi  lice  de  secrétaire  de  la  maison  et  couronne  de 
Xfivarre , 

Cet  le  provision  fut  sou  titre  de  iiohlessCj  et,  à  partir  de  ct*tte  épO' 
il  5  intitula  écuyer  et  seigneur  de  Javre/ac.  11  eut  trois  enfants, 
dont  le  plus  jeune,  Bertranil  Bernard  de  Javrezau,  (it  de  lionnes 
études  et  s'adonna  à  la  [loésie. 

Encourage  dans  ses  essais,  loué  par  ses  amis,  le  jeune  [îernard 
de  Javrezac  (juilta  liienlùt  la  maison  paternelle  et  partit  pour  Paris. 
Ses  débuts  ne  turent  pas  tieureux.  Ayant  voulu  prendre  jïarti  dans 
une  querelle  qui  divisait  alors  deux  littérateurs,  dont  Tun  était 
notre  compatriote,  le  célébré  (lue/  de  Balzac,  les  deux  adversaires 
s  unirent  contre  lui  et  un  matin  qu'il  était  encore  au  lit,  notre 
poète  vit  envaiûr  son  domicile  par  trois  inconnus,  dont  l'on  le 
frappa  à  coups  de  bâton. 

Cette  aventure  amusa  beaucoup  la  cour  et  la  ville.  Elle  ne  le 
découraiiea  pas  et  successivement  ii  composa  de  nombreuses  poé¬ 
sies,  dont  certaines  ne  sont  [^as  sans  mérite.  Une  partie  de  ses  œu¬ 
vres  est  parvenue  jusqu'à  nous,  notamment  deux  volumes,  conser  ¬ 
vés  à  la  bibiiotljè,|ue  Mazarine  et  consacrés  Eun,  à  l'élo^e  du  car¬ 
dinal  de  lîiclielieu,  l'autre,  au  roi  Louis  XIIL 

Bernard  de  Javre/ac  était  à  Cognac  au  mois  de  février  IGoi^ 
lorsque  Balzac,  malade  et  sur  le  point  de  mourir,  l'envoya  cher¬ 
cher  pour  se  réconcilier  avec  lui, 

B  mourut  verslbtll  ;  mais,  depuis  Eannée  la  terre  de  Javre- 

zac  était  devenue  la  propriété  de  la  famille  de  Géris,  qui  la  possé¬ 
dait  encore  au  dix-huitiéme  siècle, 

Uu  autre  lîef  de  la  commune  de  .lavrezac  était  le  fief  des  Ange- 
liers  qui,  au  commencement  du  dix-septième  siècle,  appartenait  a 
la  famille  Pons  de  la  Gourgue.  Vers  1117(1,  le  domaine  des  Ange- 


iiers  passa  à  Jean-Louis  de  Lirémond  et  à  Antoinette  de  VerdeÜn, 
son  épouse,  qui  le  laissèrent,  par  héritage,  à  leur  fils  puîné,  nom¬ 
mé  également  Jean-Louis.  Ce  domaine  est  resté  dans  la  famille  de 
lirémond  d'Ars  jusqu’à  la  fin  du  dix-huitième  siècle. 

Les  villages  sont,  en  général,  peu  importants  dans  la  commune  de 
Javrezac  et,  pour  la  plupart,  ne  comprennent  qu’une  ou  deux  mai- 
.sons.  Notis  citerons  cependant  ;  le  (Irand  (jâdecliien  (24  liah.),  et 
le  Gddechien  (83  iiah.),  près  de  T  Antenne  ;  Chat-<jrm  (I!) 
hab.)  ;  le  lUtisson  (lo  hab.),  dans  le  sud  de  la  commune,  dont  une 
partie  apparlieiilà  la  coinniune  de  Saint-Laurent. 


Commune  de  Richemont 


Superficie  ^  385  hect.  95  ;  Population  —  416  habitants. 


Située  au  nord  de  Javrezac^  la  petite  commune  de  Hicliemont 
présente  un  aspect  des  plus  riants,  llornée  à  Fouest  par  les 
hauteurs  de  Jlontbrizard,  de  Monconseih  de  [jlûismartin  et  Je 
Bourgneuf,  limitée  a  l'est  par  la  ravissante  vallée  de  V Antenne, 
elle  comprend,  au  centre,  une  série  de  collines  qui  descendent  vers 
l'Antenne  et  qui  ünissent  brusquement  par  des  rochers  à  pic,  sur-* 
jdombant  ia  vallée. 

Le  charmant  ruisseau  du  liis-Belloi  forme  ia  limite  septentrio¬ 
nale  de  la  comnume  :  la  limite  méridionale  est  indiquée  par  ia  Comùe 
à  Haudr//^  qui  traverse  le  beau  parc  de  la  IJillarderie. 

Ses  rochers,  ses  grands  bois,  ses  coteaux  couverts  de  riclies 
vignobles,  ses  vallons  aux  verdoyantes  prairies,  son  Antenne  avec 
ses  vieux  ponts  et  ses  cascatelles  donnent  a  la  commune  de  lîicbe- 
niont  un  aspect  des  plus  pittori^sques,  qui  lui  a  valu  une  réputa¬ 
tion  des  mieux  méritées. 

Nous  devons  signaler  également  les  grottes  situées  sous  le  cime¬ 
tière  et  qui  paraissent  avoir  été  habitées,  les  nombreux  silex  préhis¬ 
toriques  recueillis  dans  la  commune  et  qui  sont  posseblés  aujour- 
ddiui  par  <le  nomltreux  particuliers,  et  les  vieux  peupliers  plantés 
au  bas  du  cimetière  et  dont  le  tronc  est  si  puissant  que  trois  hom¬ 
mes  suflisent  à  peine  pour  l'entourer  de  leurs  Jjras, 

L’industrie  est  représentée  par  une  minoterie  qui  a  remplacé,  à 
Ihitssac,  une  ancienne  papeterie,  par  un  moulin  établi  en  bas  de 
l'église  et  qui,  longtemps  inutilisé,  fournit  aujourd'liui  la  force  mo¬ 
trice  et  l’éclairage  au  séminaire,  et  enfin  par  une  scierie  à  vapeur 
installée  au  Roc. 

Les  voies  de  communication  de  la  coranmne  sont  des  cfiemins 


dlntérôt  commun,  dont  Tun  se  dirisre  vers  le  bourü:  de  (Iherves,  el 
dont  l’antre  utut  .lavre/.ac  à  la  cotnmunc  de  Lonzac. 


Le  bourg  de  lîiclieniont,  a  cîik]  kilomètres  iiord-onest  di'  Cognac, 
ne  comprend  guère  (jiie  l’église  et  le  ciiàteau. 

I/église,  isolée  sur  une  pointe  de  rocher,  élait  primitivement  la 
chapelle  du  château.  Ü  e.st  un  monuitieiit  roiiian  très  simple  et  trè-s 
pur,  niais  qui  [larait  avoir  siihi  des  retouches  nombreu.ses  et  pro¬ 
fondes.  Sons  1  autel,  s'étend  une  crv[ite  des  plus  curieuses,  qui  a 
été  classée  récemment  parmi  les  moiniments  historiques. 

l'rès  de  l’église,  s'élevait  le  ehàleaii  féodal,  dont  il  ne  subsiste  que 
quelques  vestiges.  Ce  cliéteaii  était  la  demeure  de  Seguin  île  lUclie- 
monl,  (il.s  de  Seguin  Mesiiard,  seigneur  d'.Vulhon,  en  Saintonge, 
qui  prit  part  à  la  seconde  croisade  en  1147.  .\  quelle  époque  ce 
chàtcan  fut-il  délruil '?  Nous  ne  saurions  le  dire.  Toujours  est-il 
qu'au  seizième  sii  cle,  il  était  itilialiilahle  et  que  les  de  Lestang, 
seigneurs  de  iSichemont,  avaient  dû  s’installer  au  logis  de  Boiissac, 
qui  leur  appartenait  également. 

Le  château  actuei  lut  construit  dansle  premier  tiers  du  ilix.-se[dième 

siècle  par  un  fonctionnaire  royal  de  Cognac,  Pierre  .larousseaii .  Ce 

château  changea  fréquemment  de  projirîétaire.  Vers  le  milieu  du 

dix-huitième  siècle,  il  apparleiiait  a  Jean  Moucheteau,  dont  la  iille, 

.Marie- Imnise,  épousa  Jean  Fé  de  Ségeville,  lienleiiant  du  roi  a 

Cognac:  La  Iille  de  ce  dernier  épousa  messircGnillel  des  hontenelles 

et  lui  ]iorla  en  dot  le  cliâleati  de  Ilichemont  qui,  ayant  franchi  la 

tourmente  lévolntiouiiaire  sans  être  conlisqué,  lut  vendu,  en  IHIb, 

jiar  les  héritiers  de  Cuitîet  des  Fonlenelles  à  M.  l‘rouhel.  La  (amille 

Prouiiet,  avant  lait  de  mauvaises  affaires,  tut  obligée  de  vendre 

* 

tîicheiuont,  qui  fut  aci|uis  [lar  M.  Uescordes,  curé  de  Cognac.  Ce 
dernier  y  installa  aussitôt  le  petit  séminaire. 

iün  Jbhli,  en  exécution  de  la  loi  de  séparation,  le  séminaire  fui 
placé  sous  séquestre  et  maîtres  et  élèves  en  lurent  expulsés.  l'm 
IfMI,  les  imiiieuhles  turent  attrihués  au  département  de  la  Cha¬ 
rente,  qui  les  revendit  aux  enchères.  Ils  furent  alors  acquis  par 
une  société  civile  qui  y  fonda  une  école  libre  d'enseignement  se- 


coiidaire.  Depuis  cette  époque,  le  séminaire  de  lüciiemont  a  repris 
son  ancienne  prospérité. 

Les  bâtiments  du  séminaire  ne  proviennent  pas  tous  de  l'ancien 
château  ;  de  nonii>reuses  constructions  ont  été  ajoutées  aux  ancien¬ 


nes. 

lloussac,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  est  situé  sur  les  bords 
de  l’Antenne,  a  environ  deux  kilomètres  de  liicheinont.  Ce  lut, 
comme  nous  l’avons  dit,  la  propriété  de  la  iamille  de  Lestan". 
An  dix-huilième  siècle,  Houssac  appartenait  à  Jacques  'l'héodore 
l’errin,  qui,  en  Î787^  y  installa  une  papeterie,  aujourd'hui  rempla¬ 
cée  par  une  minoterie,  La  Iamille  l’errin  est  aujourd’hui  repré¬ 
sentée  par  un  honorahle  négociant  de  Cognac,  M.  IL  i’errin  de 
lîonssac.  lioussac  appartient  a  M,  MartelL 

lün  dehors  de  la  l>ina/'derie,\ü.  magnilique  propriété  de  M ,  llen- 
nessy,  la  commune  de  Hichemont  renferme  quelques  domaines 
remarquahlcs  :  Monlffrizard,  ancienne  propriété  delà  maison  Marie 
Itri/.ard  et  Loger,  appartenant  aujourd'hui  à.  M,  lliunicssy  ;  Hoitr- 
(jnenJ s  à  la  famille  de  Bouriionville;  la  Pommerai/e,  à  M  .  Callandreau  ; 
la  Commander ic,  ancienne  ferme  dos  Templiers,  pro|iriété  de 
M,  l’illioux,  maire  de  la  commune  et  d'autres  plus  petils. 

Comme  dans  la  plupart  des  communes  de  ce  canton,  les  hameaux 
sont  peu  importants.  A'ous  nous  contenterons  donc  de  signaler  : 
le  Hoc  (18  hah.)  ;  Hois-Hocher  {âO  hah.)  ;  la  Chêronnerie  lit  hah.), 
etc.,  etc. 


COMMUNt  DE  LOUZAC 


Superficie  —  407  hect.  15;  Population  =  329  habitants. 


Li niitrojilie  de  la  Cliareiite-Ijilérieure,  la  coiiiiiiiine  de  Louzac  est 
îiiïîïîi  (]iie  S6S  S'oisinGS,  assez  accidentée*  Bien  fju  aucun  cours  d  eau 
ne  1  arrose,  elle  possède  de  riornhrcusès  prairies,  tant  naturelles 
<fu  artîlicielles  ;  les  coteaux  sont  bien  tioisés  et  de  beaux  vignobles, 
produisant  d'excellentes  eanxMle-vit%  s'aperçoivent  de  tous  cotrs. 

(j  est  une  contrée  riche  et  Iden  cultivée^  oh  ragriciilture  est  en 
grand  lïoïineur*  l.a  propriété  y  est  très  morcelée  et  I  on  y  rencon¬ 
tre  peu  de  propriétés  importantes*  L'industrie  est  absolument 
nulle. 

De  nombreux  chemins  ddntérèt  commun  parcourent  la  commune 
de  Lonzac  :  1  un  venant  de  la  commune  de  Saint*  Laurent  dessert  le 
bourg  tle  Louzac  et  se  dirige  vers  Saint-André  ;  un  autre,  qin  vient 
du  bourg  de  Javre/ac,  traverse  tome  la  commune  de  l'esta  ['ouest 
et  rejoint  la  commune  de  Saiiit-Sulpice  à  travers  la  Charente- Infé¬ 
rieure  ;  enlin,  un  troisième  dessert  l  extrémité  orientale  de  la  com- 
ni  U  n  e . 

Le  bourgde  Louzac  f9f  bab.)  est  construit  au  pied  d'une  colline, 
à  cinq  kilomètres  nord-onest  de  Cognac.  Il  ne  présente  aticurte  par¬ 
ticularité  remarquable*  Son  église  est  une  ancitMine  église  romane, 
qui  a  dû  être  restaurée  au  sei/iôme  siècle*  Elle  possède  une  façade 
romane  et  un  clocher  de  style  ogival, 

C  -i' 


l.a  terre  de  Montiambert^  située  dans  la  commune  de  Lonzac. 
appartenait,  au  dix-septième  siècle,  à  la  famille  de  Sèches,  jlont  un 
membie,  Jean  de  Sèclies,  avait  été  reçu,  en  toüT,  chevalier  de  Saint- 
Jean-de-Jérusalern.  Jeanne  de  Sèclies,  demoiselle  de  .Monllambert, 
fut  marraine  de  la  cloche  de  Lou/ac,  en  IfiüT, 


Dans  la  cour  ilii  logis  de  Monllambert,  on  voit  encore  des  pier¬ 
res,  qui  marquaient  la  délimitation  de  la  Sainton  ge  et  de  l'An- 
goiimois,  Ces  pierres  sont  définies  <lans  un  <iénoinljreuient  rendu, 
te  (i  septembre  IGol,  par  l,éon  de  Sèches,  écuyer,  et  M.  Jelian  lîu- 
liet,  avocat  an  parlement  de  lîordeanx,  tous  deux  seigneurs  de 
iMontlainbert,  à  Dierre  l’illastre,  écuyer,  seigneur  de  la  chètellenie 
«ic!  Ilicheinont . 


A  la  lin  du  dix-septième  siècle,  Montlanibert  était  à  Léon  dcXeil- 
los  de  Lanis,  dont  le  père,  Lierre  de  Aeilles,  avait  épousé  Marie 
lîiibct.  Vers  nous  trouvons  encore  deux  seigneurs  de  Monl- 

lambcrt,  iM.  Alexis  Saulnier,  qui  avait  épousé  Marie-Anne  de  Neil- 
les,  etM.  de  La  Châtaigneraie,  qui,  dans  les  actes  de  l'époque,  est 


lualilié  d’ofticier  de  la  Grande  Fauconnerie  du  roi 


V'^ers  la  lin  du 


dix-huitième  siècle,  les  Saulnier 


étaient  encore 


possesseurs  de  Monliambert. 


l’armi  les  principaux  villages,  nous  pouvons  citer:  C/tez-les-Hol.t 
(77  liab.  i,  dans  le  nord  de  la  commune,  où  se  trouve  l'importante 
maison  de  commerce  de  M.  nergeron  ;  (.  hcz-dtdiitii  (27  bah,),  sur 
la  route  de  Javrezac  :  Chez  Taiin  (:{2  liab.)  ;  /<?  Cha/n(re  {\i  liab.), 


Commune  de  Saint-Laurent 

Superficie  =  1020  hect.  63;  Population  =  630  habitants. 


Une  vaste  prairie,  baignée  par  la  Charente,  qui  sert  de  limite  à 
la  commune,  an  sud  ;  au  delà  de  cette  prairie,  an  nord,  une  suc¬ 
cession  de  coteaux  peu  élevés,  séparés  par  de  frais  vallons,  tid 
est  I  aspect  que  nous  présente  la  commune  de  Saint-Laurent, 
coniiiiune  fertile  et  l)ien  cultivée,  \.' Atitenne,  (|ui  limite  la  com¬ 


mune  à  l’est,  rejoitit  la  Charente  près  du  village  de  Jarnoiizean . 

L'huniidité  du  sol  a  permis  rétahlissemenl  d'excellentes  prairies, 
qui  couvrent  près  du  tiers  de  la  surface  totale  ;  les  coteaux  sont 


couverts  soit  de  beaux  bois,  soit  de  magnifiques  vignobles,  parmi 
lesquels  nous  citerons  tout  pai  ticulièrement  celui  de  la  GUe, 


appartenant  à  M,  Cocuaud. 

Bien  qu'elle  ne  soit  desservie  par  anonne  ligne  de  cbemiii  de 
fer,  la  commune  de  Saint-I.aiireiit  est  bien  pourvue  de  voies  de 
communication.  Ulle  est  traversée,  de  l  est  à  l’ouest,  par  la  route 
nationale  d'Angoulème  à  Saintes.  |te  cette  route  se  détachent  de 


nombreux  chemins  d  intérêt  commun,  qui  unissent  la  commune  de 
Saint-Laurent  aux  comniiiiies  voisines  de  itiebemoni,  de  l.ouzac, 
de  Cognac,  de -Merpins  et  an  département  de  la  Cbarcnte-lnfcrieure. 

La  route  de  .Merpins  traverse  la  Cliarentc  sur  iin  pont  de  cons¬ 
truction  récente. 


Le  bourg  de  Saint-Laurent  bail.),  à  sept  kilomètres  ouest 

de  Cognac,  s'élève  an  fond  d'un  étroit  vallon,  arrosé  par  une  fon¬ 
taine  abüiidanle,  <jui  jaillit  an  bourg  même  et  (pii  est  assez  puis¬ 
sante  pour  faire  tourner  nu  moulin  fpielques  pas  pins  loin.  Cette 
fontaine  est  une  des  curiosités  de  la  contrée. 

L'éirlise  île  Saint- I.aurent  est  ancienne  et  sa  fondation  doit  remon- 


ter  à  la  secomie  moitié  du  onzième  siècle  ;  mais  elle  a  subi  de 
nombreuses  restaurations  qui  en  ont  dénaturé  le  caractère.  De  la 
construction  primitive,  il  reste  le  portail,  en  plein  cintre,  a  trois 
larges  voussures,  ortiées  d’enroulements  feiiillagés,  qui  retombent 
sur  des  colonnes  a  cbapiteaux  romans.  Un  bas-cùté,  construit  au 
quinzième  siècle,  est  séparé  du  clneur  par  des  arcades  ogivées.  lieux 
belles  grilles,  en  ter  lorgé,  sé[)arent  le  cliumr  de  la  net. 

Celte  église  fut  le  siège  d'un  prieuré  qui  appartenait  à  l’ordre  de 
Saint-Benoît. 

Au  seizième  siècle,  Saint-Laurent  appartenait  à  la  famille  de 
Lestang.  Le  mariage  de  l.éa  de  Lestang  avec  Baul  de  Pontlevain 
porta  Saint- Laurent  dans  cette  dernière  famille.  Au  dix-septième 
siècle,  nous  trouvons,  coriinie  possesseur  de  Saint-Laurent,  Daniel 
fireen  de  Saint-Marsaiiit,  qui  vivait  de  Ibüb  k  lii30.  La  terre  de 
Saint-Lanrent  passa  ensuite  a  la  famille  de  La  Cassaigue.  Jean  de 
J. a  Cassaigue,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Laurent,  avait  épousé  Méla- 
nie  de  Meaux,  dont  il  eut  un  lils,  François  Louis  de  La  Cassaigue, 
qui  lui  succéda.  Ce  derjiier  épousa,  vers  ITüo.  .Mario- Thérèse- 
Liabrielle  de  iirémond  d'.Vrs. 


Parmi  les  principaux  villages  nous  pouvons  citer  :  .lantouzeau 
{137  ïiab.), ancienne  dépendance  de  l'abbaye  de  l•ontdouce,prè3  du  cou- 
II lient  de  la  Charente  et  de  l’Antenne  ;  le  linkson  (32  liab.),  dont 
une  partie  appartient  à  la  commune  de  Javrezac  ;  Chez-Haidm  (2n 
bab.),  près  du  bourg  lie  Saint-Laurent;  Chet-  Ckans&at  hab.), 
à  la  limite  de  la  Ciiarente-lnférieure ;  Le  Moulin  [1^  iiab.],  au  point 
d'intersection  de  la  route  nationale  et  de  la  route  de  Louzac  ;  Varen- 
ce.au  (l(i  liab.),  sur  la  route  de  Uicliemont,  etc.,  etc. 


Commune  de  Merpins 


Superficie  =  1046  hecl.  88  ;  Population  =  719  habitants. 


La  torte  position  occupée  par  Merpins,  au  sommet  Jii  promontoire 
qui  domine  ie  conlUient  de  ia  Charente  et  du  Xé,  avait  été  remar¬ 
quée  par  les  Romains,  qui  avaient  élahli  en  cet  endroit  un  opphhtm. 
auquel  ils  avaient  donné  le  nom  de  Condate,  si  nous  eti  crovons  la 

K 

carte  de  Peutiiijier.  .Merpins  est  donc  de  fondation  beaucoup  plus 
ancien  ne  que  Cognac. 

Cet  oppidum  protégeait  la  voie  romaine  de  Saintes  à  Léritrueux 
connue  sûiis  le  nom  de  Che^^iifi-itoianéy  qui  passe  à  une  faible  dis* 
tance  au  sud. 


Lorsque  It-s  Barbares  eurent  envahi  la  Oaule,  l  oppidum  ^allo- 
romain  fut  détruit  ;  mais  la  forte  position  de  Merpins  subsistait  tou¬ 
jours  si  nous  en  croyons  notre  vieux  chroniqueur  Corlieu.  Char¬ 
lemagne  fi t  construire  un  chàteau-fort,  sur  les  ruines  de  raucicîi 


t^ondate.  —  «  Merpins  fut  citasteau  r/uon  dii  avoir  é/é  hasti  par 
(I  Charlemair/ne 

Lors  du  grand  mouvement  religieux  qui  suivit  les  terreurs  de  Van 
nui^  un  seigneur  de  la  contrée,  nommé  Foulques,  probableîncnt 
parent  des  comtes  dWugonléme,  fit  construire  l'église  de  Merpins. 
qui  devint  le  siège  d'un  important  prieuré  de  Tordre  de  Saint' 
Benoît.  Ce  prieuré  avait  droit  de  justice  et  percevait  la  dime  du 
sel  sur  toutes  les  gahares  qui  montaient  i  Cognac  J)ans  les  premières 
années  du  douzième  siccie,  Tévèque  de  Saintes  enricliit  le  prieuré 
de  Merpins,  en  lui  donnant  Tégiise  de  Gîmeux,  à  la  charge  d'une 
rente  annuelle  de  cinq  sous,  destinée  h  secourir  les  [ïauvres* 

Devenue  possession  anglaise  à  la  suite  du  mariage  de  Henri  Plan- 
tagenet  avec  Eléonore  de  Guyenne,  la  seigneurie  de  Merpins  fut 
rendue  à  Hugues  de  Lusis:nan,  comte  d'AngouIéme,  par  le  roi 


il'Angleterre,  Henri  (II,  malgré  l'opposition  d'itier  de  Ftarhe/leux, 
'jui  prétendait  avoir  des  droits  antérieurs,  Hn  compromis  iïitervint 
il  ce  sujet  :  Hier  renomma  à  perpétuité,  pour  lui  et  pour  ses  succes¬ 
seurs.  il  toutes  prétentions  sur  ia  seigneurie  de  Merpins  ;  de  leur 
coté,  Hugues  de  Lusignan  et  sa  reinme,  Isabelle,  lui  cédèrent  tous 
leurs  droits  féodaux  sur  les  terres  de  Hoissac,  de  .\iarville  et  de 
Heiisac.  A  partir  de  cette  épo(|ue,  la  seigneurie  de  Merpins  fut  ratta¬ 
chée  à  celle  de  Cognac. 

Après  le  traité  de  lîréligny  (Idtin),  ie  clulteau  de  Merpins  fut  occu¬ 
pé  par  les  .\nglais  «jiii  s'y  fort! lièrent.  Mais,  fpielf|nes  années  plus 
tard,  ils  en  furent  chassés  [)ar  le  duc  de  Herry,  assi.^té  de  lirnaud  VI, 
sire  de  l’ons,  lieutenant  du  roi  en  Saiiitonge. 

Alin  d'éviter  qne  cette  forteresse  redoiitahie  ne  vînt  à  retomher 
entre  les  mains  des  ennemis,  le  maréchal  de  Sancerre,  qui  succéda 
an  duc  de  Berry,  en  ordonna  la  démolition  (CiST),  et,  depuis  lors, 
le  château  de  .Merpins  ne  fut  [)lus  qu'un  amas  de  ruines. 

Ru  1421,  les  rniue.s  de  .Merpins  furent  vendues  aux  enclières  et 
acquises  par  le  sieur  .lelian  l’opin,  iiahitant  de  .Merpins,  moyen¬ 
nant  une  rente  de  vingt  sous  payable  chaque  année  au  cliàtean  de 
.Merpins . 

Ce  cliàtean  ruiné  ns  fut  (dus,  du  reste,  qn’nn  point  stratégique, 
occupé  a  tour  de  rùle  par  les  catlioliqnes  et  par  les  protestants  pen¬ 
dant  les  guerres  de  religion.  An  commencement  de  l'année  1577, 
les  protestants  s'y  étaient  installés,  mais  ils  en  fureiit  délogés,  au 
mois  d'avril  suivant,  par  le  duc  de  Mayenne. 

Au  mois  de  janvier  qui  suivit  la  levée  du  siège  de  Cognac  par 
le  prince  de  Coudé  (1652),  le  duc  d’Ilarcourt  délit,  (irès  de  Mer¬ 
pins,  cinq  cents  cavaliers  de  l'année  du  [trince. 

.\  partir  de  celle  éjtoque,  ,Merpins  ne  joua  plus  aucun  rnlc  mlli- 


Baignée  par  la  Charente^  qui  en  forme  la  limite,  an  nord,  et  par  le 
iVc,  qui  la  borne  à  l’ouest,  la  commune  de  .Meiqdns  est  d'nne  gran¬ 
de  fertilité  et  ragriculture  y  est  des  plus  prospères,  fin  y  remar¬ 
que  de  magniliques  prairies,  qui  couvrent  près  du  tiers  de  la  surface 


totale  de  la  commune  ;  de  superbes  vignobles  y  ont  été  reconstiluâs 
et  donnent  des  produits  des  plus  estimés  ;  les  terres  en  friclie 
n'existent  pas. 

Deux  propriétés  méritent  tout  particulièrement  d'être  signalées  : 
celle  de  Mme  Veuve  Suronneaii,  à  la  Foutenelle  et  celle  de  M. 
Dodart,  à  To\(rnehovr)e. 

L’industrie  est  absolument  nulle  ;  on  rencontre  d’anciennes  car¬ 
rières,  mais  qui  ne  sont  plus  ex[>loitées  dejuiis  de  nombreuses  années. 

La  ligne  de  cbemin  de  fer  d'Aiigoulème  à  Saintes  traverse  toute 
la  commune  de  l'est  à  l'ouest,  mais  la  station  est  à  deux  kilomè¬ 
tres,  au  hameau  du  Pérat^  dans  le  département  de  la  Gbarente- 
Inférietire.  La  principale  voie  de  communication  est  la  roule 
liépartementale  n°  .'i  de  Cognac  à  Dons.  Dlusienrs  clieinins  d'inté¬ 
rêt  commun  complètent  ce  réseau  :  riin  d'eux  quitte  la  route  de 
Dons  à  l'important  village  de  .Montignac  et  se  dirige  vers  Cliâteau- 
bernard  ;  un  autre  unit  Cognac  à  la  commune  de  Cirneux  ;  enliii 
un  troisième,  se  détachant  du  précédent,  suit  l'ancien  Clwiuhi- 
Iloisnv  et  l'rancbit  le  Né  au  por!  de  Juppt^a,  à  l'endroit  même  on  la 
voie  romaine  de  Saintes  à  Dériguenx  irancldssail  cette  rivière. 


.),  à  six  kilomètres  ouest  de 


Le.  bourg  de  Mûrpiiis  (8! 

Cognac,  est  coquetlement  assis  au  sommet  du  promontoire  qui 
domine  le  conlluent  de  la  Cliarente  et  du  .\é.  Il  ne  reste  plus  que 
des  débris  insigniliants  de  l'ancien  cliûteau .  L'église  est  une 
vieille  église  romane  du  onzième  siècle,  mais  qui  u  subi  de  nom¬ 
breuses  restaurations. 

Les  registres  de  l’état  civil  remontent  à  l’année  1828. 

Les  deux  centres  de  population  les  plus  importants  de  la  com¬ 
mune,  (2Î)5  bab,)  et  la  Vie  (142  hab.),  ne  sont,  en  quel¬ 

que  sorte,  <|ue  la  continuation  du  l’aubourg  Saint-Martin,  de 
Cognac,  sur  la  route  de  Dons, 

Les  autres  hameaux  de  la  commune  sont  fort  peu  importants, 
à  l'exception  de  celui  de  la  Frèntide  (ÜT  hab.),  situé  sur  l'ancien 
Chemin- Ifoisné,  où  se  trouvait  autrefois  une  abbaye  dont  nous  al¬ 
lons  dire  (jiielques  mots. 


—  fi3 


I /a  b  baye  de  la  Fréiiade,  dont  il  subsiste  encore  quelques  bâti¬ 
ments,  fut  fondée,  vers  le  milieu  du  douzième  siècle,  par  lïobert 
d'Obazine,  avec  le  concours  ddtier  de  Cognac.  Une  bulle  du  pape, 
Alexandre  IM,  confirma,  en  lUÜ,  toutes  les  donations  et  tous  les 


privilèges  accordés  à  la  b  baye. 

Celte  abbaye  fut  régie  pendant  plus  de  trois  siècles  par  des  abbés 
réguliers.  Jusqu'à  Tépoque  de  la  guerre  de  Cent  ans,  elle  fut  pros¬ 
père,  grâce  aux  nombreuses  donations  qui  lui  furent  faites.  Mais, 
lorsque  les  Anglais  se  furent  établis  dans  notre  contrée,  ils  ndiési- 
tèrent  pas  à  s'attaquer  aux  monastères,  et  Piibbaye  de  la  b'rcnade 
fut  saccagée* 


Après  le  départ  des  Anglais,  les  abbés  réguliers  furent  rempla¬ 
cés  par  des  abbés  conimendataires,  dont  les  [>reniiers  furent  Cliar- 
les  de  Saint-Gelais  et  Jacques  de  Saint-tlelais,  évcque  d  l  zès, 

Les  guerres  religieuses  du  seizième  siècle  aciievcrent  la  mine  de 
l'abbaye*  Cependant,  grâce  au  zèle  de  deux  prieurs,  Jean  de  lîurg 
et  Vitier,  dont  la  mémoire  est  restée  en  honneur,  les  réparations 
les  [)lus  urgentes  purent  être  faites  et  Labbaye  put  subsister  jus* 
qiCà  la  lîévolutioti* 


Mais  les  revenus  étaient  bien  diminués  et  les  moines  clierciiaient 
toutes  les  occasions  de  réaliser  des  économies.  C'est  ce  qui  peut 
expliquer  le  curieux  incident  que  nous  allons  raconter. 

De  temps  immémoriaLle  curé  de  Saint-Léger,  de  Cognac,  se  ren¬ 
dait,  le  mardi  d'après  Iniques,  eu  [lèlerinage  à  la  Fréuade*  Il  célé¬ 
brait  la  messe  dans  Téglise  abbatiale,  prêchait  et  dînait  ensuile 
chez  les  moines.  Ln  1638,  les  moines  jugèrent  à  [>ropûs  de  se  sous¬ 
traire  à  cette  charge  et,  au  jour  fixé,  ils  s'absentèrent  du  couvent. 
S!  bien  que,  lorsque  le  curé  de  Saint-Léger  et  sa  suite  se  présentè¬ 
rent,  ils  ne  trouvèrent  {personne  pour  les  recevoir.  Voulant  mainlc- 
nir  son  droit,  le  curé  officia  quand  même  en  plein  air  ;  mais  il  dut 


revenir  dîner  a  Cognac, 

Le  dernier  abbé  eommendataîre  de  Laidjaye  de  La 
le  célèbre  abbé  Maury,  qui  iut  [>liis  tard  député  aux 
raux  de  1780* 


Fiénade  fut 
Etats- Céné- 


Commune  d'Ars 

Superficie  —  1140  hect.  31  j  Population  —  514  habitants. 


Située  eiitièrement  sur  la  rive  gauclie  du  J\V,  <)ui  la  sépare  du 
reste  du  canton,  la  commune  d'Ars,  par  sa  position  géograpliifjue, 
se  rattacherait  [dutôt  au  dci»artement  de  la  Charente-ltiférioure. 

i.e  A'é  y  coule  dans  une  large  vallée,  où  il  se  divise  en  plu¬ 
sieurs  hras,  arrosant  de  vasti-s  prairies,  qui  sont  souvent  inondées 
pendant  plusieurs  mois  de  l'année.  De  magnillqnes  vignobles  ont 
été  reconstitués  et  ]u’oduisent  des  eaiix-de-vic  réputées  pour  leur 
linesse.  ttn  rencontre  également  quelques  bois  peu  importants. 

L'industrie  n’est  représentée  que  par  quelques  petits  moulins  a 
blé  et  a  iuiile. 

Iteux  cliemiiis  d'intérct  commun  desservent  la  commune  d'Ars. 
L'un  d  eux,  venant  du  port  de  .lappcs,  passe  au  Lourg-  d'Ars  et  se 
diri  ge  vers  la  Cljiirenle-lnférieure,  après  avoir  traversé  toute  la 
eoiiuiunie  du  nord  au  sud.  Hn  autre  se  détaclie  du  précédent  au 
bourg  d'Ars  et  nuit  ce  bourg  a  celui  de  (Üiiieux-  O  réseau  est 
complété  par  plusieurs  cliemins  vicinaux  ordinaires. 


Le  bourg  d'Ars  (8i  hab.),  a  huit  kilomètres  sud-ouest  de  Cognac, 
est  agréablement  construit  sur  la  rive  gauche  du  Né.  Son  église 
[tosséde  un  joli  portail  og'ivé  et  de  gracieux  cdia[»iteaux  feuillagés. 
Les  chapelles  latérales  sont  du  seizième  siècle. 

Un  y  voit  une  cuve  baptismale  du  treizième  siècle,  qui  est  bien  un 
des  morceaux  les  plus  curieux  de  la  scul]tture  du  Moyen-Age.  Xoiis 
croyons  être  agréable  à  nos  lecteurs,  eu  eu  donnant  la  description, 
d  après  i'abbé  Miclion. 

<1  Llle  est  sculptée,  dit  le  savant  archéologue,  sur  les  quatre 
«  faces,  dont  les  angles  sont  ornés  de  (jiiatre  statues. 


«  La  première  face  représente  un  énorme  lion,  ayant  à  côté  de 
Il  lui,  un  petit  lionceau.  Le  lion  tient  une  tête  des  grilles  de  sa 
<(  patte  gauche,  et  des  griffes  de  la  patte  droite  de  derrière  une 
K  autre  tête.  Ün  homme  nu,  dont  une  cuisse  et  les  reins  sont  entre- 
II  lacés  d’un  serpent,  est  saisi  au  bras  par  les  griffes  de  l'antre 
(1  patte  de  derrière,  et  aux  pieds  par  l'autre  patte  de  devant. 
<(  Derrière  le  lion  est  un  aigle  à  deux  tètes  tenant  sous  ses  serres 


«  un  serpent. 

«  l.a  deuxième  face,  encadrée,  comme  la  précédente,  dans  le 
•<  haut,  par  une  corniche  romane  do  feuillages  enlacés  et,  sur  les 
K  côtés,  par  les  statues  des  saints,  se  partage  en  deux  sujets. 

M  Le  premier  présente  au  centre  un  hibou  (l’esprit  des  ténèbres); 
Il  il  est  entouré  de  deu.x  aigles  qui  le  regardent  (l’esprit  do  lumière). 
«  A  côté  de  chaque  aigle  est  un  lourd  animal  qui  a  beaucoup  de 
«  ressemblance  avec  Tours, 

«  Dans  le  second  sujet,  on  voit  un  homme  qu’un  dragon  ailé, 
K  dont  la  queue  est  liérissée  d’écailles,  a  saisi  de  ses  doux  pattes 
«  et  qu'il  dévore.  Get  homme,  d'un  autre  côté,  fait  ses  elTorts  pour 
«  se  débarrasser  d’un  serpent  qui  veut  s’enlacer  à  son  cou.  Derrière 
«  le  dragon  sont  deux  monstres  ailés. 

«  La  troisième  face  représente  un  aigle  aux  ailes  éjiloyées, 


M  soutenu  par  deux  hommes  a  genoux. 

«  Ce  dernier  bas-relief  est  évidemment  héraldique  ;  les  armes  des 
«  Brémond,  sires  d’Ars,  sont  un  aigle  d'or  à  deux  tètes  sur  champ 
«  d  a/.iir  V. . 


(Jiiant  à  la  quatrième  face,  on  ne  peut  la  décrire,  parce  qn  elle  a 
été  mutilée.  Elle  laisse  apercevoir  un  saint  dans  un  médaillon  tenu 

par  deux  an  ges. 

A  une  faible  distance  de  Téglise,  à  l’ouest,  s'élève  un  château  de 
la  Henaissatice  qui,  jusciu’à  une  époque  récente,  appartenait  a  l  une 
des  familles  les  plus  illustres  de  notre  province,  famille  remar- 
quahle  autant  par  Tlionorabililé  de  ses  membres  que  par  l'éclat 
des  services  rendus  a  notre  pays.  C'est  au  quatorzième  siècle  que 
la  seigneurie  d’Ars  passa  à  la  lamiile  de  Drémond,  par  le  mariage 
de  Pierre  IV  de  lîrémoud  avec  .leanne  d'Ars,  lUle  de  Combaud  U, 


O 


seigneur  d'Ars  i‘t  de  fialaiizac.  Mais  la  l'ainille  de  lirémond  remon¬ 
tait  à  luie  aiitiqnilé  heaiicoui<  pins  haute,  an  règne  de  Charlemagne, 
si  nous  en  croyons  l'ouvriige  [luhiié  sur  sa  famille  par  le  comte 
'i’héoplnle  de  lirémond  d'Ars. 

Sans  remonter  a  une  é[)0(nie  aussi  lointaine,  nous  savons  (|ue 
certains  membres  de  la  famille  de  lirémond  prirent  [uxrt  aux  croi¬ 
sades,  et,  vers  la  Un  du  trei/ième  siècle,  en  nous  voyons 

Pierre  de  lirémond  et  son  neveu,  licruard,  choisis  par  Guy  de  Lusi¬ 
gnan,  seigneur  de  Cognac,  comme  ses  excculeurs  testamentaires. 

Pierre  IV  de  lirémond,  qui  avait  épousé  .leanne  Gombaud,  trouva 
une  mort  glorieuse  sur  le  champ  de  bataille  deCrécy. 

Guillaume  de  lirémond  embrassa  également  la  cause  du  roi  de 
h’rance  et  périt  à  A/incourt.  Son  lils  Pierre  V,  après  avoir  combattu 
vaillamment  aux  côtés  de  Jeanne  d'Arc,  reçut  de  Charles  d'Orléans, 
on  récompense  de  ses  services,  les  insignes  de  l'ordre  du  Camaii  ou 
du  Porc-Epic. 

Jean  de  lirémond  d'Ars  entra  tout  jeune  au  service  du  comte  Jean 
d'Angouléme,  en  qualité  d'enfant  d'honneur  de  son  llls  Charles, 
père  de  François  P''.  Louise  de  Savoie  se  l'attaeha,  en  letuMiimant 
son  conseiller,  son  chambellan,  son  maitie  il'liotel  et  son  grand 
sénéclial  d' Aiigoumois.  Il  mourut  en  lo^5,  à  Cognac,  dont  il 
aimait  tout  particulièrement  le  séjour  et  dont  il  avait  été  nommé 


U'onverneur. 

Charles  de  llréinund  d'Ars,  après  avoir  comhaltu  dans  les  rangs 
des  cathoHijues,  pendant  les  guerres  religieuses,  fut  nommé,  par 
lettres-patentes  du  roi  Henri  ML  en  date  du  27  avril  loiSfj,  lieute¬ 
nant  général  du  roi  en  Saiiitonge  et  en  .\ngouniois.  Il  avait 
désapprouvé  le  massacre  de  la  ti^aint-llarthélemy. 

Il  avait  épouse  Louise  de  Valsergues,  dont  il  eut  un  lils,  Josias 
de  lirémond  d'Ars,  qui  fut  un  des  membres  les  plus  remarquables 
de  la  famille. 

Grand  homme  de  guerre,  Josias  de  Dréinoud  d'Ar.s  parvint 
promptement  aux  plus  hautes  dignités  de  l'armée  et  obtint  le  titre 
de  maréchal  de  camp.  Il  fut  <ie  tontes  les  campagnes  du  règne  de 
Louis  XIII  ;  ce  prince  Lavait,  du  reste,  en  très  grande  e-tiiie. 
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Député  de  la  noblesse  d'Angoiimois,  aux  Etals-Généraux  de  IG(i,  il 
y  tint  une  place  des  plus  lionorables.  Il  mourut  eu  1637.  à  l'W 
de  quatre-vingt-dix  ans, 

Imrs  du  siège  de  Cognac,  en  Ifiol,  le  seigneur  d’Ars  était  Jean- 
Louis  de  lirémoml  d’Ars,  qui  avait  épousé  Marie  de  Vordeliu .  A 
l'approche  du  prince  de  Gondé,  le  seigneur  d'Ars  s'enferma  dans 
Cognac  et  prit  une  part  des  plus  actives  aux  opérations  du  siège. 
Il  avait  amené  avec  lui  son  jeune  lils  Josias,  qui  devait  périr 
glorieusement  l'année  suivante,  les  armes  à  la  main,  âgé  seulement 
de  dix-neuf  ans. 

Dendant  ce  tmiips,  Mario  de  Verdelin,  enfennée  au  idiàteau  d'Ars, 
en  défendait  l’accès.  Femme  d  un  grand  courage,  elle  sut  faire 
respecter  sa  demeure  et  trouva  même  le  moyen  de  faire  passer  des 
vivres  et  des  secours  aux  assiéircs. 

J 

C’ostj  croit-on,  à  Jacques  de  Brémond  dWrs  qu'est  due  la  cons- 
tniclioii  du  ciiAteau*(ue  Ton  voit  aujourddiui.  Jucques  Je  Brétnond 
avait  été  d'abord  dans  les  ordres  ;  mais,  étant  devenu  l'aîné  Je  la 
famille;  il  quitta  les  ordres  et  épousa,  en  Marie  de  La  Tour 

qui  lui  apporta  en  dot  les  terres  de  Saint-Fort,  JLVngeac  et  du 
Solençon . 

La  iatnîlle  Je  iSrémonJ  d’Ars  s'est  perpétuée  jusqu'à  nos  jours 
et  possède  encore  des  représentants. 

Le  château  d'Ars  fippar tient  aujourd'hui  à  M.  Charles  Custillon 
du  Perron . 

La  coinniune  ti'Ars  possède  quelques  villages  assez  importants, 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  Ckez-liexj/tier  ^i2iiab.)j  dans  le  sud 
de  la  commune  ;  Chez-fJroiieê  (33  hab»),  près  du  Né  ;  ie  Mouiûî- 
Vieux  (31  liai)*)  et  Chez-fhursac  hab,),  au  nord  du  bourg: 
Chez-Souiliac  (28  liab.)  :  Chez-fjroussin  [2ühab.)  ;  ies  Girard${l^J 
hab,),  etc. ,  etc .  .  . 


Commune 


Gimeux 


Superficie  =  739  hect.  47  ;  Population  =  388  habitants. 


Formant,  avec  ta  commune  d’Ars,  rextrémité  sud  du  canton  de 
Cognac,  la  commune  de  Gimeux  occupe  un  plateau  peu  élevé  et  légè¬ 
rement  accidenté,  qui  se  termine,  à  l’ouest,  par  la  vallée  du  Né, 
Fn  raison  de  son  peu  d’élévation  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
cette  large  vallée,  au  milieu  de  laquelle  la  rivière  se  ramilie  en  un 
grand  nombre  de  bras,  est  sujette  h  de  fréquents  débordements. 
Aussi,  malgré  la  faible  distance  qui  sépare  tes  deux  bourgs  d'Ars 
et  de  Gimeux,  les  communications  étaient-elles  parfois  très  difficiles 
entre  eux  ;  anjourd'iuii,  grâce  à  la  magnilique  chaussée  ([ui  les 
unit  à  travers  la  vallée,  il  n’en  est  plus  ainsi. 

Le  sol  de  la  commune  de  Gimeux  se  prête  à  tous  les  genres  de 
culture  ;  aussi  l'agriculture  y  est-elle  florissante.  Les  coteaux  sont 
couverts  de  riches  vignobles  ;  les  terres  labourables  donnent  de 
belles  récoltes  en  céréales  et  en  prairies  artiticielles  ;  en  lin  la 
vallée  du  Né  renferme  de  bonnes  prairies  naturelles.  La  propriété 
est  en  général  très  morcelée  et  l’on  trouve  peu  de  propriétés  impor¬ 
tantes. 

Près  du  village  des  llril/ai/ds,  on  remarque  des  cavités  qui  ont 
dû  servir  de  refuge  aux  liabitants,  lors  des  invasions. 

1  n  chemin  d’intérêt  commun,  venant  de  Cognac,  traverse  toute 
la  commune  du  nord  au  sud  et  desseid  le  bourg  de  Gimeux.  Ln 
autre  chemin  d'intérêt  commun  se  détache  de  ce  dernier,  près  du 
bourg  de  Gimeux  et  se  dirige  vers  le  bourg  de  Gentc.  I.e  réseau 
routier  est  complété  par  la  chaussée  qui  unit  le  bourg  de  Gimeux 
à  celui  d'.ârs,  et  par  uu  troisième  chemin  d’intérêt  comrmm,  qui 
limite  la  commune  au  nord  et  qui  suit  l'emplacement  de  rancioiine 
vole  romaine  de  Saintes  à  Périïueux. 
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Eolisk  Dfi  Châtres  (cosuio-k  n®  saist  brice) 


Au  seizième  siècle,  la  seigneurie  de  (jimeiix  appartenait  à  Fran¬ 
çois  de  l.arochebeanconrt,sei2:neurdeSaint-iMême,  sénécliald'Anirou- 


mois,  dont  la  (ille  épousa  Charles  de  Itre'niond,  baron  de  lialaiizac. 
Leur  (ils  aîné,  b'rançois,  leur  succéda.  El  embrassa  le  iirotestantisme 
et  fut  un  des  plus  ardents  défenseurs  de  la  religion  nouvolle. 

François  de  lîrémond  céda  la  seigneurie  de  (iimeux  a  dame 
Françoise  Beliii,  épouse  d’Etienne  Pastjuier,  (jni  la  transmit  à  son 
fils,  iVicolas  Pasquier,  Ce  dernier,  dont  nous  parlerons  plus  lon¬ 
guement  <lans  la  monographie  de  la  commune  de  .Mainxe,  fut  un 
homme  très  remarquable,  qui  fit  une  belle  carrière  dans  la  magis¬ 
trature.  Nommé  d  abord  président  et  lieutenant  général  près  le 
siège  royal  de  Cognac,  il  devint  ensuite  maître  des  requetes  de 


riiôtel  du  roi. 


De  son  mariage  avec  Suzanne  de  lîrémond,  il  eut  quatre  enfants, 
dont  le  plus  jeune,  connu  sous  le  nom  île  M.  de  Cimeux,  fut  tue, 
croit-on,  au  siège  de  La  ftoclielle  en  1()2S. 

Nicolas  Pasquier  mourut  eu  1642  .  11  laissa  la  terre  de  Cimeux  à 
sa  fille, Suzanne  l^asquier,  qui  avait  épousé  Josiasde  Ponissaii.  Cette 
terre  changea  ensuite  plusieurs  fois  de  propriétaires  et  passa,  en 
dernier  lieu,  cMitre  les  mains  de  Mme  de  Verdelin,  qui  mounit  en 
ISIO,  au  cbàtean  de  Carrouge,  en  Normandie. 

Le  bourg  de  Gimeux  (138  bab.),  à  huit  kilomètres  sud-ouest  de 
Cognac,  étage  ses  maisons  sur  les  flancs  du  coteau  qui  domine  la 
vallée  du  Né  ;  il  est  dans  une  position  des  [dus  riantes.  Son  église, 
du  onzième  siècle,  est  un  carré  long  avec  une  coupole  au  milieu.  Eu 
11 14,  elle  fut  réunie  au  prieuré  de  Merpins.  I.es  premiers  registres 
de  l’état  civil  remontent  à  l'année  1610. 

Parmi  les  principaux  villages,  nous  citerons  :  /es  Gui/lons  (3!Miab.), 
au  nord  du  bourg  ;  les  Hnllauds  (76  bab,),  les  Guimhelots  (73  hab.), 
les  liahonnavds  (26  lia  b.),  etc.,  etc... 


Commune  de  Chateaubernard 

Superficie  —  1341  hecl.  42;  Population  =  1462  habitants. 


Située  an  sud  de  Cogciac,  la  coiiiiiiuue  tie  Ciiùteaii bernard  appar¬ 
tient  à  la  banliiMie  de  cette  ville.  Les  principales  agglomérations,  la 
Comhe  des  Ikimes  (0!6  liub.),  l'Echassier  (238  lia  b,),  la  Plante 
(43  bab.)  ne  sont,  à  proprement  parler,  que  des  faubourgs  de 
Cognac, 

Cette  commune  comprend  une  vaste  plaine,  se  terminant  brus¬ 
quement,  au  nord,  par  une  falaise  boisée,  de  quarante  mctres  de 
hauteur,  qui  domine  la  vallée  de  la  Charente.  Cette  plaine  est 
fertile  et  bien  cultivée  ;  de  beaux  vignobles  y  ont  été  reconstitués 
et  les  céréales  y  réussissent  très  bien. 

On  remarque,  dans  le  sud  de  la  commune,  les  deux  domaines  du 
Pai'vean  et  de  Tont-Hlanc.  C’est  dan.s  ces  deux  domaines  qu’ont 
été  faites,  par  M.M.  Mil  lard  et  et  Couderc,  les  premières  expériences 
qui  ont  permis  ilc  trouver  un  cépage  résistant  au  pliylloxéra  et 
pouvant  s'acclimater  tians  les  terrains  forlenieiit  calcaires  de 
1  arroiidisseiuenl  de  Cognac. 

Le  site  de  i  Echassier,  avec  sa  liante  falaise,  dominant  la  vallée 
de  la  Charente,  et  sur  les  flancs  de  laquelle  de  nombreuses  maisons 
de  plaisance  dressent  leurs  éle'gantes  toitures  au  milieu  de  la  ver¬ 
dure  des  cbênes-verts,  est  nu  des  sites  les  plus  ravissants  des 
environs  de  Cognac. 

Les  souvenirs  du  passé  sont  représentés  par  deux  ilolmens  inté¬ 
ressants,  situés  Lun  au  Hreuil  et  l'autre,  à  Lierre-Levée. 

L’ne  spécialité  de  la  commune  de  Chàteaubernard  est  la  fabrica¬ 
tion  des  caiileOoles,  que  les  habitants  obtiennent  par  une  cuisson 
spéciale  du  lait  de  brebis  et  dont  les  Cognaçais  sont  très  friands. 

La  ligne  de  chemin  de  fer  d'Angonlème  à  Saintes  traverse  toute 
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foj-çotiîijiune  de  CliAteaiiberuardj  mais  elle  n'y  possède  pas  de 
stâmSh'!'  :Ka  principale  voie  de  communication  est  la  route  nationale 
d’Ang^oulême  à  Saintes.  Viennent  ensuite  la  route  de  Cognac  à 
Uarbezieinv  (rotite  départementale  N”  2  il'Aubetei’re  à  Saint-Jean- 
d'(\ngély)  et  la  route  de  Cognac  à  Segonzac  (cbemin  de  grande 
communication  X®  2i  de  Macqueville  à  Barbezieux),  La  route  de 
Cognac  a  lîouillac  (chemin  de  grande  communication  N“  10  de 
Celles  à  Conf'olens)  quitte  la  route  d’Angoulème  |)rè8  du  village  de 
la  Ti'iiche^  on  elle  traverse  la  Charente  sur  un  beau  pont.  Enfin , 
un  chemin  d’intérôt  commun,  qui  dessert  le  bourg  de  Chilteau- 
bernard,  et  divers  chemins  vicinaux  ordinaires  complètent  ce 
réseau . 


Le  bourg’  de  Cbùteauberiiard  {321  bab.)  est  situé  dans  la  plaine, 
k  deux  kilomètres  sud  de  Cognac.  Il  est  bien  bâti  et  la  plupart  des 
maisons  respirent  l'aisance.  C’était  autrefois  le  siège  d’une  comman- 
derie  do  Templiers  qui,  apres  la  suppression  de  cet  ordre,  échut 
au  grand  prieuré  d’Aquitaine  et  fut  ensuite  annexée  à  la  comman- 
derie  de  Bcaiivais-sur-Matha.  L'église  est  iin  carré  long  avec  une 
belle  voûte  romane  ogivée  ;  on  y  remarque  une  jolie  chapelle  du 
seizième  siècle. 


Outre  les  villages  ([ue  nous  avons  cités  plus  haut,  nous  pouvons 
indiquer  :  Tout~Blmc  (50  hab.)  ;  le  Parveait  (33  bab.)  ;  Dizedo» 
(35  hab.)  ;  Beavf egard  (31  bab.). 


Commune 


Saint-Brice 


Superficie  921  hect.  53  ;  Population  =  657  habitants. 


Située  à  1  extrémité  orientale  dn  canton  de  Cognac,  la  eommiine 
(le  Saint-Urice  s'étend  sur  les  deux  rives  de  la  Charente  et  est 

séparée  par  la  Soloire  de  la  commune  voisine  de  Boutiers-Saint- 
Trojao. 

C  est  une  des  communes  les  plus  intéressantes  du  canton,  non- 
seulenient  par  la  beauté  îles  sites  qu’elle  offre  aux  regards,  mais 
aussi  par  les  nombreux  et  remarquai}lcs  souvenirs  du  passé  que 
l’on  y  rencontre. 

ti 

La  Charente  y  coule  dans  une  admirable  vallée,  encaissée  entre 
de  liantes  falaises,  dont  les  flancs  sont  tapissés  de  magnifiques  bois 
de  ebénes-verts,  au  milieu  desquels  de  somptueuses  villas^  appar¬ 
tenant  aux  riches  négociants  de  Cognac,  sYden^ent  et  là,  rompant 
la  monotonie  du  [paysage. 

FM  us  au  nord,  le  terrain  s'abaisse  progressivement  vers  la  plaine 
du  PayS'BaSj  et  Ton  se  trouve  alors  au  milieu  dYuic  riche  nature^ 
où  les  champs  de  blé  alternent  avec  de  beaux  vignobles  et  où  de 
bonnes  prairies,  arrosées  par  la  Soloire,  donnent  d'excellents  four¬ 


rages 


Au  sommet  de  la  colline  qui  domine  la  rive  droite  du  lleuve,  au 
milieu  des  pins  et  des  bruyères,  voici  le  beau  dolmen  Je  la  Pierre 
delà  Vache^  composé  de  detîx  pierres  juxtaposées  et  qui^  de  loin, 
ressemble  a  un  énorme  crocodile. 

Un  peu  plus  loin,  se  dresse  le  beau  portail  crénelé  du  clîàteau 
de  Garde-Upée,  Ce  portail  est,  avec  une  fuie  gigantesque,  tout  ce 
que  possède  de  remarquable  ce  château,  qui  doit  dater  des  premières 
années  du  dix-septième  siècle. 

Aux  seizième  et  dix-septième  siècles,  le  logis  de  GardeÆpée 
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appartenait  à  une  famille  Ancelin,  Vers  le  milieu  ilu  ilix-sepiième 
siècle,  Jean  Ancelin  étant  mort  sans  enfants,  ses  liéritiers  vendirent 
le  domaine  (le  (larde-lîlpée  à  nn  M.  ItichanI,  ipii  en  était  encore 
possesseur  en  1G*J8.  Eniin,  en  17li,  le  lo^is  Je  Cianle-llpée  passa 
dans  la  famille  de  Jarnac  de  tianhvKpée,  t|ui  l'a  possédé  jusqu'à 
nos  jours. 


Si,  en  quiltant  le  logis  de  (iarde-Ki)ce, Ion  descend  dans  la  plaine, 
on  arrive  prompleinont  à  la  magniliqiie  église  ablatiale  dç  C/uîhr.s, 
qui  s'élève  solitaire  an  milieu  des  cliamps. 

C'était  l'église  d'une  riche  ablmye  de  l'ordre  de  Saint-Augustin, 
fondée,  an  onzième  siècle,  par  un  seigneur  de  liourg-Cliarente. 
Gomme  la  plupart  des  autres  ahhayes,  l’abbaye  de  Châtres  proS[iéra 
jusqn'à  répoqiie  de  la  guerre  de  Cent  ans,  grâce  aux  libéralités  des 
seigneurs  de  Bourg  c-t  de  Guy  de  Lusignan, seigneur  de  Cognac. 

Après  cette  guerre  désastreuse,  le  comte  Jean  d'Angoulême  la 
releva  de  ses  ruines  ;  niais,  après  les  guerres  religieuses  du  sei¬ 
zième  siècle,  sa  décadence  fut  délinitive.  .\.ujourd’biii,  ions  les 
bâtiments  de  l'abbaye  ont  dis[iaru. et  il  ne  subsiste  quela  beileégüsc 
abbatiale  dont  l'abbé  Michon,  dans  sa  remarquable  Slaiisdfjiie 
fiiomt}mnta/e  de  la  Charente^  nous  a  laissé  la  descri[)tion  suivante  : 

H  IGabhaye  de  Châtres  est  une  des  belles  églises  à  coupoles  de 
f  r,\ngouinois ,  Ce  (jni  reste  est  d'une  conservation  parfaite.  Sa 
<f  façade  surtout  est  si  bien  conservée  qu'on  la  croirait  élevée  il  y 
.(  a  à  peine  un  demi-siècle. 

«  Celte  église  a  la  forme  d'une  croix  latine.  Llle  se  compose  de 
«  quatre  parties  qui  rayonnent  autour  d’une  coupole  centi’ale  ;  la 
«  nef,  (jui  a  trois  coupoles,  les  transepts  voûtés  en  ogive  romane 
«  (le  transept  nord  a  été  démoli^,  l'ahside,  primitivement  circulaire 
((  et  maintenant  remplacée  par  nn  sanclnairc  carré  long  de  style 
«  ogival,  prenant  deux  travées  de  voûte.  Malgré  cette  triste  adjonc- 
«  tion  d’un  chevet  gothique  et  la  suppression  du  transe[>t  nord, 
'<  cette  égli.se  est  encore  un  monument  très  remarquable.  Le  cœur 
tt  saigne  quand  on  entre  sous  ces  lielles  coupoles,  de  les  voir, 
H  toutes  fraîclies  d'architecture,  s'élancer  si  aériennes  sur  de  faibles 


«  pîlsstrss  6t  Jss  d6uii“Colonri6s  à  p^iiiô  en  smllie  sur  les  murs,  et 

«  de  penser  que  le  tout  ne  peut  plus  servir  qu’à  une  ignoble 
*<  grange. 

«  l.a  façade  est  un  morceau  d'une  grande  beauté.  Outre  la  tran- 
«  sition  qu  elle  commence  à  iadi(|iier  entre  le  plein  cintre  et  l’ogive, 
«  elle  est  travaillée  avec  une  délicatesse  admirable.  On  remarque 
«  1  art  avec  lequel  rarcliitccte  a  su  donner  une  grande  variété  non 
«  seulement  à  la  disposition  de  ses  arcades,  mais  encore  à  cliacun  de 
«  ses  détails  d'ornementation,....  Je  n’ai  rien  vu  d'aussi  délicat 
«  dans  le  style  ogival  le  plus  perfectionné,  » 


La  commune  (le  Saint-Brice  est  parcouruej 
route  de  Cognac  à  Sigogne  (chemin  de  g 
10  de  Celles  à  Coiifolens).  Cette  route  ira 


du  sud  au  nord,  par  la 
r  an  d  e  co  m  m  u  n  i  c  a  1  i  on 
verse  la  Charente,  a  la 


biir  un  beau  [jont  en  pi('rres,  qui  a  remplacé  iio  ancien  pont 
suspendu.  Un  chemin  d'iritérCd  commun  quitte  cette  route  [>rès  du 
pont  de  la  Trache,  dessert  le  îjourg  de  Saint- Brice  et  se  dii  ia‘e  vers 

Vj  C> 

Chassors.  Le  réseau  routier  est  complété  par  divers  chemins  vici- 
naiix  ordinaires. 


L'industrie  est  représentée  par  plusieurs  tuileries  importantes. 


Le  bourg  de  Saint-Brice  (103  iiab.).  îi  cinq  kilotuétres  est  de  Cognac, 
est  agréahlemenl  situé  prés  de  la  Gharenlej  dont  la  vallée  est  tort 
bell  e  en  cet  endroit. 


Son  église  mérite  d'être  signalée.  Le  sanctuaire 
ses  dispositions  arcliitecturales  du  treizième  siècle 


a  i^ardé  toutes 

i, 

et  mérite  à  ce 


point  de  vue  1  attention  des  archéologues. 

L’autel  authentique,  caclié  aujourddiui  par  un  meuble  nouveau, 
est  dominé  par  un  élégant  triplet  de  baies  ogivées  à  lancette.  Sa  table 
de  pierre,  incrustée  dans  îa  muraille  absidale,  repose  sur  cinq  niodil- 
Ions  inégalement  disposés  et,  aux  extrémités,  sur  deux  colonnettes, 
sans  cliapiteaux,  mais  à  bases  très  soignées. 

La  crédence  conserve  encore  la  piscine  destinée  à  recevoir  Leau 
des  ablutions. 

Enfin,  tians  la  pile  norcl*est  du  cloclier,  ouvrant  dans  l'intérieur 


du  sanctuaire,  on  voit  encore  le  tabernacle  eucharistique  primitif. 
Conformément  aux  traditions  de  l'époque,  il  est  formé  d’une  niche 
oblongue,  percée  dans  l’épaisseur  de  la  muraille.  Une  petite  ou¬ 
verture  légèrement  arquée  se  trouve  à  l'extrémité  droite  :  une 
teuillure  permettait  d’y  placer  une  porte  en  bois  ou  en  métal 
précieux. 

Le  château  de  Saint-fJrice  est  une  élégante  construction  du  sei¬ 
zième  siècle,  élevée  sur  terrasse,  d’où  la  vue  plonge  sur  la  vallée 
de  la  Charente.  Ce  château  était  le  siège  d'une  seigneurie  dont  le 
plus  ancien  possesseur  connu  est  messire  Jehan  de  Loiismc,qui  vivait 
dans  la  seconde  moitié  du  quatorzième  siècle.  C'est  un  de  ses  des¬ 
cendants,  Jean  de  Lousme,  qui  vendit,  en  1496,  le  domaine  de  Cha- 

tenav  à  Louise  de  Savoie. 

« 

La  seigneurie  de  Saint-lirice  passa  ensuite  aux  mains  de  la  famille 
Poussard,  de  h’ors,  en  f^oitou.  Un  membre  de  cette  famille,  Jean 
Foussard,  épousa  Catherine  Gasteiiil,  dame  de  Saint-Trojan.  C’est 
très  [U'üljahlement  à  leur  liisaîné,  Charles  Foussard,  qu'est  ilue  la 
construction  du  chùteau  actuel  de  Saint- Brice.  Charles  Foussard 
laissa  Saint-Brice  à  son  fils  Baniel,  qui  eut  l’honneur  de  recevoir 
Catherine  de  .Médicis  et  sa  cour,  lors  des  conférences  de  15S6  avec 
le  roi  de  Xavarre . 

Le  mariage  Je  Suzanne  Foussard,  sœur  de  Daniel,  avec  Louis 
d’Ocoy,  seigneur  de  Saint-ïrojan,  porta  la  terre  de  Saint-Brice  dans 
la  famille  d’Ocoy,  dont  deux  membres,  Jean-Casimir  d’Ocoy  et 
François  d’Ocoy,  fils  et  petit-fils  de  Louis  d’Ocoy,  se  distinguèrent 
pendant  le  siège  de  Cognac,  en  IGol.  François  d'Ocoy  se  joignit 
ensuite  à  l'escadron  de  volontaires  formé  par  les  gentilshommes 
de  la  contrée,  sous  le  commandement  de  M.  de  Tracy,  et  prit  part 
à  l'alïaire  de  Tonnav-Chareiite  cl  an  combat  de  Saiut-André-de- 
Cubzac. 

Vers  1734  ou  1736,1a  terre  de  Saint-Brice  passa,  avec  Saint-Tro- 
jan,  entre  les  mains  de  la  famille  de  Mauievrier.  A  l'époque  de  la 
Révolution,  Saint-Brice  était  possédé  par  messire  Jean-Baptiste  des 
Nanots,  écuyer,  conseiller  au  parlement  de  Bordeaux,  qui  avait 
é|)ousé  Anne-Rosalie  de  ftlaulevrier.  Aujourd'hui  le  chùteau  de 


I 


I 


1/ 


Saint-Brice  appartient  à  M.  .Jean  llennessy,  députe  de  i'arrondissc- 
menl  de  liarbezieiix. 


I.e  centre  de  population  le  plus  important  de  la  commune  est  le 
village  des  MuUons  (lli  hab.},  sur  la  rive  gauche  de  la  Charente. 
Ce  village  s'appelait  autreloîs  liotvUk  \  il  appartenait  aux  seigneurs 
de  la  Cour,  qui  le  vendirent,  vers  1380,  aux  frères  iMiiilons.  Aussi 
le  nom  de  Dorville  disparut  peu  à  peu  pour  faire  place  d'abord  à 
Chez-AhiUon,  puis  a  les  Mutions . 

Trois  belles  propriétés  méritent  d'ètre  signalées:  r>ei-Ab\  appar¬ 
tenant  àM.  l^ascal  Combeau,  maire  de  Cognac  ;  UQu-Clair^s. 
M.  Fassett-Arbouin,  négociant  è  Cognac,  et  enfin  IJ/faut,  a 
M.  Pierre  Castillon  du  Perron. 


Parmi  les  principaux  villages,  nous  citerons  :  la  Manrie  (liî  hab.), 
près  de  la  Charente  ;  la  Hoche  (o9  hab.),  près  de  la  Soloire  ;  Chez- 


Guiard  (20  bab.),  près  de  la  route  de  Sigogne  ;  la  Ttache  (28  hab.), 
Vf/aut  (31  hab.)  et  les  l'olleaux  {2i  bab.),  sur  la  rive  gauclie  de  la 
Charente;  la  Soloire  {'2\  liab.),  etc.,  etc... 


Commune  de  Boutiers-Saint-Trojan 

Superficie  =  704  hect-  ;  Population  =  820  habitants» 


Cette  cüm[îiune  est  tonnée  [)ar  la  réiniion  des  deux  anciennes 
jm  roi  s  se  s  de  Bon  tiers  et  de  Suint-Trojanj  et  iiéan  moins  sa  siqier- 
ficie  n’est  que  de  sept  cent  ([uatre  hectares,  [Jne  population  de 
huit  cent  vingt  hahitaiits,  soit  cent  seize  habitants  par  kilomètre 
carré,  est  répandue  sur  ce  territoire.  Si  la  pü|uilation  est  aussi 
dense,  cela  lient  au  voisinage  de  la  ville  de  ("ognaCj  dont  Boutiers 
est  presque  un  faubourg. 


Cette  commune  est  limitée,  au  sud-ouest,  par  la  Charente  et  au 
sud-est,  par  un  alfluent  de  ce  lleuve,  in  Soioire.  Les  vallées  de  ces 
deux  cours  d'eau  renferment  d'excellentes  [)rairies.  Le  plateau  qui 
les  sépare  est  couvert  de  beaux  vignobles^  comprenant  environ  le 
quart  de  la  surface  de  la  commune.  Les  autres  cultures  sont  lui 
peu  délaissées  et  le  vignoble  tend  a  prendre  une  place  de  [dus  en 
plus  grande* 


On  y  remartjue  princi[ïalemcnt  trois  propriétés  importantes  : 
l]elah\  à  Mme  llériard  ;  riicard^Xx  M,  l^érodeau  el  la  Grande  Métai¬ 
rie,  k  M.  M  or  i  s  set* 

l^ne  industrie  llorissaiite  à  Boutiers,  industrie  très  ancienne, 
consiste  dans  la  fabrication  des  tuiles  et  des  briques*  Un  rencontre, 
en  ellet,  dans  la  commune, de  nombreuses  et  importantes  tuileries, 
La  princi[)ale  voie  de  communication  est  le  chemin  de  grande 
conimunication  2i  de  Barbezieux  à  Macque ville,  qui  traverse  la 
Charente  au  pont  de  Cli;\tenay.  Un  chemin  d  intércU  commun, 
venu  de  Cognac^  dessert  le  hourg  de  Bouliers  et  se  dirige  vers 
Ncicillac,  Ce  réseau  est  com[dété  par  divers  chemins  vicinaux 
ordinaires. 


so  - 


Le  bourg  de  Fioutiers  {3i6  hab.),  si  trois  kilomètres  nord-est  de 
Cognac,  se  dresse,  dans  une  situation  pittoresque,  au  sommet  <î’une 
colline,  qui  domine  la  vallée  de  la  Cliarente.  Son  église  datait  du 
douzième  siècle  ;  elle  avait  la  forme  d’un  carré  long,  voûté  en  ogive 
romane.  Cette  église,  démolie  depuis  longtemps,  est  remplacée 
actuellement  par  un  6d idcc  moderne. 

llouliers  était,  au  Moyen-Age,  le  siège  d'une  commauderie  de 
Templiers, qui  fut  supprimée  en  mémo  temps  que  les  autres  établis¬ 
sements  de  cet  ordre.  Cette  commanderie  releva  ensuite  de  l’ordre 
de  Malte  ;  puis,  au  dix-huitième  siècle,  elle  appartint  aux  cbaiiolnes 
réguliers  de  St-Antoine  de  la  (irande-Lande,  qui  la  vendirent  à 
M.  de  la  Ville.  Elle  passa  ensuite  aux  mains  du  comte  d'Artois, 
puis  elle  fut  morcelée  entre  divers  propriétaires. 

IVès  de  la  Charente,  à  la  sortie  du  pont  de  Cliàtenay,  s’élève  la 
jolie  petite  église  de  Saint-Marraet,  maliienreuscment  en  ruines. 
C  était  lin  carré  long  avec  une  voûte  en  ogive  romane  et  une  fenêtre 
en  plein  cintre.  La  voûte  du  sanctuaire  devait  être  d’une  époque 
[lostérieure . 


Saini-T/'oJan  [\3i  liab,)  est  situé  au  sud  de  la  commune,  au- 
dessus  de  la  vallée  de  la  Soloire.  L'église,  classée  parmi  les  monu¬ 
ments  historiques,  peut  dater  du  douzième  siècle .  Son  portail,  en 
plein  cintre,  est  assez  bien  conservé,  ainsi  que  son  clocher,  à  deux 
étages . 

Saint-Trqjan  possédait  un  château  qui  était  habité  par  les  seigneurs 
du  lieu  etoîi  se  plaisait  Loui.se  de  Savoie,  mère  du  roi  François  1*''. 
La  seigneurie  de  Saint-Trojan  fut  pendant  longtemps  unie  à  celle 
de  Saint-lh'ice.  Dans  les  premières  années  tiu  seizième  siècle,  elle 
était  possédée  par  l'rançois  Castenil,  clievalier,  époux  de  Jeanne  de 
ITvenno.  Leur  (ille,  Catherine  (.ïasteuil,  épousa,  vers  falo,  Jean 
[’uiissard,  seigneur  de  Fors,  chambellan  du  duc  il'AIençon. 

Ce  fut  l'aîné  de  leurs  enfants,  Charles  Foussard,  seigneur  de 
Fors,  Saint-Trojan  et  I aguières,  qui  réunit  les  deux  terres  de  Saint- 
Trojan  et  de  Sainl-iirice,  et,  à  partir  de  cette  époque,  les  deux 
terres  eurent  une  existence  commune  pendant  [)ÎU5  de  deux  siècles. 


—  81 


Des  six  enfants  que  Charles  l*oussard  eut  de  son  union  avec 
Marguerite  de  lîazùges,  ce  fut  Suzanne  i*oussard  qui  eut  en  partage 
la  terre  de  Saint-Trojan.  Le  3  niai  1382,  cette  dernière  épousa  Louis 
d'Ücoy,  chevalier,  seigneur  de  Couvrelles,  chambellan  du  prince  de 
Gondé.  De  ce  mariage  naquit  J  eau -Casimir  d'Ocoy  de  Couvrelles, 
qui  épousa  Jeanne  de  La  Kochefoucauld . 

Les  Foussard  et  les  d'Ücoy  étaient  protestants,  et  Jean-Casimir 
d'Ocoy  lit  édifier,  à  l’extrémité  de  son  jardin,  un  temple,  sous  lequel 
fut  creusé  un  caveau  destiné  à  la  sépulture  des  membres  de  sa 
famille.  Le  temple  n’existe  plus  ;  mais  on  peut  encore  voir  le 
caveau . 

l.,a  petite-lilU:  de  Jean-Casimir  d’Ücoy,  Marie  d'Ücoy,  épousa 
messire  Jean-Paul  delà  Motte  d’Ayran,  qui  fut  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  capitaine  de  la  marine  du  roi  à  Kocliefort. 

A  la  fin  du  dix-huitième  sièele,  la  seigneurie  de  Saint-Trojan 
appartenait  à  la  famille  de  Maulevrier . 


A  la  limite  de  la  commune  de  Cherves,  près  de  la  Charente,  su 
voit  un  grand  hùtimcnt,  près  duquel  s'élevait  un  château  aujour¬ 
d’hui  dis[>aru  :  c'est  le  Sohnçon,  siège  d’un  fiel  dépendant  de  la 
paroisse  de  Bouliers  et  appartenant  autrefois  à  Pierre  de  Uoiiaii, 
seigneur  de  üié,  qui  lut  maréchal  de  hrance. 

En  1467,  le  Solencon  fut  acquis,  en  même  temps  que  Tourteron, 
par  Charles  d'Orléans,  qui  consacra  à  ces  deux  acquisitions  la 
somme  de  neuf  cents  écus  d’or. 

La  terre  du  Soleugon  fut  possédée  par  les  Valois-Angoulème 
jusqu'après  le  règne  du  roi  Frani^ois  1";  elle  lit  partie  du  duché- 
pairie  d'Angoulème  créé  pur  ce  prince  en  laveur  de  sa  mère.  Le 
comte  Jean  d’Aiigoulcmc  avait  créé  au  Solencon  un  vaste  étang 
aujourd'hui  desséché  et  remplacé  par  une  magnifique  prairie. 

pins  tard  le  Solem-on  fut  engagé  et  eut  des  seigneurs  particuliers. 

En  161)4,  il  appartenait  à  Henri  Oeoifrioii,  qui  laissa  celle  terre 
à  Jeanne  Ceollrion,  sa  smiir  ou  sa  lille.  Celle  dernière  avait  épousé 
.lean  Vinsonneau,  sieur  Je  d  illou,  homme  d  armes  de  la  compagnie 
du  duc  d  Kpernon. 


Des  deux  lilles  issues  de  ce  mariage,  ce  Dit  Marie  Vinsonneau  qui 
eut  en  partage  le  Solençon,  lille  épousa  lieué  de  La 'l’on r,  sieur  de 
Siji nt-i‘'ort-stir-ie-Xé.  I.cs  deux  époux  avaient  à  Cognac  une  maison 
qu'ils  liahiiaient  l'hiver,  mais  ils  séjournaient  volontiers  au  Solen- 
t;on  pendant  la  lielle  saisoti  et  ils  y  eurent  quelques-uns  île  leurs 
enfants . 

Après  la  mort  de  M.  de  la  Tour,  le  Solen(;on  passa  dans  la  mai¬ 
son  de  lîréniond  d'Ars  par  le  mariage  de  la  plus  jeune  de  ses 
lilles,  Marie  de  La  Tour,  avec  Jacques  tle  lîrémond  d'Ars.  Ce  der¬ 
nier,  (|ui  tout  d'ahorti  s'était  fait  moine,  était  sorti  de  son  couvent, 
api  ès  la  mort  de  ses  deux  frères,  pour  (igurer  îi  la  tête  de  sa  luaisou. 

l'in  175Ü,  .Marie-iMadeleine  de  IJrémond,  qui  avait  épousé  le  mar¬ 
quis  de  Verdelin,  vendit  la  terre  du  Solenron  à  M .  de  La  Ville, 
ancien  receveur  des  linances,  qui  avait  longtem[)s  haldté  Sainl- 
Dotuingiie.  l'in  1772,  le  duc  de  La  Vauguyon,  gouverneur  de  Cognac, 
qui  avait  obtenu  du  roi  les  châtellenies  de  Cognac  et  de  Merpins, 
en  échange  d’iiiie  partie  de  ia  forêt  de  Senonclies,  se  rendit  acqué¬ 
reur  de  la  seigneurie  du  Solençon  ;  cette  seigneurie  fit  ensuite 
partie  de  l'apanage  du  comte  d'Artois. 

Ce  dernier  songea  ii  utiliser  le  Solençon  pour  y  installer  une 
raffinerie  de  sucre  ;  mais  le  roi  n'ayant  pas  donne  son  approhalion 
à  ce  projet,  il  fut  abandonné.  C’est  à  ce  moment  que  le  cbàtean 
fut  démoli  et  ([u'il  ne  subsista  que  io  grand  bâtiment  que  nous 
voyons  encore  an jourd'liui. 

I’in17!'l,  le  domaine  du  Solençon  fut  mis  sous  séquestre,  ainsi 
que  les  autres  biens  du  comte  d'Artois  cl  régi  d'abord  parM.  Gami- 
iiade,  puis,  à  partir  de  171)3,  par  les  préposés  de  la  régie  nationale, 
il  fut  mis  en  vente  en  1833. 

U  y  a  peu  de  bameaiix  dans  la  commune.  .Nous  citerons  cepen¬ 
dant /es  Tuileries  (113  iiab.).  sur  la  route  de  Macqucville;  Port- 
liouders  (i2  liab.),  {'Etang  (23  bab.),  etc, 


Commune  de  Cherves 


Superficie  —  3392  hect.  79;  Population  1980  habitants. 


Cette  coanniine  est  de  l>eaucoiip  la  plus  vaste  du  canton.  Elle 
s'étend  depuis  le  départemeïit  de  la  Gharente-Inférienre,  au  nord, 
jusqu'aux  portes  de  Coynac,  au  sud. 

Elle  est  très  variée  d'aspect:  à  l'ouest,  i'A/ilen/ie  coule  dans  une 
vallée  pittoresque,  arrosant  de  belles  prairies  et  décrivant  de 
Moml)reux  méandres;  tle  Jaibb*s  ondulations  de  terrain  dominent 
cette  vallée  et  s'abaissent  progressivement.  Le  nord  et  Test  de  la 
commune  appartiennent  à  la  région  dite  du  Pays-Bas  et  forment 
une  vaste  [daine  couverte  de  vignobles  mag[iilii|ues  et  de  cliamps 
parfailtunetit  cultivés.  Toute  cette  [partie  est  traversée  par  une  sorte 
de  canal  auquel  on  ilonne  le  nom  de  Fossé  dif  et  qui,  se  déta¬ 
chant  de  L'Antenne,  va  rejoindre  la  Giiarenle,  près  du  SolemM>n. 
l'u  petit  afiluent  de  l'Antenne^  le  liis-Felloi,  qui  vient  de  la  commune 
de  Saint-André,  sert  de  limite  aux  communes  de  Cherves  et  de 
Bichemont, 


L'agriculture  est  en  grand  honneur  dans  la  commune  de  Cherves, 
et  les  terres  en  friche  y  sont  des  plus  rares,  I.a  vigne  en  est  la  prin¬ 
cipale  culture  et  couvre  le  tiers  de  la  siiiface  totale*  La  partie 
occidentale  est  bien  boisée  ;  le  reste  de  la  commune  renlerme  de 
Idéaux  champs  de  blé  et  de  magnifiques  prairies,  tant  naturelles 
qu’artificielles, 

üit  rencontre,  dans  la  commune  de  Cherves,  de  belles  propriétés, 
parmi  lesquelles  nous  citerons  :  C/amlcioifp,  la  magnilique  propriété 
de  M.  Ed.  Martell,  sénateur  de  la  Cljarente  ;  C/tditfau-Càesftelj  dont 
nous  dirons  ci'dessous  l'iiistoire,  à  M,  le  coinle  de  lloilignac  : 
Mofigaïul,  ,  Ptiiiliet,  négociant  à  Saintes  ;  Fo/daidirre  et  C/itwip- 
/flanc  il  M.  ].)auni/eau. 


A  Ckamphtanc,  se  trou  vent  de  très  împortantsgisements  de  pierre  à 
plitre  exploités  par  M,  ftaunizeau  et  par  M.  Manuel.  L'exploitation 
de  iM.  Daunizeau  est  de  beaucoup  la  [dus  importante .  Sur  LAntenne, 
se  trouvent  ([iielqiies  moulins  actuellement  en  chômage. 

La  commune  est  traversée,  du  sud  au  nord,  par  la  petite  ligne 
d’ intérêt  local  de  Cognac  à  Saint-Jean-d’Angély,  qui  dessert  îe 
bourg  de  Cherves.  Les  autres  voies  de  communication  sont  la 
route  de  Cognac  à  Saint-Jean-crAngcly  (route  départementale  N®  2 
d’Au!>eterre  îi  Saint-.Iean-d’Angély)  et  la  route  de  Cherves  à  Matha 
(cliemin  de  grande  communication  N“  2!  d'Aulieterre  à  Matha),  qui 
se  détaclie  de  celte  dernière  route.  De  nombreux  chemins  d  intérèt 
commun  complètent  ce  réseau,  l/un,  qui  vient  de  Cognac,  parcourt 
toute  la  partie  orientale  de  la  commune  et  se  dirige  vers  Dréville  ; 
un  autre,  venu  de  Sainte-Sévère,  traverse  le  nord  de  la  commune 
et  se  dirige  vers  .Mesnac  ;  un  troisième  quitte  la  route  de  Matha 
près  du  bourg  de  Cherves  et  va  rejoindre  Nerciliac  ;  enfin  un 
quatrième  unit  le  pont  de  Saint-Sulpice,  sur  la  route  de  Saint-Jean- 
tl'Angély,  à  la  commune  de  Saint-André.  Ajoutons  ([ne  la  commune 
est  traversée  par  l'ancienne  voie  romaine  de  Saintes  à  Lyon,  qui 
passe  à  [u’oximité  du  bourg  de  Cherves. 


Le  bourg  de  Cherves  (108  bah,,  y  compris  sa  lianlieue),  à  sept 
kilomètres  nord  de  Cognac,  est  hiiti  dans  une  belle  situation,  au 
sommet  d’uiie  colline  d'où  l’on  domine  d'un  côté  la  vallée  de 
l'Antenne  et  de  l'autre,  la  riche  plaine  du  Days-Bas,  Il  possède  un 
bureau  de  poste  et  est  le  siège  d’une  pi*rception. 

Son  église,  du  douzième  siècle,  dépendait  du  prieuré  de  Saiut- 
Léger  de  Cognac.  C’est  une  des  plus  jolies  églises  à  coupoles  de 
l’arrondissement  de  Cognac  ;  elle  possède  trois  coupoles  demi- 
spliérii|ucs  et  une  abside,  l.e  clocher,  dont  la  hase  est  également 
du  douzième  siècle,  est  surmonté  d'une  llèclie  à  assises  imbriquées 
et  terminé  en  cône  aigu. 

Les  registres  de  l'état  civil  remonteril  à  l'année  Ifilü. 

O 

La  seigneurie  de  Cherves  dépendait  du  château  de  Cognac.  C'éfait 


un  liélieriiCint’ut,  ç'esUà-iiire  que  lo  sii/crain  y  avait  droit  de  jrite 
et  (le  nourriture  pour  lui  et  pour  sa  suite. 

lin  1415.  la  terre  de  Cliervcs  appartenait  ù  l’ierre  de  i*arage. 
dont  la  Jille,  .)(‘aiine,  é[ioiisa  Jacques  Adam,  Itourj^eois  et  éclicvin 
de  (ioi’iiae.  Ce  dernier  inourut  en  et  ses  liéritiers  vendirent 

la  terre  de  Clierves,  entre  IddO  et  J  ado,  à  Jae(jue.s  Che.snel,  sieur 
des  lîi^anx,  gouverneur  de  Cognac, 

Le  [>ctit-(ils  de  Jacques  Chesnel,  François,  é|>ousa  ILniée  de 
Puyrigaull,  qui  lui  apporta  en  dot  les  lerros  de  Mesnac  et  de 
Cha/otte,  et  laissa  ses  liiens  à  son  (ils,  Cliarles-lîocli  Chesnel. 

Ce  dernier,  se  trouvant  trop  à  riUroil  dans  le  vieux  manoir  de 
ses  am:elres,  lit  eonsirnire,  en  KllÜ,  un  nouveau  clditoau  qu'il 
dénomma  le  Chdfeau-ChemeL  Ce  ulnUeau  liit  construit  dans  nue 
admirable  situation,  au  sommet  d'une  colline  d'où  l'on  domine 
tonif  la  vallée  de  rAnteniie.  C'est  une  magniliqne  conslruetionj 
complété  ment  entonré(î  d'un  parapet  crénelé,  (|ui  lui  donne  un 
aspect  léüdal  des  pins  imposants. 

De  son  mariage  avec  l.onise  de  Saint-Ceorges,  Cliarles-llocii 
Chesnel  eut  trois  enfants,  l.'uîné,  Josias  Cliesnel,  fut  un  homme  de 
guerre  reniar(|nalde  ;  il  prît  une  part  active  au  siège  de  (dognac, 
en  Ki'il.  11  fut  dans  l'obligation  d'aliéner  une  partie  de  ses  terres 
pour  payer  les  dettes  de  sa  maison. 

CharleS' Louis  Chesnel,  [telit-lils  de  Josias.  se  distingua  dans  la 
marine. 

11  devint  capitaine  de  vaisseau,  puis  chef  d'escadre.  Son  (ils 
(itant  mort  jiMine,  son  héritage  passa,  vers  l“oi,  à  sa  fille,  mari<‘e 
au  comte  d'( Irvilliers,  Ce  ilernier  fut  un  do  nos  marins  les  pins 
remarquables.  Nommé  en  Î77S  an  commiindement  de  l'escadre  de 
l’Ccéan,  il  livra  an.x  .\niïlais  la  bataille  d’tJnessant  et  v  battit  corn- 
phMenient  l'amiral  Keppel.  .Aprfjs  ci?tte  brillante  affaire,  il  intcliargé 
du  commaudement  des  escadres  réunies  de  l'rance  et  d'idspagne. 

tjuelqne  temps  après,  une  epidtunie  de  typhus  lui  enleva  son  (ils, 
et  sa  femme  ne  fuit  survivre  à  sa  douleur.  .Mors,  le  comte  dOrvil- 
liers,  découragé,  ahamlonna  le  service'  et  se  relira  à  lîocljefort;  plus 
tard,  il  (jnitta  la  l'rance  et  l’on  ne  sait  pas  ce  qu'il  est  devenu. 
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Après  la  tourmi-nt.'  révolutioniiain^  le  CiuHeaii-Cliesnel  devint 
la  propriété  li’un  des  héritiers  de  la  conitesse  d'Orvilliers,  .M.  l-ré- 

.lin  d  éviter  à  ses  (illes  les  eiïihanas 


d’une  licitation,  vendit  le  domaine  du  Ctiàtcau-Cliesni.'l,  en  1802.  Le 
possesseur  actuel  de  ce  beau  domaine  est  M  .  le  comte  de  lloffignac. 

Le  11  décembre  I8ît6,  nu  journalier,  qui  était  occupé  à  des 
défrichements,  dans  un  pré  situé  a  proximité  du  Chéteau-Chesnel, 
mit  au  jour  un  certain  nombre  d'objets  destinés  au  culte.  Ces 


;s  sont  très  remart|ualiles  et  constituent  un  véritable  trésor. 
Ce  sont:  une  clochette,  un  colfret,  une  coupe,  trois  croix  de 
procession,  un  crucilix,  un  lampier,  une  statuette  et  un  triptyque. 
La  pièce  la  plus  [vniarquable  est  le  triptyque,  grâce  à  sa  conserva¬ 
tion  parfaite,  à  la  beauté  de  son  style  et  au  charme  de  sa  décora¬ 
tion  émaillée.  Il  représente  une  descente  de  croix.  Ce  trésor  devait 
[trovenir  probablement  de  l'une  des  abbayes  voisines  de  Fontdouce, 
de  liassac  ou  de  Châtres. 


Dans  le  parc  du  Cliâteau-Chesnel,  une  source  abondante  sort  d'un 
rocher  en  forme  de  grotte  ;  c’est  la  fontaine  des  Lions,  ainsi 
nommée  parce  i|i!'on  y  voit  deux  lions  sculptés  dans  la  pierre. 


La  commune  de  Cherves  renferme  de  nombreux  villages,  parmi 
lesquels  nous  ne  citerons  que  les  principaux  :  < triât  (216  hah.), 
gros  hameau  autrefois  siège  d'une  obédiencerie  ayant  ap[>artenu  à 
l'abbaye  de  Saiiit-Gybard  et  assez  importante  pour  avoir  eu  pendant 
quelque  temps  le  titre  de  prieuré:  CItamp/danc  (loO  liab.),  au  cen¬ 


tre  de  l'exploitation  des  carrières  de  plâtre  ;  la  Oarnerd'  (83  hab.), 
au  nord  du  bourg  de  Clierves  ;  f  II  pi  ne  (74  hab.)  ;  Fontenille 
((>2  hab.',  dans  le  sud  de  la  commune;  Ckanipèroux  (33  liab.),  sur 
la  roule  de  Saint-Jean  d'Angély  ;  le  l'ont  (31  hah.},  sur  l’Antenne, 
à  la  limite  de  laconiinuiie  de  Saint-Sulpiee  :  i'Houniade  27  hai).}, 


sur  le  Ris-Bellot  ;  le  Coudret  (27  hab.)  ;  Ckez-l'uiaud  (2o  hab.)  ; 
Chez-Pelè  (23  hab.):  Masseville  [n'2  liab à  la  limite  de  la  commune 
de  Mesnac  ;  le  Palin  1 31>  hab.)  et  le  Marais  (33  hab,),  dans  le 
nord  de  la  commune  ;  Croix  de  /'icc/,  ^23  liab.);  Bas-Parc  i^22  hab.  , 


etc. ,  etc. .. 


Commune 


Saint-André 


Superficie  =  596  hecl.  96 j  Population^  227  habitants. 


Comprenant  une  suite  de  collines  boisées,  séparées  par  de  fraîches 
vallées  ombragées,  auxquelles,  dans  le  f>ays,  on  donne  le  nom  de 
Comités,  la  commune  de  i>aint*André  est  une  des  plus  pittoresques 
du  canton. 

Le  ruisseau  du  His-Hellot,  cpii  prend  sa  source  dans  la  commune 
voisine  de  Saint-Siilpice,  entre  dans  la  commune  près  du  bourg  de 
Saint-.André,  après  avoir  séparé  cette  commune  du  département  de 
la  Charente-Inférieure.  Ce  petit  cours  d’eau,  aux  eaux  claires  et 
limpides,  coule  au  fond  d'une  vallée  étroite  et  profonde  et  va  rejoindre 
l’Antenne  dans  la  commune  de  Glierves. 

La  commune  de  Saint-André  est  essentiellement  agricole  et  relire 
la  plusgi’ande  partie  de  ses  revenus  de  la  culture  de  la  vigne.  Elle 
possède,  en  effet,  un  magnifique  vignoble,  en  plein  rapport,  qui 
comprend  près  du  tiers  de  la  surface  totale  de  la  commune  et  dont 
les  produits  jouissent  d’une  réputation  des  mieux  méritées.  C  est  la 
commune  la  plus  boisée  du  canton,  et  près  du  quart  de  son  territoire 
est  couvert  de  bois  épais.  On  trouve  également  dans  les  vallées 
d’excellentes  prairies. 

I^es  voies  de  communication  comprennent  un  certain  nombre  de 
cliemins  d’intérêt  conimvsn.  L’un  d’eux,  venu  tie  Saint-Laurent  et 
de  Lou/.ae,  dessert  le  bourg  de  Saint-André  et  se  dirige  vers  Burie, 
dans  la  Charente- Inférieure.  Un  autre  se  détache  du  précédent  au 
l)ûurg  de  Saint-A[idré  et  va  rejoindre,  au  pont  de  Saint-Snlpice,  la 
route  départementale  de  Cognac  à  Saint-Jean-d’,\ngély.  Enfin,  deux 
antres  chemins  d’intérêt  commun  limitent  la  commune  au  sud. 

Ajoutons  que  la  commune  de  Saint-.Aiidrc  est  limitée  au  nord,  par 

l’ancienne  voie  romaine  de  Saintes  à  Lvon. 

* 
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Le  bourg  de  Saint-André  (39  fïab.)^  à  huit  kilomètres  nord-ouest 
de  Cognac,  est  agréablement  situé  près  du  Ris-Bellot.  Son  église, 
du  douzième  siècle,  a  été  Tobjet  de  restaurations  maladroites  qui 
lui  ont  enlevé  son  caractère  primitif.  Elle  forme  un  carré  long 
terminé  par  une  abside  circulaire*  Son  portail,  à  trois  voussures, 
est  surmonté  d*une  fenêtre  centrale,  ayant  de  chaque  côté  une  statue 
de  saint.  C'était  le  siège  d'un  important  prieuré  qui  a  subsisté 
jusqu'à  ia  Révolution, 

Anciennement,  la  terre  de  Saint-André  était  possédée  par  les 
seigneurs  de  fîoisroche,  qui,  au  commencement  du  dix-septième 
siècle,  étaient  représentés  par  Jeitan  d'Arnault,  écuyer,  maître 
d'hôtel  du  duc  d'Epernon.  11  avait  épousé  Marguerite  de  Boure, 
dont  il  eut  deux  lilles. 

Après  la  mort  de  Jehan  d'Arnault,  survenue  vers  Cannée  1(531, 
la  terre  de  Saint-André  passa  entre  les  mains  d'Isaac  de  Pontle- 
vain,  qui  eut  pour  successeur,  son  fils,  l^rançois  de  Pontlevain, 
Après  avoir  marié  sa  fille  à  Jacques  de  Villiers,  François  de 
Pontlevain  donna  à  son  gendre  la  seigneurie  Je  Roisroche.  Jacques 
de  Villiers  figure  en  effet  comme  possesseur  de  Roisroche,  en  1C8i, 
alors  que  François  de  Rontlevaîn  était  encore  seigneur  de  St-André* 
Par  la  suite,  les  seigneuries  de  Saint-André  et  de  Boisroche 
passèrent  entre  les  mains  de  la  famille  de  Curzay,  qui  les  possédait 
encore  en  1791 , 


Près  du  village  de  Chez-leH-Longs  (27  hab.),  sur  le  bord  de  la 
route  qui  conduit  au  bourg  de  Saint-André,  on  remarque  une  exca¬ 
vation  d'environ  un  mètre  de  hauteur  sur  un  mètre  de  largeur.  Si 
Fon  pénètre  dans  cette  excavation,  après  avoir  parcouru  nn  rampant 
une  distance  de  cin(i  mètres  et  demi  environ,  on  se  trouve  dans 
une  petite  salle,  haute  de  deux  mètres  et  large  de  deu.x  mètres  et 
demi,  qui  donne  elle- môme  accès  dans  une  salle  plus  vaste,  liante 
de  quatre  mètres.  Uu  second  couloir,  de  quatre  mètres  de  longueur 
sur  quatre-vîngi -dix centimètres  de  hauteur,  conduit  dans  une  autre 
salle  de  cinq  mètres  et  demi  de  longueur  sur  trois  mètres  trente 
centimètres  de  largeur. 


Les  parois  iJe  celte  grotte  soûl  très  ii  régulières  et  composées  il'une 
roche  très  (Jure  ;  aussi  tout  semble  indique]'  (|u'elle  a  été  lormée 
parles  eaux,  qui,  se  Irayant  un  passage  à  travers  l’argile  dont 
elle  était  remplie,  oui  lini  par  entraîner  aii*deliors  toute  cette  argile. 

Cette  grotte  est  natiireJle  et  ne  porte  aucune  trace  du  travail 
des  hommes ,  Luc  seule  particularité  vient  démontrer  qu  elle  a  dû 
servir  de  refuge  a  ré[)0(|ue  oii  les  hommes  étaient  dans  la  nécessité 
de  clierclier  des  abris  naturels.  Lu  elîet,  la  voûte  des  deux  chambres 
est  percée  an  sommet  d’un  trou  rond,  fait  de  main  il’homme  et  fermé 
d’une  pierre  plate.  I.a  grotte  de  Chez-les-Longs  a  donc  dû  être  habitée 
à  nneé|ioque  qu’il  n’est  pas  possible  de  déterminer.  Depuis  (juelque 
temp.s  l’entrée  de  cette  grotte  a  été  t'erinée. 


Les  villages  de  la  commune  sont  peu  im[>ortanls.  Nous  citerons 
cependant  :  Chez-Sai<nier  ^23  hah.),  près  du  bourg  ;  His-Heliot 
,18bab.l,  près  de  la  source  du  ruisseau  du  meme  nom  ;  la  'lc)n~ 
(2(1  hab.J,  a  la  limite  de  la  commune  de  Cberves,  où  M. 
Marcliand,  négociant  à  Cognac,  possède  une.  belle  projiriété  ;  hoaf- 
jot/ense^  a  M.  Ifeurgon  et  la  lUgoleH-ie,  a  M.  lluort. 


Commune  de 


Saint-Sulpice 

Superficie  2344  hect.  84;  Population  =  1362  habitants. 


Avec  ses  deux  mille  trois  cent  i[iiarante-einfj  liectares  de  super- 
licie,  la  commune  île  Saiiil-Sulpice  est  la  plus  vaste  du  canton 
après  celle  de  Cherves.  l’^lle  est  eutièremout  comprise  dans  la 
région  dite  des  Horderics . 

(lest  une  contrée  accidentée  et  très  variée  d’aspect.  Lorsque, 
ap)rôs  avoir  traversé  V Antenne  au  pont  de  Saint-Suipi(;e,  qui  sépare 
la  commune  de  Saint-Sulpice  de  celle  de  Cherves,  on  parcourt  la 
route  de  Cognac  à  Saînt-Jean-d'Augély,  on  aiiercolt  à  sa  droite  une 
vaste  plaine  des  plus  tertiles,  où  île  riches  vigiioLles  ont  été  recons¬ 
titués,  où  de  belles  prairies  engraissent  de  nombreux  troupeaux. 
Cette  plaine  est  arrosée  par  1  Anlenney  qui  se  divise  eu  iilusieurs 
liras  dans  une  contrée  marécageuse,  et  par  plusieurs  petits  alllueuts 
de  cetti  ^  riviertv,  La  jjartîe  occîilcntals  île  la  commune,  couverte  île 
coteaux  boisés,  possède  également  de  beaux  vignobles  en  plein 
rapport. 

I^rès  tlu  village  des  Chaur/roiies  (228  bab.),  se  trouvent  de  très 
importantes  carrières  de  pierres  de  taille,  dont  les  j)roduits  trouvent 
un  écoulement  i'acile,  bien  que  le  grain  île  la  pierre  soit  ïnoins  beau 
que  celui  de  la  pierre  de  Saint-Meme  ou  d'Augoutème ,  L'industrie 
est,  en  outre,  représentée  par  quelques  moulins  et  par  une  laiterie, 

La  commune  de  Saint-Sulpice  est  desservie  par  la  petite  ligne 
d'intérêt  local  de  Cognac  à  Saint-Jean-d'Angély  et  elle  est  parcourue, 
du  sud  au  nord,  par  la  roule  de  Cognac  à  Saint-Jean  {route  départe¬ 
mentale  2  d'Aubeterre  a  SaiiiL.lean-d'Angely) .  Cn  important 
cbemin  ddntérèt  commun,  venu  de  la  commune  de  Mesnac,  dessert 
le  bourg  de  Saiiit-Sulpice  et  Limportaut  iiameau  des  ISéguillères  et 
rejoint  le  département  de  la  Charente-Inférieure,  après  avoir  traverse 
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toute  la  commune  de  l’est  à  l’ouest.  Plusieurs  autres  chemins 
d’intérfit  commun  et  des  chemins  vicinaux  ordinaires  complètent 
ce  réseau  routier. 

L’ancienne  voie  romaine  de  Saintes  à  Lyon  forme  la  limite  méri¬ 
dionale  de  la  commune. 

Les  deux  principaux  liefs  de  la  paroisse  de  Saint-Sulpice  étaient 
ceux  de  Vaujomite  et  de  Coidomjes, 

Le  (ief  de  Vaujompe  a  longtemps  appartenu  à  la  famille  de 
Régnier,  ilont  la  noblesse  remontait  à  l'année  1;)45.  Il  passa  ensuite 
dans  la  famille  de  Badilfe. 

Au  seizième  siècle,  le  (ief  de  Coidonges  appartenait  à  Pierre  de 
Montalemhert,  qui  fut  gouverneur  de  Cognaede  labHà  l.aG2.  Son  fils, 
Guy  de  Montalemhert,  laissa  Coulonges  à  sa  peAite-lille  Marie  de 
iMontalembcrt,  qui  épousa,  le  27  avril  1653,  Jean  deCurzay.  fils  du 
seigneur  de  Boisbertaud.  La  famille  de  Curzay  conserva  Coulonges 
jnsqireii  1737.  A  cette  époque,  cette  seigneurie  devint  la  propriété 
de  Charles  Tizon,  chevalier,  et  de  Marie  du  Boulet,  son  épouse. 


Le  bourg  de  Saint-Sulpice  (38  hab.),  à  neuf  kilomètres  nord-ouest 
de  Cognac,  est  construit  dans  une  riante  situation  près  Je  l’An¬ 
tenne.  H  [>ossède  un  bureau  de  poste.  Son  église  est  du  onzième 
siècle  ;  elle  possède  trois  nefs,  mais  elle  n’a  pas  de  voûtes.  Le 
clocher  occupe  l'abside  primitive.  Cette  église  fut  donnée,  en  1072, 
par  l’un  de  ses  fon<lateurs,  Guillaume  Palnel,  à  l'abbaye  d’Rbreuil. 

Le  l*oiU  de  Saint-Sulpice  a  joué  à  dillérentcs  reprises  un  eerlain 
rôle  dans  riiistoire  de  notre  province.  C'est,  en  ellet,  au  pont  de 
Saint-Sul[)ice  qti'après  la  bataille  de  .larnac  l'amiral  de  Coligny 
rallia  les  débris  de  l’ai  mée  protestante. 

C'est  également  au  pont  de  Saint-Sulpice  que  l'avaut-garde  du 
comte  d'Harcourt,  commandée  par  le  sieur  de  FolleviUe,  maréchal 
de  camp,  culbuta,  en  1651,  les  avant-postes  du  prince  de  (londé. 

IMus  de  soixante-dix  hameaux  sont  répandus  sur  la  commune 
de  Saint-Sulpice,  Nous  ne  citerons  donc  que  les  principan.v  ;  les 
Béguillères  (55  hab.),  tlans  l'ouest  de  la  commune  ;  Chez-UilUird  de 
Coulonges  (54  hab,),  près  de  l'Antenne  ;  Chez-Bugeard  (38  hab.)  ; 


CUIDEVES 


te  C/imtssef  (42  hab.),  près  du  pont  de  Saint-Siilpice  ;  ie  heffend 
(38  hab.),  dans  le  nord  de  la  commune  ;  ( Il  hab.)  : 


C/ter-Joumumud  ((di  bab.),  dans  le  sud  de  la  commune;  C/it'z- 
Laudais{il  liab.),  /a  Poterie  '28  liab.)  et  C/iez-}fnreau  bab.), 
au  centre  de  lacomminie  ;  le  Maine  (22  liab.};  Chez-Mi/iet  (2i  iiab-)  ; 


Penjoni  ^34 
Pommier  (24 


hab.),  à  la  limite  (le  la  Cbarente-lnférieure  ; 
bab.),  près  de  Cou  longes;  Chez-Haltaiier  {21^ 


sur  la  route  de  Saint-André  ;  Chez-ÎUitoche  (27  liab.),  près  de 
l'Antenne  ;  Saint-Martin  (19  bail.);  Sept-Fomh  (28  bab.)  et  b/. 
Pironsse.  [-Và  bab.),  près  de  la  route  de  Saint-Jean  d’An^élv,  etc., 


Commune  de  Mesnac 

Superficie  —  650  hect.  ;  Population  =  386  habitants. 


l.imiti’oplie  de  la  Cliarente-liirérieiire.  celte  petite  commune 
appartient  à  la  plaine  du  Pays-Iîas,  Mille  est  arrosée  par 
qui  en  forme  la  limite  occidentale  et  qui  se  divise  en  [diisieurs  liras, 
dans  un  terrain  inarécap'enx.  et  p.ar  le  l  nf fl  110 lit  H 0 

rAntenne,  qui  sépare  la  commune  du  département  de  la  Cliarcnte- 


Inférieure . 


C'est  une  contrée  riche  et  fertile,  dont  les  lialiitants  sont,  en 
général,  dans  l'aisance.  Le  vignoble  reconstitué  comprend  près  du 
tiers  de  la  surface  de  la  commune  et  tend  à  s'étendre  de  plus  en 
plus,  au  détriment  de  la  ciiltnre  des  céréales.  Le  pays  est  peu  boisé 
et  l’industrie  v  absolument  nulle. 

l.a  coïiniiune  do  Mesnac  ne  possède  pas  de  voie  ferrée  ;  elle  est 
desservie  par  la  station  de  Saint-Snlpice,  située  à  trois  kilomètres 
du  hoLirg  de  Mesnac,  sur  la  petite  ligne  de  Cognac  à  Saint-Jean 
dWngély.  l.e  réseau  routier  de  la  commune  comprend  la  route  de 
Cliêrvi*s  à  Matlia  :cljeminde  gramle  communication  21  (TAuhe- 


terre  a  MatliaM  qui  traverse  la  cotiimuiie  du  s  ml  au  nord  et  un 
chemin  dlntérèt  conimiiti  qui,  venu  de  Saint-Sulpice,  dessert  le 
bourg  de  Mesnac  et  se  dirige  vf‘rs  Sainte-Sévère^  après  avoir  croisé 
la  route  de  Cherves  à  Matlia  à  rirnportant  village  de  Vignolles. 


Le  bourg  de  Mesnac  (M)2  hah.),  à  douze  kilomètres  nord  de 
Goirnac,  s'élève  sur  la  rive  nauclie  de  I  Antenne.  Son  église ^  du 
douzième  siècle,  forme  un  carré  long  surmonté  de  deux  coupoles. 
Les  arcs -d  ou  Idéaux  sont  fortement  ogives  et  1  on  remarque  une 
corniclie  oloîlée  à  l'intérieur  de  lu  nef. 

La  terre  de  Mesnac  relevait  du  clnUcau  de  (>ognac.  Au  quinzième 


siècle,  elle  appartenait  à  GeotrroL  de  lïeaiinianoir,  dont  la  famille 
posséda  .Mesnac  jusqu'en  1490.  A  cette  époque,  cette  terre  fut 
achetée  par  Jean  de  Puyrigault,  seigneur  de  Cliaxotte,  et  Marie  de 
(lombaud,  son  épouse.  En  !;j68,  flenée  de  Puyrigault  épousa  Fran- 
liois  Cliesnel  et  lui  porta  en  dot  les  terres  Je  Mesnac  et  de  Chazotte. 
Ces  seigneuries  restèrent  dans  la  famille  Cliesnel  jusqu'à  la  Ftévo- 
lution. 

Le  centre  de  population  le  plus  important  de  la  commune  est  le 
gros  village  de  Vignoiies  (13i  hab.),  situé  au  croisement  des  routes 
de  Cherves  à  Matba  et  de  Mesnac  à  Sainte-Sévère, 

Les  autres  villages  de  la  commune  sont  :  les  Fosses  (67  hab.'i, 
sur  la  route  de  Sainte-Sévère  ;  Fahi-Perdu  (39  bab.),  au  nord  de  la 
commune,  etc. ,  etc. . . 


Commune  de  Bréville 

Superficie  —  1538  hect.  21  ;  Population  —  551  habitants. 


La  commune  de  Bréville  est  la  plus  septentrionale  de  l’arron¬ 
dissement  de  Cognac.  Comme  la  commune  voisine  de  .\lesnac,  elle 
appartient  entièrement  à  la  plaine  du  Pays-Bas.  La  Sn/oîre  en 
arrose  tout  le  nord-est  et  le  Véron,  aftkient  de  l'Antenne,  la  sépare,  à 
l'ouest,  du  département  de  la  Charente-Inférieure.  Le  sud  en  est 
couvert  par  l'iniportante  forêt  de  .larnac,  (]ui  s'étend  également  sur 
les  communes  voisines  de  Sainte-Sévère  et  de  iîé[iar3ac. 

C'est  une  des  rares  communes  du  département  qui,  par  suite  de 
la  nature  de  leur  soi,  aient  pu  conserver  une  partie  de  leurs  vignes 
fraiH^aises  pendant  la  crise  phylloxériqne, 

La  commune  est,  en  jifénéral,  bien  cultivée  et  la  vignCj  qui  en 
forme  la  principale  culture,  y  donne  des  produits  estimés.  Toute¬ 
fois^  le  vignoble  iTest  pas  encore  complètement  reconstitué  et, 
comme  la  plus  grande  partie  du  sol  iTest  propre  qu'a  la  culture  de 
la  vigne,  beaucoup  de  terrains  sont  encore  en  friche. 

Les  vins  récoltés  dans  la  commune  sont  convertis  en  eaux-de-vie 
dans  les  distilleries  de  M.  Loi/eaii,  h.  ia  Fournerie  et  de  AI .  Petit,  au 


linrguei, 

La  commune  de  (.bréville  est  en  dehors  des  grandes  voies  de 
communication.  Aucune  ligne  de  chemin  de  fer  ne  la  traverse;  la 
gare  la  pins  proche  est  située  a  huit  kilomètres,  a  Louzignac,  sur 
la  ligne  d'intérêt  local  d’Angouléme  à  Math  a, 

La  principale  voie  de  communication  est  la  route  de  Jarnac  à 
Matha  (chemin  de  grande  communication  N®  22  de  Saint-Sé vérin 
à  Alatha),  qui  passe  au  bourg  de  Bréville*  Cn  cliemin  d  interet 
commun,  qui  traverse  toute  la  commune  du  sud  au  nord,  et  un 
bon  chemin  vicinal  ordinaire  complèleTit  ce  réseau  routier. 


Le  bourg-  de  iJréville  (127  liab.),  h  quatorze  kilomètres  nord-est 
de  Cognac,  est  un  bourg  insigniliant,  situé  près  de  la  Soloire. 
Son  église  ne  possède  aucune  particularité  remarquable. 

Les  ()reiniers  registres  de  l'état  civil  remontent  à  Tan  née 
On  trouve  dans  la  commune  quelques  villages  importants.  Nous 
citerons  entre  autres  :  /a  Cow/re  (62  hab.),  au  nord  du  bourg  de 
Brcville  ;  ia  Ca//atte  (“fl  bab.),  près  de  la  route  de  Cognac;  la 
Vot'/fe  (77  hab.)  el  hi  Fn/i(  (27  bab.),  dans  l'ouest  de  la  commune  ; 
Mannùtnilcrs  (a8  bab.),  près  de  la  forêt  de  Jariiac,  à  la  limite  de 
la  commune  de  Sainte-Sévère  ;  ia  liédù  (31)  hab.),  jtrès  de  la  route 
de  Sainte-Sévère;  le  lifisiiOHnand  (23  bab.),  dans  le  iionl  de  la 
commune,  etc. ,  etc . 


CANTON  DE  JARNAC 


Superficie  —  16140  hect.  ;  Population  =  11606  habitants. 


Ce  canton,  enticrenient  situé  sur  la  riv'e  droite  de  la  Charente, 
appartient,  pour  la  plus  ^^randc  partie,  à  la  plaine  du  Pays-Bas.  11 
comprend  une  vaste  plaine  peu  accidentée,  plus  élevée  dans  sa 
partie  orientale  et  qui  s’ahaisse  vers  l'ouest . 

C’est  une  contrée  riche,  bien  cultivée,  où  la  densité  de  la  popu¬ 
lation  atteint  la  moyenne  de  soixante-douxe  habitants  par  kilo¬ 
mètre  carré,  tirâce  à  la  nature  argileuse  de  leur  sol,  quelques 

communes  de  la  partie  occidentale  du  canton  ont  pu  conserver 
quelques  vignes  françaises,  ayant  résisté  à  la  crise  phylloxérique. 

Le  principal  cours  d'eau  du  canton  est  la  Chavente^  qui  en  forme 
la  limite  méridionale  et  qui  le  sépare  du  canton  de  Segon/ac.  Le 
principal  aflliient  de  ce  lleuve,  dans  le  canton  de  Jarnac,  est  la 
Solaire.  Ce  cours  d'eau  prend  sa  source  dans  la  Charente-Inférieure, 
arrose  l’ouest  du  canton  de  .laruac,  reçoit  à  Xercillac  l'important 
ruisseau  du  Tottrlral  et  va  rejoindre  la  Charente  près  du 

hourg  de  Saint-Trojan,  dans  le  canton  de  Cognac.  La  partie 

orientale  du  canton  est  parcourue  par  la  (hiirlamle.,  joli  petit  cours 
d’eau  qui  sort  d’une  source  abondante,  près  du  hourg  de  Vaux- 
Rouillac,  arrose  l’ieurac  et  Mérignac  et  se  jette  dans  la  Charente 
près  de  Hassac.  lieux  autres  petits  cours  d  eau,  la  lenais  et  la 
Bclioire,  rejoignent  la  Charente  près  de  la  ville  de  Jarnac  ;  ce 
dernier  ruisseau  manque  d  eau  pendant  une  grande  partie  de  1  année. 

Le  canton  de  Jarnac  est  limité  à  l’ouest,  parle  canton  de  Cognac, 
au  nord,  [)ar  le  département  de  la  Charenle-luiérieure  et  par  le 
canton  de  llouillac,  à  l'ouest,  par  les  cantons  d'Iliersac  et  de 
Château  neuf  et  au  sud,  par  les  cantons  de  Chàteauneuf  et  de 
Segonzac , 


r 
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C'est  une  contrée  essentiellement  agricole,  dont  la  principale 
culture,  depuis  la  reconstitution  des  vignobles,  est  la  culture  de  la 
vigne.  Le  pays  est  en  général  peu  boisé  ;  cependant  on  y  rencontre 
une  forêt  importante,  la  forêt  de  Jarnac,  qui  est  répandue  sur  tes 
communes  de  Mréville,  dans  le  canton  de  Cognac,  de  Sainte- Sévère 
et  de  Héparsac,  dans  le  canton  de  .larnac. 

La  principale  industrie  est  celle  des  bouilleurs  ;  de  nombreuses 
distilleries  sont  répandues  dans  le  canton  et  produisent  des  eaux- 
de-vie,  classées  comme  Pt'emiers  Pois. 

Le  canton  de  Jarnac  est  desservi  par  la  ligne  d'intérêt  général 
d’Angonléme  à  Saintes  :  mais  cette  ligne  étant  établie  sur  la  rive 
gauche  de  la  Cliareutc,  il  en  résulte  que  la  station  de  Jarnac,  bien 
que  portant  le  nom  de  la  ville  qu’elle  dessert,  ne  se  trouve  ni  sur 
le  territoire  de  la  commune,  ni  même  sur  le  territoire  du  canton. 
La  petite  ligne  d'intérêt  local  de  Saint-Aiigeau  à  Segonzac  traverse 
tout  le  canton,  du  nord  au  sud. 


Le  canton  de  Jarnac  coin|irend  les  quatorze  communes  suivantes  : 
Jarnac,  les  MétairieSy  Fonssignac,  Triac,  Passac,  Mé?'igtiac,  Flettrac, 
Sigogne,  Houlefte,  Sainte-Sévère,  Pèparsac,  iSerciliac,  Chassors  et 
Julienne. 


Commune 


Jarnac 


Superficie  —  1183  hect.  49;  Population  4619  habitants. 


l.a  ville  lie  Jarnac,  aujourd'lnii  la  troisième  du  dépariemetit  pur 
le  eliiflre  de  sa  population  et  par  sou  importance  commerciale,  fut, 
dès  les  premiers  temps  du  Moyen-Age,  une  seigneurie  importante. 

Ilans  le  principe,  elle  faisait  partie  du  domaine  des  comtes  d’Aii- 
goiilênac  ;  mais,  à  pai  tir  du  onzième  siècle,  elle  eut  ses  seigneurs 
particuliers.  A  cette  époque,  le  comte  d'Aiigoulème,  Guillaume  11 
'l'aillefer,  donna  la  terre  de  Jarnac  à  Tun  de  ses  guerriers,  Wardradv, 


P  ro  ha  b  le  ment  pour  le  récompenser  des  services  qu'il  en  avait  reçus 
dans  les  iioiubreuses  guerres  qu'il  soutint  contre  ses  voisins. 

^Vard[’ade  fut,  en  elîel,  pendant  toute  sa  vie,  un  fidèle  allié  du 
comte  d'Angoulême  :  il  combattit  à  ses  côtés  au  siège  de  Biaye  et 
il  accompagna  son  suzerain  dans  l'expédition  que  ce  dernier  entre¬ 
prit  contre  les  enfants  d'Oldéric,  seigneur  de  Marcillac,  qui  avaient 
fait  subir  à  leur' frère  un  traitement  des  plus  cruels. 

C’est  à  AVardrade  et  à  son  épouse,  lîlxcndis,  qu’est  due  la  fonda¬ 
tion  de  l’abbaye  de  Bassac. 

■E' 

l/ainé  des  fils  de  Wardrade,  iMndterl^  [)rit  part  à  la  première  croi¬ 
sade  et  assista  à  la  prise  de  Jérusalem.  Il  succéda  ensuite  à  son  père 
dans  !a  seigneurie  de  Jarnac  et  ne  laissa  qu’une  fille,  Agnt's,  qu'il 
maria  à  un  homme  de  grand  cœur,  Pierre  Haudrant. 

La  petite-fille  de  Pierre  Baudranl,  Nolnlie^  épousa  Itîer  1(1,  liLs  de 
Bardou  de  Cognac,  qui  réunit  ainsi  les  seigneuries  de  Cognac  et  de 
Jarnac.  Après  la  mort  d’Iticr  et  de  Nohilie,  qui  n'eurent  pas  d’en¬ 
fants,  les  seigneuries  de  Cognac  et  de  Jarnac  demeurèrent  réunies 
par  suite  du  mariage  de  Philippe.,  seigneur  de  Cognac,  avec  Amélie, 
nièce  et  héritière  de  Nohilie. 

Cos  derniers  n’ayant  jias  eux-mèmes  laissé  de  postérité,  la  terre 
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de  Jiirnac  lit  retour  au  comté  d'Aiigouléme  et  lit  partie  des  immenses 
domaines  apportés  en  dot  par  la  comtesse-reine  Isabelle  à  son 
deuxiLMiie  époux,  Hugues  de  Lusignan, 

Lorsque  Hugues  de  Lusignan  et  Isabelle  partagèrent  leurs  biens 
entre  leuis  nombreux  enfants,  ils  attribuèrent  les  terres  de  Jarnac 
et  de  Château  neuf  à  leur  troisième  lils,  Geo  jj  roi,  qui,  de  son 
mariage  avec  Jeanne  de  Cliàtellerault,  eut  deux  enfants  :  Geoffroi  //, 
qui  lui  succéda,  et  Eusiache  de  Utsig/ian,  dame  de  Sainte-Hermine, 
fieollroi  II  mourut  en  1  jüô,  sans  laisser  d  héritiers  et  eut  pour  suc¬ 
cesseur,  dans  les  seigneuries  de  Jarnac  et  de  Cliàteauneuf,  son 
neveu,  Dreux  de  Mello  /I  ,  lils  de  sa  sœur,  Eustache  de  ljusignan, 
et  de  Dreux  de  Mello  III,  seigneur  de  Cliilteau-Cliinon. 

Les  seigneuries  de  Jarnac  et  de  Cliàteauneuf  passèrent  ensuite 
aux  mains  de  Raoul,  comte  d  Lu,  dont  le  lils  et  successeur  fut  ce 
connétable  de  France  qui,  en  13ü0,  ayant  conspiré  contre  l'Ltat, 
eut  la  tète  tranchée  et  dont  les  biens  furent  conlisqués  :  de  là  vin¬ 
rent  les  ffuints  de  Jarnac  et  de  Gliàteuuncnf,  qui  ont  longtemps 
appartenu  aux  rois  de  France. 

La  seigneurie  de  Jarnac  fut  ensuite  posse'dée  successivement  par 
plusieurs  familles,  dont  la  plus  remarquable  fut  celle  de  Craon  ; 
puis  elle  passa  entre  les  mains  de  la  famille  Chaijot  par  le  mariage 
de  Ma  rÎ6  de  Craon  avec  IjOuÎs  Cliaijot,  seigneur  de  la  Grève 

La  famille  Chabot,  qui  devait  se  maintenir  a  Jarnac  jusqifà  la 
Uévolution,  était  une  des  plus  anciennes  et  des  plus  illustres  familles 
<le  France.  Gn  en  fait  remonter  l’origine  à  Guillaume  Gliahot, 
clievalier,  qui,  en  1010,  aurait  été  le  compagnon  d  armes  du  roi 
Philippe  I®",  Cette  famille  eut  de  nombreuses  ramifications  et 
forma  nn  grand  nombre  de  branches,  parmi  lesquelles  nous  pou¬ 
vons  citer,  outre  les  seigneurs  de  Jarnac,  les  barons  de  Retz,  les 
sires  de  Saint-Aulaye,  les  ducs  de  Rohan,  les  marquis  de  Mire- 


beau,  etc. 

Louis  Chabot  mourut  Jeune,  en  1422,  laissant  quatre  enfants, 
dont  le  cadet,  Renaud^  eut  en  jiartage  la  terre  de  Jarnac. 

Aussitôt  en  possession  de  cette  seigneurie,  Renaud  Chabot  s'ap¬ 
pliqua  à  la  rendre  de  plus  en  plus  florissante.  Depuis  Texécution 
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du  coiinclable  Uaoiil,  comte  d'iiii,  les  rois  de  l’ranee  étaient  toujours 
possesseurs  du  qvint  de  Jarnac,  conlisqué  par  le  roi  Jean,  et  le 
transmettaient  avec  le  comté  d’Angouléme.  lieiiaud  racheta  du  due 
d'ctrléans,  moyennant  la  somme  de  quinze  cents  écus,  le  château 
et  le  quint  de  Jarnac.  F^iis  il  songea  à  avoir  une  demeure  digne  de 
lui . 

Le  château  primitir  de  Jarnac,  (jui  avait  servi  de  demeure  à 
Wai'drade  et  à  ses  successeurs,  devait  être  un  soiuhre  manoir 
féodal,  aux  épaisses  murailles,  protégé  par  de  larges  l'ossés.  Détruit 
une  première  Cois  par  les  Anglais,  il  avait  été  relevé  de  ses  ruines 
par  (ieollroi  de  Lusignan,  qui  y  attira  une  cour  nombreuse. 

Lorstjue  la  guerre  de  Cent  ans  eut  amené  de  nouveau  les  Anglais 
dans  notre  pays,  ils  s'installèrent  au  château  de  Jarnac,  qu'ils 
avaient  réussi  à  prendre  et  s'y  maintinrent  longtemps,  l'in  1387,  le 
duc  de  lierrv  parvint  à  les  en  déloger,  et  quelques  années  après,  le 
maréchal  de  Sancerre,  ne  voulant  pas  qu'il  retombât  aux  mains  des 
ennemis,  ordonna  la  destruction  du  château  de  Jarnac. 

C'est  après  le  départ  délinitif  des  Anglais  que  Kenaud  Chabot 
songea  à  remplacer  les  mines  inhahitahles  qn'il  avait  acquises  du 
duc  d  Orléans  par  une  demeure  véritahlement  f)riucière. 

Construit  sur  les  bords  du  lleuve,  ce  château  était  précédé,  à 
l’ouest,  d'une  vieille  tour  romane,  qui  protégeait  le  passage  de  la 
Charente. 

D'après  le  plan  qui  nous  a  été  conservé,  il  était  llanqué,  sur 
chacune  de  ses  faces,  de  deux  tours  fort  élevées  qui  encatlraient  de 
vastes  et  somptueux  appariements.  La  cour  d’honneur  était  précédée 
d’une  porte  de  grande  dimension,  qui  n’a  été  détruite  qu'en  1831. 

Un  pont  sur  la  Chareiile  comnuiniquaît  avec  un  parc  immense 
merveilleusement  dessiné,  arrosé  d'innonihral)les  canaux,  dont  la 
fraîcheur  entretenait  des  bouquets  de  saules,  de  peufiUers  et  d’or¬ 
meaux,  parmi  lesquels  s’élevaient  de  gracieuses  constructions  dont 
les  noms  sont  demeurés  jusqu'à  ce  jour. 

Si  nous  en  croyons  les  anciennes  chroniques,  le  château  de  Jarnac 
pouvait  rivaliser  avec  celui  de  La  liochefoucauld. 

Il  ne  reste  rien  de  cette  splendide  demeure. 


Les  vastes  proportions  du  cluUeau  de  Jarnac  éveillèrent  les 
susce[itibilités  du  comte  d'Angoulème,  qui  menaça  lîeiiaiîd  de  faire 
démolir  son  œuvre*  Il  sVnsnivit  une  lorïgue  procédure  qui  fut 
abandonnée  à  1  avenemenl  de  François 

Henaud  Chabot  fut  un  homme  des  plus  remarquables  :  il  con¬ 
tribua  puissamment  à  ramener  la  ti  anquillité  dans  nos  campagnes  ; 
il  devint  conseiller  tlu  roi  Louis  XI,  qui  le  nomma  également  son 
chambellan*  Ayant  eu  le  malheur  de  tuer  le  seigneur  de  la  Tour- 


Landry^  qui  liîi  contestait  ses  droits  sur  la  terre  de  Ciervaux,  il 
conçut  le  pins  vif  chagrin  de  ce  meurtre* 

Henaud  Chabot  mourut  eu  147b  ;  de  ses  deux  mariages,  il  laissait 
onze  enfants,  dont  cinq  lils.  L’aîné,  Louis^  mourut  la  même  année 
que  son  père  ;  le  cadet,  étant  chevalier  de  Hliodes,  laissa  son  droit 
ddiérédité  à  son  frère,  l'rançois  ;  ce  dernier  étant  lui-méme  mort 
jeune,  la  terre  de  Jarnac  passa  à  son  frère  cadet,  Jacques  Chaùol^ 
qui  fut  conseiller  et  chambellan  des  rois  Charles  YIll,  Louis  Xll  et 
François  F''. 

Lors  de  ses  voyages  de  Cognac  à  Âiigouléme,  Louise  de  Savoie 
lit,  avec  ses  deux  enfants,  de  fréquentes  visites  au  seigneur  de 
Jarnac  qu'elle  avait  en  grande  estime* 

Jacques  Chabot  avait  épousé  Madeleine  de  Luxemboiirg,  qui  lui 
laissa  deux  dis  et  une  lille,  La  fille,  Catljerine,  tut  itiariéea  liertrand 
d’iüsLissac*  Le  fils  cadet,  IMiilippe,  fut  connu  sous  le  nom 
d'amiral  de  Hrion.  11  est  célèbre  jiar  sa  bravoure,  par  ses  démêles 
avec  le  connétable  de  Montmorency  et  par  ses  malheurs,  qui 
en  furent  la  suite.  Nommé  amiral  en  Io2ü,  il  lut  envoyé  en 
1521C  par  le  roî  François  F’,  en  ambassade  près  de  Charles- 
Qnint. 

Le  fils  aîné,  Charles  Chahoij  devint  seigneur  de  Jarnac.  Compa¬ 
gnon  d'armes  du  jeune  roi  François  F*",  Charles  Chabot  avait 
combattu  aux  cotés  de  ce  prince  à  la  sanglante  bataille  de  Marignan 
et  Favait  accompagné  dans  plusieurs  expéditions*  Il  rendit  de  très 
rands  services  au  roi  qui,  pour  le  récompenser,  le  lit  chevalier 
de  ses  ordres,  le  nomma  gouverneur  de  La  Hoche  lie  et  de  la 
province  d'Aunis  et  érigea  en  baronnie  la  seigneurie  de  Jarnac* 
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lin  il  devint  maire  perpétuel  de  lîordeaux,  à  la  suite  de  la 

démission  de  son  frère  Philippe. 

I.c  nouveau  baron  de  Jarnac  emhellit  encore  le  cluUeau  de  ses 
ancêtres.  Il  avait  épousé  Jeanne  de  Saint-Gelais,  ([uiliii  laissa  deux 
lils  ;  Louis  Chabot,  mort  en  1528,  au  cours  de  l’ex[)édition  de 
,  et  Guy  Chabot, qui  lui  succéda  dans  la  baronnie  de  Jarnac. 
Pevcnn  veuf,  il  se  remaria  avec  Madeleine  de  Piivenvon,  dont  il 
eut  deux  antres  enfants. 

Gui/  Chabot  est  surtout  célèbre  par  son  duel  avec  François  de  la 
Châtaigneraie.  La  cour  était  alors  divisée  en  deux  camps  :  autour 
du  roi  François  [**■  se  groupait  encore  la  plus  grande  partie  de 
l'ancienne  noblesse  ;  mais  de  nombreux  mécontents,  qui  n’avaient  pu 
réussir  à  obtenir  les  laveurs'  qu'ils  avaient  sollicitées,  rendaient 
responsable  de  leur  déconvenue  la  duchesse  d’Etampes  qui,  depuis 
dix  ans,  était  la  maîtresse  du  roi, et  prenaient  parti  pour  ledaupliin 
et  pour  rtiane  de  Poitiers. 

Enfant  d'honnenr  du  roi  et  vivant  à  la  cour  depuis  son  jeune 
âge,  Guy  Chabot  avait  conquis  Lamilié  de  François  1'^,  qui  reportait 
sur  lui  la  reconnaissance  qu'il  devait  à  son  père.  l)e  pdiis,  il  avait 
l'pousé  Louise  de  IMsseleu,  sœur  de  la  duchesse  d'Etampes,  Il  se 
trouvait  donc  tout  naturellement  dans  le  parti  de  celte  dernière. 

Or,  011  prétend  qu'un  jour  Guy  Chabot,  ayant  accompagné  le 
dauphin  à  Compiègne,  lui  raeontaconlidentiellement  que  la  seconde 
femme  de  son  père,  .Madeleine  de  Puyguyon,  qui  était  encore  une 
jeune  et  séduisante  personne,  ne  lui  refusait  aucune  preuve 
d’amour. 

Le  daupliin  n'ciit  rien  de  plus  pressé  que  d'ébruiter  cette  conh- 
dence.  Bientôt  l'aventure  fit  l'objet  des  conversations  de  toute  la 
cour.  La  duchesse  d’Etampes  en  fut  douloureusement  allcctée  ;  elle 
se  jeta  aux  pieds  du  roi,  le  suppliant  de  taire  rechercher  l  auteur 
de  ces  bruits  fâcheux.  François  PL  devenu  vieux,  n’aimait  jdus 
çuère  le  scandale.  Il  ordoniiaiine  enquête  sévère,  qui  allait  dévoiler 
le  rôle  du  dauphin. 

C’est  alors  que  La  Châtaigneraie  prit  fait  et  cause  pour  le  prince 
et  déclara  que  c'était  à  lui  que  Guy  Chabot  avait  (ail  cette  conli- 
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dence  et  qu'il  le  soutiendrait  envers  et  contre  ions,  i,e  baron  de 
Jarnac  répondit  par  un  démenti  formel. 

Cependant,  tant  que  vécut  le  vieux  roi,  les  choses  en  restèrent 
là  ;  mais,  à  peine  François  1"  eut-il  rendu  le  dernier  soupir  que 
la  querelle  se  ranima  plus  violente  et  plus  passionnée,  [.es  deii.x 
adversaires  demandèrent  à  vider  leur  ditTérend  par  les  armes  et 
le  roi  Henri  11  accorda  l'autorisation  nécessaire.  Comme  il  ne 
doutait  pas  de  la  victoire  de  son  ciiampion,  il  voulut  donner  à  ce 
duel  l'appareil  le  plus  pompeux. 

La  rencontre  eut  lieu  le  10  juillet  !5i-7,  dans  le  parc  du  château 
de  Saint-uerniain,  en  présence  de  toute  la  cour.  Avant  le  duel,  les 
deux  clianipions  jurèrent  sur  les  saints  Fvangiies  qu'ilscomhattaieiit 
pour  bonne  et  juste  cause.  Le  roi  et  Diane  de  Poitiers  faisaient  des 
vœux  pour  La  Cliàtaig-ncraie  et  ne  s'en  cachaient  pas.  Du  reste  ce 
dernier  se  crovait  si  sûr  de  la  victoire  qu  il  accepta  toutes  les 
conditions  sans  les  discuter. 


Les  comhattants,  avant  été  laisses  face  à  face,  s’ahordèrent 
furieusement  et  se  ruèrent  T  au  contre  raiilre.  Tout-à-coup,  Ctu  v 
Chabot  atteignît  son  adversaire  au  jarret  de  la  jatnbe  gauche,  ce 
qui  le  fit  tomber.  Le  voyant  à  sa  merci,  il  s  approcha  de  son 
ennemi  et  lui  dit:  <<lîetids-moi  mon  honneur  ei  crie  merci  à  fiieu  ei 
au  roi  de  F?mn€e  de  f  offense  que  tu  as  faiie^  Reinh-moi  mon 
honneur  », 


Bien  qiTil  fût  incapable  de  se  relever,  La  Châtaigneraie  ne  put  se 
résoudre  à  s'avouer  vaincu;  il  ne  répondit  pas  un  mot.  Alors 
Jarnac  supplia  le  roi  de  répondre  pour  lui  et,  le  roi  y  ayant 
consenti,  le  combat  se  trouva  terminé*  La  Châtaigneraie  fut  enlevé 
du  champ  clos  et  le  roi  embrassa  Guy  Chabot,  en  lui  disant: 
«  Vouri  amz  conihaUu  en  César  et  parlé  en  Cicéron  »* 

La  Cliitaigneraie  ne  voulut  pas  survivre  à  sa  défaite  ;  il  arracha 
Lappareil  posé  sur  sa  blessure  et  se  laissa  mourir* 

Le  nom  de  Coup  de  Jarnac  est  passé  en  proverbe  :  on  ie  donne  à 
tonte  espèce  de  ruse  qui,  en  surprenant  un  adversaire,  déconcerte 
aussitôt  scs  moyens  de  défense. 

Le  roi  se  consola  facilement  de  la  défaite  de  son  champion. 


<jiiinze  jours  après,  le  baron  de  Jarnac,  rentre  complètement  en 
iiràce,  accompagna  le  roi  à  la  basilique  de  Reims  et,  pendant  la 
cérémonie  du  sacre,  ce  fut  lui  qui  porta  lesé[)erons  d’or  du  roi. 

Quelques  années  après,  Guy  Chabot  lut  nommé  premier  gentil- 
iiomme  de  la  chambre  du  roi,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d’armes  des  ordonnances  et  gouverneur  des  provinces  de  Saintonge 
et  d’Aunis.  fie  son  mariage  avec  Louise  de  Risseleu,  il  eut  deux 
enfants  :  Lconor  Chabot,  qui  lui  succéda  dans  la  baronnie  de  Jarnac, 
et  Jeanne  Chabot,  qui  fut  mariée  an  comte  de  Tancarville. 

La  majeure  partie  de  la  population  de  Jarnac  avait  embrassé  le 
protestantisme,  et  le  baron  de  Jarnac  s'était  lui-même  converti  à  la 
religion  nouvelle.  Aussi  lorsque,  après  la  conversion  au  catholi¬ 
cisme  du  roi  Henri  IV,  les  protestants  eurent  résolu  de  se  réunir  à 
Pons,  en  assemblée  générale,  le  baron  de  Jarnac  fut  un  des  repré¬ 
sentants  envoyés  à  cette  assemblée  par  notre  province. 

l^éonor  Chabot  fut  un  (idèle  compagnon  du  roi  Henri  IV,  qu'il 
suivit  dans  la  plupart  de  ses  guerres.  Il  mourut  en  1605,  laissant 
de  ses  deux  mariages  de  nombreuxenfants.  l/aîné,  Gai/  Il  Chabot, 
lui  succéda  dans  la  baronnie  de  Jarnac. 

Giii/  //  fut,  comme  ses  prédécesseurs,  un  puissant  seigneur.  11 
fut  conseiller  d'Htat,  capitaine  de  cent  clievau-légers  et  lieutenant 
du  roi  en  Saintonge.  Ayant  perdu  sa  première  femme  et  le  fils 
qu'il  en  avait  eu,  il  se  remaria  avec  .Marie  de  La  Rocbefoucauld, 
qui  lui  donna  plusieurs  enfants  dont  Paîné,  Louis  Chabot,  lui 
succéda. 

Ce  dernier  fut  fait  comte  de  Jarnac,  maréchal  de  camp  et  maître 
de  camp  d’un  régiment  de  cavalerie.  Lorsque  le  prince  de  Coudé, 
révolté  contre  l'autorité  royale,  eut  décidé  de  s'emparer  de  la  ville 
de  Cognac,  Louis  Chabot  fut  chargé  de  convoquer  dans  cette  ville 
le  ban  de  la  noblesse  angoumoisine  et  de  la  préparer  à  résister 
courageusement  à  l’entreprise  du  prince.  Cependant,  le  nom  du 
comte  de  Jarnac  ne  figure  pas  parmi  les  défenseurs  de  la  cité.  Il 
est  donc  probable  qu’il  avait  été  appelé  auprès  du  roi  et  de  la 
reine-mère,  qui  se  trouvaient  alors  à  Poitiers. 

Louis  Cliabot  laissa  plusieurs  enfants.  L’aîné,  Gu)j-llenn  Chabot, 
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second  comte  de  Jarnac,  passa  tonte  sa  jeunesse  à  la  cour  de  Ver¬ 
sailles.  Pendant  son  séjour  à  la  cour,  il  épousa  .Marie-Claire  de 
Grécpii,  qui  descendait  des  sires  de  Créqui,  Oien  connus  par  leur 
ancienne  noblesse  et  leur  vaillance.  C'était  une  fort  belle  personne 
dont  on  peut  encore  admirer  le  portrait  au  musée  de  Versailles. 

Le  comte  de  Jarnac  obtint  ensuite  du  roi  I^ouisXIV  la  charge  de 
lieutenant  du  roi  en  Angoumois  et  en  Sain  longe. 

La  comtesse  de  Jarnac  mourut  jeune  et  quatre  ans  après,  le  comte 
Guy-llcnri  s'unit  à  Cliarlotte  do  Roiiau-Montba/:on,  qui  apporta  au 
cliàteau  de  Jarnac  les  cliarmesde  sa  jeunesse  et  le  goût  des  plai¬ 
sirs.  U  ne  survécut  pas  longtemps  à  cette  union  ;  car  il  mourut,  en 
ttiUO,  à  i'àge  de  qiiaraiite-deux  ans,  laissant  pour  héritière  une  tille 
au  berceau. 

Moins  d'une  année  après  sa  mort,  sa  veuve  se  remaria  à  Pous 
de  Pons  IV,  comte  de  Roquefort  et  marquis  de  Roissac,  Les  deii.\ 
époux  habitèrent  à  tour  de  rôle  les  châteaux  de  Jarnac,  lie  Roissac 
et  Je  Pons,  et  y  reçurent  toute  la  noblesse  du  pays.  C'est  au  milieu 
des  fêles  que  fut  élevée  Anne-Marie-Louise,  la  bile  de  (liiy- Henri 
tiliabot. 

Lorsque  cette  dernière  eut  atteint  Pige  de  dix-neuf  ans,  elle 
épousa  Gaston  de  La  Rochefoucauld,  que  le  roi  fit  colonel  du  régi- 
[nent  de  Réarn,  puis  comte  de  .Jarnac.  Lorsque  la  paix  lui  eut 
donné  des  loisirs,  le  nouveau  comte  se  retira  uii  château  de  Jamne 
où,  tout  en  veillant  à  réducalion  de  sa  fille,  il  se  livrait  ïk  la 
culture  des  Heurs.  Il  mourut  jeune,  cinq  ans  après  son  mariage,  et 
sa  veuve  épousa,  l’année  suivante,  son  cousin  Cbarles-Annibal  de 
Rolian-Gliabot  qui,  [lar  cette  alliance,  devint  comte  de  Jarnac.  Ce 
dernier  suivit  les  traditions  de  sa  famille  ;  il  s'était  voué  au  métier 
dos  armes,  et,  à  l'époque  de  sou  mariage,  il  était  colonel  d'infan¬ 
terie. 

Marie-I.ouise  Chabot  n'eut  pas  d'enfant  de  son  second  mariage 
et,  comme  la  fille  de  Gaston  de  La  Rodiefoncauld  s’était  réfugiée 
cliez  les  Carmélites  de  Salnt-Jean-d  Angély,  où  elle  avait  prononcé 
ses  vmux,  elle  substitua  le  comté  de  .larnac  au  vicomte  de  Rohan, 
neveu  de  son  mari,  qui  était  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi. 
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Une  condition  de  celte  substitution  était  que  le  nouveau  comte 
de  Jarnac  devrait  porter  le  nom  et  les  armes  seuls  de  Chabot.  A  cet 
ciTet,  le  roi  avait  signé,  le  2~  mai  ITol,  des  lettres-patentes,  par 
lesquelles  étaient  annulées  d’autres  lettres  de  1740,  qui  obligeaient 
la  branche  cadette  de  Cliabot  à  joindre  au  nom  et  aux  armes  de 
Chabot  les  noms  et  armes  de  Hohan, 

Par  suite  de  cette  substitution,  le  vicomte  de  Holian  prit  le  nom 
de  vicomte  do  Chabot.  Dès  l'année  ITIPi,  il  avait  été  élu  par  la 

noblesse  pour  représenter  le.s  Etats  de  la  province  de  lîretag  ne.  Il 
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mourut  en  17o8,  ùgé  de  trente* deux  ans. 

U  ne  laissait  pas  d'héritier,  et,  comme  il  avait  été  stipulé  que 
dans  ce  cas,  la  sulislilution  [msserait  au  second  lils  du  comte  de 
Cliabot,  iieutenant  général^  ce  fut  ce  dernier,  Charies-liosaiie^  qui 
hérita  du  comté  de  Jarnac. 

Chaf^/es-Iiosalie^  vicomte  de  Cliabot,  fut  le  dernier  comte  de 
Jarnac.  Il  était  né  le  9  juillet  ITiü  ;  c'était  un  seigneur  brave  et 
énergique,  qui  devint,  en  1763,  colonel’ d’un  régiment  de  dragons. 
11  avait  épousé  <iy yonne-flyacinthe,  (ille  du  marejuis  de  Pons- 
Saint'ilaurice,  qui  mourut  en  ITGl,  en  donnant  le  jour  a  une 
fille. 

En  1777,  le  comte  de  Jarnac  sc  remaria  avec  une  jeune  irlan¬ 
daise,  Mile  Eli/abeth  Smilh^  et  le  clnUeaii  de  Jarnac  fut  de  nouveau 
le  thofUre  de  réjouissances  sans  nombre. 

Lorsque  survint  la  llévolution,  le  comte  de  Jarnac  quitta  la 
Prance*  Il  mourut  en  exil  vers  l'année  !S!2. 

Le  chilleaii  de  Jarnac  ne  put  résister  h  la  tourmente  révolution¬ 
naire,  lin  1793,  il  fut  saccagé  par  des  fanatiques  qui  en  pillèrent 
le  mobilier,  de  sorte  que,  lorsque  le  calme  (ut  rétabli,  ce  n'était 
plus  qu’une  ruine,  qui  fut  acquise^  en  ISOG,  par  la  commune  de 
Jarnac.  Le  29  janvier  1809,  les  matériaux  dépendant  de  la  démo¬ 
lition  du  cbtUeau  furent  vendus  à  un  sieur  Jean  Befson,  moyennant 
la  somme  de  13u0  francs.  De  cette  magnifique  demeure^  il 
ne  subsista  (ju’iine  porte  monumentale  qui  disparut  elle-même 
en  liSnl,  démolie  d  après  les  ordres  ulii  conseil  municipal  de 
l'é|ioque. 
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La  ville  de  Jariiae  (4262  hab.),  à  quatorze  kilomètres  est  de 
Cognac,  la  troisième  du  département  comme  importance  et  comme 
population,  est  egalement  l’une  des  plus  jolies.  Construite  sur  la 
pente  adoucie  du  coteau  qui  domine  la  rive  droite  de  la  Charente, 
elle  présente  un  aspect  des  plus  riants,  lorsque,  descendant 
du  train,  on  l'aperçoit  de  la  superbe  avenue,  plantée  de  peupliers, 
qui  l’unit  à  la  gare.  La  partie  la  plus  centrale  et  la  plus  animée 
est  la  place  du  ChdJeau,  établie  sur  l'eiiiplacement  qu’occupait 
autrelbis  le  chateau  des  comtes  de  Jarnac. 

Jarnac  possède  un  important  bureau  de  poste,  une  perception  et 
deux  études  de  notaire.  Cette  ville  doit  son  importance  au  com¬ 
merce  des  eaux-de-vie,  qui  y  est  très  tlorissant.  La  plus  ancienne 
luaisoti  est  la  maison  Th.  lline  et  C°,  qui,  ainsi  que  nous  l’avons 
dit  dans  la  notice  sur  la  ville  de  Cognac,  a  été  fondée  dans  le 
premier  quart  du  dix-buitième  siècle,  iJcpiiis  cette  époque,  d'autres 
maisons  se  sont  installées,  parmi  lesquelles  nous  citerons  les 
maisons  ;  liisifuit-fiuhouchè  et  C”,  Houllet  et  Itelamalu,  Hanson  et  C", 
Tricoche  et  C",  Coureoisier.,  Comandon,  .iules  Houjul,  O.  ihipui/ 
et  plusieurs  autres. 

L'industrie  est  représentée  par  la  très  importante  minoterie  de 
.MM .  Hortier. 


l,es  registres  de  l'état  civil  remontent  à  l’année  1623. 

.larnac  possède  encore  des  vestiges  de  son  ancienne  enceinte 
murée.  Il  reste  des  traces  de  la  porte  Saint-Pierre,  un  jieu  en 
avant  de  l’église.  Le  système  de  fortifications  comprenait  de  lon¬ 
gues  courtines  reliées  par  des  demi  tours,  percées  de  meurtrières. 
C'était  uTi  travail  de  la  période  ogivale  du  quatorzième  siècle. 

Les  anciennes  halles  et  quelques  bâtiments  d'ordre  secondaire 
ont  entièrement  disparu. 


Dès  le  huitième  siècle  Jarnac  fut  le  siège,  d'un  important  prieuré, 
qui  appartenait  à  l'abbaye  de  Saint-Cybard .  Conventuel  à  l’origine, 
ce  prieuré  demeura  prospère  jusqu’au  milieu  du  quatorzième  siècle  ; 
mais,  dès  les  premières  années  du  quinzième  siècle,  nous  le  trou¬ 
vons  sans  religieux  et  le  prieur  est  dispensé  de  la  résidence.  I.e 


29  novembre  1623,  le  pape  autorisa  riinion  du  prieuré  de  Jarnac 
au  collège  des  Jésuites  d^Vugouléme;  mais  cette  union  dura  peu 
de  temps.  En  eiîet,  dès  rannée  i6ii,  les  Jésuites  abandonnèrent 
le  prieuré  en  vertu  d'une  transaction,  moyennant  la  somme  de 
sept  mille  livres  une  fois  payées, 

L  église  de  Jarnac  est  un  vaste  monument  dont  la  partie  la  plus 
ancienne  semble  remonter  au  huitième  ou  neuvième  siècle.  Les 
bases  du  clocher  et  delà  nef  rappellent  nettement  les  caractères 
du  roman  primitif. 

Il  y  eut  un  aménagement  complet  du  vieux  monument  au  onzième 
siècle.  Ün  construisit  une  porte  à  trois  archivoltes  ;  on  établit  îles 
pilastres  avec  demi -colonnes  dans  la  nef.  Le  cliœiir  actuel,  avec 
ses  belles  arcatures,  remonte  à  cette  époque  et  devait  surmonter 
une  crypte;  on  voit  encore  nettement  la  naissance  d'une  abside 
semi-circulaire  tui  prolongement  du  chtriuv. 

.\u  treizième  siècle,  il  y  eut  une  [deuxième  restauration  plus 
complète  :  on  suréleva  les  murailles;  on  construîsit  de  hauts  contre- 
loris  pour  soutenir  la  poussée  des  voûtes,  Un  clocher,  avec  fenêtres 
à  lancette,  fut  établi  sur  une  coupole  portée  par  quatre  piles,  indé¬ 
pendantes  de  la  vieille  cage  de  l’ancien  campanile.  Un  ciievet 
rectangulaire  remplaça  Lahside  du  onzième  siècle  et  une  belle 
crypte  fut  construite  sous  le  cheveL 

Cette  crypte  est  absolument  remunquable.  Quatre  travées  de 
voûtes  viennent  reposer  sur  un  pilier  central, orné  de  quatre  demi- 
colonnes.  Les  retombées  diogonales  de  ces  voûtes  portent  sur  des 
cariatides,  ce  qui  est  absolument  particulier  a  ce  monument.  Il 
leste  des  vestiges  de  [>eiutures  murales.  Cette  belle  crypte  mérite¬ 
rait  d’ètre  rendue  au  culte  et  a  radmiration  des  archéologues . 

Une  dernière  restauration  de  l'église  eut  lieu  à  la  fin  du  quin¬ 
zième  siècle*  On  reconstruisit  les  voûtes  du  ciiœur  et  du  sanctuaire 
et  on  ouvrit  une  immense  fenêtre  modibee  dt'puis, 

Jarnac  posséda  deux  autres  églises:  Sami-(lilleSj  qiCun  ancien 
plan  du  seizième  siècle  indique  dans  la  dtrecLion  de  F  hôtel  de  ville 
actuel,  un  peu  au-dessous  vers  l'est,  et  Sainl-Cf//jar({f  qui  fut 
pri  enraie  et  qui  devait  s'élever  vers  le  champ  de  foire  actuel. 
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Le  litre  de  t'tte  des  Moines  esl  un  indice  du  voisinage  de  celle 
cg]  i  so . 

.liirnac  eut  aussi  un  couvent  de  {{écol/eis,  dont  la  vieille  tiiaisoii 
SCI  vil  lüiig'leiniis  de  prison  et  de  gendarmerie.  La  rtie  des  Carmes 
devrait  s’ap()eler  vraiseinblubieinent  la  nie  des  liècoi/eis. 


La  ville  de  Janiac  est  im  nicud  important  de  voies  de  communi¬ 
cation.  lülle  est,  on  premier  lien,  desservie  par  la  ligne  de  cliemin 
de  for  d'Angonlèine  à  Saintes,  dont  la  station  se  trouve  eu  dehors 
de  la  commune  et  même  du  canton  de  .lariiac,  et  |>ar  la  [(dite  ligne 
ddntérèt  local  de  Saint-Angean  a  Segonzac.  La  route  nationale  d’Au- 
goulème  à  Saintes  forme,  dans  la  traversée  de  Janiac,  la  plus  belle 
rue  de  la  ville,  Jarnac  est  également  desservi  par  la  route  de  Jar- 
nue  à  Sigogne  :  route  départementale  X'*  \  de  JtniVecà  Archiac)  et 
par  la  route  de  .laniae  à  Sain  te -Sévère  (chemin  de  grande  eominu- 
nication  22  de  Sainl-Séverin  à  Matlia),  Le  celte  ilernière  route 
se  détachent  deux  chemins  d’intérCd  commun  (]ui  unissent  la  ville 
de  Jarnac  aux  communes  de  Julienne  et  de  Ghassors. 


A  environ  un  kilomètre  de  Jarnac,  sur  la  route  d'Angonlème, 
s'élève  le  hameau  de  Lartige,  autrefois  siège  d’une  importante 
seigneurie  qui  s'étendait  sur  les  paroisses  d<*  Jarnac  et  de  Iriac. 
liés  le  quatorzième  siècle,  cette  seigneurie  appartenait  h  la  famille 
de  Lestang,  qui  la  tenait  des  comtes  de  Jarnac,  au  devoir  de  dix 
sols  à  muance  de  seigneur  eide  vassal. 

O 

Au  seizième  siècle,  une  paidie  de  cette  seigneurie  [tassa,  par  suite 
d'une  alliance,  dans  la  famille  l.e  iMusnlcr.  Laiilre  partie,  la  plii^ 
importante,  resta  dams  la  famille  de  l.estaiig  jusqu’au  dix-se[itièmc 
siècle,  lün  tlKt",  le  mariage  île  Josias  Méhce  avec  .Marie  de  Lestang 
porta  la  seigneurie  de  Lartige  dans  la  famille  Méhée  d  AïKjueville. 
Eeliuc  en  partage,  en  17hü,  à  l'ahlté  Méhce  d'An(|ueville,  elle  revint, 
aftrès  sa  mort,  à  M.  Jean  de  Terrasson  de  Montleau,  qui  eut  à 
soutenir  un  long  procès  avec  de  soi-<lisant  héritieJ's  delà  famille  de 
Lestang.  Ce  procès  n'etait  pas  encore  terminé  à  l’époque  de  la 
liévolnlion . 


Commune  des  Métairies 

Superficie  —  517  fiect.80;  Population  =  357  habitants. 


Cette  petite  commune,  qui  s  tUend  au  nord  de  Jarnac,  est  formée 
par  la  réunion  d'un  certain  nombre  de  hameaux,  qui  dépendaient 
autrefois  de  la  seigneurie  ile  Jarnac,  Aucun  de  ces  hameaux  ne 
porte  le  nom  de  la  commune,  qui  comprend  une  plaine  fertile  et 
bien  cultivée,  traversée,  de  l'est  à  Fouest,  par  un  petit  ariluent  de 
la  Charente,  la  Jenan  ;  ce  petit  cours  deau  prend  sa  source  près 
du  village  de  la  Treille. 

Le  sol  est  très  morcelé,  et  la  commune  ne  comprend  aucune 
propriété  méritant  d  ètie  signalée.  Les  principales  cultures  sont 
celles  des  céréales  et  de  la  vigne,  qui  donnent  des  rendements  très 
rémunérateurs  ;  le  vignoble  reconstitué  couvre  environ  le  cinquiè¬ 
me  de  la  surlace  totale.  Le  terrain  argileux,  que  Ton  rencontre 
dans  1  ouest  de  la  commune,  a  permis  d'y  conserver  quelques 
vignes  franc^aises  qui  ont  pu  résister  au  jdiylloxéra.  Le  vallon  de  la 
Tenais  renferme  de  bonnes  prairies,  et  quelques  bois  peu  impor¬ 
tants  sont  répandus  dans  le  nord  de  la  commune. 

La  commune  des  Métairies  est  desservie  par  la  petite  ligne 
ddiitérét  local  de  Saint-Aiigeau  k  Segon?:ac,  qui  a  établi  une  station 
au  hameau  de  Coursac.  En  outre,  la  route  de  Jarnac  à  Hou  illac 
(route  départementale  i  de  Uulfec  à  Arcljiac)  traverse  la  partie 
orientale,  alors  qu'un  cliemin  d'intérêt  commun,  venu  de  Luchac, 
dans  la  commune  voisine  de  Chassors,  dessert  le  hameau  de  Coursac 
et  va  rejoindre  la  route  nationale  d'Angouleme  k  Maintes  près  du 
village  de  Laulrait,  dans  la  commune  de  Triac.  Deux  chemins 
vicinaux  ordinaires  complètent  ce  réseau. 

La  principale  agglomération  de  la  commune,  celle  qui  possède  la 
mairie  et  la  maison  d'école,  est  l'important  hameau  de  Coursac  (lUI 


liai».),  situé  à  quatre  kilomètres  nord  de  Jarnac  et  à  dix-sept  kilo¬ 
mètres  de  Cognac,  sur  la  route  de  Jarnac  à  Rou illac  et  près  de  la 
Tenais.  Il  n’y  a  pas  d’église  dans  la  commune  des  Métairies,  qui  est 
réunie  pour  le  culte  à  la  ville  de  Jarnac. 

Rrès  du  village  de  firassac  {S“  liai).),  sur  les  bords  de  la  Tenais, 
se  rencontre  un  tumulus,  la  Motie-à-Peljeav,  liant  d’environ  sept 
mètres  sur  un  diamètre  de  dix  mètres  a  la  base  ;  ce  tumulus  s’élève 
a  l’extrémité  d’un  camp  romain  assez  bien  conservé. 

Les  autres  agglomérations  importantes  sont  Champagni'i'es 
(lia  liab.),  dans  l’ouest  de  la  commune  et  la  Treille  (73  liai),),  près 
de  la  source  de  la  Tenais. 


Cliché  A.  GAILLARD 
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Commune  .  de  foussignac 

Superficie  —  1513  hect.  15  ;  Population  —  422  habitants. 


i.a  comnmne  tie  Foussignac  est,  de  tonies  les  communes  du 
canton  de  .lariiac,  celle  dont  la  [io[nilation  est  la  ïiioins  dense.  On 
n’y  compte,  en  efTet,  que  vingt-sept  liabilants  par  kilomètre  cariai, 
alors  que  la  moyenne  de  la  partie  rurale  du  canton  (exception  faite 
de  la  ville  de  Jarnac}  est  de  quarante-sept  habitants  ])ar  kilomètre 
carré. 


Cela  tient  à  ce  que  cette  commune  tirait  la  inajeiire  partie  de 
ses  revenus  de  la  culture  de  la  vigne  et  que  la  crise  |>livIloxériqne 
lui  a  causé  le  pins  grave  ))i’éjudicc,  l^a  reconstitution  du  vignoble 
se  fait  bien  peu  à  peu  ;  mais  elle  est  loin  d'être  accomplie  et  on  ne 
compte  encore,  dans  la  commune,  que  cent  vingt  hectares  de 


vignes . 


Le  sol  est  cepentlant  assez  fertile  et  les  terres  sont  en  généra! 
hieii  cultivées  ;  mais  la  plus  grande  partie  est  consaci’ée  à  la  culture 
des  céréales  et  aux  prairies,  tant  naturelles  qu’arlilicicllcs,  La 
propriété  est  très  morcelée  et  l'on  ne  renconlre  pas  de  grands 
domaines. 

La  commune  de  Fous.siguac  est  peu  boisée,  sauf  dans  le  nord,  et 
l'industrie  y  est  aljsoliimeut  nulle.  Elle  comprend  un  [ilateau 
incliné  du  nord  au  sud,  de[uiis  le  village  de  Cors,  qui  occupe  le 
point  le  plus  élevé  j u.sq u'ii  ia  roii le  naliouale  d'.\ngoiiIème  à  Saintes, 
(pii  forme  la  limite  méridionale  do  la  commune.  I  n  petit  ruisseau, 
la  [iel/oire,  qui  manque  d'eau  pendant  une  gramie  partie  de  l'année, 
prend  sa  soTirce  dans  la  commune  et  en  arrose  le  sud. 

Le  petit  hameau  du  Chai  des  Pères,  situé  au  nord  de  la  commune, 
lire  son  nom  d'une  ancienne  eonslriiction,  qui  existe  encore  el  qui 
appartenait  autrel'ois  aux  moines  liénéd icllns  de  Fabhaye  de  iJussac. 
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La  commune  de  Foussi^nac  est  limitée  au  sud  par  la  route  natio¬ 
nale  d'Angouleme  à  Saintos  et  par  un  chemin  d'intérêt  commun, 
(]ui  se  détache  de  cette  route  pour  se  diriger  vers  l'important 
hameau  de  l.uclïac,  dans  la  commune  de  Chassors.  La  principale 
voie  de  communication  est  la  route  de  l'oussignac  à  Jarnae  (chemin 
de  irrande  communication  S  de  h'oussignac  à  l>arbe/deuxV 
Au-delà  du  iiourfr  de  Foussîjrnac,  cette  route  se  prolonge  par  nu 
cliemin  d'întérèl  coimniin  qui  nuit  Foussignac  à  Uouillac.  L  u  autre 
ctiemin  d'intérôt  commun  unit  Foussignac  à  la  commune  de  Sigo- 
"ne.  Ce  réseau  est  complété  par  plusieurs  ciiemins  vicinaux 
ordinaires. 


Le  bourg  de  Foussignac  liab.),  à  six  kilomètres  nord-est  de 
Jarnae  et  vingt  kilomètres  de  Cognac,  ne  présente  aucune  particu¬ 
larité  reniar(|uable.  Les  premitr.s  registres  <lc  l'état-civil  remontent 
à  l’année  Hii  i. 

L’éïlise  de  Foussignac  est  une  église  romane,  qui  a  été  bien 

restaurée.  Son  clocher ,  du  sei/icme  sièch\  domine  tout  le  pays  et 
contient  une  des  cloches  de  Fâldjave  de  lîiissac. 

Les  principaux  villages  sont  :  /iafiuame  -io  et  ileurac  (2ô 

hab,),a  la  limitede  la  commune  de  Jarnae;  les  bnineifrees  (iJ 
îi  Toucsldii  bourg  ;  Cors  (i2  liab,),  au  nord,  dans  la  pariie  la  plus 
élevée  de  la  commune  ;  /e  Brillac  {\1  liab.),  oii  Ion  remarijuc  un 
joli  petit  ch  ru  eau  moderne,  appartenant  a  la  iamillê  Loiillet. 


Commune 


Triac 


Superficie  640  hect.  88  ;  Population  —  378  habitants. 


Cette  peLile  commune  était  autrefois  une  dépendance  de  la 
seigneurie  de  I.arlige,  qui  elle-même  relevait  de  la  châtellenie  de 
Jarnuc. 

l)('s  le  quatorzième  siècle,  la  seigneurie  de  Lartigc  appartenait 
à  la  famille  de  Lestang,  ainsi  que  nous  l'aitprend  un  aveu  et 
dénorahrement  rendu,  eu  1363,  par  Bertrand  de  Lestang.  Au 
seizième  siècle,  par  suite  d'une  alliance,  une  partie  de  la  seigneurie 
de  Larlige  jiassa  à  la  famille  Le  Musnier,  qui,  au  dix-septième 
siècle,  éleva  un  cliâtean  au  bouri;  de  l'riac. 

l’rançois  Le  Musnier,  sieur  de  l^artige,  mourut  eu  1603,  laissant 
jilusieurs  enfants. 

L’aînée  des  iilles,  Catliorinc  Le  Musnier,  épousa  François  Lambert, 
sieur  des  Andreaiix,  et  lui  porta  en  dot  une  partie  de  la  seigneurie 
de  Larlige,  qui  passa  ensuite  à  Samuel  Pasquet,  écuyer,  sieur  de 
Picgul,  par  son  mariage,  le  7  février  Ibi'i,  avec  Catlierine  Lainliert. 
Le  iils  de  ces  derniers,  François  PasqneL  écuyer,  lut  un  magistrat 
distingué  du  Présidial  d'Angoulème,  qui  se  lit  appeler  .U.  de 
Lariuje.  Il  laissa  lui-mème  une  lÜle,  Jeanne  l’asquet  de  Larlige, 
qui  épousa  Jean  .\ormand,  écuyer,  sieur  de  la  Tranciiade. 

Le  fils  cadet  de  François  Le  .Musnier,  Clément,  conserva  le  château 
de^friac  qui  resta  dans  sa  famille  jusque  vers  l'année  1708,  A 
celte  époque,  Louis  Le  Musnier,  lieutenant  général  et  seigneur  de 
Paix,  vein  lit  Triac  à  messire  Abraham  Boiiniot.  chevalier,  seigneur 
de  Fleurac,  Salignac  et  autres  lieux.  Ce  dernier  lit  édifier  à  grands 
frais  un  nouveau  château,  l'ancien  ayant  élé  détruit  en  partie  par 
un  incendie. 

En  1802,  le  château  de  Triac  fut  acquis  par  M.  Koy  d’Angeac, 


dont  la  petite-fille,  Marie-Louise-Gabrielle  Uoy  d'Ang'cac  épousa 
i\I.  Louis-Joseph  de  Kereire.  Vendu  de  nouveau  en  1871,  il  changea 
plusieurs  fois  de  propriétaires  depuis  cette  époque  et  fut  encore 
incendié  en  1877.  11  appartient  aujourd’hui  à  M,  Antier,  négociant 
à  Coffnac. 


La-commune  do  Triac  est  limitée,  au  sud,  par  la  Charente  et  au 
nord,  |)ar  la  route  nationale  d’Angonlême  a  Saintes.  Llle  est 
traversée,  dans  toute  sa  largeur,  par  la  route  de  Cliàteainieuf  à 
Jarnac  (chemin  de  grande  communication  22  de  Saint-Séverin 
à  Matlia  ).  Deux  cliemins  vicinaux  ordinaires  complotent  le  réseau 


routier  de  la  commune. 

Vers  la  limite  de  la  commune  de  liassac,  sur  le  bord  de  la  route 
de  Jarnac,  s'élève  une  pyramide,  quadrangulaire  tronquée,  qui  n'a 
de  remarquable  que  le  souvenir  qu'elle  rappelle.  C'est,  en  ellel, 
en  cet  endroit  que,  le  soir  vie  la  bataille  dite  de  Jarnac,  le  prince 
de  Gondé  fut  lâchement  assassiné  par  Montesquiou,  capitaine  des 
gardes  du  duc  d'Anjou.  Celle  pyramide  portait  autrefois 'une 
inscription,  que  nous  croyons  devoir  reproduire  ci-dessous  : 
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«  En  ce  lieu^  succoniha  d’une  mort  dèploradjle^  lan  de 

«  iSonrhony  prince  de  Condé,  f/ui.  ne  le  cedant  n  personne  dans  tout 


«  ce  qui  rcrjarde  la  paix  cl  la  guerre,  égala  par  aoh  courage,  ^on 

géme,  son  hMleté,  [ccks,  Je  /«  .mUsance.  /mnoe  .ligne  dm.e 
«  mexUeure  fin  »  . 


1-a  commune  de  Triac  est  fertile  et  liien  cultivée  ;  on  v  rencontre 
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très  peu  de  terres  incultes,  l.a  partie,  comprise  entre  la  route  de 
Jariiac  et  la  Charente,  forme  une  vaste  prairie,  qui  se  prolonge, 
d’un  coté,  jus(|irà  Itassac  et,  de  l’aulre,  jusque  |irès  de  .larnac, 
C'est  dans  cette  prairie  que  se  déroula  la  phase  principale  de  la 
bataille  dite  de  .larnac,  livrée  aux  protestants  par  le  diic  d’Anjou, 
le  to  mars  tfitiO.Au  nord  de  la  route  de  Jaruac,  s’étend  un  plateau 
légèrement  incliné,  renfermant  de  magnifiques  vignobles,  dont 
les  produits  sont  transformés  en  eaux-de-vie  dans  la  distillerie  de 
M.  Panetier. 

Le  bourg  de  Triac  (87  liab.),  à  six  kiloinèlres  est  de  Jarnac  et 
vingt  kilomètres  de  Cognac,  groupe  ses  maisons  autour  de  l’église 
et  <lu  cliùteau,  au-dessus  de  la  vaste  prairie  qui  s'étend  jusqu'à  la 
Chareule.  ^on  église  est  un  long  vaisseau,  voûté  en  ijerc('au  et 
dont  la  façade  a  dis[iarii.  T)e  très  antique  fondation,  elle  a  été 
restaurée  peiidaut  la  période  ogivale  Le  clocher  est  uii  simple 
campanile  au  centre  de  Tiblilice. 

C'élail  autrefois  le  siège  d'un  prieuré  qui,  dès  le  huitième 
siècle,  appartenait  à  l’ahbave  de  Saint-Cyhard.  L'i'‘glise  était 
commune  au  [)rieuré  et  à  la  paroisse.  Pour  le  culte,  la  commune 
de  Triac  est  aujourd'hui  réunie  à  celle  de  fîassac. 

Le  centre  de  po]nilation  le  plus  important  est  le  gros  village  de 
Laulrait  pliLt  liah.),  qiii  s’élève  près  de  la  route  nationale 
d'Angonlème  à  Saintes.  C  est  là  (pie  se  trouvent  la  mairie  et  la 
maison  d'école. 

Les  autres  villages  sont  Lauti/i  (MG  hah.},  également  près  de  la 
route  d'Angonlème,  et  la  Ueute  17  hnh  .. 


Commune  de  bassac 

Superficie  =  761  hect*  IG;  Population  --  649  habitants. 


Dans  les  preiirières  années  Ju  onzième  siècle,  le  seigneur  de 
Jarnac»  Wanlrade,  ayant  ("ait  vum  d'édifier  sur  ses  terres  un  monas- 
tèrc  de  l'ordre  de  Saint-llenuit,  si  Dieu  lui  accordait  la  grâce  de 
devenir  pâre,  lixa  son  choix,  d'accord  avec  son  épouse,  lîixendis, 
sur  le  petit  bourg  de  Bassac,  qui  remplissait  les  conditions  les 
plus  favoral)les  pour  une  pareille  entreprise. 

Il  était,  en  etTet,  dillicile  de  rencontrer  un  endroit  pins  propice  : 
de  vastes  prairies  baignées  par  la  Charente,  des  terres  fertiles,  de 
grands  bois,  une  population  paisible  formaient  le  cadre  naturel, 
au  centre  duquel  allait  s'élever  la  nouvelle  abbaye. 

Les  fondements  en  furent  tracés  par  Islo,  cvèqne  de  Sainles,  et  la 
charte,  (}ui  consacra  la  l'ondalion  de  1  abbaye  de  Saint-I’^tienne  de 
Bassac,  fut  signée  par  d'importants  jiersonnages  de  l'époque,  parmi 
lesquels  nous  pouvons  citer  :  le  pape  Benoit  VIII,  Islo,  eveque  de 
Saintes,  Grimoard,  évêque  d  Angoulèmc,  Seguin,  archevêque  de 
Bordeaux,  Guillaume,  duc  ti  Aquitaine,  Guillaume'  11,  comte 
d'Angoulêiiie,  et  l)eaucoup  d’autres  seigneurs. 

Lorsque  le  monastère  fut  édifié,  Wardrade  lui  assura  les  revenus 
nécessaires  ;  puis  il  y  appela  des  moines  de  1  abbaye  de  SainL- 
Cvbard  d'Art‘‘'ouiêinc  et  mit  à  leur  tète  un  des  leurs,  .Vymard,  qui 
était  renommé  par  sa  liante  piété,  niielque  temps  après,  l’église  de 
la  nouvelle  abbaye  fut  consacrée  par  les  évêques  d'Angoulême  et  de 

Saintes . 

Vers  la  iin  du  otry.tcme  siècle,  la  discipline  s’étant  relâchée  parmi 
les  moines  de  l'abbaye  de  Bassac,  le  pape  Lrbain  II  crut  devoir  les 
soumettre  a  l'autorité  de  1  abbé  de  Saint-.Iean  d.\ngéi\.  Cet  acte 
de  viirueur,  dont  les  effets  devaient  se  faire  sentir  pendant  plus  de 
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cent  cinquante  aiis,  eut  pour  résultat  de  relever  Fabbaye  de  la 
décadence  dont  elle  était  menacée  et  fie  la  replacer  parmi  les 
abbayes  les  plus  riclies  et  les  plus  prospères  de  la  Saintonjïe. 

C'est  vers  le  milieu  du  treizième  siècle  (jue  les  moines  de  lîassac 
réussirent  à  s'adraucliir  de  la  sujétion  qui  les  liait  à  Saint-Jean 
d'Angély.  A  la  même  époque,  l'église  primitive,  devenue  insufli- 
sante,  fut  agramiie  et  remplacée  par  uti  autre  monument  beaucoup 
plus  vaste. 

Les  treizième  et  ([uatorzième  siècles  furent  une  période  de  grande 
prospérité  pour  Fabbaye  de  liassac.  (îràce  à  sa  situation  écartée,  le 
monastère  put  franchir  sans  dommages  la  première  période  de  la 
guerre  de  Cent  ans,  lîien  plus,  l'aldioye  de  Saint-Jean  d'Angély 
ayant  été  pillée  et  ruinée,  en  par  le  duc  de  Lancastre,  une 

partie  de  ses  religieux  se  réfugièrent  à  Fabbaye  de  Bassac,  dont  le 
personnel  fut,  de  ce  fait,  coiisidérablerneiit  augmenté. 

Cette  tranquillité  ne  devait  pas  durer.  Kn  1431,  une  troupe 
d'.Vnglo-Gascous,  commandée  par  le  maire  de  Bordeaux,  s  empara 
de  la  petite  ville  de  Bassac  ;  les  bâtiments  de  Fabbaye  furent 
ruinés  ;  les  religieux  et  les  habitants  furent  dispersés  et  plusieurs 
d'entre  eux  furent  emmenés  en  captivité.  Tout  le  pays  environ¬ 
nant  fut  également  saccagé.  Lorsque  la  tourmente  fut  apaisée,  les 
moines  qui  avaient  échappé  an  désastre  ne  retrouvèrent,  à  la  place 
de  leur  couvent,  qu'un  monceau  de  ruines  et  durent  se  retirer 
dans  quelques  maisons  particulières. 

Pour  remédier  à  une  telle  situation,  il  était  nécessaire  que  le 
monastère  eût  à  sa  tête  un  homme  énergique  et  intelligent,  capable 
de  s’opposer  aux  empiétements  fies  seigneurs  voisins.  Le  choix  des 
religieux  se  porta  sur  Henri  de  Courbon,  prieur  de  Jarnac,  qui 
réunissait  toutes  les  qualités  voulues.  Issu  d’une  grande  famille  île 
la  Saintonge,  c'était  un  lioinme  sage  et  courageux  qui,  à  une  haute 
vertu,  joignait  une  grande  fermeté  de  caractère. 

A  son  arrivée  à  Bassac,  il  trouva  les  murailles  de  Fabbaye 
détruites,  les  cloîtres  edondrés  ;  la  maison  tle  Fabbé,  complètement 
ruinée.  Il  fit  donc  reconstruire  le  monastère  et  les  cloîtres  et  reljàtir 
la  maison  abbatiale  ;  puis,  afin  de  mettre  le  couvent  à  Faliri  d’un 


coup  (Je  main,  il  Jit  iortilier  l'église  et  entourer  Tabbave  d'un  mur 

ly' 

(I  enceinte  percé  de  meurtrières. 

Craijrnant  que  les  moines  de  l'abbaye  no  suivissent  1  oxemjtle  de 
lieaucoup  d  autres  monastères,  où  la  discipline  avait  une  lècheuse 
tendance  à  se  reiàclier,  il  la  fixa  par  de  sayes  règ^lements  et  nait  tout 
en  univre  pour  stimuler  le  zèle  et  la  lerveur  de  scs  religieux.  C  est 
sous  sa  direction  que  fut  commencé  le  Cürtulah'e  de  l'ahhaije  de 
Ilassac. 

Deux  procès,  qu'il  eut  à  soutenir  contre  le  seigneur  de  Jarnac, 
montrent  avec  quelle  ai’deur  il  défendit  les  droits  et  les  privilèges 
do  son  monastère. 

Kenaud  Cliabot,  seigneur  de  Jarnac,  qui  avait  droit  de  haute, 
moyenne  et  basse  justice  sur  l’élendiio  de  sa  seign<'urie,  prétendait 
tavûir  juridiction  sur  les  hommes  de  l’abbaye  de  Dassac.  L'abbé  de 
liussac  ne  pouvait  admellre  celte  prétention  ;  aussi  n’en  continuait-il 
pas  moins  de  faire  tenir  ses  assises  par  un  sénéchal  et  un  prévôt. 
Voici  à  quelle  occasion  ce  dilVérend  fut  tranché  en  faveur  de 

1  a  h  bave. 

1  ’ 

Lue  rixe  étant  survenue  entre  quelques  [)aysans  sur  un  fief 
relevant  de  la  seigneurie  de  Jarnac,  mais  u[>partenant  à  l’abbaye 
de  Hassac,  l’abbé  évoqua  l’affaire  devant  le  jirévôt  de  l'abbaye. 
Renaud  Chabot  se  pourvut  aussitôt  auprès  du  sénéciial  du  Poitou. 
.Mais,  avant  que  ce  magistrat  eût  rendu  son  jugement,  le  comte  Jeati 
d’.Vngoulème  avait  fait  consentir  les  deux  parties  à  s’en  remi'ttre  à 
l'arbitrage  de  maître  Nicolas  .\cton,  lieutenant  général  en  la  séné¬ 
chaussée  d’.-\ugonmois,  qui  dt^cida  (jue  la  prétention  du  seigneur 
de  Jarnac  était  inadmissible. 

I.e  seigneur  de  Jarnac  conçut  un  vif  dé[>it  de  cet  échec,  et  pour 
en  tirer  vengeance,  son  tils,  l.ouis  Chabot,  réclama  une  partie  des 
revenus  du  [>rieuré  de  Jarnac,  dont  Henri  de  Courbon  avait  conservé 
le  bénélice.  11  en  résulta  un  procès  qui  dura  dix  ans  et  qui  se  termina 
également  en  faveur  de  l'abbé  de  Rassac. 

Les  successeurs  d’Henri  de  Courbon  suivirent  son  exemple  et 
continuèrent  son  tcuvre. 

Avec  Jean  de  Pnygnvon  commença,  en  la.fS,  la  série  des  abbés 


1:27 


c-ommcndataires.  Après  ?a  mort,  survenue  en  ISuS,  le  seigneur  de 
Jarnac  sem[>ara  indûment  des  revenus  de  l’abbaye  ;  puis  il  en  fil 
passer  le  ijcnéfice  sur  ia  tête  de  sou  frèrej  Jean  ChdbüL 

Après  avoir  été  un  fervent  adepte  du  [irotestantisme,  ce  dernier 
était  revenu  h  la  loi  de  ses  pères.  Aussi  iutdl  en  bulle  à  la  liaîne 
de  ses  anciens  coreligionnaires  qui,  pour  se  venger^  s'en  prirent  à 
ses  abbayes.  L’église  de  lîassac  fut  encore  [ùllée  et  ceux  des  moines 
qui  purent  écliapper  à  la  mort  durent  se  disperser  (la()2), 

Pendant  la  sanglante  bataille  qui  mit  aux  prises  les  catholiques 
et  les  protestants,  le  Li  mars  laby,  et  qui  se  déroula  dans  la  plaine 
de  BassaCj  cette  petite  ville  et  son  al»baye  furent  saccagées  altenia- 
li veinent  par  les  deux  partis.  I/église  Saint- b] tienne  et  Téglise  parois* 
siale  de  Saint-Xicolas  furent  criblées  de  projecliles  ;  des  moines  et 
des  habitants  fui'ent  massacrés  et  d'autres  emmenés  prisonniers. 

Lorsque  les  moines  purent  revenir,  ils  retrouvèrent  de  nouveau 
leur  monastère  en  mines  et  durent  s'abritei^  comme  ils  le  purent. 

Pendant  les  dix-septième  et  dix-buitième  siècles,  Labbaye  de 
Passac  se  releva  lentemient  de  si^s  ruines  ;  la  reconstruction  en  dura 
plus  d'un  siècle,  La  |iaix  et  la  tranquillité  étaient  revenues  et 
l'existence  des  moines  se  poursuivit  dans  le  [dus  grand  calme. 
Aussi,  nous  nous  contenterons  de  signaler  un  din'érend  qui  éclata, 
dans  les  premières  années  du  dix-liuilième  siècle,  entre  Tu  b  baye 
et  les  galjariers. 
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De  temps  innnémorial,  les  moines  de  lîassac  jouissaient  du  droit 
de  prélever  deux  lioisseaux  de  sel  sur  chaque  gabarc  de  sel  qui 
remontait  la  rivière,  à  la  charge  par  eux  d’entretenir  la  rivière  eti 
bon  état  de  navigabilité  dans  toute  réteiidue  de  Laldiaye.  Profitant 
du  mauvais  état  de  récluse  du  Pas  du  Loup^  près  de  .luac.  les 
gabariers  se  refusaient  à  paver  ce  droit  et  demandaient  que  1  écluse 
fut  transportée  plus  près  de  Saiiit-Amunt-de-Graves,  c  est-à-dire  en 
dehors  des  terres  de  Labliaye,  Portée  d'abord  au  présidial  d'Aiigou- 
lûme,  [uiis  au  conseil  d  bltat,  l'alTaiia^  lut  soumise  à  1  arbitrage  du 
sieur  de  l.essevilie,  intendant  delà  généralité  de  Limoges,  qui  donna 
gain  de  cause  à  i’aijbaye. 

Le  dernier  abbé  de  Passac  lut  iireen  de  Saint-Marsault,  qui  garda 


C(i  bénéfice  j  iisqu'à  la  [Révolution.  A  cette  époque,  l'abbaye  île  Bassac 
subit  le  sort  des  autres  inoiiastères  :  les  moines  en  furent  expulsés  et 
leurs  biens,  saisis. 

L'ancienne  l'glise  abljatiale  Sainl-Ltienne  de  Bassac.  devenue 
aujourd'hui  paroissiale,  mérite  toute  l'attentioii  des  archéologues  et 
des  artistes.  Kilo  est  encore  entourée  des  batiments  de  l'abbaye,  tous 
remarquables  parleur  belle  ordonnance,  et  quebjues-uns  par  la  per¬ 
fection  de  bmrs  détails  arcbiti-cturaux  .  Mais  tout  disparait  devantia 
splendeur  de  la  belle  église,  classée,  avec  son  mobilier,  parmi  le.^ 
monuments  historiques. 

Cette  vaste  église  conserve  (juelques  traces  de  sa  construction 
primitive,  au  onzième  siècle,  mais  elle  i\  été  à  [leii  près  eiitière- 
nient  restaurée  au  treizième  siècle.  t>u  ne  peut  se  lasser  d'admirer 
sa  belle  façade  aux  arcs  cintrés,  mais  enchaînés  dans  toutes  les 
délicates  ornementations  de  l'art  ogival.  Le  cloelier,  à  quatre  étages, 
dont  la  date  semble  n'ètre  pas  alisoliiment  la  même,  est  couronné 
d’niie  belle  llècbe  à  écailli'S  et  est  nn  dos  pins  admirables  modèles 
des  tours  cbarentaises. 

L'inlérienr,  partagé  en  deux  parties  égales  par  un  jubé,  garde, 
dans  sa  jiortion  inférieure,  sous  un  arceau,  la  sépulture  des  fonda¬ 
teurs,  Wardrade  et  lîixeudis,  seigneurs  de  Jarnac.  Les  deux  autres 
travées  supérieures,  contiennent  les  qnarant(‘  stalles  des  moine.*; 
bénédictins  et  le  rétable  de  l'aulel. 

Ce  dernier,  sculpté  dans  la  pierre  en  haut-relief,  est  d'un  ell’et 
supertje  parle  iiniet  la  délicatesse  des  arabesques  des  riuceau.x  et 
des  statuettes  qui  le  remplissent. 

Les  stalles  et  le  lutri]i  sont  absolument  remarquables,  lieux 
cariatides,  deux  corbeilles  de  tleurs  et  les  miséricordes  qui  sup¬ 
portent  l'accotoir  des  sièges  sont  de  la  plus  belle  exécution. 

Les  restaurations  consciencieuses,  accomplies  depuis  quelques 
années  par  l'administration  des  Beaux-Arts,  font  de  l’église  de 
Bassac  le  bijou  architectural  de  cette  région  de  la  Cliarente. 

Bassac  portait  autrefois  le  titre  de  ville.  De  baute.s  murailles  et 
lies  fossés  larges  et  profonds  eiï  défendaient  1  accès.  Au  midi,  la 


—  I2t) 


Gliarente  lui  faisait  ime  limite  nâturelle.  Ru  dehors  Je  celles  du 
[iionastère,  il  y  avait  trois  portes  :  la  porte  Sami-Benoil^  entre  Tab- 
baye  et  le  bourg  ;  la  porte  près  de  Téglise  paroissiale 

et  la  porte  liarrière,  qui  donnait  accès  sur  le  chemin  d'Angoiilême. 

Aujourd*hni  Bassac  {iH4  bah.)  est  un  gros  bourg,  situé  à  huit 
kilomètres  est  de  Jarnac  et  vingt-deux  kilomètres  de  Cognac,  Avec 
ses  rues  étroites  et  tortueuses,  il  a  gardé  à  peu  près  la  même  phy¬ 
sionomie  qiCil  avait  autrefois.  Il  possède  un  bureau  de  poste.  Des 
foires  importantes  s'y  tiennent  le  20  de  chaque  mois*  On  y  trouve 
quelques  maisons  de  commerce  importanteSj  notamment  celles  de 
MM  Castaigne  et  Fernande::^ 

Les  registres  de  Tétat  civil  remontent  à  l’année  lG2i, 

Fiassac  possédait,  à  l’entrée  de  la  ville,  une  église  paroissiale 
déiliée  a  Saint-Aicolas.  C’était  une  construction  remarquable  du 
treizième  siècle,  dominée  par  un  beau  clocher  à  deux  étages.  U 
ne  reste  plus  que  le  mur  nord  de  cette  église. 


La  commune  Je  Bassac  est  limitée,  au  sud,  par  la  Ckareitti%  qui 
se  divise  en  un  grand  nombre  de  bras  et,  à  Test,  par  un  petit  afilu- 
€iit  du  lleiive,  la  (ruiriande .  La  vallée  de  la  (jliiirente  comprend  de 
vastes  et  magnifiques  prairies,  qui  forment  le  tiers  de  la  surface  to¬ 
tale  de  la  commune.  Le  nord  reni<  rme  de  beaux  vignobles.  On  peut 
citer  les  belles  propriétés  de  M.  de  !mtùc^U€^  conseiller 

i^éiiéral  du  canton  de  .lainaCi  et  de  M.  fiog  tele^tiny  1  honorable  maire 

(le  Bassac. 

l/indiistrie  est  représentée  par  la  minoterie  (Je  M.  liujeaud 
Marcel. 

Les  principales  voies  de  communication  sont  la  route  de  Chitcau- 
neuf  à  Jarnac  (cliemin  de  grande  communication  iV  22  de  Saint- 
Séverin  à  Matha)  et  la  route  de  Saint-Même  à  Mérignac  (cliemm 
de  grande  communication  N”  M  de  Celles  à  Conlolens),  qui  se  croi¬ 
sent  au  bourg  de  Bassac. 

La  commune  de  Bassac  ne  compte  (jue  deux  hameaux  importants  : 
Cheville,  {loi  hab.),  dans  le  nord  de  la  commune,  et  nm.CijeaH  (à-> 
hab.),  près  de  la  route  d(^  Cliàleauneuf. 


‘I 


COMMUNE 


MÉRIGNAC 


Superficie  —  1851  hecL,  09  ;  Population  —  847  habitants. 


Cette  importante  commune, la  plus  orientale  du  canton  de  Jarnac, 
en  est  la  seconde,  comme  superficie  et  la  troisième,  comme  popu¬ 
lation.  Elle  comprend  une  vaste  plaine,  fertile  et  bien  cultivée, 
paj'courne,  tlu  nord  au  sud,  par  le  cliarmant  ruisseau,  la  Guirlande^ 
qui  en  arrose  le  clief-lieu. 

L'agriculture  y  est  tlorissante  ;  mais  la  quantité  de  vignes  replan¬ 
tées  n'est  pas  en  rapport  avec  l'étendue  de  la  commune.  En  ellet, 
sur  ce  vaste  espace  de  près  de  deux  mille  hectares,  on  ne  compte 
encore  que  cent  soixante-cinq  hectares  de  vignes,  alors  qu’avaiit  la 
crise  phylloxérique  ta  vigne  formait  presque  la  seule  culture  de  la 


commune. 

La  principale  culture  est  celle  des  céréales  et  des  prairies  artili- 
cielles,  qui  donne  de  très  bons  résultats.  Le  pays  est  peu  boisé  et 
l’industrie  v  est  absolument  nulle. 

La  commune  de  Mérignac  est  éloignée  des  lignes  de  chemin  de 
fer  ;  la  station  la  plus  proche  est  celle  de  Saint-.Même,  siluéi  à 
huit  kilomètres  du  hoitrg  de,  Mérignac,  sur  la  ligne  d'Angoiilème  à 


Saintes.  La  [irincipale  voie  de  coiumunicalion  est  la  roule  natio¬ 
nale  d’Aiigoulème  à  Saintes,  qui  parcourt  tout  le  sud  de  la  commua 
ne.  I.a  roule  de  üassac  a  Ecliallat  (cliemin  de  grande  communica¬ 
tion  Il  de  Celles  à  GoufolensJ  coupe  cette  dernière  voie  à  l'im¬ 
portant  hameau  de  Bourras  et  traverse  le  bourg  de  Mérignac.  L'est 
de  la  commune  est  desservi  par  un  chemin  d'intérêt  commun  qui 
unit  le  bourg  de  Vibrac  à  celui  d'Eehallat  De  nombreux  chemins 
vicinaux  ordinaires  complètent  ce  réseau. 


Le  bourg  de  Mérignac  (.3i6  bah.),  à  neuf  kilomètres  est  de  Jar¬ 
nac  et  vingt-trois  kilomètres  de  Cognac,  est  un  gros  bourg,  situe 
sur  la  Guirlande  et  traversé  par  la  route  de  Hassac  à  Ecliallat,  Il 


possède  un  bureau  Je  poste  et  une  étude  de  notaire  ;  il  est  le  siège 
d’une  perception . 

Son  église  est  une  belle  net  romane,  dont  la  façade  est  ornée  d'une 
galerie  d’arcatures  aveugles.  Les  voûtes  ont  été  reconstruites  au 
dixdiuitième  siècle.  Le  clocher,  du  treizième  siècle,  est  une  belle 
tour,  couronnée  d'une  toiture  aiguë  en  charpente. 

On  voit  encore,  au  bourg  de  -Mérignac,  un  ancien  logis,  qui 
appartient  aujourd'hui  à  .M.  C'était  le  siège  d’une  sei¬ 

gneurie  qui,  au  seizième  siècle,  était  la  possession  de  la  famille  de 
Livenue.  En  1661,  Marie  de  Livenne  épousa  sou  cousin,  Louis  de 
Sai/it~nermine,  sieur  de  Clieiion,  et  lui  porta  en  dot  la  seigneurie  de 


iMérignac.  Les  Saint-Hermine  conservèrent  Mérignac  jusqu’à  la  liévo- 


lution.  l.,e  dernier  représentanlde  cette  branche, fte/n'-Lm?îs  de  Saini- 
Hennine,  mourut  à  Londres  pendant  rémigration. 


L'important  hameau  de  i^iiiars-Marange  se  trouve  à  l'extrémité 
orientale  de  la  commune  One  partie  de  ce  hameau  appartient 
même  à  la  commune  voisine  d'Ecliallat,  dans  le  canton  d'Hiersac  ; 
mais  la  partie  la  plus  importante,  avec  sa  population  de  cent-six 
habitants,  est  située  sur  la  commune  de  Mérignac. 

On  y  remarque  un  intéressant  logis  de  la  Renaissance,  dont  le 
possesseur  était,  an  seizième  siècle,  Girard  Üt/ssaidt,  écuyer,  sei¬ 
gneur  de  Birac  et  de  Villars,  qui  épousa,  en  13o6,  Glaire  Méhée, 
lille  de  François  Méhée  et  île  Claire  tic  la  Guirantle.  La  famille 
Dussault  conserva  Villars  jusque  vers  le  milieu  du  dix-septième 
siècle.  A  cette  époque,  le  logis  fut  acquis  par  la  famille  de  La  Char- 
lonnie.  Au  dix-neuvième  siècle  il  passa  entre  les  moins  de  M.  Pré¬ 
vost  du  Las,  qui  avait  épousé  une  demoiselle  de  La  Gharlonnie  ;  ce 
dernier  l'a  vendu  dans  le  dernier  quart  du  dix-nenvième  siècle.  Le 
logis  de  Villars  appartient  aujourd  hiiî  à  M.  Gailiot. 


Si  nous  en  croyons  un  acte  notarié  du  28  janvier  lil”,  le  logis 
de  La  Font  était  à  cette  époque  une  maison  forte  renfermée  de  fos¬ 
sés  avec  pont-levis.  Ce  logis  formait  une  dépendance  de  la  seigneu¬ 
rie  de  Hautemoure,  en  Saint-Simon,  et  relevait  de  1  abbaye  de  Bas- 


sac, 


Il  fut  ac(|iiis,  au  )lix-se[itiî‘Uie  siècla,  par  t'ra/içois  Aif/ro>i  de 
Comùizan,  vice-sénéchal  d’Aunis,  Saintonge  et  Angoumois,  dont 
la  (ille,  Françoise,  O[ioiîsa,  le  27  août  1647,  Louis  Hernard,  écuyi-r, 
conseiller  du  roi  et  lieiilenaiit  particulier  au  présidial  d'Angou- 
lême. 

Par  contrat  du  5  mars  171fi,  les  héritiers  de  Louis  Bernard  ven¬ 
dirent  La  l’'ont  h.  Pierre  Navarre^  sieur  de  lioisderet,  maître  de  poste 
à  Villars-Marange,  qui  ne  conserva  pas  longtemps  cette  terre.  En 
ellet.  il  la  revendit,  dès  le  a  août  1718,  à  Jean  Fê  de  SèfjevilU^ 
écuyer,  conseiller  du  roi  et  lieutenant  général  au  siège  de  Cognac. 

1-a  petite-lille  de  ce  dernier,  !.ouise  Marie- Anne  Catherine  Fe 
épousa,  le  10  août  \l~i'A,Jean  Philippe  André  liuillet  des  Fonienelles, 
dont  elle  n’eut  quainelille,  Marie  Mai-ffuerile  Oiriliet  des  Fonlenelles, 
Le  mariage  de  cette  dernière  avec  M.  Hobin  de  Cognac,  porta  le 
logis  de  La  Font  dans  celte  l'ainille,  qui  le  possède  encore  actuelle¬ 
ment,  représentée  par  Mme  Cermaiii,  née  Robin. 


/totems  (1 19  hab.)estnn  gros  village,  situé  au  point  de  croise¬ 
ment  de  la  route  natimiale  et  de  la  route  de  Bassac  à  .Mérignac.  Ce 
hameau  a  beaucoup  perdu  de  son  iinporlance  ib'puis  l'établissement 
de  la  ligne  de  chemin  de  l'or  d’Angoulénie  ii  Haintes.  C'était  en  cflét 
un  relai  important  entre  Angoulème  et  .Jarnac  et  la  disparition  des 
diligences  lui  a  été  des  plus  préjudiciables. 

Les  autres  hameaux  que  nous  puissions  citer  sont:  Orhd  {I‘17 
bah.),  entre  le  bourg  de  .Mérignac  et  Viliars-.Marange  ;  llnisiennrd 
(o7  bah.),  à  l'est  du  bourg  et  Chalonjlat  liab.),  dans  le  sud  de  la 
commune,  près  du  logis  (le  La  h’ont. 


Commune  de  Fleurac 

Superficie  ^  217  hect,,  09  ;  Population  =  245  habitants 


Située  au  uoril  de  Mérignac,  la  coiiimune  de  Fleurac  est  la  moins 
étendue  du  canton  de  Jarnac  et  même  de  tout  l'arrondissement  de 
Cognac;  mais,  exception  faite  de  la  commune  do  Jarnac,  c'est  la 
commune  du  canton  {iroportioiinclltunçn t  la  plus  peuplée.  Sur  ce 
faible  es[>ace  de  deux  cent  dix-sopt  hectares  vit.  en  effet,  une  popu¬ 
lation  de  deux  cent  qnarantc-^cinq  habitants,  soit  nue  moyenne  de 
cent  douy:e  habitants  )iar  kilomètre  carré. 

C\‘st  que  le  sol  fertile  se  [>réte  admirablement  k  tons  les  genres 
de  culture  et  qu’on  y  chercherait  vainement  quelques  terres  incultes, 
t'n  magnifique  vignoble  a  été  reconstitué  et  couvre  les  ileux  cin¬ 
quièmes  du  territoire;  ti'oxcel lentes  [irai ries  sont  arrosées  par  /a 
Gi(uiaN(/i\  petit  cours  d'ean  (|ui,  venu  de  la  commune  voisine  de 
Va iix-Kou illac,  traverse  toute  la  commune  du  nord  au  sud;  le 
reste  du  sol  est  consacré  k  la  culture  des  céréales,  qui  donne  de  très 
bons  résultats. 

l/iadustrie  est  représentée  par  un  bon  moulin,  mu  par  la  Guir¬ 
lande  et  appartenant  à  .M.  tkiviaiid. 

La  commune  de  Fleurac  est  peu  favorisée  sous  le  rapport  des 
voies  de  communication.  Kllc  est  éloignée  de  toutes  les  lignes  de 
chemin  de  fer  et  de  toutes  les  routes  importantes;  elle  n’est  des¬ 
servie  que  par  quelques  cliemîiis  vicinaux  ordinaires,  qui  unissent 
le  bourg  de  Fleurac  aux  communes  voisines. 


Le  bourg  de  Fleurac  (lit)  bah,),  à  dix  kilomètres  nord-est  de 
Jarnac  et  vingt-quatre  kilomètres  de  (.lognac,  s  étend  sur  le  pen¬ 
chant  du  coteau,  qui  domiîie  la  rive  droite  de  la  (luirlande.  L  asjiect 
en  est  des  jdtis  agréables,  lorsqu'on  arrive  par  la  route  de  Mériguac. 

Fleurac  dépendait  autrefois  de  la  paroisse  de  ^  aux-Uouillac;  aussi 
n’y  voyait-on  pas  d’église,  I/ég!isc  acluelle  est  un  petit  monument 
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moderne  édifié,  dans  le  dernier  quart  du  dix-neuvième  siècle,  avec 
le  produit  d’une  souscription,  recueillie  dans  la  contrée.  Cette  église 
est  <lesservie  par  ie  curé  de  Mérignac. 

Le  château  de  Fleurac  était  le  siège  d'une  seigneurie  qui  relevait 
de  la  terre  de  Jarnac.  Le  premier  seigneur  connu  est  un  de  La 
qui  vivait  au  quatorzième  siècle  et  qui  épousa  une  demoi¬ 
selle  PerrelU-  de  i'isle.  Il  est  probable  que  cette  demoiselle  appar¬ 
tenait  à  la  famille  qui  possédait  bdeurac  avant  les  de  la  Porte. 

De  cette  dernière  famille  nous  connaissons  Ithier  de  la  Parle,  que 
nous  voyons  ligurer,  en  14G7,  dans  le  ban  de  la  sénéchaussée  d’An- 
gouinois  et  /.«aie  de  la  Porte,  c[ui  vivait  dans  la  jtremière  moitié 
du  dix-septième  siècle. 

La  terre  de  Fleurac  passa  eusuile  dans  la  famille  Coiwidou, 
Nous  avons  vu  ci-dessus  que  Fleurac  dépendait  de  la  paroisse  de 
Vaux- tloiiillac.  Afin  de  n'avoir  [)as  à  se  déplacer  pour  se  rendre 
aux  ofliccs,  Jean,  de  Convidon  lit  ériger  au  château  de  Fleurac  une 
cliapclle.  qui  fut  hénie  le  27  décembre  H)'57,  ainsi  que  le  constate 
un  procès-verbal,  conservé  dans  les  archives  de  la  paroisse  de 
llonletle.  Cette  chapelle  occupait  remplacement  sur  lequel  a  été 
bâtie  celle  qui  existe  actuellement. 

Jean  de  Gouvidou  avait  épousé  Madeleine  de  Céris,  dont  il  eut 
trois  enfants  ;  Françoise,  qui  épousa  Jacques  de  Couhé,  écuyer 
sieur  de  la  Molhe-Chambernand,  paroisse  de  Suris,  Alexandre  de 
Convnha,  qui  lui  succéda  dans  la  seigneurie  de  Fleurac  et  Cathe¬ 
rine  de  Gouvidou , 

Alexandre  de  Gouvidou  laissa  la  seigneurie  de  Fleurac  à  son  lils 
Louis- Alexandre  de  Conyif/on.  qui  épousa,  le  27  mars  1725,  Mlle 
Marie  Texier,  hile  de  feu  M.  Texier,  conseiller  du  roi.  lieutenant- 


général  des  traites  foraines  â  Civray. 

Au  dix-huitième  siècle,  les  Gouvidou  vendirent  la  terre  de  Fleurac 
à  messire  Ahrakani  Honniot',  puis  ils  allèrent  habiter  Saint-Palais- 
sur-Mer,  près  de  lîoyan.  Lor.s  de  la  Hévolution,  ils  passèrent  en 
jugement  à  Saintes. 

Le  nouvel  acquereur  de  la  terre  de  Fleurac  était  un  riche  négo¬ 
ciant,  fournisseur  de  la  marine  à  Koebefort,  qui  acheta  également 
les  fiefs  nobles  de  Triac  et  de  Saligriac  et  qui,  afin  de  s'anoblir, 


acquit  également,  moyennant  la  somme  de  cinquante-cinq  mille 
livres,  la  charge  de  Secrékiin  du  roi,  maison  et  couronne  de  France 
près  le  Parlement  de  Bordeaux.  Cette  charge  anoblissait  le  titulaire 
et  ses  descendants. 

Restauré  a  grands  frais  dans  le  dernier  quart  du  dix-neuvième 
siècle,  entouré  d'un  parc  magni tique,  le  cliàteau  de  l’ieurac  est 
aujourd'hui  une  délicieuse  demeure  qui  appartient,  depuis  1897,  à 
la  famille  Péré,  de  Cognac. 

Par  suite  de  sa  faible  étendue,  la  commune  de  Fleurac  renferme 
peu  de  hameaux  importants.  Nous  pouvons  cependant  citer  ■.  les 
Perrins-Mkkaitds  (3()  halj.),  dans  le  sud  de  la  commune;  (es  Marfins 
(24  hab.),  a  la  limite  de  la  cominuiie  de  Vaux- Hou itlac  ;  fc.s  GouiP 
lards  (20  hab.},  où  I  on  remarque  la  belle  propriété  de  M.  Michaud, 
conseiller  d'arrondissement  du  (canton  de  Jarnac;  les  Gaulais 
M3  hab.),  dans  l’est  de  la  commune. 


Commune  de  Sigogne 


Superficie  —  2215  hect.  82;  Population  —  901  habitants. 


Cette  commune,  lapins  vaste  ilu  caillou,  en  est  également  rime 
lies  plus  riches,  bien  quelle  ait  penlu  de  son  importance  depuis  lu 
destruction  des  vignes  par  le  pliylloxéra. 

Avant  cette  époque  néfaste,  Sigogne  produisait  d'excid lents  vins 
ronges  très  estimés,  qui  s'exportaient  an  loin  et  s'expédiaient 
dans  tout  le  centre  de  la  l' rance.  La  disparition  des  vignes  vint 
compromettre  gravement  celte  situation  ;  mais,  depuis  une  ving¬ 
taine  d’années,  la  reconstitution  du  vignoble  se  [loursiiit  régulicre- 
ineiit. 

Aujourd'hui  celte  reconstitution  n'est  pas  encore  complètement 
terminée  ;  cependant,  la  commune  possède  déjà  un  magniliqne  vi¬ 
gnoble  de  pins  de  deux  cents  hectares  et  cJiaque  année  amène  de 
nouvelles  plantations.  Aussi  la  prospérité  est-elle  revenue  dans  le 
pays. 

Un  reste,  les  antres  cultures  ne  sont  pas  négligées,  et  les  cé¬ 
réales,  en  particulier,  donnent  do  très  bons  rendements.  (Jueiqiies 
bois  sont  répandus  dans  le  sud  et  dans  l'est  de  la  commune. 

La  commune  de  Sigogne  coin[)roiid  une  plaine  inclinée,  ijui 
s'abaisse  de  l'est  à  l'ouest.  Il  y  nium|ne  surtout  de  I  eau  ;  car  ce 
vaste  territoire  n'est  parcouru  par  aucun  cours  d’eau  ;  seul,  U*  ruis¬ 
seau  du  Tonrtrat  sert  de  limite  à  la  commune,  à  l'ouest,  pendant 
quelques  kilomètres.  La  limite  septentrionale  de  la  commune  est 
formée  par  l'ancienne  voie  romaine  de  Saintes  à  Lyon. 

La  commune  de  Sigogne  est  desservie  [lai-  la  petite  ligne  d’inlérôl 
local  de  Saint- Aiigcau  à  Segün/,ae,L|ui  suit  la  route  départementale 
n°  i  de  Kull'ec  à  Areliiac.  De  celle  dernière  route  se  détache,  au 
bourg  de  Sigogne,  la  route  départementale  11“! H  de  Sigogne  à  Acu- 
vicq  et  ia  route  de  Sigogne,  à  la  rrache  (chemin  de  grande  com¬ 
munication  n“  Id  de  Cognac  à  tioiifob-ns) .  Trois  |■.|lcmills  d  inieii-t 
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commun  unissent  le  bourg  de  Sigogne  aux  communes  de 
Sévère,  de  Foussignac  et  de  Mareuil.  Ge  réseau  est  comp 
de  nomlireux  cheiniiis  vicinaux  ordinaires. 


Sainte¬ 
té  té  par 


Le  bourg  de  Sigogne  (5oü  hab.),  à  sept  kilomètres  nord  de  .iar- 
nac  et  seize  kilomètres  de  Cognac,  est  un  gros  bourg,  régulière¬ 
ment  bâti,  aux  rues  larges  et  st»acienses,  situé  au  point  le  plus 
élevé  du  plateau.  Son  église  est  du  roman  ogive  du  treizième 
siècle.  C’est  une  longue  nef,  voûtée  en  berceau  Le  clocher  est  re¬ 
marquable  par  sa  riche  architecture  ;  c’est  une  des  pins  belles 
tours  romanes  de  la  Charente. 


Sigogne  possède  un  bureau  de  poste  et  une  étude  de  notaire. 
De  bonnes  foires  s’y  tiennent  le  deuxième  dimanche  de  chaque 
mois. 

Sigogne  n’a  pas  d’histoire.  Cette  paroisse  relevait  directement 
de  ia  châtellenie  de  Jarnac.  On  trouvait  dans  le  nord  de  la  pa¬ 
roisse  le  petit  fief  de propriété  d'une  branche  de  la  famille 
de  Lestang.  A  la  Quanimerie,  au  sud  du  bourg  de  Sigogne,  était 
un  logis,  qui  appartenait  autrefois  à  la  famille  de  Uonnegens,  très 
aimée  dans  le  pays. 

Les  principaux  villagesdela  commune  sont  :  iaJdi’rir  112  hab.) 
dans  l’ouest  de  la  commune  ;  Huile  (lû-i  hab.),  dans  le  nord,  siège 
de  la  seigneurie  dont  nous  parlons  [)lus  baitl  ;  Houfaucon 
p'Jd  hab.),  à  rextrème  sud  ;  Ui  Pottade  (3.3  liab.),  au  sud  du  bourg, 
etc.  etc. 


Commune 


Houlette 


Superficie  715  hect,  02  ;  Population  392  habitants. 


Deux  petits  cours  il  eau,  ic  l oin'trüt  et  le  Ikidel^  arrosent  la 
commune  de  Houlette.  Le  Tourtrat^  né  près  du  Ijourj?  tie  Xeuvicq, 
dans  la  Charente-Inlérieure,  parcourt  ia  partie  orientale  de  la  com¬ 
mune  et  sert  ensuite  de  limite  à  cette  eoiiinnniej  ia  séparant  de  la 
commune  de  Sipfogne.  I.e  Thuiei  prend  sa  source  un  peu  au-dessus 
du  bourjr  de  Houlette  et  va  rejoindre  la  Soloire  dans  la  commune 
voisine  de  Sainte-Sévère, 

Ces  lieux  cours  d  eau  liaignent  d  excellentes  prairies,  qui  cou¬ 
vrent  pins  du  cinquième  de  la  surface  totale  île  la  commune.  Mais 
la  principale  culture  est  celle  de  la  vigne,  qui  donne  de  très  bons 
résultats,  t  ne  particularité  digne  de  remarque^  c'est  que  le  vdgno- 
ble,  qui  comprend  près  du  tiers  de  la  commune,  est  composé  en 
majenre’parlie  tle  vignes  frani^aises  ayant  résisté  an  phylloxéra. 

L  industrie  est  al)Solumeiit  nulle  ;  car  nous  n'avons  pas  à  signa¬ 
ler  quelques  petits  moulins  qui,  la  plupart  du  temps,  sont  en 
chômage. 


L'ancienne  voie  romaine  de  Saintes  à  Lyon  traverse  toute  la 
commune,  de  ronest  à  Lest,  Les  voies  de  communication  modernes 
comprenneiit  plusieurs  cliemins  d'intérêt  commun  et  quelques  che¬ 
mins  vicinaux  ordinaires.  L'un  de  ces  chemins,  venu  du  bourg  de 
Sainte-Sévère,  va  rejoindre  a  Sigogne  la  route  départementale  de 
Jarnac  a  l{ouiUac,  Un  autre,  venu  de  la  Charente-lnférienre,  dessert 
te  bourg  de  Houlette  et  l'important  hameau  du  Clu/eau  et  se  dirige 
vers  Reparsac.  Enfin,  un  troisième  chemin  d'intérêt  commun  se 
détache  de  ce  dernier  et  unit  la  commune  de  Houlette  au  bourg 
de  Courbillac. 


Le  bourg  de  Houlette  (126  tiah.),  à  dix  kilomètres  nord  de  Jarnac 
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et  treize  kilomètres  île  Cognac,  est  agréahlement  situé  iiu-tiessus 
(le  la  source  du  Tliidet.  G  est  le  siège  d’une  perception. 

Les  registres  de  l'étal-civil  riuiiontent  à  rannée  IlifiH. 

Le  centre  de  pojmlatioii  le  plus  important  de  la  commune  est  le 
gros  hameau  du  Cluzeau  (211  hah.),  sitmî  à  environ  uii  kilomètre 
au  sud  du  bourg. 

Dans  le  premier  quart  du  dix-neuvième  siècle,  un  des  [K'iiieipaiix 
[>ropriétaires  de  ce  hameau  était  IM.  Jean-Pu’ne  ilrhunl,  issu  d'une 
vieille  lamille  angoumoisîne  qui  avait  fourni  à  notre  pays  (luehiues 
jjomuK'S  remar(|uahles,  notamment  au  dix-septième  siècle.  Origi¬ 
naire  de  Marcillac-Lanville,  cette  famille  doinia  à  cetie  [>riiK':ij)auté 
de  nomijreiix  juges  et  procureurs.  Un  de  ses  memhres,  Pierre 
Priaifff,  écuviT.  .^eitrneur  de  la  Chaussée,  fut  maire  d'Aiiiioiilèmc 
en  16;i2.  La  famille  lîriaud  possède  encore  de  nos  jours  [)lLisieiirs 
représentants,  entre  autres  l'houorable  docleui’  Matct-l  Pu'ia/id  méde¬ 
cin  en  chef  de  l  asile  Sainte-Anne,  à  Daris. 

Le  hameau  du  Pei/raf  (27  hab.)  est  situé  près  de  l  aueieinie  voie 
runiaine  de  Saintes  à  Lyon,  Kti  lût  I,  un  va  découvert  de  nom¬ 
breuses  sépultures  gallo-romaines. 


! 


YXJÿ':  GKNKKALÏG  OE  ChATEAUNÊUI 


Commune  de  Sainte  Sévère 

Superficie  =  1830  hect.  78;  Population  —  673  habitants. 


Entièrement  comprise  dans  la  plaine  du  Pays- Bas,  la  commune 
de  Sainte-!?évêrt.‘  occupe  une  vaste  plaine  parcourue  du  nord  au 
sud  par  la  Holoire.  lin  [)etit  ruisseau,  le  Thidet,  qui  prend  sasource 
dans  la  comnimie  voisine  de  Houlette,  rejoint  la  Soioire  près  du 
bourg  de  Sainte-Sévère.  L’ouest  de  la  commune  est  en  grande  partie 
couvert  par  l'importante  forêt  de  Jarnac. 

L’agriculture  est  llorissante  dans  la  coinimine  ;  le  sol,  très  fertile, 
se  prête  l)ien  à  tous  les  genres  de  cultures.  Aussi,  peut-on  voir  les 
champs  de  blé  alterner  avec  de  beaux  vignobles  et  de  magnifiques 
prairies,  dont  le  fourrage  est  il'excellente  qualité. 

La  culture  la  plus  avantageuse  est  celle  de  la  vigne,  dont  les 
produits  sont  conveidis  en  eaux-de-vie  dans  l'iinportaute  distillerie 
de  M.  Viroitlaud ,  Ün  remarque  principalement  environ  quarante 
hectares  de  vignes  françaises,  ayant  résisté  au  phylloxéra,  qui 
donnent  des  produits  en  tous  points  supérieurs. 

La  commune  de  Sainte- Sévère  est  bien  pourvue  de  voies  de 
communication.  La  route  de  Jarnac  à  Matha  (chemin  de  grande 
communication  n°  22  de  Saint-Séverin  à  MatbaJ  et  la  route  de 
Cognac  à  Macqueville  (cliemin  de  grande  communication  ii®  24  de 
Barbezieux  à  Macqueville)  se  rejoignent  au  bourg^  de  Sainte- 
Sévère  et  se  confondent  jusqu’à  l'impoiiant  hameau  des  linges,  où 
elles  se  séparent  de  nouveau.  De  plus,  uti  chemin  d'intérêt  commun, 
qui  suit  en  partie  le  tracé  de  rancsenne  voie  romaine  de  Saintes  à 
l.,yon,  unit  Sainte-Sévère  aux  communes  de  Mesnac  et  de  Cour- 
biitac. 


Le  bourg  de  Sainte-Sévère  (121  liab  ),  à  onze  kilomètres  nord  de 
Jarnac  et  dix  kilomètres  de  Cognac,  s’élève  au  con  11  lient  de  la 
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Soloire  et  du  Tliidet.  Il  possède  un  bureau  de  poste  et  une  étude 
de  notaire. 

On  y  remarque  un  camp  romain,  qui  est  bien  le  plus  intéres¬ 
sant  des  nombreux  monuments  de  ce  genre  que  possède  l’Angou- 
mois.  Il  se  compose  de  deux  enceintes,  La  première  de  ces  encein¬ 
tes  est  de  beaucoup  la  plus  vaste  ;  elle  présente  un  polygone  de 
sept  côtés,  formé  par  des  remparts  de  terre  rapportée,  ayant  en 
moyenne  sept  mètres  de  bauteur  sur  un  piirimètre  d'environ  neuf 
cents  mètres.  Ce  retranchement  est  entouré  d’un  fossé  large  et  pro¬ 
fond.  alimenté  par  les  eaux  de  la  Soloire  et  du  Thidet.  Une  seule 
porte,  ouverte  au  nord,  [terinettait  de  pénétrer  dans  l'intérieur  du 
camp.  L'enceinte  intérieure  présente  la  forme  d’un  carré  d'environ 
cent  mètres  de  largeur  :  elle  était  également  entourée  d'un  fossé  lar¬ 
ge  et  profond.  .\n  sud,  ce  cam[i  n'était  séparé  que  par  un  fossé  de  la 

voie  romaine  de  Saintes  à  Lvon. 

* 

Au  nord  du  bourg,  près  de  la  Soloire,  on  remarque  également 
un  tumulus,  bien  conservé,  qui  n'a  jamais  été  fouillé  et  auquel  on 
donne  le  nom  de  Forl  rie  l'Ahatiii. 

Parmi  les  principaux  hameaux  de  la  commune,  nous  pouvons 
citer:  les  Birr/es  hab.),  gros  hameau  situé  à  environ  un  kilo¬ 
mètre  nord  du  bourg  ;  la  Parhii^re  (93  liab.),  près  de  la  Soloire  ; 
ia  Selle  (66  hab  ),  à  rexlrémité  nord  de  la  commune  ;  Chez-Gar- 
raitd  (57  liab  )  ;  ia  Mélaine  de  Jarnac  (49  hab*),  près  de  la  forêt 
de  Jarnac  :  Mannoiuners  (18  hab.),  dont  une  partie  appartient  à  la 
commune  de  lîrèville,  etc.^  etc. 


Commune  de  Réparsac 


Superficie  -:=  1104  hect.  89;  Population  —  419  habitants. 

i 


Arrosée  par  deux  cours  d'caii,  lu  So/oire,  ijiij  la  traverse  du 
nord  au  sud,  et  sou  afilueut.  le  Tourirat ,  qui  passe  [très  du  lioui 
de  iioparsac,  possédant  en  outre  de  nombreuses  fontaines,  (;ette 
comriiunc  renferme  un  grand  nombre  d’excellentes  prairies.  Elle 
fait  partie  de  la  plaine  du  l^ays-Bas.  Tonte  la  partie  occidentale 
est  couverte  par  l’imporlanle  forêt  de  Jariiac. 

La  nature  de  son  sol  a  fait  conserver  longtemps  à  celte  commune 
)ine  partie <le  ses  vignes  françaises^  qui  avaient  pu  résister  au  pliyl- 
loxéra  encore  anjoiird'Iini  il  existe  une  trentaine  d'hectares  de  ces 
vignes,  qui  donnent  d'excellents  produits.  De  plus,  un  magnilique 
vignoble  de  près  de  deux  cents  hectares  a  été  reconstitué.  I.es  vins 
produits  par  co  vignoble  sont  convertis  en  eanx-de-vie  tiaiis  l’im¬ 
portante  distillerie  de  M.  (lOXiuicmt. 

L'industrie  est  seulement  représentée  par  un  moulin,  mû  par 
la  Soloire  et  appartenant  à  M .  Chauvean. 

Les  principales  voies  de  communication  sont  la  roule  de  Jarnac 
à  Sainte-Sévère  (chemin  de  grande  comraunicatiou  n'’ 2^  de  Saint- 
Séverin  ji  Matha)  et  la  route  de  Cognac  à  Sainte-Sévère  i, chemin  de 
grande  communication  n"  24  de  Barhezieux  à  .Macquevilie).  Ce  der¬ 
nier  chemin  tlesserL  la  partie  occidentale  delà  commune.  Ln  outre, 
des  chemins  d'intérêt  commun  unissent  le  bourg  de  Kcparsac  aux 
communes  voisines  de  Xercillac  et  de  Houlette,  ainsi  qu’à  la  roule 
de  Cognac  à  Sainte-Sévère.  Ajoutons  que  la  commune  est  limitée, 
au  nord,  par  l'ancienne  voie  romaine  dcSaîtitesà  Lyon,  qui  la  sé¬ 
pare  de  la  commune  de  Sainte-Sévère. 


Le  honrg  de  Heparsac  (329  hah.),  situé  à  huit  kilomètres  nord- 
ouest  de  .larnac  et  onze  kilomètres  de  Cognac,  est  un  gros  bourg 
assez  bien  hàti  sur  la  route  de  Jarnac  à  Ste  Sévère,  près  du  Tour- 


1t 

trat.  U  possède  un  bureau  de  poste.  On  y  voyait  autrefois  un 
ancien  logis  ayant  appartenu  à  la  famille  de  Montalembert. 

Les  villages  sont  peu  importants  dans  cette  commune.  Nous  cite- 
TOUS  cependant  ;  ia  i'éfie/'ie  (30  bab.),  près  de  la  forêt  de  Jarnac, 
où  se  trouvait  autrefois,  ainsi  que  son  nom  l’indique,  un  rendez- 
vous  de  chasse  des  seigneurs  de  Jarnac  ;  /a  VaUatU  (17  hab.),  où 
l'on  remarque  la  belle  propriété  de  .M.  Harit,  maire  de  la  commune  ; 
la  fioche-Croizaf  (9  hab.),  ancienne  possession  de  la  famille  Bernard, 
etc.,  etc. . . 


Commune  de  Nercillac 

Superficie  —  1637  heci.  47  ;  Population  —  709  habitants. 


La  commune  de  Nercillac  (autrefois  Narcillac)  occupe  une  vaste 
plaine,  léf^è'remeiit  inclinée  et  traversée,  du  nord  au  siitl,  par  deux 
cours  d'eau,  la  Soloire  et  son  allluent,  /c  Tvnrirat,  i^ui  se  réjoignent 
au  bourg  de  Xorcillac, 

L'est  une  contrée  fertile  et  luen  cultivée,  où  l'agriculture  est  en 
honneur.  Lu  beau  vignoble,  comprenant  encore,  dans  l'ouest  de  la 
commune,  quel({ues  vignes  françaises  ayant  l’ésisté  au  pliylloxéra, 
a  été  reconstitué  et  donne  des  produits  estimés  ;  les  céréales  réus¬ 
sissent  également  très  bien  et  les  vallées  de  la  Soloirc  et  du  Toiir- 
trat  renferment  de  très  bonnes  prairies.  (Quelques  bois  sont  dissé¬ 
minés  dans  toute  l’étendue  de  la  commum',  principalement  dans 
l’ouest. 

La  commune  de  Nercillac  renferme  d  importantes  carrières  d'ar¬ 
gile  réfractaire. 

La  commune  de  Nercillac  est  desservie  par  deux  routes  impor¬ 
tantes  ;  la  roule  de  Cognac  à  Uouillac  (cliemin  de  grande  commu¬ 
nication  11“  iode  Cognac  à  Coniblens)  parcouil  l'est  de  la  commune 
et  la  route  de  Cognac  à  Sainte-Sévère  (cbemin  do  grande  commu¬ 
nication  n“  24  de  llarbe/ietix  à  itacqueville)  en  dessert  la  partie  oc¬ 
cidentale  IHusieurs  cliemins  d'intérét  commun  complètent  ce  ré¬ 
seau.  Trois  lie  ces  ebemins  se  ilétacbent,  au  bourg  de  Nercillac,  de 
la  route  de  Cognac  à  liouillac  et  se  dirigent  respectivement  vers 
lieparsac,  Clierves  et  iJouliers.  lin  {|uatrièmc  unit  la  commune  de 
Nercillac  a  celle  de  Gbassors. 


La  seigneurie  de  .Nercillac  appartint  lontitcinps  à  la  lainiHe 
de  Cliieveefi.  Vers  le  milieu  du  dix-sp|)tièine  siècle,  cette  terre  passa 
à  la  famille  I^nuis  Angw^ie  de  Smnt-Marsault  eut 

plusieurs  enfants .  Les  deu.v  aînés  étant  morts,  I  bérituge  passa  à 
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sa  litlc  cadette,  (\\i\  avait  épouse  fJaspürd  Panditi^  seig'iieur  de 
liornefori;  et  du  TreiiiL  La  fdinille  l^audiii  était  originaire  du  Poi¬ 
tou  ;  elle  reïnontait  à  Gilffert  Pandin,  qui  vivait  sous  le  règne  du 
roi  Charles  VIL  Gaspard  Pandin,  laissa  la  terre  de  Nercîllacàson 
lils,  Louis-i^hamiHOtid  Fandin^  qui  lit  les  campagnes  de  I7fil  et 
de  17ïi2  dans  les  mousquetaires  de  la  garde  du  roi  et  qui  fut  en¬ 
suite  aide-de-caiiip  du  maréchal  de  Sou  bise. 

lîu  I7G6,  une  contestation  s’éleva  entre  le  comte  de  Nerciilac  et 
ses  tenanciers,  l.e  comte  voulait  exiger  de  ces  derniers  qu'ils  por¬ 
tassent  à  son  tlornicile  la  tlîme  île  quatre  plantiers  de  vigne.  Les 
lenauciers,  au  contraire,  soutenant  que  ladime  était et  non 
porlahle^  s'y  refusaient  et  voulaient  seulement  la  tenir  à  la  disposi¬ 
tion  du  (‘oiïite.  L'alTaire  fut  [ïorlée  au  |)résidial  d’AngouIême  quij  par 
arrêt  du  23  août  17G(>,  donna  gain  de  cause  aux  tenanciers.  .Mais,  le 
comte  ayant  fait  a]q)el  à  Paris,  un  arrêt  du  17  août  1769  inlirma  le 
jugement  d’Angouléine  et  condamna  les  tenanciers  à  porter  leurs 
dîmes  à  Thôtel  oohlc  du  comte. 

Louis-l^haramond  Pandin  eut  pour  héritier  son  fils,  Charles  Phara- 
mondj  qui  émigra  on  179L  lie  venu  h  Paris  en  1797,  ce  dernier 
suivit  la  carrière  militaire*  Un  de  ses  liescendants,  Ernest  Pandin, 
comte  de3  Nerciilac,  fut  sous-préfet  de  Cognac  de  1862  à  1867, 


Le  bourg  de  Nerciilac  (129  iiah*),  a  sept  kilomètres  nord-ouest 
de  Jarnac  et  liuit  kilomètres  de  Cognac^  est  agréablement  situé  au 
coiilluent  delà  Soloire  et  du  Tourtrat.  Sou  église^  ilu  onzième  siècle, 
est  un  carré  long',  terminé  [)ar  un  sanctuaire  et  surmonté  d  un 
clocher  carré. 

Dans  louest  de  la  corn  ni  une,  on  rencontre  le  hameau  de  Mon- 
tours  (56  hab*),  ou  se  trouvait  autrefois  le  prieuré  de  Xotre-Dame- 
de-Moiitoui s,  fondé  au  onzième  siècle  par  les  seigneurs  de  Cognac, 
Ce  prieuré  fut  longtemps  llorissaiit  ;  ou  y  venait  en  pèlerinage  à 
certaines  époques  de  l’année  ;  il  existait  encore  au  dix-huitième 
siècle.  IVéglise  est  aujourddiui  complètement  en  ruines, 

!-es  principaux  villages  de  la  commune  sont  la  Groie  (175  hab.), 
près  du  bourg  de  Nerciilac  ;  Tignanx  {42  liab.),  sur  la  Soloire,  où 
se  trouvait  autrefois  le  logis  des  comtes  de  Nerciilac  ;  la  Chaynaie 


(35  lia)j.),  à  la  limite  de  la  commune  de  Julienne  \h  TiUef  (4-2  hab.) 
ancienne  possession  de  la  famille  Fe,  qui  avait  de  si  nombreuses 
ramifications  dans  notre  pays  ;  Chez-  Frouin  (52  lia  b.),  sur  la 


route  de  Cognac  a  Sainte-Sévère  ;  ie  Canard  (28  hab.),  à  la 
de  la  commune  de  Chervea  j  les  Brande.s  (20  liab.),  dans  ie 
la  commune,  etc.  etc. 


I  i  m  i  te 
smi  de 


Commune  de  Chassors 


Superficie  =  1320  hect.  80;  Population  =  719  habitants. 


Limitée  au  nord  par  le  dos  de  terrain  qui  sépare  le  Pays-Bas 
de  la  vallée  de  la  (jliarente,  la  commune  de  Chassors  est  plus 
accidentée  que  ses  voisines  ;  cependant  le  nord  de  la  commune 
appartient  à  la  plaine  du  l*ays-Bas. 

L'agriculture  y  est  florissante  et  tous  les  genres  de  cultures  v 
réussissent  parfaitement.  La  plus  grande  partie  du  sol  est  consacrée 
à  la  culture  des  dilTérentes  céréales  et  des  prairies  artiliciellcs,  qui 
donne  de  très  bons  résultat.^.  Les  prairies  naturelles  couvrent  envi¬ 
ron  le  septième  de  la  surface  totale  de  la  commune.  Les  coteaux 
sont  couverts  île  riches  vignobles,  parmi  lesquels  environ  soixante 
iiectares  sont  encore  plantés  en  anciennes  vignes  françaises.  Le 
vin  récolté  est  d'excellente  qualité  ;  île  tous  les  vins  récoltés  dans  le 
canton  de  Jarnac,  c'est  le  [dus  estime. 

Aucun  cours  d'eau  n’arrose  la  commune  de  Cliassors  ;  aussi  l'in¬ 
dustrie  V  est-elle  absolument  nulle. 

[.es  principales  voies  de  cominunicalioii  sont  la  roule  de  Cogtiac 
à  Kouillac  [cdiemin  de  granJe  communication  n**  10  de  Cognac  à 

Goiifolens)  et  la  route  de  Jarnac  à  Sainte-Sévere  (chemin  de  grande 
communication  22  de  Saint-Séverin  à  .Matiia),  qui  se  croisent  à 
riniportaut  hameau  de  [.ucliac.  De  ce  dernier  point  se  détache  un 
chemin  d  intérêt  commun,  qui  va  rejoindre  la  route  nationale 
d'Angouléme  à  Saintes  prés  du  village  de  Lautraît.  Ln  autre  clje- 
mîn  ddntérét  commun,  venu  de  Jarnac,  traverse  le  sud  de  la  com¬ 
mune,  dessert  lé  bourg  de  Cliassors  et  se  dirige  vers  Nerrillac. 
Enfin,  un  troisième  chemin  se  détaclie  de  ce  dernier  et  unit  le  bourg 
de  Chassors  au  honrg  voisin  de  Julienne.  Divers  chemins  vicinaux 
ordinaires  complètent  ce  réseau. 

Chassors  était  une  dépendance  de  la  cluétellenie  de  Jarnac,  Le 
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l)Ourfr  de  Cliassors  (I7;i  à  trois  kilomètres  nord-ouest  de 

.larnac  et  onze  kilomètres  de  Cognac,  est  construit  sur  le  penchant 
du  coteau  qui  domine  la  plaine  du  l*ay s-lias.  Son  église  était  !e 
siège  d'un  prieuré  fondé  au  douzième  siècle  par  Tabbaye  de  Saint* 
Cybard.  Ce  prieuré  resta  conventuel  jusqu^iu quinzième  siècle. 

Les  plus  anciens  registres  de  l'élat-civil  conservés  à  Cbassors 
remontent  à  l’année  1610. 


Le  centre  de  population  le  plus  important  de  la  commune  est  le 
gros  village  de  f.Jichac  {^iO  bab.)  situé  au  croisement  des  routes  de 
Jarnac  a  Sainte-Sévère  et  de  Cognac  à  IJouillac.  C  est  le  véritable 
centre  delà  commune. 


Les  autres  villages  sont  :  Villeneuve  (IMü  bab.),  au  nord 
commune  ;  Huilres  (84  balj  ),  près  de  la  route  de  Jarnac  ; 
nard  (-12  bab,),  près  de  l.ucliac  ;  ie  Huiyson  (28  bab,),  sur 
de  Nercillac  à  Jarnac;  Les  Six  Chemins  (21  hab/,  près  de 


de  la 
l^iitfher- 
la  route 
Guîtres* 


Commune  de  Julienne 

Superficie  630  hect.  32  ;  Population  -  275  habitants. 


Située  k  1  ouest  (le  Jarnac,  celte  petite  coinmiuie  occu]ie  le  terri¬ 
toire  légèreîtient  acciilenté  «jui  sépare  la  vallée  de  la  Charente  de  la 
plaine  du  Pays-Bas.  Bien  (]u  aucun  cours  d  eau  ne  1  arrose*  le  sol  en 
est  fertile  et  jiarfaitemont  cultivé. 

Les  coteaux  sont  couverts  de  riches  vijïnohles,  dont  quelques-uns 
sont  encore  [ïlantés  en  vieilles  vignes  françaises.  Dans  la  plaine, 
on  rencontre  de  belles  exploilations  maraîchères,  qui  approvisioti- 
Tient  le  marché  de  Jarnac  :  les  arbres  fruitiers  sont  abondants, 
notamment  les  cerisiers*  dont  les  fruits  donnent  lieu,  chaque  année, 
à  un  trafic  important. 

Dans  l'est  de  la  commune  se  trouve  la  inagnihqiie  propriété  de 
la  appartenant  a  M  Jeatt  Hennessf/. 

La  principale  voie  de  communication  est  un  chemin  ddntcrot 
commun,  qui*  parti  de  .larnac,  dessert  le  bourg  de  Julienne  et  se 
dirige  vers  Saint-Brice.  Li^  réseau  routier  est  complété  par  un  autre 
cliejniri  d'intérêt  commun,  qui  unit  le  bourg  de  Julienne  à  celiü 
de  Chassors  et  par  [dusieiirs  chemins  vicinaux  ordinaires. 

Le  bourg  de  Julienne  ^123  hab.)  est  situé  k  quatre  kilomètres 
ouest  de  Jarnac  et  à  neuf  kilomètres  tle  Cognac.  Il  ne  possède  pas 
d'église  et  est  réuni  a  Ciiassors  pour  le  culte.  Après  la  Uévueation 
de  i'édit  de  Aantes,  les  protestants  se  réunissaient  clandestinement 
au  bourg  de  -lu  U  en  ne. 

Les  principaux  villages  sont:  les  Tifiierlea  (fîd  hab.;,  k  la  limite 
de  la  commune  de  SaintdJrice  ;  la  Toache  *30  liab.},  au  sud  de  la 
commune  Ifeilejoie  (26  liab  },  sur  la  route  de  Jarnac, 


CANTON  DE  CHATEAUNEUF 

Superficie  =  15.993  hect.  ;  Population  -  9.130  habitants. 


Compris  entre  la  vallée  île  la  Charenle  et  celle  du  Né^  le  canton 
de  Gliâteauneul’  présente  une  contrée  fortement  accidentée.  Une 
chaîne  de  hautes  collines,  séparant  le  hassin  de  la  Charente  de 
celui  du  Né,  entre  dans  le  canton  par  lu  commune  de  Nonaville  et 
couvre  en  partie  les  communes  de  Alalaville,  de  lîoniienil,  de  Jîou- 
teville  et  de  Saint-Prcuii ,  Sur  tout  son  parcours,  cette  chaîne  de 
collines  ollVe  d'admirables  points  de  vue,  notamment  au  de 

Bonneuil,  où  les  regards  peuvent  embrasser  un  des  plus  vastes 
panoramas  du  sud-ouest  de  la  l'ranee. 

Au  nord  du  canton,  la  Charente  parcourt  une  large  vallée,  où 
elle  se  divise  souvent  en  plusieurs  bras,  arrosant  de  belles  prai¬ 
ries.  Le  Sé  forme  la  limite  méridionale  du  canton  et  coule  égale¬ 
ment  dans  une  vallée  des  plus  fertiles.  Ouelques  ruisseaux  peu 
importants  rejoignent  ces  deux  (-our.s  d'eau  principaux;  nous  aurons 
l’occasion  de  les  retrouver  dans  la  monographie  des  communes. 

e  chcMnin  de  fer  desservent  le  canton  :  la  üj-ne 
d’Angoulème  à  Saintes  suit  la  vallée  de  la  Charente  et  parcourt 
tout  le  nord  du  canton  ;  il  s'eri  détache,  à  Cliitteaiineu)’,  une  antre 
ligne,  qui  se  dirige  sur  Cordeaux  par  Barhezieu.x. 

Le  canton  de  Cliùteauneuf  est  limité  au  nord,  par  les  canioii!- 
de  Jaruac  et  de  lliersac,  à  l’ouest,  par  le  cautoii  de  Segoiizac,  au 
sud,  par  le  canton  de  llarbezieux  et  à  i'esl,  par  les  cantons  de 
lllanzac  et  d'.\ngoulème-Sui]. 

Grand  pays  de  vignobles,  le  canton  de  Cbùteauneul'  fut  des  plus 
éprouvés  par  la  crise  phylloxériqiie  :  aussi  dî*s  qu’on  eut  recoiiiiu 
la  possibilité  de  reconstituer  le  vignoble  |iar  les  plants  américains, 
on  se  mit  résolument  à  IVeuvre,  et  l'on  peut  dire  qu’anjourd'hiii 
la  reconstitution  est  complète, 

A  l’e-XCcplLon  de  quelques  communes  situées  sur  la  rive  droite 


Deux  lignes 


-*  s 


de  la  Charente  et  dont  les  eanx-de-vie  sont  classées  comme  i^re 


))ii€i'S  Hou,  le  canton  de  Ciiàteaiineul'  lait  partie  de  ici  , 

tjiiatre  communes,  celles  de  Honoeuil,  Houterille,  ^ainf-Hceint  cl 
Toitzac,  appartiennent  à  la  Grande  Ckainpafjite',  le  reste  du  canton 
dépend  de  la  Pefite  ChamjHigne , 

Itieii  (jue  de  nombreux  bois  aient  été  délVicliés  pendant  ces 
dernières  années  pour  faire  place  à  do  riches  vignobles,  le  canton 
de  Cbiiteauneuf  est  encore  bien  boisé. 

1/itulnstrie  est  peu  dévelop|>ée  et  concentrée  entièrement  dans 
la  vallée  de  la  Cliarenle  ;  les  environs  de  Gliàteanneul  possèdent  de 
belles  carrières. 

Le  canton  de  Cbèteauncnf  com})re[ul  les  dix-sept  coinnuines 
suivantes  ;  Cfi(heaiineiif,  Mosnac,  Vibrac,  Sai/U- 

SiiHOfi,  Aitf/eac-C/ia>'eiiie,Sain(-A>naii/-<ie  Grâces,  Graves,  Honieviile, 
Saitd-lH'cuil,  Eraviile,  Birac,  Xonavilie,  Alaiaciife,  Boiuieuil,  l'ouzac, 
et  l'i 


COMMUNE  DE  CHATEAUNEUF 

Superficie  =  2  395  hect.  ;  Population  —  2.S41  habitants. 


I.a  ]tetite  ville  de  Cliilteauneui',  l  ime  des  plus  agréables  Je  notre 
Jéparteuient,  s'étend  sur  la  rive  gauclie  de  la  Charente,  au  fond  d'u¬ 
ne  des  grandes  courbes  du  llenve. 

Son  origine  doit  être  très  ancienne  et  son  territoire  a  dû  être 
habité  dès  les  temps  préhistoriques.  Les  recherches,  faites  dans  les 
noml)reuses  grottes  que  l'on  rencontre  aux  environs,  ont  en  elîet 
permis  de  recueillir  une  gramle  quantité  de  sile.x  taillés  et  d'ontils 
des  premiers  âges  de  l  linmanité,  ce  qui  indique  hien  que  ces  grottes 
ont  du  servir  de  refuge  aux  liommes  de  l'époque  quaternaire. 

Les  traces  de  la  période  gallo-romaine  so  retrouvent  principale¬ 
ment  sur  la  rive  droite  du  tleuve,  dans  le  territoire  de  l'ancienne 
commune  de  Saint-Surin,  aujourd'hui  réunie  à  celle  de  Cliètean- 
neuf.  dont  elle  n'était  séparée  qui*  par  la  Cliarento.  iVoiis  y  trouvons 
des  noms  de  villages  très  signilicatifs.  tels  que  I-Jlaii/es,  qui  dérive 
d’étahle,  Coiitardit’res,  Peüegeah,  (jui  rappellent  l'industrie  ou  la 
préparation  des  poanx. 

Un  cimetière  ijallo-romain,  contenant  des  tomhes  de  suerriers.  a 
(Hé  découvert  près  du  village  du  itpê. 

Si  nous  en  croyons  notre  vieux  clîroniqueurj  Corlieu,  Cliàteau- 
neiif  n’était  dans  Ivs  premiers  temps  du  Jloyen-Age,  (ju'iin  petit 
èoiirg,  appelé  l*erf/evllir ,  Ce  bourg  était  défeudu  [i^ar  un  château^ 
probablement  construit  eti  bois,  qui  s'élevait  dans  une  île  de  la 
Cbarcîite  appelée  encore  au jourddiui  Calais,  bai  tüSI,  ce  château 
fut  détruit  par  un  incendie  et  remplacé  par  un  autre,  qui  lit  donner 
au  bourg  de  lîerdeville,  le  nom  de  C/idieaif-Xeuf- 

Ce  nouveau  château,  bâti  sur  le  coteau  qui  domine  la  (Charente, 
devint  une  des  forteresses  les  plus  im[)ortantes  du  pays.  A  cette 
époque^  en  effet,  le  jiont  de  Cbâteauneuf  était  le  seul  pont  de 
pierre  qui  existât  entre  les  ponts  d’Angoulcme  et  de  Cognac  ;  ans- 


si  la  forteresse  qui  défeuJait  te  [tassage  de  ce  pont,  avait-elle  une 
importance  considérable. 


iJans  le  principe,  la  seigneurie  (le  Cliiteauneuf  fit  partie  du  do¬ 
maine  des  comtes  d’Angoulüiue.  Cédée  an  onzième  siècle  à  des  sei¬ 
gneurs  particuliers,  elle  fut  raclietée  au  treiziènut  siècle  par  Hugues 
de  Lusignan  et  sa  femme,  Isabelle  Taillefer,  qui  la  transmirent  par 
testament  à  leur  troisième  fils.  Ceonrov.  Ce  dernier  liérita  égale- 
ment  de  la  terre  de  Jarnac  ;  il  laissa  Jarnac  et  Clifiteauneuf  à  son 
lils  GeolTroy  11,  qui  mourut  sans  postérité,  en  1305,  et  qui  eut  pour 
héritier  son  neveu,  Hreux  de  .Mello  tV,  lils  de  sa  sœur,  Eustaclie  de 
Lusignan , 

Nous  trouvons  ensuite,  comme  seigneur  de  Cli&leauneuf,  lîaoul, 
comte  d'Eii,  connétable  de  J’rance,  ijui,  ayant  conspiré  contre  le 
roi,  fut  condamné  à  mort  et  exécuté,  en  1350.  Ses  biens  furent 
confisqués  et  le  fftiitii  ou  cinquième  de  la  terre  de  Cliàteauueuf  fut 
dévolu  à  la  Couronne. 


Les  (jiialre  autres  (jiiints  de  Cbâteauncul' passèrent  successive¬ 
ment  entre  dillérentes  mains  et  devinrent  ensuite  la  proptriété  de 
Çiiiillaume  de  Craon,  dont  la  lillc,  Marguerite,  épousa  Guy  Vlll  de 
I.a  Uocliefoucauld. 


A  son  retour  de  captivité,  le  comte  Jean  d'Angoulème  racheta  de 
Jean  de  La  Uocbefoucauld  les  quatre  quints  de  Chàteauneuf,  qui 
lirent  retour  à  la  Couronne  après  la  mort  de  la  duchesse  Imuisc  de 


Savoie,  en  1531  , 

Cendant  les  seizième,  dix-septième  et  dix-huitième  siècles,  la  sei¬ 
gneurie  de  ChAleauneiif  lut  engagée  suceessivement  à  plusieurs 


familles.  En  15(>8  elle  fut  engagée  à  Mme  de  Morlernart  et  à  scs  en¬ 
fants,  MM.  de  llocliecliouart  qui,  en  1597,  passèrent  leur  engage¬ 
ment  au  duc  d'Epernon,  gouverneur  de  rAngonmois. 

Cliàteauueuf  passa  ensuite  entre  les  mains  du  maréchal  de  iNa- 
vaille.  [mis,  à  Jean  Paris  de  Montmartel,  qui  le  transmit  à  son  (ils 
le  marquis  de  Brunoy.  Iviilin,  en  1777,  le  comte  d’Artois,  devenu 
apanagiste  du  duché  d'.Vugoulème,  re(irit  le  domaine  de  Chàteau- 
nenf,  en  payant  à  la  marquise  de  Brunoy,  une  indemnité  de  cent 
cinquante-huit  mille  livres. 


r 
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Cliché  A.  GAILJ.ARIï  lmp.  L.  COtjUlvM Ak[>  ol  Cie 

VaLiI^ÉK  UÏC  IjA  CHAKKNTJi,  A  C  H  ATKAUjVF-XJT’ 


Nous  avons  cti  iléjà  l'occasion,  dans  le  cours  de  notre  récit,  de 
nous  occuper  des  dillerentes  l'aniilles  qui  ont  possédé  succcssive- 
tiienl  la  seigneurie  de  Ctiâtcauueur;  nous  n’avons  donc  pas  à  donner 
de  lonfis  détails  sur  (dmcune  d'elles.  Aussi  nous  nous  étendrons 
[U'incipalenienl  sur  les  difl’éreuts  laits  liisloriques  dont  (lliàteanneiif 
a  été  le  tliéàtre. 

I.a  situation  de  cette  petite  ville  était  en  ell'et  des  |dus  impor¬ 
tantes,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  liant,  et  elle  a  été  mêlée  'a 
tons  les  évènements  remarqualiles  qui  se  sont  déiamlés  dans  notre 
province. 

Dès  le  douzième  siècle,  nous  la  trouvons  mêlée  au.v  querelles  qui 
mettaient  aux  prises  les seijçiieurs  de  IWnjjoumoîs.  l’rofitant  de  l  alj- 
serice  du  comte  d’Au^ouiême,  (îuillaume  Tailleler,  les  sei^ueurs 
d'Areliiac,  de  Dog'uacet  de  Jarnac  avaient  formé  contre  lui  une  li^ue 
puissante  et  le  seigmnir  de  Jarnac  était  venu  mettre  le  siège  devant 
CluHeaunenf.  Dès  son  retour,  le  comte  d'Angoulcme  accourut,  délit 
complètement  le  seigneur  de  Jarnac  et  le  lit  prisonnier. 

Le  rôle  de  Clièleaunenf  fut  [ilns  important  pendant  la  guerre  de 
Cent  ans.  Cette  ville  avait  été  cédée  a  l'Atigleti'rre  par  le  traité  de 
Hrétigny,  en  1300.  Los  .\nglais  altacliaient  une  grande  importance 
à  la  possession  de  cette  petite  ville,  tpii  commandait  le  seul  [lontde 
pierre  existant  entre  Aiigoulême  et  Cognac. 

Appuyés  sur  Chateauneuf  et  sur  la  forteresse  voisine  de  Houte- 
ville,  ils  étaient  absolument  maîtres  de  tout  le  [lays.  .iussî  lorsque, 
en  137(5,  le  duc  de  lierry,  après  s’clre  empan'  de  Mer|iiiis,  vint 
assiéger  Cliàteaiiucuf,  ils  lui  o]iposèrent  uin*  énergique  résistance. 
Secondés  par  la  garnison  anglaise  du  cliùteau  de  llouteville,  qui 
harcelait  les  assiégeants  et  qui  trouvait  moyen  de  ravitailler  la 
place  en  vivres  et  en  munitions,  les  défenseurs  de  Cliàleauneiif 
tenaient  tète  à  leurs  agresseurs  et  refusaimit  de  se  rendre,  11  lalhit 
que  le  roi  Cliarles  V  vint  en  personne  diriger  les  opération.s  du 
siège.  Enlin  la  place  dut  capituler  ;  le  siège  avait  iltiré  quatre  ans 


Cliàteanneiif  jiaraît  avoir  été  uii  sé|onr  de  prédilection  pour  les 
comtes  de  la  maison  de  Valois-t Irléaiis.  Le  l>ün  comte  Jean  aimait 
beaucoup  celle  petite  ville.  La  clirouiqne  ra|iporte  qu’il  aimait  â  se 


rendre,  à  pii‘d,  an  bourg  de  Ctiussors,  dont  îl  possédait  le  logis  et 
i]n‘ii  s'arrêtait  volontiers  à  causer  avec  les  laboureurs  qu'il  rencon¬ 
trait  en  son  cliemin . 

Lorsque  le  corps  du  vieux  comte  fut  transporté  de  Cognac  à 
Angoulême,  pour  être  intiumé  dans  la  cathédrale  de  cette  der¬ 
nière  ville,  le  cortège  s'arrêta  à  Chàteauneuf,  où  fut  célébré  un 
service  funèbre,  le  3  mai  l'iTI  . 

(j  est  [tendant  un  de  sesséjours  à  Clniteauneuf  que  mourut  Charles 
d'Orléans,  le  père  de  l'raru-ois  l^^  Voici  ce  que  raconte  Coriieu  au 
sujet  de  celte  mort  ;  «  Il  Un  tomba  une  flnxioii  sur  les  poumons 
«  de  laquelle  il  mourut  eu  son  cliùteau  de  Cbàteauneuf .  Il  avait  un 
1!  médecin  auquel  il  se  lieait  qui  lui  ordonna  de  faire  une  diette 
«  si  étroite,  qu'estant  à  la  moitié,  nature  lui  défaillit,  non  sans 
«  Süupi;on  de  laiitc  en  Monsieur  le  Médecin  qui  gagna  au  pied  et  ne 
«  fut  veu  depuis  », 

e  I i  II 1 1 c O I s  1^'^  (il  «‘gaietiient  de  fréquents  séjours  a  Cfiàteau- 
iieuf.  Après  son  mariage  arec  Eléonore  d'Autriche,  ii  amena  sa 
nouvelle  épouse  dans  cette  petite  ville,  qtii  lui  fît  une  magnihque 
réception  * 

Pendant  troubles  de  la  Gai^elle^  Eliàtéauneur  joua  un  rûle 
assez  important,  Cest  à  Château jieuf  en  oll'et  que  se  passa  ie  pre^ 
rniiT  acte  de  cette  insurrection  ;  quelques  mutins  ayant  été  entérinés 
dans  les  prisons  de  cette  ville,  les  insurgés  descendirent  de  Juri- 
gnaeà  Chàteauneuf  et  délivrèrent  leurs  camarades. Le  lèrmier  du  sel, 
Texeron,  s'enfuit  précipitamment. 

(Lest  également  à  (Luileauneuf  que  se  concentrèrent  les  troupes 
du  duc  irAiimalc,  avant  dr  se  porter  sur  Langon,  où  elles  devaient 
rejoindre  les  troupes  du  connétable  de  Montmorency, 

Après  la  répression  Je  ce  mouvement  insurrectionnel,  une  com¬ 
pagnie  de  gendarmes  fut  laissée  en  garnison  à  Chàteauneuf;  elle  y 
commit  de  noinhreiix  excès. 

[.es  premiers  événements  des  guerres  religieuses  n'eurent  pas,  à 
Chàteauneuf  une  grande  répercussion .  .Vous  signalerons  seulement 
le  passage  en  cette  ville  du  roi  Charles^  IX,  accompagné  desamère, 
Catherine  de  Médlcis,  Oetle  princesse  astucieuse  crut  de  bonne 
politique  de  conduire  son  fils,  alors  âge  de  treize  ans,  dans  les  pro- 


vitices  qui  comptaient  le  plus  grand  nombre  d'adeptes  de  la  nou¬ 
velle  religion.  Après  avoir  visité  Angoulèine,  Cbarles  IX  et  sa  suite 
arrivèrent,  le  18  août  loGb,  à  Ghâteauneul',  où  ils  lirent  une  entrée 


solennelle . 

Lorsque  commença,  en  mars  foG'J,  la  campagne  qui  devait  metlre 
aux  [)rises  les  catholiques  et  les  protestants  dans  la  plaine  de 
Hassac,  le  clutteau  de  Châteauiieuf  était  occupé  par  un  officier  pro¬ 
testant,  qui  avait  .sous  ses  ordres  une  soixantaine  de  soldats.  La 
possession  de  cette  place  était  jugée  nécessaire  par  le  maréchal  de 
ïavannes,  qui  commandait  l’armée  catholique  sous  les  ordres  du 
duc  d’Anjou.  Aussi,  après  avoir  contourné  la  ville  d'Angoulême, 
qui  était  entre  les  mains  des  protestants,  l’armée  royale  se  dirigea-t- 
elle  sur  ChiteauneuL 

Attaqué  vigoureusement  par  l'artillerie,  le  cliûtcau  ne  pouvait 
résister  longtemps.  Le  capitaine  protestant  dut  capituler  ;  mais, 
avant  de  rendre  la  place,  il  eut  soin  de  faire  démolir  deux  arches 
du  pont  et  de  faire  couler  tous  les  bateaux,  de  façon  à  empêcher 
l’armée  royale  de  passer  sur  la  rive  droite  du  tleuve. 

Le  lendemain  soir,  le  pont  de  pierre  était  réparé  et  un  pont  de 
bateaux  établi,  a  environ  quarante  mètres  plus  bas.  Afin  de  mieux 
tromper  l'armée  protestante,  de  grands  feux  furent  allumés  sur  la 
plate-forme  du  chèteau  et,  à  la  faveur  de  la  nuit,  toute  l'armée  catho¬ 
lique  put  passer  sur  la  rive  droite  delà  Charente, 

Le  ):>  mars,  les  protestants  étaient  complètement  défaits  dans  la 
prairie  de  iJassac,  et  leur  chef,  le  prince  de  Coudé,  lâchement 


assassiné. 

Pour  en  terminer  avec  le  rùle  joué  par  Chateauneuf  pendant  les 
guerres  de  religion,  il  nous  suffira  de  signaler  les  deux  faits  sui¬ 
vants.  En  1574,  c'est  à  Ghùteauneuf  que  les  troupes  catholiques 
passèrent  la  Cliarente  pour  aller  reprendre  le  château  de  Bouteville, 
dont  les  protestants  s'étaient  emparés,  l’endant  l'hiver  de  1585,  le 
duc  de  Mayenne,  commandant  l’armée  royale,  vint  camper  à  Châ- 
teauneuf . 


La  proclamation  de  l’Edit  de  Nantes  (1598)  mit  tin  à  la  trop  lon¬ 
gue  période  de  ces  luttes  fratricides.  La  paix  et  la  tranquillité 
revinrent  et  le  rôle  historique  de  Cliàleaunciif  se  trouva  terminé. 


Le  château,  délaissé,  tomba  peu  à  peu  en  ruines.  En  1725,  ce 
n'était  plus,  dit  Gervais,  ((  (lu'une  vieille makon^  qui  servait  tleloge- 
«  ment  au  receveur  des  /i/iances^  et  de  prison  pour  les  malfaiteurs  ». 
Il  ïi'en  reste  plus  aujourddiiïi  que  des  traces. 

Le  16  août  ]7(î8,  un  oraj^'c  épouva[itai>le  s'abattit  sur  CljfHeauiieuL 
causant  la  mort  de  huit  personnes. 

Bien  i|Me,  dans  les  anciens  titres,  (diâteauneuf  porte  le  nom  de 
ville  qui,  au  Moyen ne  s'a ppli(i naît  qu'aux  apglnmérations 
ceintes  de  remparts,  ancuti  document  nr  permet  d'aflirnier  que 
cette  petite  ville  lut  entourée  de  murailles.  En  revanche  de  iioni- 
bj'eux  titres  nous  [varient  îles  portes  et  des  fossés  (}ui  donnaient 
accès  dans  la  ville  ou  ([ui  la  [>rotégeaient , 

Il  y  avait  trois  [vorles  :  la  [lorte  Pont^  située  à  l'extrémité  du 
pont  ;  la  porte  du  Plaineau,  a  Tevilrée  de  ce  faubourg,  et  nue 
troisième,  dénommée  le  Pour/al  de  la  Villn^  qui  desservait  les  che¬ 
mins  d'Atigeac  et  de  Houtcville. 

Il  y  avait  également  de  nombreux  fiefs  iiotvles  dans  Cliâteauneuf  ; 
nous  ne  nous  occuperons  que  des  principaux. 

Le  lief  de  Ilartjueville  a[q>artpnail,  au  quinzième  siècte,  à  lafainille 
Uouipart^  qui  [vossédait  également  la  seigneuide  de  Puyrobert,  dans 
la  [varoisse  de  Cliampniers  A  la  fin  du  seizième  siècle  et  au  com“ 
mencement  tlu  dix-se[vtièmf\  nous  trouvons,  comme  seigneur  de 
Barq  lie  ville,  Calriæ.^  [vetit-fils  de  Marie  Bompart,  qui  laissa 

cette  seigneurie  a  sou  fils,  Henri  Cairvi\ 

Antoinetîe  Catrh:  hérita  de  ce  dernier:  elle  épousa  Clément 
Frolier-Tison ,  écuyer,  sieur  de  La  lîocliette  qui,  par  contrat  du 
10  avril  1671,  céda  lîarq  iieville  à  Marc  tPnllaumeau.  écuyer,  sieur 
de  Uuelle.  Enlle  terre  fut  ensuite  vendue  le  26  janvier  170!  à  Jean 
Fé^  écuver,  sieur  de  Roisragon,  dont  les  descendants  Tout  toujours 
posséilée*  M.  F rançuhdJon  Fé  de  liarquevilie,  mort  sans  postérité 
le  22  avril  1870,  légua  le  logis  de  Barqtieville  à  la  ville  de  Chàteau- 
neuf,  qui  y  a  établi  un  liosfdce. 

Le  logis  du  Tillel,  siège  dhine  seigneurie  qui  relevait  de  celle 
d'Etaules,  était  situé  à  CliaieauneuF,  «  teimni  d  une  parl^  et  par  le 
devanC  d  la  grande  rtihe  pndditiue  par  laquelle  l  on  va  de  la  halle 
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dudü  Ckastcauneuf  à  l'èglise  dudil  lieu,  à.  dexlre,  ^mtlire  et  par 
derrière  au  marché  vieulx dudit  lieu.  »  li  occupait  l'emplacement  où 
s’élève aujoiird'luii  la  maison  de  M'  Durieiix,  notaire,  11  en  subsiste 
encore  une  jolie  chapelle  de  la  llenaissance. 

A  la  lin  du  quinzième  siècle,  le  loj>is  et  la  seigneurie  du  Tillot 
étaient  la  propriété  de  Hélie  du  TUlci,  personnage  important  qui 
fut  vice-président  de  la  Chambre  des  Comptes,  à  Paris,  puis  maire 
d'Angouléme  en  1502  et  1503.  Vers  le  milieu  du  seizième  siècle, 
le  ïillet  fut  acquis  par  Jean  des  Ages,  seigneur  de  Macqueville, 
qui  le  laissa  à  François  des  Ages,  sieur  de  Maumont.  I.,a  fille  de 
"François  des  Ages,  Herirande,  épousa  François  de  La  Rochefoucauld 
d'Orbé  qui,  par  acte  du  28  janvier  1008,  vendit  le  Tillet  à  Hagmomt 
de  Forgucs,  baron  Larochauilrg . 

Le  logis  et  la  seigneurie  du  Tillet  furent  alors  séparés.  La  sei¬ 
gneurie  demeura  dans  la  famille  de  Korgues  jusque  vers  la  lin  du 
dix-septième  siècle;  puis  elle  passa  dans  ia  famille  Fé. 

Quant  au  logis  du  Tillet,  il  fut  cédé  par  Raymond  de  Forgues  à 
François  lîedou,  sieur  de  Neuillae.  11  fut  ensuite  acquis  par^/ùoî'nc 
Leviste,  receveur  des  consignations  de  la  Prévôté  royale  de  Château- 
neuf,  qui,  par  acte  du  4  novembre  162i,  l'arrenta  à  Michel  Gmm- 
herteau,  écuyer,  sieur  du  Treuil.  I.,cs  héritiers  de  ce  dernier  l’arren- 
lèreut  à  leur  tour,  le  25  avril  1051,  à  François  Guiliot,  sieur  de 
la  Puisade,  conseiller  du  roi,  juge-prévôt  de  Châteauneuf.  Les 
héritiers  du  sieur  de  la  Puisade  conservèrent  le  logis  du  Tillet 
pendant  les  dix-septième  et  di.v-huitième  siècles. 

La  seigneurie  de.  Vignes,  qui  s'étendait  sur  les  deux  paroisses  de 
Mosnac  et  de  Châteauneuf,  avait  son  siège  dans  cette  dernière 
paroisse.  File  appartenait,  au  quinzième  siècle  à  Jean  Gaslaud, 
seigneur  d'Etaules,  qui  la  tenait  à  titre  d'héritier  de  Guillaume  de 
Vibrac.  Pendant  la  première  moitié  du  seizième  siècle,  la  seigneurie 
de  Vignes  changea  fréquemment  de  propriétaire  et,  le  18  novem¬ 
bre  1557,  elle  fut  acquise  par  Philippe  Gandiüaud,  procureur  du 
roi  â  Châteauneuf,  qui  l’échangea  à  Jean  lesseron,  bourgeois  de 
Châteauneuf,  contre  le  lief  des  Plassoiis, 

Le  29  janvier  162(},  Anfoine  Gandillaud,  fils  de  Philippe,  vendit 
Vignes  et  le  Gré  à  Pierre  Fè,  seigneur  d'Uauteroche.  Après  avoir 


été  partagés,  pendant  le  dix-septième  siècle,  entre  les  familles  Fé 
et  Rarabaïul,  ces  deux  (iefs  revinrent  à  la  famille  Fé,  au  dix-lmi- 
tiême  siècle. 

Le  logis  noble  de  Boiaragon  appartenait  au  seizième  siècle  à  la 
famille  Geiinard  de  Malaville.  Acquis  au  dix- septième  siècle  par 
Jean  Fé,  sieur  de  Fondenis,  il  resta  longtemps  dans  cette  famille. 
M  appartient  aujourd'hui  à  M.  Jules  Bichat'd. 

Un  couvent  de  Minimes  avait  été  fondé  en  1619  par  un  curé  de 
Châteauneuf,  du  nom  A'Estienne  Baslard.  Cette  institution,  qui  a 
duré  jusqu’en  1789,  a  donné  son  nom  à  une  place  et  a  une  rue  de 
Châteauneuf. 

I^a  ville  de  Châteauneuf  {18;53  iiab.),  à  vingt-cinq  kilomètres  est 
de  Cognac,  est  dans  une  très  agréable  situation,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Charente,  â  l’endroit  où  le  fleuve  est  rejoint  par  un  petit 
aflluent,  le  Biau,  qui  parcourt  une  vallée  des  plus  pittoresques.  Une 
magnifique  avenue,  plantée  de  beaux  marronniers,  unit  la  gare 
au  centre  de  la  ville,  où  l’on  voit  un  joli  liôtel-de-ville. 

C'est  une  ville  commerçante,  qui  a  beaucoup  souffert  de  la  crise 
phylloxérique,  mais  à  laquelle  la  reconstitution  des  vignobles  a 
rendu  son  ancienne  prospérité.  Ün  y  trouve  d'importantes  maisons 
d’exportation,  parmi  lesquelles  nous  pouvons  citer  les  maisons 
E.  Norniandin  et  C'®,  K.  Fournier  et  Ed .  Gaudrg,  A.  Tesseron^ 

etc.,  etc. 

L’industrie  est  représentée  par  deux  importantes  manufactures  : 
une  manufacture  de  feutres  pour  la  papeterie,  dirigée  par  M.  Mat- 
tard  et  une  manufacture  de  chaussures,  dont  le  propriétaire  est 
M.  Bochon. 

De  bonnes  foires  se  tiennent, le  IG  de  chaque  mois, à  Châteauneuf, 
qui  possède  une  perception,  un  bureau  de  poste  et  deux  études 
de  notaire. 

Les  registres  de  l'état-civil  remontent  à  l’année  1638;  mais  il 
manque  les  années  1738  et  1739. 

Par  sa  partie  antérieure  le  pont  de  Châteauneuf  remonte  au 
treizième  siècle. 
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Le  monument  le  plus  remarquable  de  Chftteauneuf  est  son  église, 
classée  parmi  les  monuinerits  liisloriques. 

Celle  étrli.--e  a  remplacé  un  nioniiment  beaucoup  plus  ancien  et 
conteriiporain  de  la  cliapelle  de  St-.Uan,  (jue  les  traditions  locales 
ariiriiient  exister  dans  le  cimetière  et  (jui  esl,  sans  ancuii  doute, 
l'ossuaire  caciié  sous  la  terre  à  rexlréniité  sud-ouest,  dont  le  plan 
très  curieux  et  les  détails  arcliilecliiranx  ni‘  peuvent  concorder 
qu’  avec  la  deslinalioïi  il'iiii  liajii it^lèro. 

IJeglise  Saint*  l*i(‘j  rc  tle  U'aniiouf  fut  foiitiée,  au  dire  da  i'iiis- 
torieu  Corlieu,  jnir  (iuillanrno  ][l  TailkFor,  qui  udininistrLi  l'Aimou- 
ïuois  de  I U87  à  I  !  ÜO, 

Celle  dale  esl  [n'eiiiouse  |iour  retudi'  tlt.^  colle  oirliso,  qui  eï'l  une 
lies  plus  Icelles  (lu  dé[ïartemoii l . 

C’esl  une  l>asilique  a  trois  luds,  l^uiuinoe  [lar  un  traii^tqit,  que 
couronnaienî,  a  rorij^ino,  trois  ahsides  stqjaiCf  s  |)ar  dciux  chevols 
reclangulaii os  répondant,  aux  l^a5:^es  ru- fs. 

(hi  duC  au  quinzième  siècle^  roconstr  uire  !(^  sanc  tuaire  prirH.dpul 
et  cliapelles  du  nord . 

La  sculpture  de  l  éjilise  de  CtuVleauneul,  les  tielles  [uaqiortious  de 
ses  nefs  et  surtout  sa  luaji’uilicjue  faqnde  en  font  nu  sujet  d  élude 
pour  les  arcliéolofiues* 

Dans  Larcade  nord  de  celle  fac^ude  on  reiiconliai  la  sialue  équestre 
de  l  ouigmatique  pLU'Sounage,  dans  lef|uol  on  veut  voir  tour  à  tour 
un  Sâiiit-Martîn,  un  Saint-deorges,  reinpereur  Constaiilinj  ou  plus 
sirnphonent  le  londateur  de  1  églist^,  cette  dernière  livpoUiès(^ 
étant  (‘Il  réalité  celle  qui  soulève  le  moins  d'olqeclions . 

Depuis  soixante  anSj  l'église  de  Clialeauneur  esl  i'ohjet  d'une 
restauration,  commencée  par  AL  Paul  Aljadie,  Ce  travail  iCesl 
jioinl  achevé;  iiéaiiinoins.  dans  son  mohilier  encore  incompIeL  oti 
doit  signaler  une  belle  sonnerie  de  sept  clocliesj  un  oiagnifi([ue 
clieini[i  de  croix,  un  confessioTinal  d'un  dessin  rcinar<]uahle  et  une 
artislique  série  de  belles  verrières. 

On  voit  encore»  prés  de  réglise,  un  vieux  bàliineul  du  seizième 
siècle»  qui  servit  de  logement  au  prieur  çoniniendataire  ih‘  Clifi- 
teauiieu  L 


Gliâteauneuf  est  un  nœiul  très  important  de  voles  de  communi¬ 
cation,  La  ligne  de  cliemin  de  fer  d\Angoulcme  à  Saintes  y  possède 
une  station  dont  le  trafic  est  considérable  ;  il  s*en  détache  la  ligne 
de  St-Marien>,  ^jui  met  CliAtcauneuf  en  relations  directes  avec 
Hordeaux. 

Une  roule  départemeMtale  et  ([uatre  chemins  de  grande  commu¬ 
nication  se  croisent  à  Gliù^leauneuf.  ('e  sont  :  la  route  de  Saint-Même 
à  lÜanzac  (rente  déparlementale  n^  10  ile  Cognac  a  lîibérac);  la 
route  de  Pont  à-Brac  h  lliersac  (cliernln  de  grande  couimnnication 
n*  6  iie  l!iirbe/i(mx  à  Sau/é- Vanssais)  ^  la  route  de  Ligiiières  a  Angou- 
léme  fcheiniu  de  irrande  communication  lU  12  iie  Chasseneuil  à 
Arcliiae:  ;  la  route  de  CliALeauncuf  à  Jarnac  (chemin  de  grande 
communicaLion  2i  de  Saïut-Sévt  j*in  à  Mathai  et  la  route  de 
Chateauneul  a  Clianiiatil:  cl^emlu  ile  gramle  communication  ii""  82 
di‘  Cbéteaiuieuf  a  LavaleUe. 

Plusieurs  chemins  ddntérêt  commun  unissent  la  ville  de  ChQ- 
teanneuf  aux  communes  voisines  de  Saint-Sirneux,  de  liouteville, 
de  Malaville  et  d(‘  Boullet,  Les  chemins  vicinaux  ordinaires  com¬ 
plètent  ce  réseau . 

[ai  (;ommnnc  de  (Miateaiineut  est  iie  bçancQii[ï  la  [dus  vaste  du 
canton;  elle  comprend  la  commuîie  de  ÜluUcauueui  proprement 
dite  et  l  anciciiiiti  commuHe  de  >iiiuL-Siiriii- 

La  commune  de  Chùteauucnf  propremcriL  dite  s  elend  sur  la 
rive  ‘^auche  delà  (diarvulc,  Lest  une  cuulrec  lortcincnt  accidcfitée. 
ün  V  trouve  de  huuies  coHitii'S  d’où  l;i  vue  s'étend  nu  loin  .jus(iu  aux 
reinpaib  d'An^onlèrne  et  de  ravissants  vallons  i»arini  lesquels  nous 
citerons  tout  part  ieulièreinunt  la  vallée  du  titan  (d  celle  d  !  taule- 
roche.  r,eit(!  dernière  vallée,  avec  ses  magiiilii] nés  rochers,  est 
des  plus  |pittorest|ues.  MailnuirenstMiUMit.  oe.s  l•oelIel■s  disparaissent 
peu  a  peu  son-  le  pic  des  carriers,  et,  d’ici  peu  de  temps,  ils  n'exis¬ 
teront  [dus  .[u'à  l'étal  d<,‘  souvenirs.  Citons  épileineiit  la  délicieuse 

coiiibc  Ijüisée  «le  Bois>-Unrand. 

De  très  iinportantts  carrières  .le  pierre  .le  taille  et  de  pierre  dure 

sont  ouvertes  dans  le  massif  des  collines. 

Les  principaux  liauieaux  sont  :  Hùitnjioux  hab.)^  sui  Li  loute 
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de  Lavalette;  la  Tente  (94  hab.),  vrai  faubourg-  de  Châteauneuf, 
où  SC  trouve  l'usine  à  ga/;  Chassors  (83  hab.),  près  de  la  route  de 
Cognac;  Haiiteroche  (23  hab,),  au-dessus  de  la  vallée  dont  nous 
parlons  plus  haut;  le  Cruzeau  (34  hab.),  près  de  la  route  d'Archiac; 
le  Orand-liandy  (36  hab,),  près  de  la  route  d'Ang^oulôrae;  la  Tré- 
vôterie  (34  hab,);  les  Johits  (24  hab.),  les  Peyroimets  (24  hab.), 
et  le  Gré  (26  hab.),  près  de  la  route  de  Mosnac  ;  la  Pelleterie  (15  hab.), 
dans  un  site  ravissant,  sur  le  Biau;  Chez-Girard  (33  hab.)  et  Chez 
Merlet  (39  hab.),  près  de  la  ligne  de  Saint-Mariens  ;  Vontanry 
(47  hab.),  sur  la  route  de  Malaville;  Uoisclurand  (63  hab.),  dans  une 
combe  boisée;  Perdrix- Rouge  (23  hab.),  au  sommet  d’une  colline 
d'oùjla  vue  est  superbe;  l'Etang  (28  hab.),  sur  la  roule  de  Blauzac  ; 
la  Chapelle  (14  hab.),  sur  la  route  d’Angoulême,  où  se  trouvait 
autrefois  une  maladrcrie  rovale. 

La  petite  commune  (de  Saint-Surin,  réunie  à  Châteauneuf,  occu¬ 
pait  une  presqu'île  entourée  par  la  Charente,  Son  ancien  chef-lieu 
est  aujourd’hui  un  hameau  de  quarante-quatre  habitants,  situé  entre 
la  Charente  et  la  route  de  Châteauneuf  à  Uîersac. 

La  petite  église  de  Saint-Surin,  désalTeclée  et  vendue  au  moment 
où  elle  allait  être  inscrite  au  nombre  des  monuments  historiques, 
remonte  au  huitième  ou  neuvième  siècle.  Elle  a  été  simplement 
surélevée  et  voûtée  au  onzième  siècle.  Elle  est  le  type  authentique 
et  absolument  conservé  de  la  plupart  des  édilices  religieux  posté¬ 
rieurs  de  la  vallée  de  la  Charente. 

Les  hameaux  qui  dépendent  de  l’ancienne  commune  de  Saint- 
Surin,  sont:  Chez-Pelle  geais  (2a  hab.),  dans  un  site  pittoresque: 
Chez-PétiUon  (30  hab.),  sur  la  roule  d'IIiersac  ;  la  Mothe  (37  hab.), 
à  l’extrémité  du  pont  de  Cbàteaiinenf  ;  Coutardières  (23  hab.),  où 
la  vallée  de  la  Charente  est  de  toute  beauté,  etc.,  etc. 


Commune  de  mosnac 

Superficie  =  634  hect.,  12  ;  Population  =  403  habitants- 


La  commune  de  Mosiiac  forme  une  presqu'île  limitée  par  la  Cha¬ 
rente^  dont  le  cours  est  parsemé  d  îtes  ombragées  de  beaux  arbres. 
Cette  commune  doit  sa  richesse  à  la  grande  fertilité  de  son  sol  : 
de  quelque  côté  que  se  portent  les  regards,  ce  ne  sont  que  vigno¬ 
bles  hixiiriaiits,  grasses  prairies  ou  ciiainps  livrés  a  la  culture  ma¬ 
raîchère,  dont  les  produits  sont  justement  estimés^  notamment  les 
asperges  et  les  petits  pois. 

L'industrie  est  représentée  par  les  importants  moulins  de  Malvy, 
niûs  par  la  Charente. 

La  partie  occidentale  de  la  commune  est  arrosée  par  un  petit  af- 
tluent  de  la  Charente,  la  Veinde^  qui  vient  de  la  commune  voisine 
de  Saint- Estèphe* 

Le  chemin  de  fer  de  l  Etat  (ligne  d  AngouLôme  à  Saintes)  traverse 
toute  la  commune,  en  suivant  la  vallée  de  la  Charente,  et  possède, 
au  bourg  de  Mosnac,  une  station^  ouverte  seulement  au  service  de 
la  grande  vitesse. 

En  dehors  du  chemin  de  fer^  la  commune  de  Mosnac  n’est  des¬ 
servie  que  par  des  chemins  vicinaux  onl inaires,  qui  la  relient  è  Cliè- 
teauneuf,  à  la  gare  de  Sîreuil,  k  Chanipmillon  et  a  Saint-Simeux, 
Pour  atteindre  cette  dernière  commune,  le  chemiLi  traverse  la  Cha¬ 
rente  sur  un  pont  récemment  cons  t  mit - 

Mosnac  eut,  de  bonne  heure,  des  seigneurs  particuliers,  qui  rele¬ 
vaient  directement  des  comtes  d  Angoulcme.  Aymar  de  Mosnac  et 
Salomon  de  Mosnac  sont  cités  comme  vivant  k  la  (in  du  treizième 
siècle  et  au  commencement  du  quatorzième. 

Un  peu  plus  tard*  la  terre  de  Mosnac  passa  aux  mains  de  Geoffroy, 
seigneur  de  Vaux,  en  liouillac,  par  son  mariage  avec  isahelle  de 
Mosnac  et,  au  quinzième  siècle,  cette  terre  fut  partagée  entre  les 
deux  frères,  Jean  et  Charlol  de  Mosnac^ 
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Jean  de  Mosnac  eut  une  fille,  Mathurine^  qui  épousa  lioncr  .Iw- 
geard  et  lit  passer  dans  la  famille  Aup:eanl  la  portion  de  Mosnac 
qui  lui  revenait.  Cette  famille  Auf-caid  conserva  iMosnac  pendant 
tout  le  seizième  siècle  ;  elle  eut  pour  dernier  représentant  'Ihantas 
Augeard,  qui  mourut  vers  vers  rauuée  15()!t,  sans  laisser  d  éniants. 

L^autre  portion  de  Mosnac  fut  réunie  à  la  seiiineurie  de  lloiifii- 
gnac,  en  .Monlidars,  |mr  runioii  de  la  lille  de  Chariot  de  Mo.snuc 
avec  Henri  Veileian.  seianeur  de  l{ùufîiü:iiae.  IHvers  marlaües  suc- 
cessifs  rt,  en  lieu,  le  iiiMriaj’e  de  MiU'fjuerilv 

dame  de  llouflignae  et  du  IJreuil  ilo  [tüuiieuilj  Uu^muh^ 

seigneur  tle  lîirac,  rendirent  cv.  dernier  [Kisses-eur  des  seigneuries 
de  Ixouilignae  et  de  iMosnuc,  Il  nionrnt  jeiuie  et,  |iar  eoiilral  du 
octobre  Id02,  ses  héritiers  vendirtMÜ  les  dt'ux  liomaines  h 

V  ê 

le  MuH}ne}\  sieur  de  LiuLif^e, 

|{ii  M>33,  Hf/fjpolf/le  (le  la  P/ac(\  vetive  de  Jac(|ues  le  Mnsnierj 
écliangoii  la  seigneui  ie  de  Mosnac  contre  le  ctuMcaii  d'Artlenne,  tpiî 
app.'irttuiait  k  Calherme  liedoftj  dame  dr;  Forgiies.  La  faiiiille  de 
Lorgnes  posstnia  Mosnac  jusque  vers  la  lin  du  dix-septième  siècle, 
époejne  h  laquelle  la  famille  de  SaintMlei  miiiCj  qui  possédait,  de[>iiis 
le  23  août  167'dj  le  iief  de  la  Barrière,  acfjuil  égaleuient  Mosnac. 


Outre  la  seigneurie  de  Mosnac,  celte  paroisse  comprenait  deux 
autres  (iefs  importants  :  la  Harrif^ie  et  la  l)escenflerie. 

La  fiarrierç'.  était  une  maison  tiohle  qui,  au  <juin/jèmç  siècle,  ap¬ 
partenait  a  la  famille  Dussault  et  qui  [>assa,  au  seiiütème  siècle^  aux 
mains  de  Viacenl  de  Villars.  La  veuve  de  ce  dernier,  Marie  i}irard, 
vendit  la  Barrière  à  Hélie  de  Marlhteau,  sieur  de  la  Touche  dWtiais, 
dont  le  petit-lils  laissa  [)Our  héritières  ses  trois  snairs,  Antie  du  Fort 
de  Foriteuiller,  Charlotte  Corguol  de  (ilauge  et  Maï'guerilo  de  ia 
Cour  de  Clienaud* 

Bar  corBrat  du  23  août  Mi7!L  la  Barrière  fut  vendue  a  messir^' 
A(exa}t(lre  de  ^ainl-Iiermiae,  srdgncur  iln  Ffi  en  Sireuil,  <iHi  uiou- 
nit  sans  postérité.  Ce  lut  alors  sou  frère,  Cl^sar  de  Saint-Uermu^e 
qui  luTita  dé  la  Barrière  td  transmit  ce  domaine  à  ses  descendants^ 

Le  membre  le  plus  remarcpiable  de  cette  famille  lut  Armand 'Jean 
de  Saint-Hermine,  qui  naquit  le  19  décembre  1770,  fut  successive 
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ment  capitaine  au  régiment  de  Picardie-cavalerie,  lieutenant  de  ia 
garde  constitutionnelle  de  Louis  XVI,  maire  de  Niort,  député  des 
Deux-Sèvres,  préfet,  et  qui  mourut  le  18  mars  18o0,  après  avoir 
été  promu  pair  de  France  en  1839. 

En  1807,  la  terre  de  la  Barrière  fut  vendue  par  les  Saint-tler- 
mine  à  M.  Antoine  drt  Mas  de  Salvert  et,  à  la  mort  de  ce  dernier, 
en  1852,  elle  lut  acquise  par  M.  Félix  /ïîuîère,  dont  ia  famille  la  pos¬ 
sède  encore  actuellement. 


I,a  Descenderie  s’appelait,  dans  le  principe,  le  Maine-Texandier 
ou  la  Texandcrie ,  C'était  un  Itef  qui  dépendait  de  la  seigneurie  de 
Mosnac  et  Kouflignac.  Au  coiniiieucement  du  seizième  siècle,  ce  fief 
fut  divisé  et  une  partie  en  fut  acquise  par  GniKaitnie  Gandillaïul, 
de  Châteauncuf,  qui  en  laissa  la  propriété  a  ses  héritiers.  Un  de 
ses  descendants,  Philippe  üandiliaud,  procureur  du  roi  à  GluUeau- 
neuf  et  Bouteville, agrandit  considérahlenient  le  domaine  de  la  Des¬ 
cenderie  par  diverses  acquisitions  et  notamment  par  celle  des  liefs 
voisins  de  Vignes  et  du  Gré,  qu’il  acquit  de  Jean  Tesseron,  écuyer. 

Son  nis,A/iroîrt(?  Gandiliand,  après  avoir  vécu  longtemps  à  la  Des¬ 
cenderie,  vendit  cette  terre,  le  29  janvier  1620,  à  Pierre  Fé,  sieur 
d'ilanteroclie,  pour  le  prix  de  seize  mille  cinq  cents  livres.  Le  fils 
aîné  de  ce  dernier,  Pierre  Fé,  hérita  de  la  Descenderie.  Il  mourut 
en  1671,  après  avoir  acquis  de  Marie  Renaudot,  veuve  de  François 
Faugeron,  le  lieu  de  Blanchelleiir  et  ses  dé[iendances,  ce  qui  donna 
une  nouvelle  valeur  à  scs  domaines. 

Sa  petite-fille, Fc,  épousa,  le  !1  février  1679,  François  P iet, 
sieur  de  la  Bergerie, et  lui  porta  en  dot  le  domaine  de  la  Descende¬ 
rie,  qui  appartient  encore  aujourd'hui  à  ses  descendants. 


Le  bourg  de  Mosnac  (96  hah.)  est  très  agréablement  situé,  au 
milieu  d’une  plaine  riclie  et  fertile,  à  quatre  kilomètres  nord-est  de 
Châteauneuf  et  vingt-neuf  kilomètres  de  Cognac. 

Son  église  offre  une  particularité  remarquable  :  elle  est  orientée 
en  [)lein  nord.  Elle  est  Je  fondation  fort  ancienne  ;  certaines  par¬ 
ties  paraissent  être  antérieures  au  onzième  siècle.  L’abside  actuelle 
fut  reconstruite  au  treizième  siècle.  File  était  de  vastes  proportions; 


elle  garde  encore  à  Vintérieiir,  une  riche  parure  de  demi'ColonneSj 
dont  les  bases  sont  très  ornées  ;  on  y  reinarque  une  belle  crédence 
du  quinzième  siècle* 

Dans  la  muraille  qui  fait  face  à  lautel  de  la  chapelle  de  Test,  un 
peu  à  droite,  on  peut  encore  voir  un  tabernacle  eucharistique  pri¬ 
mitif*  C'est  une  chambre  carrée,  creusée  entièrement  dans  l'épais¬ 
seur  de  la  muraille  et  dont  Couverture  est  munie  d'une  forte  feuil¬ 
lure,  destinée  k  recevoir  une  porte  en  bois  ou  en  métal  très  épaisse 
et  très  sure* 


L  église  de  Mosnac  était  autrefois  le  siège  d'un  prieuré  dépendant 
de  celui  de  Salles -Lavalette*  Au  quinzième  siècle  ce  prieuré  fut  rat¬ 
taché  au  chapitre  d'Angoulème  et  enfin,  au  seizième  siècle,  de  pri¬ 
euré  il  devint  une  simple  cure. 

Les  registres  de  Tétat-civil  conservés  à  Mosnac,  remontent  a  l'an¬ 
née  1644, 

Près  du  village  de  la  Liège  (16  hah*l,  dans  une  île  ombragée  de 
la  Charente,  s’élevait  autrefois  une  église,  siège  d'un  prieuré,  fondé 
au  treizième  siècle  par  un  seigneur  de  Tourteron  et  donné  à  l'ab¬ 
baye  de  La  Couronne.  Ce  prieuré  fut  peu  important  et  sans  con- 
ventualité.  L'abhave  de  La  Couronne  eu  arrenta  les  biens  vers  le 
milieu  du  dix-septième  siècle*  Kn  1641,  l'église  et  le  logis  prieural 
tombaient  en  ruines. 

Parmi  les  principaux:  hameaux  disséminés  sur  le  territoire  de  Mos¬ 
nac,  nous  pouvons  citer:  la  V^oiile  {u2  hab.),  sur  le  penchant  d'un 
coteau,  près  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  ;  les  Sandons  (39  hab*), 
dans  une  jolie  situation,  d'où  bon  jouit  d'un  magnilique  coup-d’ueil  ; 
les  Touiileis  (13  bah*),  dont  une  partie  appartient  a  la  commune 
de  Chàteaiineuf  ;  Chez-Fifsillier  (23  hab.),  près  de  la  Voûte* 

Citons,  en  terminant,  le  Maine-Joiiiet^  propriété  importante,  appar- 
nant  à  Mlle  (irémi-l^ubois^  et  à  laquelle  on  accède  par  une  belle  ave¬ 
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Commune  de  Saint-Simeux 

Superficie  =  940  hect.  7l  ;  Population  =  419  habitants 


(.ornp[  i>e  (‘ritini'fuuÉMit  Ijî  houoti'  <]ue  fVn  tue  la  Charente 

^‘Tllre  C.fui  tn  [niiilloii  et  \  ih[jH7  hi  tf^nirinine  Ar  Saint-Siineux  (antre- 
tois  Sai  fncori  I  tx  s  npt'  un  ])ltiU>aii  rievé  el  [rmi  liolsé,  tient  le 
sol  se  jïivle  [H  irini  [ni!eno*nl  h  la  rnlliirn  rte  la  v’iiino*  Aussi  les  rava¬ 
ges  (lu  pliylloxét  a  y  I  lireiil-iis  jiarLienlioreiiieti t  sensiljles  ;  mais 
aujmud  lui!  la  reron^t.it(l^iol|  iJn  a  ramené  tlans  le  pays 

raisanee  ni  la  prosjKMtlé.  I niS'pcntiruiiiiiant  des  vignes,  on  rencon- 
lr(‘  égralnmeril  tlt^  huiines  prairies  le  lorig^  des  lives  tle  la  Charente, 
[.industrie  isl  rnjnést  iilér  [air  d<^■^  luoulins  importants,  dont  la 
fondation  letuoiile  tout  au  muirM  aux  [)nunicres  annéi‘S  du  t|tiator' 
/dème  siècde. 

La  stalion  de  ilieuiiu  de  l'er  hi  [dus  [iroclir^  de  Saint-Simeux  est 
celle  do  Chateauiieiit  :  cefurndant  1rs  vovagtuirs  [lenvoEit  prendre 
certains  trains  à  la  halle  dr  .Mr^>uaîa  à  ileux  kilomètres, 

La  prineipalo  voii'  do  cuinmuiiiraLioii  dn  la  com niune  est  la  route 
de  (jljiUoauneuf  à  lliorsae  (eliomiu  df‘  grainle  commiinlcaliori  n^  6 
de  liarbr/ieux  h  San//'  Vaus^nis;,  tint  la  traverse  (lu  sud  au  nord* 
La  roule  de  ChàLtuiuneut  ii  .larnac  (chemin  de  grande  eomniuni- 
cation  lO'  1^:2  île  Saint -St; veri n  ii  Maldïa  suit  a  Louesl  la  vallée  de 
la  CliaiaTiti'  ut  îles  cliemiri'^  d  intèjél  t“ominMn  relient  Saiiit‘Sîmeiïx 
aux  coiniiiunes  voisines  tle  Vibrar.  t lliam[Miiillon  et  Moulidars. 

11  ne  [larait  [ïus  y  u\{dr  ou  lIo  seigni-urial  au  bourg  de  Snint- 
Simeux  ;  tuais. à  [leu  di-  distanci  a  nu  d^^ssus  du  clierniu  de  Chàtoau- 
nonf  et  dominant  la  tdnui'iiliu  s  élmniil.  au  Moyen-Age,  une  forte¬ 
resse,  a  P  [ad  eu  la  lohf'  dv  ,[j  n  i  a  dû  être  détruite  [ïendaut 

la  guerif'  tle  thuil  ans. 


Les  princi[)anx  liels  do  la  paroisse  tle  Saint*Simtux  étaient 
Touriemn  et  Eiaule^^ . 


Le  loffis  de  Tourtcron^  dans  une  belle  situation  au-dessus  de  la 
route  de  Chftteauneuf  à  Jarnac,  domine  la  vallée  de  la  Charente  et 
est  entouré  d’un  parc  mag^niliqne. 

C’était  au  Moyen-Age  une  dépendance  de  la  seigneurie  du  Fil,  en 
Sireuil,  qui  passaavecle  Fâ,  aux  seigneurs  de  Saint-Hermine.  Ces 
derniers  firent  construire  le  logis  actuel,  qui  prit  leur  nom. 

Au  quinzième  siècle,  Tourteron  fut  divisé  et  forma  deux  seigneu¬ 
ries  :  Sainte  Hermine ,  dont  les  dépendances  s'étendaient  jusqu'à  la 
Charente  et  qui  a  survécu  jusqu'à  nos  jours,  et  le  Petit  Tourteron, 
qui  s’avançait  dans  les  terres,  du  côté  de  Planson,  et  dont  le  logis 
a  (ait  place  à  des  maisons  particulières. 

Vers  la  fin  du  quinzième  siècle,  le  Petit  Toiiriemn  fut  vendu 
par  Philippe  de  Polian  à  Charles  d'Orléans,  comte  d’Angoulême  et 
père  de  François  i®'.  De  ce  fait,  cette  terre  devint  la  possession 
dos  rois  de  France,  (]ui  la  conservèrent  jusqu'au  mois  de  février 
1593,  époque  à  laquelle  le  roi  Henri  IV  la  vendit,  avec  la  terre  de 
nouteville,  à  messire  Hernard  de  iléon  de  Mas&ès,  lieutenant  géné¬ 
ral  d'Angoumois  Auniset  Saintonge,  et  gouverneur  de  La  Hochelle. 
Deux  ans  plus  tard,  en  1595,  ce  dernier  revendit  le  Petit  Tourteron 
à  M.  Matkitrin  GilHbert,  conseiller  du  roi. 

Cependant,  le  logis  de  Saint -Hermine  était  resté  la  propriété  des 
seigneurs  du  FA  jusqu’au  milieu  du  seizième  siècle.  A  cotte  épo¬ 
que,  ce  logis  fut  également  vendu  à  M,  Mathunn  Gillihert. 

Le  22  juin  1599,  les  héritiers  de  M.  Gillihert  licitèrent  Tourteron, 
qui  fut  acquis  par  Philippe  t'aligon,  sieur  de  La  Chapelle,  et  le  12 
juillet  suivant,  la  veuve  de  .Mathuriu  Gillihert  renonça,  en  laveur 
du  môme  Faligon,  à  la  jouissance  du  logis  de  Saint-Hermine,  jouis¬ 
sance  à  laquelle  lui  donnait  droit  son  contrat  de  mariage. 

La  famille  Faligon  allait  bientôt  réunir  entre  ses  mains  la  totalité 
des  biens  dépendant  de  Tourteron.  Lu  eliet,  dans  ces  diverses 
mutations,  il  n'étail  pas  question  de  la  seigneurie,  c’est-à-dire  de 
la  mouvance  féodale  de  Saint-Hermine,  qui  avait  été  vendue,  en 
1552,  par  les  Saint-Hermine  à  Guillaume  Gelinard,  seigneur  de 
Malaville,  conseiller  du  roi. 

Le  21  juin  1652,  le  petit-lHs  de  ce  dernier,  Enunanuel  Geli?\ard 
qui,  en  1649,  avait  cédé_à  réméré  scs  biens  à  lle?iri  ftamùaud,  mar- 


—  I7ri  — 


ch&nd  d6  Châts&uneufj  les  racheta  à  ce  dernier  pour  les  revendre, 
le  8  juillet  suivant,  à  Guillaume  Faligojt,  fils  de  Philippe. 

Dès  lors,  Tourteron  fut  entièrement  réuni  entre  les  mains  de  la 
famille  Faligon. 

La  petite-fille  de  Guillaume  Faligon,  Françoise,  qui  hérita  du 
domaine  de  Tourteron,  épousa  JeanJiegjtmild,  seigneur  de  Ponde- 


ville,  Guissalle  et  autres  lieux  et  mourut  jeune  vers  1684,  Jean 
Regnaiild,  devenu  veuf,  se  remaria  le  30  septembre  1686.  Après 
son  second  mariage,  il  alla  habiter  son  logis  de  Guissalle,  laissant 
Tourteron  à  sa  fille  aînée,  Marguenle  Regnauld , 

Cette  dernière  s’unit,  en/l'Oi,  à  messire  ./ean  Uassiei\  seigneur 
des  Brosses;  puis,  devenue  veuve,  elle  se  remaria  à  messire  Pierre 
Barbarin,  sieur  de  la  Martinie,  qui  se  rendit,  en  personne,  le  9 
novembre  ITâfi,  à  la  Kochelle  pour  faire  hommage  au  roi  de  la  sei¬ 
gneurie  et  du  fief  de  Saint-Hermine.  Seulement,  le  dénombrement 
n'ayant  pas  suivi  l'hommage  dans  les  quarante  jours,  ainsi  que 
c’était  l’usage,  la  seigneurie  de  Tourteron  fut  saisie  féodalement  et 
main-levée  ne  fut  donnée  qu’en  1736. 

Pierre  Barbarin  mourut  en  1738  ;  sa  veuve  afferma  alors  Tourte¬ 
ron  et  se  retira  à  Angouiéme,  où  elle  s'éteignit  elle-même  en  1772, 
De  son  premier  mariage  avec  Jean  Dassier,  Marguerite  De- 
giiauld  avait  plusieurs  enfants.  L'aîné,  Jean  François,  dit  le  che- 
vatier  Dassier,  succéda  à  sa  mère  comme  seigneur  de  Tourteron. 
Ayant  hérité  de  son  oncle,  messire  Paul  Dassior,  seigneur  de  tlhar- 
zat,  le  chevalier  Dassier  alla  haldterle  Confolentais  et  vendit  Tour¬ 
teron,  le  13  septembre  178G,  à  M.  Cgprien  Gabriel  de  Terrasson, 

Bn  1813,  lors  du  partae;e  des  biens  de  M,  de  Terrasson,  Tourte¬ 
ron  échut  à  sa  WWc, Anne-Thérèse,  raarie'e  à  M.  Seuiliet  de  Montegon, 
capitaine  d’infanterie.  M.  et  Mme  de  Montégon  habitèrent  l'ancien 
logis  île  Saint-llerin  iii6^  c{Li  ils  a  nié  n  apport;  ut  à  peu  près  couiinê  il 
l'est  aujourdinii* 

Leur  héritag'e  fnt  partagé  entre  leurs  deux  fi  11  eSj  dont  Lune  était 
mariée  avec  le  général  Matis*  Ce  dernier  racheta  une  partie  du 
lot  de  son  beau-frère,  reconstitua  un  assez  joli  domaine  et  mou¬ 
rut  à  Tourteron  le  2  juin  LSo7,  à  luge  de  8i  ans.  Après  sa  mort 
Tourteron  fut  vendu  et  morcelé*  lEii  1869,  le  logis  lut  acquis  par 
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M.  L  (hnct^  Hoiteait,  in'frociaiit  à.  Atigoiilômc,  qui  le  possède  encore 
actuellemoiit. 

[’n  gros  village  s  est  ^loiipé  mitoiir  du  loi^is  tii  Tonrleroii  (88 
hab.)  MM  haiMi’iiM  plus  |iOMpl/‘  que  le  rliel-lieu  de  ki  com- 
m  U  n  e . 


La  seigiieuiie  <1  /ùafUr  -  hiil  moins  imporlaTile  ;  neanmoins  elle 
détendait  sur  ^cpl  pumi^Ms  ri  dépendait  ilt‘  rdiàteanneut  pour  la 
j)lus  grande  |mrlie,  I,e  logis,  a  deux  kilomètres  au  sud  de  Tonrte- 
lon,  était  égaiemmit  situé  dans  une  très  i)elk“  position,  au-dessus 
de  la  valtér'  tle  la  Ltia renie. 

Les  jM'fmiiérs  seigneurs  qui  nous  soient  connus,  vi¬ 

vaient  sous  [e  rrgue  lie  Lliarîos  VM.  Pendant  toute  la  seconde 
moitié  du  {|uii]/dè[ue  skarle,  nous  trou  vous  Jran  daslaud  qui,  pour 
une  raisozî  que  innis  ignorons,  au  lieu  d'administrer  lui-inéme  ses 
kieiis,  en  cuiilia  rtulmiinslraliou,  vu  prOToier  lieu,  à  mcssire  Pierre 
fîai.afpei\  notair  e  a  (kiiUeMuneu  f,  |iiiis,  à  partir  de  Tannée  1490,  à 
messire  ^ ///////erZ,  \  [\vr  de  Lelleltes. 

Jean  (jüsiami  laissa  'leux  llls  <^1  une  fille,  i/aîné,  Jacques  (!as~ 
/aîfd.  lui  Miceéda  roniiiie  .'‘eiuneur  tld'kaules.  cl  Gsrandit  ses  do 
inaines  par^  |rlusimirs  aia[uisi(i^uis.  ||  avail  épon.sé  Jeanne  Giraudj  de 
la  maison  d'AnqLU'vilie  IkanI  inoj  t  sans  (Uifants,  il  laissa  pour  hé¬ 
ritier  CJuirfes  i‘rMver  ;  mais  sa  venvc,  <]ui  était  créancière  de 

la  succes''iou ,  céda  droits  au  seigm'ur  d  Amjueviile^  et  Llaules 
fut  vendu  j nd ieia  i renom I  mi  jn  nlit  de  tJiarles  de  Snusmoulins^  sei¬ 
gneur  d 'A  m|  i]e  vi  I  le,  qui  rendit  iioiiitnage  au  roi  le  ^9  octohre 

11.»  fc."  1.» 

non. 

(îliarles  de  So::stiioiilins  monriit  jeuiif  el  sa  veuve,  Louise  Gi- 
l'üMil,  coiisei  va  |;i  ji i(n.'.'ruit  i‘  iri’ilattles.  A  sa  tuort,  eu  160,  elle 
laissa  eeltv  jau  issan  -e  ii  sa  i'\\\*\  ./(n  t/n/'/fc  de  Soxsytwuii/ts. 

l  ne  '■fiileiiev  iirliil iü le  ilc  ItJli'i,  (|in  régla  les  successions  de 
Jacquelle  de  S()itsnioiiliii>,  de  son  iiiemier  mari,  David  Méliée,  et 
de  son  iils  aine.  Gjidléou  Mélu  e,  altribiia  la  tei're  d'Etaiiles  à  Josms 
Mt'/ice,  deuxième  Iils  de  JaeuiU'Ue.  Le  [udit-lil.s  de  Josias,  Pierre 
Méfiée^  seigiieur  d'Ardeiiue,  deviutj  à,  son  tour,  seigneur  d’Etaules 
a  la  mort  de  son  pèi’o  Isaie  .Méliée.  Cette  terre  lui  causa  de  nom- 


breux  traca^H  sur  ses  vieux  jours,  si  nous  eu  croyons  les  lettres  tians 
ler^(|uelles  il  ex|>riiuc  ses  (ioléaiu-i/s, 

l^ierre  Méfiée  uioiiiut  !e  21  février  âgé  de  qiiatrc-vin^’ 

quatre  ans.  Il  ne  laissail  pas  d'etifauts.  Min  d'éviter  le  partage 
(!' litanies  entre  les  notnhrenx  héritiers  auxquels  cette  terre  reve- 
lUiit.  ral>îjé  irAnr)iieville  acheta  leurs  [larts  éventuelles  et  en  resta 
seul  püssesseui  , 

A  la  uiort  de  ralîbc  dhKuqiieville,  Elan  les  passa  aux  mains  de  M. 
Cf/iJrien-Gaffriei  1  e/ rasion,  t'aîué  de  ses  trois  ueveiix,  qui,  trois 
ans  plus  tard,  devait  aequérir  également  Tourleron. 

Ilii  \S22^  1<»s  héritiers  ile  M.  de  Terrasson  vendirent  la  terre 
tl  hAaulès  au  sieur  iMesnarfi^  dont  les  ancêtres  l'avaient  cultivée^  de 
[k'm'o  rui  lils,  à  titre  di‘  t'eruiiers  ou  de  métavers*  Depuis  celte  épo- 
f]ue  le  domaine  a  été  moreedé. 

Une  partie  du  hameau  d'Ihaiiles,  le  Peiil  Elufdes.  aiqiarlleut  à  la 
commune  de  (diéteauneul. 


Le  ijourg  de  Sainl-Simeux  (7îï  lial>.),  est  adruirahlemeiit  situé,  an 
sommet  de  la  colline  qui  domine  la  vallée  de  la  (d)arente,  à  quatre 
kilomètres  nord-csl  de  Clialeauneur  et  viugl-neul  de  Cogmie.  De  ce 
[ïoiut  élevé  la  vuo  est  rnaguilique,  s'étendant  au  loiii  jusqu’aux 
collines  îles  cantons  de  lllaiiyac  et  de  Lavaiette  et  emlirassanl  loute 
la  boucle  de  la  Charente,  dont  h-s  eaux,  tantôt  calmes  et  paisibles, 
laiitôL  se  ]U'éci[>itant  avec  Iraciis  a  Iravers  les  écluses,  se  Jouent  au 
milieu  d  un  grand  nombres  d  îles  et  d’îlols  aux  irais  ombrages* 

l/églisc,  qui  avait  été  cüiisiruite  dans  le  style  roman,  fut  rema¬ 
niée  par  la  suite  et  restaurée  dans  le  st\de  ogival  du  quatorzième 
siècle.  Vers  11-  milieu  du  dix-neuvième  siècle  la  chute  du  clocher 
aimma  récrasemeiit  tin  saiieliiaire  et  l'église  dut  être  jecons Imite 
prosq  ne  em tièremen  t 

[)r  Léglisi'  romane  prirniiivej  il  reste  les  murailles  de  I  abside 
et  la  luise  du  clocher.  Au  quatorzième  siècle,  la  nef  primitive  lut 
remplacée  par  deux  travées  ogivales.  Le  cloclier,  qui  a  été  entiei'e 
ment  recousiruit,  n'a]q>artien t  à  aucun  style  bien  défini  ;  mais  il 
est  oxlrèmement  gracieux,  Kdifié  comme  il  1  est,  au  sommet  de  la 
haute  colliïie  qui  supporte  le  bourg  de  Saiut-Simeux.  il  attire  for- 


ns 


céinr^iil  lr‘s  diîs  voyageurs  qui  [jarcou i  eut  la  vallée  de  la 

Cdjat  en  te . 

Au  pi  cul  de  la  eolliiie,  le  loug*  de>  rives  de  la  t’ ha  nui  te,  s  éleiui 
UMulIcim*  (JiK'i  Corheauj'  -^iliah  ^  \  u  doeuineul,  |iarveiiu  jusqu  e 

nous,  nous  aiqa  eiid  (j  ue  le  niardi  a[)rès  la  ièle  tie  Saint  (leor^es 
de  I  année  1  dd  1,  GeoirreîV  de  Vaux,  seisnipur  de  Mosnar,  a  ar- 
tN  renté  à  Hélie  du  Ih'euii,  prieur  de  Mosnac,  les  inr>ulins  avecessaes 
((  l’t  [lèche  ri  es  {[ni  existent  {ions  récdnse  du  Cnrbean,  paroisse  de 
«  Sai iil-Si inen X.  Lf^s  nioulins  tie  Saint-Si  ineux  et  les  im^iortan- 

tes  pé(  lirries  qui  en  ilcqiendenl  sont  doin*  très  RTieieus  et  existent 
dt*puls  au  moins  la  [uaMniére  moitié  dn  quator/.iéine  siècle. 

Ihirnii  les  autres  liameanx  de  !a  (oriiinnite  île  Saint  Simeux  nous 
citerotis:  /(^Monlel  {'M  hah.),  5é|Kjré  du  liourji  par  un  ravin  an  lond 
duquel  coule  une  source  ahondaîüi*  i  l  d'ufi  la  vue  est  éiraiçnn  nt  fort 
lii'lle  ;  ffie::Tt^}fr}tfof/  td  liah.)  cl  le  Tr^zifiaiw  hali  ).  villaires  si¬ 
tués  il  la  liniilc  noni  de  la  corn rn nue  et  dont  une  partie  afqaii'lioiit 
à  la  commune  voisine  ile  rhani[)nii  lion  ;  les  (hnltcluitids  '2h  lia  h.)  ; 
!  Ifui^on  {21  hall,),  dans  riniérieur  drvs  terres^  pre^  des  Couradi^s. 

I  liions  en  lier  nier  Heu  l'a^u'eatile  lu, iris  du  Maine’  Michfiifd,  fjiii  lit 
partie  des  hiens  dei  la  faiiiilh'  d(^  IVrrasson  et  qui  apjiarlieiit  aujonr- 
d'hni  il  la  faniille  Normandin,  de  (Ihéteainien  i  , 


COMMUNE  DE  ViBRAC 

Superficie  =  282  hect.,  92  ;  Population  =  29t  habitants. 


Si,  après  avoir  quitté  le  lïourp:  fie  Saiiit-Simeiix.  nous  traversons 
le  plateau  en  fornir  tie  pronionloire.  qui  lorrue  le  ttu  ri  loire  fie  celi<- 
comniiine,  nou^  arrivons  au  liour^  th*  Vibrac,  (  liel  lieu  et  seule 
agglomération  fie  la  eonimune  ilii  ni  Ame  runn. 

Mette  eommune.  fie  faillie  éleufine.  possèfie  un  sol  lerlile.  [.a  priri- 
ci[iale  (  ultiin»  esLcriie  fieseéiéales;  les  vignes  reronslitiiées  couvrent 
une  étendue  fi'eriviroii  vingL-riu q  hectares,  La  C/iarrfi/f\  qui  arrnst^ 
fie  niagniütjues  ]>rairit‘-^,  limiie  la  eornmuTio  au  snfi;  te  Meuve  se 
divise  en  [fiusieinn  bras,  roiauaiil  ainsi  fie  itoin  iirens*  s  iit^s  ombra¬ 
gées  qui  l'enfient  les  environs  fie  \  ihrao  fies  pins  agréable-, 

I.  infinstrie  rst  re[)résentée  [lar  un  monlin  U  piètre,  alimenté  )iar 
les  carrières  fir»  la  cotn[nnne  voivine  fie  Monlifiars.et  ap[)ar[enanL  k 
M.  lifi/irer,  et  par  ilenx  monliiis  a  blé.  Xons  pouvons  meuiionner 
egalement  I  imj)oriante  maison  fie  commerce,  dirigée  par  l  liono ra¬ 
ide  conseiller  général  fin  canton  tie  MiuUeainienl.  M.  Hic/ia/d-heiisie. 


Le  bourg  fie  Vilirac  21M  ftah,\  fiaiïs  iirie  riante  sitnalioii  sur  la 
Clîarente,  à  cinq  kilomèlies  noiai  fio  Chateanrsenf  el  viîigt-six  kilo- 
nièlres  fie  Lognac,  est  l  ouslruit  sïh^  la  route  fie  (filjateauneul  a  Jarriac 
i^cheriiiïi  fie  grande  com  nui  ni  cation  n"  22  fie  yaint-Séveriii  à  Matlia  . 

C  est  nu  gros  bourg  trèsanimt%  lenrermaiit  la  totalité  la  (iopii- 
bitioü  fie  la  commune,  et  ijni,  h  Lépoque  ofi  la  navigation  fie  la 
Cbareiile  était  [dus  active,  four  nissait  un  nomlire  iiupor  laiit  fie  mate¬ 
lots.  [1  est  relie  par  les  clieinins  fi  interet  commun  aux  conimuues 
voisines  fie  Saiul-Simenx  et  fie  Moulifiars,  Son  église,  fiont  la  cous- 

V . 

truc  lion  remonte  an  fion/ième  siècle,  a  beaiu'onp  sonMert  et  a  été 
complétemenl  sb-naturée:  ce  Ti'esl  [>l[is  qn'nu  long  bsftiment  sans 
aucun  car actère. 

l  ne  ancienne  cbajielle  s  élevait  à  la  limite  fie  la  commune,  sur 
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le  cliemin  de  Moulidars  et  ]irès  de  l'ancien  Fossé  au  Comte.  On  s'y 
reiulail  en  pèlerinage  le  jour  de  l'Assomption;  elle  a  élé  démolie 
après  la  Kévolution,  et  il  n'en  reste  plus  aucune  trace. 

Les  reg’istj'es  paroissiaux  de  Vilirac  remontent  à  l'année  tu8i, 
Si  nous  les  coti'ultoiis,  ils  nous  ajiprennent  i]ue  d’elIVovaldes  tem¬ 
pêtes  ont  dévasté  la  paroisse  le  H  juillet  lijH8  et  le  ’2\  juin  1724  et 
(|u'en  H33I,  la  pesle  a  l'ait  j)lus  de  cent  soi.xanle  vielimes  dans  ime 
population  d'environ  eiiu^  cents  liabitaiits, 


Itans  un  site  ravissant,  au  milieu  d'une  île  eiilourée  par  la 
Cbareiile  et  oaciiée  pai'  un  rideau  de  verdure,  s’élève  une  vaste 
constiaiction ,  aujourd'hui  abandonnée,  et  dont  les  [lieri'cs  se  déla- 
ehent  les  unes  a[)iès  les  autres  sous  l'aciion  du  leuips  el  des  iiitein- 
[)éj‘ies.  C'est  l'aneieii  cluHeau  de  Vilirac.  construit  au  ijuinzicmc 
siècle  par  les  seigneurs  de  .Mareuil. 

Si  nous  eu  jugeons  [)ar  ce  (|u’il  en  itiste,  notamment  |mr  la  IcU^aile 
tout  le  long'  de  la([uclle  règne  une  lai-ge  terrasse  à  baliistres,  sou¬ 
tenue  par  ti’ûis  grandes  arcade.s  voûtées,  ce  eluVleau  devait  être  très 
important,  et  pourtant,  à  [lartir  du  dix-septième  siècle,  il  lut  peu 
lialdté  par  ses  possesseurs  t|ui,  appartenant  Ions  à  d'i  lliislres  t’amilles, 
en  aljaudonnaieut  la  garde  à  des  iiitendaiils. 

Au  Moyen-Age,  la  leioe  de  Vibrae  appartenait  à  la  t'amillc  de 
Monleliaude,  Uiif/ncs  de  M ùn!cluu(d(\  (jui  possédait  ^  ibrac  an  (jiia- 
torzième  sii'cle,  maria  sa  lille,  .}ovi(/e,  à  de  Maietiil,  sei- 

gneui’  de  Villobois,  <|ui  pur  ce  mariage  devint  également  seigneur 
le  Vibrae. 

l  u  neveu  de  lliieues  de  Monleliaude  avait  ernluassé  la  cause  des 
Anglais,  (|ui  ravageaient  alors  In  b’rance  (c  elait  I  époijiie  désastreuse 
de  la  guerre  de  Cent  ans'.  Pour  te  [uinir  de  sa  direction,  le  roi 
.leaii  le  dépouilla  île  tous  ses  biens  eu  laveur  de  lïaymond  de  Mareiiil, 
qui  s’était  toujours  moiilrc  un  rliaud  partisan  de  la  cause  nationale 
et  (|ui  s'était  battu  vailiaminent  coiilre  les  ennemis  de  son  pays. 

La  famille  de  Mareuil  conserva  Vibrae  jusque  vers  le  milieu  du 
seizième  siècle.  (>><>/  il  de.  Mareuil  fut  sénéchal  d'Aiigoumois  sous 
les  rois  Louis  Xll  et  François  l*"*'  et  mourut  en  lolib  De  ses  deux 


mariag'es  il  eut  cinq  onfanLs,  tjiii  tous  müLirun'ut  (le  l)onne  heure j 
à  rexccption  de  la  pins  jeune,  Gaùrielle. 

Celte  deriiière  lui  uiariéc,  en  loil,  à  Xicoias  /f Anjou,  marquis 
de  iMé/ièrcs,  el  lui  porta  eu  dot  la  seigneurie  de  Vibrac.  C’est  ce 
marquis  da  Méiîières,  qui  I ut  gouverneii r  d \V iigoii lume  eu  JuliS.  lors 
du  siège  de  cette  ville  par  les  protestants.  Il  iCeut  lui-mème  qu'une 
fille,  //^v/cc,qui  eu  laCO  épousa,  FraNçois  de  Fourhon,  duc  de  Moiit- 
pensier,  dont  le  lils  unique  vendit,  vers  1397,  Le^s  terres  de  Ville- 
bois  et  de  Vibrac  à  Jeaji- Louis  de  Sogarel  dr  la  Vallelle,  iluc 
d  ICpenion. 

Le  rôle  de  ce  dernier  est  trop  connu  pour  (jue  nous  ayons  à  retra¬ 
cer  son  liistoire:  du  reste,  nous  avons  eu  roccasion,  dans  une  autre, 
partie  de  notre  récit,  de  raconter  le  rùle  important  qu'il  a  joué  dans 
notre  iiistoire  locale, 

Kn  MiÜO,  la  seigneurie  de  lai  Valette,  compreiuuit  les  ciuUellenies 
d’Angeae  et  de  Vibrac,  tut  vendue  par  le  duc  d'l’q>ernon  au  maré¬ 
chal  de  XavailUrs,  qui  mourut  en  KÎSl,  laissant  pour  liéritières  trois 
filles;  la  plus  jeune, fif7/^rz>//d\prit  pour  époiiv  le  marquis  de  l*ompa- 
flour,  dont  elle  eut  une  lit  le,  Fninçotse.  qui  épousa  messire  Phi- 
lipp(f  de  Courcilion.  marquis  de  Ihiiigeau,  gouverneur  de  Touraine. 

Cette  dernière  lut  veuve  d(*  bonne  heure  ;  le  marquis  de  Cour- 
(dlloii  (Uaitcrildé  de  dettes  ;  aussi  ses  Idens  furent-ils  saisis  et  vemiiis 
en  partie  pour  sutisiaire  ses  créanciers,  \  ibrac  passa  a  ses  héritiers, 
qui  le  vendirent  nu  |>tiLi  apres  I78i,  a  la  veille  de  la  lie  vol  u  lion. 
Le  château  de  Vil>rac  appartient  aujourd'hui  à  M.  Frédéric-Jacques, 
des  (Iraniïes  de  Stc-rtévère. 


Lu  autre  logis,  que  l'on  voit  coquettement  assis  sur  le  bord 

du  coteau  qui  domine  le  Ipourg  de  \  ibrac,  les  Courades,  dépendait 
il  U  clifiteau  de  Vibrac. 

C'était  une  seigneurie  qui,  a  la  lin  ilu  seizième  siècle,  apiiarte- 
liait  à  la  famille  de  Lestaug.  Le  dernier  re|iréseutant  de  cette  rauiille, 
Aquiâr  de  Lesfauff,  mourut  vers  la  lin  du  seizième  siècle.  Il  ne 
laissait  qn  une  fille,  Mane  de  Leslang,  qui  épousa,  le  dl  janvier 
1(J07  ,  Josim  Mehée,  sieur  de  La  barrière,  et  lui  porta  en  dot  la  terre 

des  Conrades. 


son  niarîiïüe  avec  Imie  Mvher,  lils  iJe  .losiaï^,  Annj^  le  Musnier^ 
fille  ilii  seijîi^enr  <i  Aitlernie,  devinl  inaîh‘es:^e  des=^  Cotirades.  Isaït» 
Alehée  était  beancouji  [dti^s  Agé  (jne  sa  leninir.  Aussi,  a[uf"s  sa  mort, 
ceU<‘  diuntére  étant  encore  jeiii^e.  se  remaria  nvQn  un  [ïarenl  de 
son  jiremier  mari,  fienè  Mê/tee,  stugneur  d'AiK(ue ville. 

IbindaiLt  son  veiivajre  <  t  après  son  second  mariage,  elle  continua 
(riialdter  ie  to^is  des  Coiuades,  Mais  lorsque,  par  le  parUii^e  de  ^es 
luens  mi  1(1!H,  son  |ièrc  lui  lut  laissé  la  propriété  cîu  domaine 
d  Ardeîine,  elle  réunit  les  deux  ilomaÎTies  d  Ariîenne  et  tles  (jOu- 
raiies,  qu'elle  transmit  a  son  Üls  du  premier  lit,  f^ierre  J/é/^écJe  plus 
remarqualde  des  seiirîieiijs  (rArdeniie, 

Ce  dernier  étant  mort  sans  enfants  en  IKîO,  la  terre  des  (.oiirades 
passa  à  AI.  ( A' prien-Cabrîfîl  de  TerrassoiL  \u\  1821,  les  Inudtiers 
de  M,  dé  j’errasson  vendirenl  le  tloniaine,  qui  lut  morcelé.  An  jour- 
d  iiui  le  loi>as  appartient  a  Madame  veuve  liicliard. 


Commune  de  Saint-Simon 

Superficie  ^  376  hect.  01  ;  Population  —  410  habitants. 


A  (|iiin/e  otMils  niMivs  de  Vilti-n.-.  sur  ia  roui,,  de  CliiUi'aiineiif  à 
.larnaii  (ciiciniii  de  grande  coiiimiiiiicatiüii  n"  '2-2  de  Sniiil-SdvtM-iir  à 
Malha),  le  <n-os  bourjLï  tie  tuint  Simon,  .{ui  s’aiipelait  inili-dcds 
>^aiii/'Su/is)non(/,  écUt'lowni'  fies  inai.sons  le  long- de  la  livedroilede 
la  Cliarenle,  dan.'j  une  .'ituation  des  |diis  piltoresijiies.  CélaiL  et 
c  Ost  encore  tMijoii t'd  liiii.  (|uun|ue  d.ms  de  nioiinlres  lu’opurlluns)  la 
pépinière  où  se  recriilairnL  la[»lupatl  des  inatelüts  lie  la  (djarente. 
Aiissij  bien  ijiie  la  navigalion  ait  beaucoup  pei’dii  de  son  iinpurtaii- 

ce,  y  l'encontre-t  on  encore  des  ciiai'[ienliers  conslinctenrs  de  ga- 
ijares. 

ljuuig  lial>,  .  esl  situe  a  liiiil  iviitjtiiètres  nom!  de  Ijltà-teau’ 

neuf  et  vint  cinq  d.-  Cognac.  Il  [lOSsède  une  étude  de  notaire  et  il 
est  le  siège  d’un  Ijiireau  de  poste.  Le.s  registres  paroissiaux  remon¬ 
te  lit  seulement  à  l’année  !7(lb. 

Sa  petite  église,  du  style  l’onian  de  transiiion  le  pins  pur.  paraît, 
d’après  son  architecture,  apjfartenir  à  deux  eainpagiies  dilTéreiites, 
mais  pres(|ne  de  la  même  é|poqiie  :  la  nef,  de  lu  lin  du  douzième 
siècle;  la  coupole  et  le  chevet,  du  commencement  du  treizième. 
Anlrefois  celte  coupole  était  surmontée  d'une  tour  carrée,  dont  il  m* 
reste  plus  qu'nn  côté,  aimuuigé  en  campanile  à  deux  oiiverlures. 
dont  l'ufie  rcnrerme  la  cloche.  Les  quatre  groupes  de  coloiiiics  ijui 
portent  la  cou]iole  appartiminenl  a  un  édilice  [dus  ancien  cl  leur 
couronnement  a  un  très  grand  mérite. 


La  coinmniiede  Saint-Simon,  tiii  peu  [ilns  gramle  que  celle  de  Vî- 
hrac,  niais  cependant  de  laihlt!  étendue  ligaleinent,  ressenihle  hean- 
conp  à  ScO  voisine.  Les  céréales  y  donnent  des  rendements  avanta¬ 
geux  ;  la  Lliarente  y  arrose  d'excellentes  prairies  et  un  im()ortaiit 
vignoble  de  quaratile-troi.s  hectares  y  a  été  reconstitué,  Llle  est 
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limitée',,  ail  smi,  [>ar  la  Charente  et  à  roiif'st,  par  le  joli  rnbscau  la 
(iiiirian(li\  qui  vient  eie  Vaux-lSouillac. 

Elle  c^ît  ilftsservie  par  la  route  île  üliàteauneiif  à  Jarnac  ;  de  plus, 
un  clieiiiiri  d'intérêt  comnuiii,  qui  traverse  la  Ctiareiite  à  .luac,  unît 
le  bour^-  de  Saiiit-Simoii  à  la  station  de  ciicinin  de  lei'  de  Saint- 
Ainant-dc-riraves,  qui  ifcst  éloignée  que  de  deux  kiloini'tri's 

La  seule  agglomération  importante  de  la  commune  île  Saint-Si¬ 
mon,  en  dehors  du  boui'g,  est  b?  gros  viliagt3  de  .luac  (71  liai».  , 
dans  une  situation  des  plus  agréables,  sur  la  (lliaieii le,  que  l'on  y 
traverse  sur  un  pont,  de  construction  assez  nicente .  Il  y  avait  anti'e. 
fois,  un  peu  en  amont  du  pont,  des  moulins  appartenant  à  l'abbaye 
de  liassae  Les  travaux  de  canalisalioa  di‘  la  rivière  en  ont  biil 
dis|)ai'aîlre  les  derniers  vestij^es. 


Le  logis  seigneurial  de  Saint-Simon  était  à  l'entréi'  dn  bourg,  à 
l’endroit  appelé  Uautcnioure .  Cette  seigneurie,  a[irès  avoir  apjair- 
tenu  pondant  le  seizième  siècle  et  le  comnicricenieiil  dn  dix-sejdiè- 
me  à  la  famille  de  Montalembert,  fut  cédée,  le  17  mai  1028,  par 
Jean  et  fiiiij  /(a  Montaiernbert  à  un  écliuvin  de  la  ville  d’ Angoiilème, 
Jean  Thoniofi.  Les  liéritiers  de  ce  dernii'i’  vendirent  ii  Jean-Conis  l.e 
Miii^nier,  sieur  de  Moulidars,  le  lief  de  Saint-Simon,  (]ui  fiilacqiiis. 
en  1707,  par  i^ierre  Navarre^  sieur  du  Cluzeau,  conseillera  la  Mai¬ 
son  de  ville  d' Angonlèiiie.  La  famille  Navarre  possé'da  llautemoure 
pendant  la  plus  grande  partie  du  dix-liuitième  siècle,  et  b*  fiel  lut 
aboli  à  la  lîévoliilion,  Aujourd'bui  le  domaine  est  morcelé  et  ap¬ 
partient  à  divers  propriétaires. 

A  l'extrémité  tlu  bourg  de  Saint-Simon, entre  ce  bourget  le  villa¬ 
ge  de  .lime,  s  élevait  un  charmant  logis  qui  lui  rasé  il  y  a  envi¬ 
ron  un  siècle  et  remplacé  par  une  maison  bourgeoise  et  de  vastes 
magasins.  C'était  le  logis  de  !m  /bjcy^/c,  ancienne  métairie  noble 
dn  lief  d'Ilanteiuoure. 

Ce  logis  fut  acquis,  au  seizième  siècle.  pai‘  Craïu-oh  !.e  Mits-nier 
sieur  de  Lartigc  et  de  liouflignac,  dont  les  liériliers  le  cédèrent  a 
Franf'oïN  sieur  de  Combi/.an,  qui  fui  lieutenant-général  û  Co¬ 

gnac  et  vîce-sénéchal  d'Aiinis,  Sahitonge  et  Angoiimois.  Le  lils  de 


Saint-Simon 


ce  dernier,  ayant  dissipé  la  plus  grande  partie  dr  sei  loi  tmiaj  vendit 
lai  [îocque  à  {-Irrre  Haj/ihauf/,  sieur  de  Mare  ni  1,  eonseilli  j-  du  roi. 

(lelle  famille  lîanil>auilj  1res  aut'ieiiiiennml  élaldie  h  (dirileaniienr, 
s  était  enricliie  par  le  négoce  et  était  une  des  fa [id lies  les  plus  re¬ 
marquables  du  pays. 

Iille  Conserva  l.a  lïocquo  jusqudi  la  lin  du  dix-liiiitiemc  siècle,  A 
cette  époque,  par  le  uiaidagi^  iiç  Mlle  Marie  Maiiricette  lîamliaini 
avec  Al,  Idiilippe  MareLt.  de  f'oguac,  I.a  Itocque  devint  la  [Kïssessiori 
de  ce  dernier,  qui  fil  aliallre  b‘  loi:is  pour  Ifj  reiii|dacer  pin-  b^s  cous- 
truelions  üctuidh^S.  hin  iSÜb,  La  Ko(a|ue  fut  acquise  jjar  M.  tlnslavo 
L)espérouv%  baitqnior  à  Ang<julciiie  ;  ccdoLuaine  ap[j-irtient  aujour- 
d’Iiui  à  Mme  veuve  Gastaigue,  sa  fille  aiiïce . 

La  famille  Hanibaud  est  aujourd’hui  l'eprésenle'e  [uir  M.  Marcel 
lUiathaad  de  La  Hocf/ae,  conseiller  général  ilu  canton  ib^  Ja^:ia<^ 
dont  le  père  a.  été  longtenips  le  [)résident  véiuTé  'le  notre  assemblée 
dcparleiuentale. 

L' L/fi/tetfU  {2d  b  a!).),  est  un  [^etit  hameaLï  situé  a  l'evtréiiii  té  de 
la  coniintine,  près  de  lu  Guirlande.  Il  possède  un  ancicEi  logis  <|ui 
appartient  aujond  liui  à  AL  Salmo/t. 


Commune  d'Angeac-charente 

Superficie  1045  hect.  86;  Population  =  457  habitants. 


I  II  r;ivis^<mt  ciietniii,  omltra^t'  île  beaux  arlu'i*?,  Iraversiuit  suit 
toute  une  .si'ute  «If  [Kuits  b";  tiilli-rciitî;  hnis  il(3  la  (jhatviile  et 
ioiigennl  -•nsuile  cette  rivière,  unit  la  cniuuiurie  de  Vilirac  à  celle 
d  Augeac-tjiiarenli‘,  i|Mi  était  aiitieiois  une  dépendance  du  cliàt'.'aii 
(ie  \  ibiyc. 

Les  seijrneiirs  ilt‘  Vihraç  ri'aviuiL'iil  poinl  tle  lo^^is  à  Aii^eac,  leur 
cIcUpsiu  tlt3  Vibrru;  (Uîint  h  [iroxiniit^'  ilo  cp  Imwg  ;  mais,  non  loin 
(le  la,  an  lieu  a|)[»elé  on  raniarijiié  une  vieilla  ruine  en 

grainl  appareil,  cpii  (levait  èlie  une  dtipendaiici»  du  eliùleau  et  dont 
la  destination  senifde  avoir  été  de  jeeevoir  les  |uoduits  de  la  dîme 
d  us  P  a  V  les  te  ii  a  n  c  \  e  rs  d  A  n  ge  ae  . 

La  conimune  d  Aiii^cac  s’éleïol,  snr  une  louf^menr  d‘environ  cinq 
kilomètres,  entre  la  Chare/t/e,  qui  la  limite  au  nord,  et  la  route  de 
Ciïilteauneurà  tJoutevillej  qui  en  lornn*  la  limite  méridionale.  Tout 
le  nord  de  la  eominune  est  coin  pris  dans  la  vallée  de  la  Charente, 
dont  les  terrains,  riches  et  reriiles.se  [irètent  ailniirablement  à  lu 
culture  maraîcliBre,  iintje  la  Charente  et  le  canal  de  l>rassout\  qui 
est  lin  bras  du  fleuve,  s'étend  nm^  île  très  vaste  connue  sous  U}  uoin 
de  prairie  (f  A/igeae*  oii  de  nombreux  troupeaux  sont  rnis  au  pacage 
après  lu  récolte  des  foins.  Le  sud  de  la  corn  mu  ne  consiste  en  un 
plateau  très  boisé  dont  les  [>entes  sont  couvertes  de  maguiliques 
vignobles.  Un  [letit  ruisseau,  sorti  de  la  belle  fontaine  de  Lasdotfj:, 
limite  la  commune  a  1  est  et  rejoint  la  Charente  après  un  cours  de 
quelques  kilomètres. 

Le  chemin  de  Ier  de  LLtut  (ligne  d'Angouléme  h  Saintes)  traverse 
la  commune  et  pusse  à  proximité  du  bourg  ;  ruais  la  station  lapins 
[iroctie,  Saint-Arnant-de-(lraves,  est  éloignée  de  deux  kilomètres. 
La  principule  voie  de  communication  est  la  route  de  Chateauneut 
a  Cognac  (route  départementale  10  de  Kibérac  à  Cognac)  ;  de 


plus,  le  chemin  d’intérêt  commun  de  Cliitteaiinouf  à  Jarnac  se  déta¬ 
che  de  cette  dernière  i  on  le  et  dessert  le  bourg  d'Angenc. 


Le  bourg  d’Aiigeac  (’i'.l  hab.)  est  peu  important  ;  il  est  disséminé 
autour  de  sou  église,  au  iinliiMi  des  sanies,  des  peupliers  et  des 
frênes,  à  quatre  kilomidres  norti  de  Châteaunenf  et  vingt- trois  kilo¬ 
mètres  de  Cognac .  Les  registres  paroissiaux  remontenl  à  1  année 

1678. 

L’église  d’Aiigeac  mérile  une  meidlon  [nu  ticuliiu'e.  D'abord  c  est 
le  monument  le  plus  intact  du  canton  de  Cliàleaunent  et  c'est  une 
des  pins  gracieuses  églises  de  notre  pays  ;  de  plus,  il  semble,  à 
certaines  particularités,  que  celte  église,  construite  vers  le  milieu 
du  quatorzième  siècle,  à  I  épmiue  oii  le  pays  était  sous  la  domina¬ 
tion  anglaise,  a  dû  être  édiliée  jiur  nos  vainqueurs, 

Klle  forme  un  carré  long,  cornposéd'inie  nef  de  deux  travées  d’ogi¬ 
ves  croisées,  d'une  coiqioie  siirniontéc  du  cioclier  et  d'vin  sanctuaire 
rectangulaire.  Une  cryjde  existi‘  sous  le  sanctuaire  ;  mais  la  desti¬ 
nation  de  cette  crypte  parait  être  simplement  de  recueillir  leseaux 
d’une  fontaine  q  ni  jaillit  sons  l  égtise  et  de  les  conduire  au-deliors. 

Le  monument  est  entièrement  voûté  en  pierres.  La  coupole 
repose  sur  (jiiatre  douldes  pilasires,  dont  les  chapiteaux  sont  extrê¬ 
mement  gracieux,  Les  fenêtres  de  la  nef  comprennent  deux  arcades 
ogivées  en  retrait  l’une  sur  l’autre  :  les  fenêtres  latérales  du  sanc¬ 
tuaire  sont  à  deux  com[iartiineuis  ;  la  iénêtre  ahsidale  est  rayon¬ 
nante  et  à  trois  divisions, 

l.,a  façade  est  extrêmement  simple  ;  la  porte  centrale  et  les  deux 
arcades  aveugles  latérales  sont  orui'es  de  gracieuse.^  moulures.  Le 
clocliei'  est  une  tour  carrée  élevée  de  tleiix  étages  an-dessus  des 
voû  tes . 

Vers  la  lin  du  (ininzième  siècle  ou  le  commencement  du  seizième 
on  a  construit,  an  nord,  sons  le  cioclier.  niie  chapelle  latérale,  dont 
i’archi tecliire  est  des  meüleui’es.  L  arcade,  qui  unit  cette  chapelle  à 
l’église,  portait  rjnscri[ilion  suivante: 


Missiio;  (’ii.v  UK  .MAiti:f:ii.  ciikv.u.ikr  ki 
Dame  .Ioha.ske  DiacniAC  sa 


lïATlCAU  lïK  HoiS-ClI  AKKNTK  (CuMMUNiC  H  K  CJkaVKR) 


Une  ir*‘S()ue  très  curieustise  voyiiit  antrefois  sur  l^^  niur  tle  la  nri\ 
au  rniilî,  au  «Il’SSüiis  tlu  clocher,  l^lle  r<‘ja  (‘Sfuilait  le  uiartyre  île 
Saint'Sèhastieu . 


Uc  ccnlre  de  popiilalion  le  [dus  iniporlaiil  est  h^  villagi:^  lies  ij'er- 
yerie^^  (49  hah,},  près  de  la  lij;ne  du  çlieinin  de  ter. 

Xotis  pou  vous  cgaleioent  ci  tr  r  :  Lasflou.r  au  pied  îles  giamls 

bois  (jui  eouvrfiiL  le  sud  de  la  coiuiuuue  ;  /e  {32  liah,  .  sur  un 

bras  de  la  Cljarente,  <|ui  y  lait  ruouva)ir  un  luouliii  à  phUce  :  f'hez^ 
frfifyfjnni  halj  )  et  O/e^"  Linnnif^l^  Ttintfias  21)  iiab.  ,  [>rès  de  la  roule 
de  (jliAleatnu'U I  a  (ioguac  ;  Rimî^re  (3M  tiah.l,  Chfz-Piel  19  lmb  )  et 
CItfZ  Bftjfil  {\*}  hall.),  {laiis  la  riante  vallee  de  la  Ubareute  ;  drlre 
(33  hab  «,  sur  la  roule  il  AugiUiC  à  Houteville,  etc.,  etc 

i  tu  trouve  dans  la  couiiuuiie  d  Angea('  uiiebjues  propriétè's  inipfir- 
taiiles.  uotuniiueul  cellesile  MM  l\  maire  dé  la  coni- 

111 U  ne  :  Froi/K  chez-Lùna vji  ;  lia  ière.  aiar  ( idlitaïufls. 


Commune  de  Saint-Amant-de-Graves 

Superficie  =  636  hect.  40  ;  Population  —  265  habitants. 


.Moins  oteinJiie  et  moins  peuplée  ijue  la  oomtniiiie  (l'Angeac,  sa 
voisine,  ici  coniiiiii[H‘  tli’'  ^^cünt-A  ruant  ilo  (..irRV'es  |trës0nle  civec  celte 
ilernière  la  [)ltîs  grariile  analogie.  C  était  egalement  une  tlépemlance 
(le  la  seignenj'if*  île  Vibrae, 

La  t  haf  ente ^  (jui  fnrme  sa  linjite  sij[>[enL:  io]ialej  v  bai^rre  une 
!>eHe  et  va^te  [rrairie,  on  viennent  pailre  lie  m>în!>renx  troupeaux. 
Ln  selevarrt  peu  h  peu  \'ers  le  i^ml  on  rencontre  îles  cliamps  liien 
cultivés  de  beaux  vigrioliles  Muant  au  jdaltuni  idLViMjni  coniptîst' 
toute  la  partie  su  il  de  la  commune,  il  est  couvert  de  l^ois  maiitii- 
(iques , 

Les  carrières  de  pierre  de  i  ai  Ile  sont  onvei'tes  dans  le  ni  assit  de 
ce  plateau  ;  mais  leurs  [iroluits  sont  moins  estimés  ([ueciuix  des 
carrières  de  Saint  Meme,  leiii's  voisines 

Le  ]>etit  flfnsst^aff  d' AftqNtvill(\  (|ui  fait  mouvoir  le  moulin  de 
CotnyiPtatn/,  arrose  un  joli  vallon  ombra  Lié. 

La  ligne  de  chemin  de  tV^r  (rArigonléme  à  Saintes  possède  an 
bourg  de  Saint- A  niant  une  station,  qui  dessert  également  les  com¬ 
munes  voisines  d’Angracet  de  Saint-Simon.  Le  sud  de  la  commune 
est  traversé  prir  la  route  départementale  de  CliàteatMieuf  à  Cognac. 
Le  bourg  est  desservi  par  la  route  de  Cliateanneul'  à  Jarnac  et  est 
uni  au  bourg  de  Saint-Simon  par  une  autre  route  qui  traverse  toute 


ne 


Le  bourg  de  Saint- Amant  (1 1 6  hali.],  k  six  kilomètres  nonUoiiesl 
de  (^bateaniieur  et  vingt-et-uii  ile  Cognac,  est  gionpé  anlour  de  se 
modeste  église,  a  firoximité  t!e  la  station  du  ciiemin  de  fer  ;  c'est 


un  bourg  essentiellement  ruraC 

L  église  <le  Saint-Amant  avait  été  tlonnée,  en 
d  Angouléme^  Gérard  11,  k  l’abbaye  de  Savigny, 


I  ,  par  I  évéqne 
qui  Lavait  remise 


au  prieuré  de  Bouteville-  Il  ne  reste  rien  Je  cette  église  primitive* 
Jusque  vers  bi  Un  tlii  {)ijin/icine  siècle,  la  paroisse  de  Saint*  A  niant 
fulconUér  par  le  [îrieiiré  ile  [îuijleviile  à  un  vicaire  per|nHue!,  qui 
partageîiit  avec  le  prieurés  les  revenus  du  bénélice 

Uni  l  iUlL  réiilise  lie  SainL-Aïuanl  dev  int  elle-inèine  le  siège  d'un 
j^rieuré  tlé|ieruiafit  de  celui  de  lîoiiteville  ;  mais  les  guerres  religieu¬ 
ses  (lu  sei/ièui(‘  siècle  turent  des  [dus  préjudicialdes  à  ce  prieuré, 
qui  fut  su[)priniè  vers  K'JSO.  A  celte  époque  régltse  ii'étai t plus  (ju'une 
ruine  et  dut  être  reconsiruitc  à  ptm  près  couiplcÈement,  telle  que 
nous  la  voyons  auioiird'hin , 

»  .J 

\iu  diJjojs  dn  bourg,  le  centre  de  [population  le  plus  important 
est  le  villagtMie  Chrz-lirisÿon  (13  liab.),  coiislruil  à  [leu  de  distance 
de  la  joule  di^  Cognac 

Les  autres  hameaux  sont  :  Chebrac  (25  liah.),  village  près  duquel 
sont  situées  d’inqiortanles  carrières  ;  Chez-Mafrri/i  (22  hah.);  C4es- 
Fieta'enceaff  21  haie;:  -MiiUitid  {'2^^  hab.j,  dans  la  fertile 

vallée  de  la  <Jbiuenlc,  etc.,  etc  . 


Commune 

Superficie  =  264  h.  77  ; 


DE  Graves 

Population  =  188  habitants. 


I 

Situf?e  à  l'extrémité  du  canton  de  ClnUeauneuf,  limitée  an  nord 
■par  la  Charer^te^  la  commune  de  Tirtives  est  la  plus  petite  de  tout 
le  canton.  C'est  une  commune  agricole,  possédant  de  beaux' vigno¬ 
bles  et  de  ■  lionnes  prairies.  I.e  ruh^eau  d  AnCjiievilie  y  arrose  un 
frais  vallon  avant  de  rejoindre  la  Chareiitej  au  pied  de  la  collline 
ïjni  supporte  l'église  de  (ira vos. 

■  '  La  ligné  du  cliemiii  rie  fer  irAngoiiléme  à  Saintes  traverse^  la 
cornmnne  ;  mais  la  station  est  dans  la  conimune  voisine  de  Saînf- 
Amant-de- Graves,  (iraves  est  également  desservi  par  le  chemin 
dMutérét  commun  de  (diàteaunenf  à  Jarnac  et  par  un  chemin 
^dfciînal  ordinaire. 


J 


'  Lc'-bûurg  insiiiTiiliant  de  (îr.aves  (2;5  liai».),  à  sept,  kilomètres 
‘nord'Oiiesl  de  Cliàtcaiineuf  et  vingt  kilomètres  de  Cognac,  est 
.grênipé  autour  de  sa  petite  église. 

-Celte  église  est  un  des  monuments  les  plus  intéressants  du  can¬ 
ton:  la  nef,  voûtée  en  berceau,  est  très  ancienne;  on  peut  en  faire 
-remonter  la  construction  au  neuvième  ou  au  dixième  siècle.  Vers 
la  lin  du  douzième  siècle,  on  reconstruisit  la  fa<'ade  et  on  éleva  la 
coupole,  au-dessus  de  laquelle  fut  établi  le  clocher . 

■  '  Dans  sa  sim|)licité,  la  façade  est  d’une  grande  disti-nctiun.  Au 
bas  du  pignon,  de  jolis  médaillons  supportent  une  coniiclic •  très 
saillante.  Ctie  autre  corniclie  très  ornée  sépare  l'étage  du  rez-de- 
Jcliâussée.-  La  porte  est  couronnée  d'un  cordon  de  pointes  (le  diamant 
et  de  deux  archivoltes. 

1  Lé  cioclier  est  des  plus  gracicTix  avec,  sur  cliaque  face,  ses  tenêtres 
< géminées, -à  double  archivolte,  couronnées,  comme  la  porte,  d  un 
Cordon  de  pointes  de  diamant  et  reliées  entre  elles  par  un  chanfrein 


très  saillant  à  la  hauteur  des  pieds  droits.  Au-dessus  de  ce  chan- 
Irein,  les  aiij^les  de  la  tour  sont  ornés  d’une  colonnette,  dont  le 
eliapileau  va  se  perdre  dans  rentablemcnt,  tjue  supportent  de  cu¬ 
rieux  médaillons.  La  cloche  est  vraisenihlableuient  la  plus  ancienne 
du  pays;  elle  est  de  la  dernière  année  du  t|uin/,ièmc  siècle . 

Vers  la  lin  du  qniiuièiiie  siècle,  à  la  suite  d'un  accident,  îe  sanc¬ 
tuaire  et  la  façade  est  du  clocher  furent  détruits,  La  coupole  et  la 
voûte  du  sanctuaire  furent  alor.s  reconstruites  dans  le  goût  de  l’épo- 
<jue;  mais  la  laçâde  orientale  du  clocher  fut  refaite  conformément  à 
son  premier  dessin. 

Itans  I  intérieur  de  l'éjrlisc,  on  remarque  une  fresque  intéressante 
datant  de  la  dernière  année  du  quinzième  siècle  et  qui  a  v'alu  à 
l’ég'lise  de  Graves  d'ètn*  classée  parmi  les  monuments  historiques. 

Les  rejristres  jiaroissiaux  de  la  commune  de  Graves  remontent  à 
l'année  Itîdit. 


I.a  principale  agglomération  se  trouve  au  village  des  Aireausc 
(12  liab,),  agréablement  bâti  dans  la  vallée  du  ruisseau  d'Anque- 
ville,  à  cinq  cents  mètres  du  bourg  de  Graves  ;  ce  village  possédait 
la  mairie  et  la  maison  d’école  avant  qu’elles  ne  fussent  transférées 
dans  leur  nouvelle  installation,  sur  la  route  de  Cliàteauneiif  à  Jarnac, 
Les  autres  villages  de  la  comimine  sont  :  (a  Natrie  (32  bah.), 
près  du  ruisseau  d'.-\nqueville  ;  Citez-Henouard  yil  bah.),  qui  forme 
la  continuation  d<' l'important  hameau  de  Saintonge,  appartenant  à 
la  commune  de  Saint-Même;  C hez-Texie)'  (3  liab.),  à  l'extrémité 
sud  de  la  commune  ;  la  Tuilerie  (20  liab.),  etc. ..etc... 


A  un  kilomètre  environ  du  bourg  de  Graves,  près  de  la 
ligne  du  chemin  de  fer,  on  aperçoit  à  travers  le.  feuillage,  la  jolie 
tour  hexagone  du  charmant  château  de  liois-Charente,  construit 
au  seizième  siècle  par  la  famille  (liraKd  d'Afiqueville,  qui  en  était 
propriétaire. 

Cette  famille,  qui  conserva  toujours  les  relations  les  plus  ami¬ 
cales  avec  les  Méliec,  ses  successeurs  dans  la  possession  d'Aiiqueville, 
garda  Hois-Cliarente  jusque  vers  la  lin  du  dix-septième  siècle.  Ln 


i8ô,  par  son  mariage  avec  Marguerite  Giraud,  fille  du  dernier  sei¬ 
gneur  de  Bois-CSiarentc,  Fratiçots  Goulard,  seigneur  de  la  Paye,  de¬ 
vint  propriétaire  du  domaine,  qui  fut  acquis,  dans  les  premières 
années  du  dix-huitième  siècle,  par  Jean  Tioît/el,  gentilhomme  or¬ 
dinaire  de  la  Chambre  du  roi. 

[.es  descendants  de  .lean  Tioulet  conservèrent  liois-Charente  pen¬ 
dant  plus  d’un  siècle.  Le  dernier  représentant  de  cette  famille,  rui¬ 
né  par  le  jeu,  dut,  pour  payer  ses  dettes,  vendre  le  logis  de  Bois- 
Charente.  En  1820,  .M.  Mouron- Dumas  en  lit  l'acquisition  et  le 
transmit  à  son  gendre,  M.  Maroaud. 

Aujourd'hui,  BoisCliarente  appartient  à  iin  riche  propriétaire 
M.  Foufjeral,  qui  en  a  fait  le  centre  d'une  magnilhpie  ex|doitation 
agricole. 


Commune 


Bouteville 


Superficie  —  1186  h.  58  ;  Population  585  habitants 


Edifié  an  sommet  d'une  colline  élevée,  iroù  la  vue  domine  tout 
le  pays  environnant  et  d'où  l'on  aperçoit  les  remparts  d'Angoiilême, 
situé  îï  proximité  de  la  voie  romaine  de  Saintes  à  l'ériguenx 
[chemin  Hoisné)^  qui  était  autrefois  le  cliemin  le  plus  fréquenté  de 
la  contrée,  le  cliéteaii  de  lîoutcville  devait  jonei'  et  joua  effective¬ 
ment  un  rôle  des  plus  importants  dans  notre  histoire  locale. 

Le  cliàleau  primitif  de  Houteville  fut  construit  à  répoqiie  des 
invasions  normandes,  dans  le  but  de  protéger  la  contrée  contre  les 
incursions  des  Barbares.  Après  la  mort  du  comte  d'Angoulêrne, 
Turpio/i,  qui  avait  péri  dans  un  combat  contre  ManmSf  chef  des 
Normands,  le  cbélean  de  Bonleville  fut  occupé  par  Lande//,  comte 
de  Saintes,  qni  protégeait  les  envahisseurs-  J'inenon,  successeur  de 
'l’urpion,  désireux  de  recouvrer  la  possession  de  ce  chi\teau,  déclara 
la  gnern'  à  Landry  et  le  provoqua  en  combat  singulier. 

Ce  combat  eut  lieu  le  14-  juin  800  ;  il  coula  la  vie  aux  deux 
adversaires  et  les  Normands  prolilÎMOnt  de  la  siluation  pour  re¬ 
paraître  dans  nos  contrées,  dont  ils  furent  definitivement  chassés 
par  le  comte  üniliaiirne  d’ail lefer. 

Onelques  années  plus  tard,  la  seigneurie  de  Bouteville  devint  la 
propriété  de  Mat/nard  le  Hitke,  seigneur  d’Arcliiac,  dont  la  (il le, 
}*é(i'onille.,  épousa  (ieoffroi,  second  fils  de  Cuillaumc  !I  Taillefer. 
Geoffi'oi  étant  devenu  comte  d'Angonlème  à  la  mort  de  son  frère,  la 
seigneurie  de  Bouteville  se  trouva  raltacliéeau  comté  d'Angouléme. 

C’est  à  (leolTroi  et  à  Ihilrouille  que  i  on  doit  la  fondation  du 
prieuré  de  Bouteville,  dont  nous  parlerons  plus  loin  ;  ils  con¬ 
tinuèrent  également  la  conslruclion  de  l'église,  qui  avait  été  com¬ 
mencée  par  fldegarde,  mère  île  Bétronille.  Le  tombeau  de  cette 
dernière  se  voit  encore  dans  l'éülise. 


Ctiché  A.  GAILI.AUn  InoP-  L,  COyUEAlARü  ei  Cit 

:  ChaTBÎAU  DK  lîOUTEVILT^K 
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l,a  seignourie  <le  noiitovîlle  était  une  des  plus  importantes  parmi 
les  possessions  des  coiiites  d  An^oulême;  aussi  ces  derniersy  firent-ils 
de  fréquents  séjours.  C'est  au  château  de  ftouteville  que  mourut,  le 
1 1>  novemfire  H  iO,  le  comte  Viilgriii  Taillefer,  entre  les  hras  de 
révêque  Lambert.  Après  son  mariage  avec  Isabelle  Taillefer,  le 
roi  d'Angleterre,  Jean-sans-Terre,  lit  plusieurs  voyages  en  Angou- 
mois  et  séjourna  à  liouteville,  notamment  le  5  février  1202  et  les 
27  et  28  juillet  1214. 

Les  Lusignan,  qui  succédèrent  aux  Taillefer  dans  le  comté 
d'.\ngoub;me,  avaient  une  grande  prédilection  pour  la  seigneurie 
de  lîouteville.  A  la  mort  du  comte  Hugues  11,  sa  veuve,  Yolande  tle 
Dreux,  reçut  en  douaire  la  terre  de  Honteville.  Lile  vint  habiter 
le  château  et  y  vécut  pendant  de  longues  années,  loin  du  bruit  du 
monde. 

Après  la  réunion  de  l'Angoiimois  a  la  couronne  (1208),  la  terre 
de  Honteville  passa  successivement  entre  les  mains  de  Jeanne  de 
Navare,  mariée  au  comte  Pliilippe  d'Kvrenx,  qui  la  conserva  jusqu'à 
sa  mort,  puis  de  f-n  Roche foucatdd,  qui  la  reçut  du  duc  de 

Berry,  lieutenant-général  du  roi  en  l.,anguedoc,  en  récompense  des 
grands  services  qu'il  avait  rendus  au  roi  dans  la  guerre  contre  les 
Anglais. 

■O 

Pendant  la  guerre  de  Cent  ans,  le  château  de  Bouteville  joua  un 
rôle  des  plus  importants,  |,es  Anglais,  s'en  étant  emparés,  en  (irent 
une  place-forte  des  plus  redoutables;  en  six  ans  (de  1803  à  1309), 
ils  y  dépensèrent  une  somme  de  mille  six  cent  sept  livres  tournois. 
Aussi  la  garnison  anglaise,  commandée  par  UHint  de  Plai^sac, 
résistait-elle  encore,  alors  que  tontes  les  places  environnantes 
étaient  reprises  par  les  l'rançais. 

Cependant,  un  jour  qu’lléltot  de  Plassac,  à  la  tète  de  six  cents 
lances,  s’était  aventuré  jusque  dans  les  environs  de  Cognac,  il  fut 
surpris  par  les  seigneurs  du  pays,  ayant  à  leur  tète  Jacques  de 
Surgères  et  Renaud  Vi,  sire  de  Pons  ;  sa  troupe  fut  taillée  en  pièces 
et  lui-même  fut  fait  prisonnier,  A  la  suite  de  cette  affaire,  le  cliâteau 
de  Bouteville  fut  repris  par  les  Français. 

Ce  ne  fut  pas  pour  longtemps  ;  l’année  suivante,  les  Anglais  ayant 
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reçu  (les  renforts,  s’emparèrent  de  iiouvean  de  Boiitevîlle,  qui  fut 


oncle  du  captai  de  lîuch. 

Les  Anglais  de%'aient  se  maintenir  à  Bouteville  pendant  de  nom¬ 
breuses  années.  Le  maréchal  de  Sancerre.  ayant  été  envoyé  en 
Angoumois,  poursuivit  jusque  dans  leurs  derniers  retranchements 

le  reste  des  bandi’s  anglaises  et  démolit  les  châteaux  qui  leur  avaient 
servi  de  repaires,  Merpins,  Bourg-Charente,  Jarnac,  La  Hoclie- 

chandry  ;  puis  il  vint  mettre  le  siège  devant  le  chAteau  de 

Bouteville  (1387). 

Appelé  a  la  Hochellc  pour  s’opposer  à  un  déharquement  des 
Anglais,  le  maréchal  dut  lever  le  sit^ge  et  ce  ne  lut  qu’m  1392  que 
Bouteville  fut  ropri.s  par  les  Français. 

Deux  ans  plus  tard  la  terre  de  Bouteville  lit  partie  de  l'apanage 
donné  par  le  roi  Charles  VI  à  son  frère  Louis,  duc  d’Orléans,  et, 
après  l’assassinat  de  ce  dernier  par  les  gens  du  duc  de  Bourgogne, 
devint,  comme  le  resle  de  l'Angoumols,  la  possession  de  son  plus 
jeune  fils,  Jean,  qui  devait  rester  prisonnier  en  Angleterre  pendant 

trente-deux  ans. 

A  son  retour  de  captivité,  le  comte  Jean  fit  réparer  le  cliûteau  de 
Bouteville  et  y  séjourna  souvent.  C’est  au  clnUeau  de  Bouteville  qu'il 
perdit  son  (ils  aîtA>,  Louis.  Ce  jeune  prince,  dont  le  roi  Charles  Vil 
avait  été  le  parrain,  n'avait  que  trois  ans;  il  fut  inhumé  dans 
l’église  du  prieuré  do  Bouteville. 

Charles  d'Orléans,  qui  succéda  au  hon  comte  .loan,  son  père,  affec¬ 
tionnait  tout  particulièrement  le  séjour  de  Bouteville  et  habita  sou¬ 
vent  lechateau  avec  son  épouse,  Louise  de  Savoie. 

On  sait  que  le  fils  de  Charles  d’Orléans  et  de  Louise  de  Savoie, 
François,  devint  roi  de  France  à  la  mort  du  roi  Louis  XIL  A  peine 
roi,  François  1"'  érigea  en  duché-pairie  le  comté  d’Angonlême  en 
faveur  de  sa  mère,  Louise  de  Savoie. 
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curer  l’argent  nécessaire  aux  guerres,  on  dut  aliéner  une  partie 
ties  lûens  de  la  couronne.  Le  cinMeati  de  Bouteville  fut  engagé, 
sous  faculté  de  radiât,  a  Claude  de  Mnntinorencf/ ,  seigneur  de 
Füsseuse,  lieutenant-général  de  la  marine. 

Françoh  de  Montmoreucf^^  l  uii  des  Dis  de  Claude,  fut  le  premier 
de  la  fainilîe  qui  prit  le  nom  tie  seigneur  de  iJoutevilie.  Il  haldta 
l’ancien  diàteau,  vieille  i'orteresse  féodale  qnj  avait  été  relevée  de 
ses  mines  par  le  comte  Jean  d'Angoulème. 

l-cs  troubles  de  la  gabelle  n'enrent  aucune  ré[iercussion  sur  le 
cilîtteau  de  liouteville  ;  mais  il  n'en  fut  pas  ainsi  des  guerres  re¬ 
ligieuses,  qui  ensanglantèrent  la  dernière  moitié  du  seizième  siècle. 
Pendant  cette  période  néfaste  de  notre  liistoire,  le  chèteau  de 
liouteville  fut  tour-à-loui'  occupé  par  les  catholiques  et  par  les  protes¬ 
tants.  ' 

Kii  lü‘^3,  le  château  était  occupé  par  les  catholiques.  F’endant  la 
nuit  du  carnaval,  profitant  de  ce  que  la  garnison  s'aiiandonnait  aux 
plaisirs  de  la  talile,  les  protestants,  à  la  faveur  de  robsciirité,  esca¬ 
ladèrent  les  murs  et  surprirent  les  catholiques  qui,  pris  à  l’improviste, 
n'opposèrent  qu’une  faible  résistance  et  furent  obligés  de  se  rendre. 

Deux  ans  plus  tard,  les  protestants  étaient  encore  maîtres-*  »le 
liouteville  et  la  garnison  du  château  était  commandée  par  le  capi’- 
taine  Hretauville^  un  des  [dus  actifs  parmi  les  cJiefs  protestants  de 
rAngoumois.  Au  mois  de  juillet,  comme  l'assassin  de  rainiral 
Coligny,  liesme,  revenait  d’Mspagne,  où  il  avait  été  accomplir  une 
mission  du  due  île  Guise,  il  fut  arrêté  et  tué,  près  de  Jarnac,  par 
une  [lartie  de  la  garnison  de  liouteville. 

Pendant  la  iutteque  leroi  Henri  IV  dut  soutenir  contre  les  ligueurs, 
le  Dis  aîné  du  seigneur  de  Bouteville,  l'rancois  de  jMontmoreiicv, 
seigneur  du  Hallot,  fut  un  des  pins  cliaiids  [lartisans  du  roi  di? 
France;  il  se  comporta  vaillamment  à  Anjues  et  à  Ivry  et  assista 
an  siège  de  Paris.  Blessé  grièvement  au  siège  de  Mouen,  il  se 
rétablissait  lentement  a  Vernon,  lorsqu'il  fut  assassiné  par  le  mar¬ 
quis  d'Allègre  ;  il  n'avait  que  trente-six  ans. 

Le  frère  cadet  de  du  Hallot,  Louis  de  .Montmorency,  qui  fut  .sei¬ 
gneur  de  liouteville,  fut  un  digne  représentant  de  cette  famille  l'une, 
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des  plus  illustres  de  l’rance.  A  luge  de  vingt-neuf  ans,  i!  surpre¬ 
nait  la  ville  de  Setilts,  qui  avait  été  entraînée  dans  le  parti  de  la 
Ligue  par  sou  évêque,  (iiiillaume  Hose,  et,  pour  conserver  au  roi  de 
France  la  possession  de  cette  ville,  il  appela  à  son  secours  sou  cousin. 
iMontinorency-Tlioré,  qui  lui  amena  quelques  gentilshommes  de 
rile-de  France  et  de  la  l’icnrdie. 

Les  Ligueurs,  ayant  a  leur  tête  le  duc  tl’Aumale,  vinrent  mettre  le 
siège  devant  Seiilis  au  nombre  de  douze  mille,  l.es  munitioiie 
commençaient  à  manquer  au.v  défendeurs  de  la  place,  lorsqu’ils 
furent  très  opportunément  secourus  par  La  \oue,  qni  iutligea  au\ 
Ligueurs  une  sanglante  défaite. 

Afin  lie  récompenser  Louis  de  Houteville,  le  roi  Henri  111  lui  donna 
le  gonviTuenient  de  Senlis  et  le  mit  à  la  tète  d'une  compagnie  de 
cinquante  hommes  d'armes  i;l'lS9). 

L'année  suivante,  [tendant  que  le  roi  Henri  IV  assiégeait  Faris, 
les  Ligueurs  tentèicut  de  nouveau  de  s'emparer  de  Senlis  par  surprise 
mais  l'.ette  tentative  fut  déjouée  par  la  vigilance  du  gouverneur. 
Lorsque  le  roi  Henri  IV  lit  son  entrée  dans  Pari.s,  ce  fut  Louis  de 
Montmorency  qui  pémHra  le  premier  dans  la  ville  a  la  tête  des  lans¬ 
quenets.  Il  fut  nommé  vice-amiral  de  l’raiice  et  représenta  lu  noblesse 
de  Senlis  aux  Ktats-Généranx  de  1(31 'i. 

iJe  son  mariage  avec  Char  lot  te- Catherine  de  Luxé,  Louis  de  Mont¬ 
morency  laissa  cinq  enfants,  dont  le  cadet.  François,  prit  le  titie 
de  seigneur  de  Houteville.  Ce  dernier  est  surtout  célèbre  pour  s’être 
battu  en  duel,  malgré  les  édits,  contre  le  marquis  de,  Beuvron,  ce 
qui  lui  valut  d’être  condamné  à  mort  et  exécuté  en  place  de  Grève. 
Malgré  les  démarebes  les  plus  pressantes,  le  cardinal  de  lÜcbelieu 
s'était  montré  inllexible. 

Cependant,  si  les  Montmoreiicv  continuaient  à  porter  le  tilre  de  sei¬ 
gneurs  de  Houteville,  la  chêtellcnie  de  Houteville  était  sortie  depuis 
longtemps  de  leur  maison.  Ilè.s  l'année  i'ioÜ,  cette  terre  avait  été  en- 
gagéeà  Galèan  Pic  de  lu  Mirandole.,  seigneur  italien  qui  avait  rendu 
de  grands  services  à  l'armée  française  et  qui  était  ensuite  venu  se 
lixer  on  France. 

.\yanL  renibouisé  aux  héritiers  de  (îaléas  la  somme  que  ce  dernier 


avait  payée  lors  ilc  l’en^afrement,  le  roi  Henri  IV  ordonna,  en  1o93, 
la  revente  tin  domaine  de  lîouteville,  qui  fut  acquis  par  messire 
lîernard  de  Iléon  dn  moyennant  le  paiement  d'une  somme 

de  50, 577  écus  53  sols. 


Alessire  Bernard  de  îie'on,  seigneur  du  Massés,  épousa  en  secondes 
noces  Louise  de  Luxembourg,  lille  aînée  de  Jean  de  Imxembonrg, 
comte  de  Ligny  et  de  lirienne.  C’était  un  lionime  remarquable,  (lui 
fut  conseiller  du  roi  en  ses  Conseils  d'Etat  et  privé,  lieutenant-gé¬ 
néral  des  armées,  gouverneur  des  provinces  d'AngoumoiSj  Aunis  et 
Saintonge  et  clievalier  du  Saint-bisprit. 

I,e  cliAteau  de  lîouteville  était  toujours  l  ancien  manoir  féodal, 
réparé,  tant  [>ien  que  ma!,  par  le  comte  Jean  d’Angouléme.  Afin 
d’avoir  une  demeure  digne  de  leur  haute  situation,  Bernard  de 
Massés  et  Louise  de  Inixembourg  firent  abattre  ce  vieux  témoin  de 


l'invasion  étrangère  et  de  nos  discordes  civiles  et  élevèrent  à  sa 
place  la  grandiose  construction  dont  il  subsiste  encore  des  restes 
imposants. 

«  Le  cliiVtean  de  lîonleville,  dit  l'abbé  .Michon,  est  une  des  pins 
majestueuses  constructions  que  rAngotiniois  puisse  offrir  à  rinlérét 
du  A'oyageur,  «  Il  est  en  partie  ruiné  :  mais  ce  qu'il  en  reste  per¬ 
met  de  se  faire  une  idée  de  ce  qu’il  était  lors  de  sa  construction.  La 
façade  principale,  à  l'est,  était  tlanquée  de  deux  énormes  tours, 
dont  celle  du  nord-est  renfermait  la  chapelle.  I.a  grande  salle  était 
surtout  remarquable  par  une  immense  clieminée,  magnifiquement 
décorée,  qui  se  trouve  actuellement  cliez  un  particuliei,  à  Cognac. 

I.a  terre  de  Boiitevillc  demeura  plus  d'un  .siècle  dans  la  famille  de 
Iléon  du  .Massés.  I.e  51  Janvier  17:21),  elle  fut  ac<jnise  par  J/,  de 
Hrnzac-lianiefoi'l^  major  des  gardes  du  corps,  qui  dut  rembourser 
une  forte  somme  aux  héritiers  de  .\L  du  Massés  et,  de  [)lu.«,  verser 
au  Trésor  roval  une  .somme  de  fîO. (MK)  livres. 


A  la  liévolution,  la  teiTc  de  Bouteville  faisait  partie  de  l'apanage 
du  comte  d'Artois,  qui  l'avait  acquise  quelques  années  auparavant. 
Elle  fut  mise  sous  séquestre,  ainsi  que  les  autres  luens  du  prinee 
lorsqu’il  eut  luiufîrd.  En  1804,  le  cliàteau  de  Hoiiteville  fut  aclieté 
par  M.  Marcomh<%  tlont  la  famille  l'a  possédé  jus(iu  à  cés  dernières 


années.  Il  appartient  aujonrd'liui  à  M,  tUivand,  qui  y  a  tmtrepris 
tl  imporlantes  réparations . 


Indépemlamtneiit  lies  souvenir.s  liistoriqiies  qui  s’y  rattaclient,  la 
eommiino  de  liouteville  est  nue  des  plus  Importantes  du  canton  de 
Château  neuf.  Cl  le  appartient  à  la  Graiule  Champagne  et,  pur  con* 
séqnent,  les  eaux-de-vic  (ju’ello  produit  sont  classées  parmi  les  plus 
estimées.  Les  céréales  y  réussissent  très  hieii  et  l’on  y  récolte  de 
hons  fourrages.  On  y  trouve  quelques  bois  importants,  notamment 
dans  le  nord  où  Ton  rencontre  de  beaux  bois  de  cbènes-verts . 

Très  accidentée,  au  nord  cl  au  sud,  où  l'on  rencontre  des  collines 
élevées,  cette  comniune  forme,  au  centre,  une  vaste  plaine,  on  de 
riches  moissons  alternent  avec  de  beaux  vignobles.  Le  Chemin  lioisné 
(ancienne  voie  romaine  de  Saintes  à  Périguenx)  traverse  toute  la 
commune  du  nord-ouest  au  sud-est. 


La  route  de  Chàteaiineuf  à  Arcliiac  ^ctiemin  de  grande  communi¬ 
cation  n“  12  de  Cliasseneuil  à  Arcliiac)  limite  la  commune  de  Bou- 
tevilleaii  sud-est.  Le  réseau  routier  est  complété  par  divers  chemins 
d'intérêt  commun  et  par  des  cliemiiis  vicinaux  importants  qui  met¬ 
tent  lîouteville  en  relations  avec  les  communes  voisines  de  Cbâteau- 
neuf,  d'Angeac,  de  Graves,  de  Saint-lVeuil  et  de  Bonneuil. 


Le  bourg  de  Boutevillo  (120  hab.),  à  sept  kilomètres  ouest  de 
Cliâteauneuf  et  à  vingt-trois  kilomètres  de  Cognac,  s’étend  au  pied 
du  mamelon  qui  supporte  le  cliàteau.  Il  possède  une  étude  de  notaire. 


Les  registres  de  l’état-civil  remontent  à  l'année  1000. 

La  première  église  de  Ituuteville  était  dédiée  a  Saint-Nicolas  et  se 


trouvait  au  nord  du  château,  dans  la  vallée. 

Une  seconde  église,  qui  pourrait  avoir  été  un  baptistère,  avait  été 
construite,  à  une  date  inconnue,  prè.s  de  la  fontaine  qui  est  au  bas 
du  bourg  actuel. 

Enlin,eii  102,'),  lldcgarde,  dainode  Bouteville,  fit  construire  l’église 
prieurale,  devenue  aujourd’hui  paroissiale. 

Ce  premier  édifice,  dont  il  ne  reste  que  la  façade,  le  mur  du  midi 
et  quelques  sculptures  à  la  base  du  clocher,  ca  une  valeur  réelle  parce 
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(jiie  la  date  précise  de  sa  fondation  fixe  mie  époque  de  l'art.  Les 
clia[)iteaux  de  ses  colonnes  sont  de  forme  et  de  dessin  très  archaïques. 

La  (illede  la  fondatrice,  Létronille,  épouse  du  comte  d’Angonlême, 
ajouta  à  l’église  construite  par  sa  mère  un  transept,  dont  le  croisillon 
du  midi  subsiste  encore  et  qui  est  d'une  école  absolument  dilVérente 
du  inoiiuiiient  qu'il  complétait. 

Pétronille  fut  enterrée  devant  l’église  et  on  peut  encore  lire  son 
épitnplie  à  droite  de  la  porte. 

Au  dou/ièrae  siècle  on  ajouta  la  chapelle  du  sud,  édifiée  sur  une 
crypte  et  ornée  à  riiitérieur  de  fresques  très  curieuses. 

L'iinpossihilité  (]u’il  y  avait  à  voûter  le  nionumeut  construit  par 
fklegarde  obligea  les  religieux  à  construire,  au  treizième  siècle,  la 
[)elle  nef,  qui  sulisiste  encore,  et  qui  a  été  l’objet  d’une  restauration 
récente  et  bien  comprise, 

(’elte  nef,  qui  était  llanquée,  au  nord,  d'une  vaste  cliapelle,  est 
assurément  le  témoin  le  plus  parfait  du  style  ogival  du  treizième 
siècle,  dans  notre  région,  demeurée  très  fidèle  aux  traditions  ro¬ 
manes  . 

A  part  le  transept  sud  et  la  nef  du  treizième  siècle,  l’église  de 
Bouteville  n'offrc  le  spectacle  que  d  une  ruine  immense  et  désolée. 
(Je[ændant  ces  ruines  ont  un  intérêt  historique  et  scientifique  très 
grand  et  il  est  à  souhaiter  que  radniinistration  des  lîeaux-Arts  veille 
avec  soin  à  leur  conservation. 

Près  du  hameau  de  la  Hrouarderie^  sur  le  ciiemin  Hoisné,  se 
voyait  il  y  a  encore  quelques  années,  un  mur  dans  lequel  étalent 
encastrés  de  nombreux  ossements  hiiinains,  souvenir  tangible  des 
combats  dont  cc  pays  a  été  le  tbéAtre. 

Les  principaux  bameanx  de  la  coiiiniune  de  Botiteville  sont:  le 
l^ral  (do  bah  ),  et  les  (tauthiers  (32  bab.'l,  près  du  bourg;  Doucesse 
(48  hab.),  sur  les  collines  qui  couvrent  le  nord  de  la  commune  ; 
le  Maine  des  Champs  (21  hali.j,  sur  le  chemin  lïoisné;  l’enchand 
(62  hab.)  et  La  Hronsse  (la  tinb.),  près  de  la  route  de  Lbàteauueul; 
le  Figeronx  {'2.\  hab.),  sur  le  chemin  d'Angeac ;  .lr;ïic//c  {'Cl  bah.;, 
au-dessus  du  Cbemindioisnc ;  Chadehois  (32  bah.),  à  la  limite  de  la 
commune  de  Chàte..uneur,  etc,  etc, . .. 


Commune  de  Saint-Preuil 

Superficie  •  1238  h.  88  ;  Popuiation  437  habitants 


Située  à  l'extrémité  occiLlenlale  tlii  canton  lie  CliAleauneTif,  la 
commune  de  Saint-Preuil  est,  pour  ainsi  dire,  enclavée  dans  le  can" 
ton  voisin  de  Segonzac  et  pourrait  appartenir  à  ce  dernier  canton, 
t’onime  lui  elle  appartient  à  la  Grande  Ckainjiogne  et  ses  eaux  de-vie 
sont  réputées  parmi  les  meilleures. 


Aussi  le  vignoble  reconstitué  est-il  des  plus  importants  et  cons¬ 
titue-t-il  la  principale  source  de  revenus  de  la  eoinmune.  I^es  prin¬ 
cipaux  vignobles  sont  ceux  de  M,  Fougerat  au  Chiliot,  de  M.  Aimé 
Richard,  maire  de  Segonzac,  et  de  son  frère,  Lèoii  Richard,  maire 
de  Saint-Preuil. 


I)e  nombreuses  et  bonnes  [trairies,  tant  naturelles  qu'artilicielles, 
couvrent  un  espace  de  quatre  cents  hectares  et  des  bois  importants 
s'étendent  entre  le  bourg  de  Saiut-l’rcuil  et  celui  de  Poiileville. 

l.’as[>ect  de  la  commune  de  Saint-Preuil  est  des  plus  variés;  de 
hautes  collines  boisées  ou  couvertesde  beaux  vignobles  sont  séparées 


par  des  vallons  fertiles,  on  mûrissent  de  riches  moissons.  Il  ne 
manque  à  Saint-r-*i'euil  que  de  Peau;  car  aucun  ruisseau  n'arrose 
son  territoire. 

.  La  route  départemeiilale  n“  12,  de  Barbezieiix  à  Jarnac,  traverse 
l’angle  sud-ouest  de  la  commune.  Pn  clicmin  d’intérêt  commun, 
venu  de  la  commune  de  Saint-.Méme,  dessert  le  bourg  de  Saint- 


Preuil  et  se  dirige  vers  Lignîères.  Pn  antre  chemin  d'inlérôt  com¬ 
mun  dessert  le  nord  de  la  commune.  Ite  nombreux  cliemins  vici¬ 


naux  ordinaires  complètent  ce  réseau  routier. 

Le  bourg  de  Saînt-Preutl  hab.),  à  dix  kilomètres  ouest  de 
Cliûteauneuf  et  viimt-et-un  de  Co«nac,  est  acrréablement  situé  au 
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fond  d’un  vallon  fertile,  à  l’orée  des  grands  bois  qui  s’étendent 
jusqu’à  liouteville. 

Un  des  fils  de  Fran(pis  de  .lussac,  baron  d'Âmbleville,  portait  le 
titre  de  clievalier  de  Saint-l*reuil.  Il  fut  maréclial  de  camp  et  périt 
sur  l'écliafaud,  eu  16i-2,  par  ordre  tUi  cardinal  de  flicbelieu. 

L’église  de  Saint-l^reuil,  dédiée  à  un  saint  évêque  de  Clermont, 
Prœjeclits,  que  nous  noinmons  Saint-Projet  ou  Saini-Pretiil,  alors 
qu'en  Auvergne  son  nom  s’est  transformé  en  celui  de  Saint-Prix, 
est  un  monument  intéressant  de  la  lin  du  trei/jènie  siècle.  La  base 
diLcloclier  et  le  sanctuaire  ont  été  reoonstruitsau  quator^iième  siècle, 
mais  la  tour  [laraît  postérieure  et  pourrait  bien  être  de  la  lin  du 
quinzième  siècle.  Les  voûtes  ont  été  démolies  lors  des  guerres  de 
religion  :  depuis  cette  époque,  seule  la  travée  du  sanctuaire  a  été 
restaurée  au  commencement  du  dix-liuitième  siècle. 


La  lagade  est  remarquable:  le  bas  comprend  une  large  porte  ogi¬ 
vale,  ornée  de  chaque  côté  de  quatre  colonnettes  portant  autant  de 
moulures  en  tore.  A  l’étage  supérieur,  se  voient  trois  grandes 
arcalures  ogivales  en  lierS'|>oint,  dont  celle  du  centre  est  plus  liante 
que  les  antres.  Mal  lieu reusement  un  énorme  contrefort  bien  inutile 
dépare,  du  côté  du  midi,  cette  jolie  fagade. 

Le  cloclier  a  fort  bon  air  avec,  sur  chaque  face,  ses  deux'grandes 
baies  à  cintre  trilobé. 

La  paroisse  de  Saint-Preuil  c.st  desservie  par  le  curé  de  Boute  vil  le. 


Les  villages  <jue  nous  pouvons  citer  sont  les  suivants:  Put/hert 
(69  liab,),  gros  village  situé  près  du  bourg;  Chez-Videan  (33  hab.); 
le  Mabie-aux-Hretons  (38  hab.),  à  l’extrémité  occidentale  de  la  com¬ 


mune;  Chez-Haud<jin{\S  bab.),  dans  l’extrême  sud  (37  hab.) 

au  sommet  d'une  liante  colline;  Sêgeellle  (27  hab.),  dans  le  nord; 


le  Chillot  hab.),  avec  de  beaux  vignobles  appartenant  à  M. 
Fougerat,  etc.  etc. 


Commune  d'Eraville 

Superflcre  —  547  h,  66  ;  Population  “  212  habitants. 


I.orsqiie,  en  sortant  tle  Chfiteaimenf,  Ton  suit  le  chemin  d‘intérêt 
commun  qui  se  dirige  vers  Barhezieux,  on  atteint  bientôt  un  plateau 
incliné,  peu  boisé,  manquant  d'eau  et  principalement  propice  à  la 
culture  de  la  vigne.  C’est  la  petite  commune  d’ lüraville,  à  laquelle 
tie  se  rattache  aucun  souvenir  liistorique  important. 

C’est  une  commune  essentiellement  agricole,  qui  avait  été  très 
éprouvée  par  le  phylloxéra,  mais  où  de  beaux  vignobles  ont  été 
reconstitués;  on  y  trouve  également  de  bonnes  prairies.  Autrefois 


d'importantes  carrières  de  [lierres  de  taille  étaient  exjiloitées  dans 
la  commune:  elles  sont  aujourd'hui  abandonnées. 

Un  remarque,  au  noni  de  la  commune,  un  ravin  sauvage,  au  fond 
duquel  coule,  mais  seulement  à  l'époque  des  grandes  pluies,  un 
abondant  cours  d'eau,  le  Hiau.  Ce  cours  d’eau  sort  d'un  puits,  le 
puits  Ménard,  qui,  en  temps  ordinaire,  est  souvent  complètement  à 
sec  et  ne  déborde  qu'après  des  pluies  importantes, 

La  principale  voie  de  communication  est  la  ligne  de  chemin  de 
fer  de  Cliàteauneuf  à  Saiiit-Mariens,  qui  possède  une  halte  an  petit 
hameau  de  iiois-Hovx,  Cette  ligne  suit,  jusqu'à  Vivillc,  le  chemin 
d  intérêt  commun  de  Cliàteauneuf  à  Barhezieux.  La  partie  occidentale 
de  la  commune  est  desservie  jiar  la  route  de  Cliàteauneuf  à  Archiac 
{chemin  de  grande  communication  n"  1^  de  Chasseneuil  'a  Archiac), 
qui  en  forme  la  limite.  L'ancienne  voie  romaine  de  Saintes  à  Bé- 
rigueux  [Chemin  fîoisné)  parcourt  une  partie  de  la  commune.  Le 
bourg  d'Lraville  est  desservi  par  un  chemin  vicinal  qui  ruiiit  à  la 
commune  voisine  <le  Birac. 


Le  bourg  d’Lraville  (36  hah.),  à  quatre  kilomètres  sud  de  Chàteau- 
neuf  et  vingt-sept  de  Cognac,  est  un  [lelit  bourg  blotti  au  fond  d  un 
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ra%'in  et  abrité  par  une  colline  abrupte  qui  le  domine  au  nord.  Son 
église  appartient  à  la  seconde  moitié  du  don/ième  siècle.  Les  parties 
les  plus  remarquables  en  sont  la  iaijadc  et  l'abside , 

La  façade  comprend  deux  étages,  séparés  par  une  corniclie  bori- 
zontale  souleiuie  par  de  riches  modillons;  au-dessus  on  a  élevé  un 
campanile  a  deux  onverlures.  Au  ([tialorziènie  siècle,  on  a  remplacé 
la  [lorte  romane  par  une  riche  ouverture  ogivale.  Le  second  étage 
était  formé  dtî  cinq  arcatnres  fort  élevées,  dont  trois  senlement 
sulisistenl  entières;  celle  du  milieu  est  {dus  haute  que  les  autres. 
Les  archivoltes  sont  très  développées  et  reposent  sur  des  colon  nettes 
accouplées,  (.hi  doit  surtout  remarquer  la  fenêtre  renfermée  dans 
l'arcade  centrale,  dont  l'effet  est  fort  gracieux. 


Des  fragments  très  curieux,  provenant  d'un  cdilice  pfus  ancien, 
ont  été  conservés  et  jjlacés  principalement 

L'abside  semi-circulaire  est  également  remarquable.  Llle  était 
ornée,  à  l'intérieur,  de  sept  arcades  reposant  sur  des  colonnes  libies; 
à  l'extérieur,  les  colonnes,  qui  marquent  les  divisions  architecturales 
et  les  modillons  qui  ornent  la  corniche  terminale,  offrent  a  l'iidl 
des  sculptures  remarq uables,  malheureusement  détériorées  par  la 
pluie  et  par  les  intempéries. 

La  {)i’încipale  agglomération  est  le  village  de  L/icz-ht'rchm/d 
(ol  hab.),  desservi  seulement  par  des  chemins  ruraux,  près  de  la 
route  de  CluUeaiineuf.  Près  de  Cbez  Lerchaml  est  le  petit  hameau 
de  LajassOH,  qui  fut  le  siège  d'une  préceptorerie  créée,  vers  1210, 
dans  les  domaines  donnés  à  l’abbaye  de  la  Couronne  par  Guillaume 


Testaud  et  sa  famille. 

Parmi  les  autres  villages  nous  pouvons  citer:  les  Joncades  (26  liab  ) 
et  Corcfm'ille  (14  bah  ),  près  de  la  route  de  Cbàteaniieur à  Arcbiac; 
Chez  Pontah  (16  liab.\  près  de  la  halte  du  chemin  de  fer,  au  point 
le  plus  élevé  de  la  commune  et  d'où  la  vue  est  fort  belle;  Piu/vergne 
(Il  hab.j,  près  du  chemin  de  fer,  etc.  etc.  .. 


Commune 


Birac 


Superficie  —  1178  h.  51  ;  Population  =  278  habitants. 


Une  combe  profonde,  arrosée  par  nn  petit  ruisseletj  qui  se  perd 
au  milieu  des  prés,  et  dominée,  au  nord,  à  l'est  et  au  midi,  par  des 
collines  élevées,  tel  est  l'aspect  srcnéral  de  la  commune  de  lürac. 
I^e  liant  plateau  calcaire  de  la  partie  orientale  est  généralement  sec 
et  aride;  il  est  en  partie  couvert  par  des  bois  importants,  tels  que 
le  bois  de  la  Foaiilottse  et  le  lioh-Coupeaux.  Du  haut  des  collinesqiii 
limitent  la  commune  an  sud,  la  vue  est  majçniltque  s’étendant  au 
loin  jus([iraiix  remparts  d'Augoulêine,  dont  les  clochers  so  détachent 
sur  l'aznr  du  ciel. 

Le  reste  de  la  commune  est  riche  et  fertile  et  l'agriculture  y  est 
en  grand  honneur.  De  beaux  vignobles  v  ont  été  reconstitués  et 
l'abondance  des  fourrages  y  permet  l'élevage  de  nombreuses  vaches, 
dont  le  lait  alimente  une  îniporlanlc  laiterie  coopérative. 

De  nombreux  fiefs  étaient  ré[)andiis  sur  le  territoire  de  Itirac.  Un 
des  plus  importants  étaitcelni  Aç:?>  lleaiiries,  dont  le  logis  conserve  une 
magniiique  porte  de  la  [lenaissanco.  Ce  fief  appartenait,  aux  quin¬ 
zième  et  seizième  siècle,  à  la  famille  l>i(ssaiiil.  Au  dix-liiiiticme 
siècle  nous  y  trouvons  la  famille  hiijeA.  Le  28  juin  1774,  Jpanne- 
Vrsulc  Japet  des  heaufies  épousait  Fra/içois  Ramhaud  de  Mareuîl^ 
dont  l'oncle,  Jean  Ikunhamî,  fut'  la  souche  de  la  famille  liambmid 
de  Laroetpte. 

Un  autre  (ief  important  était  celui  du  Maine-Charles,  dont  le 
logis  domine  le  bourg  ifc  Dirac.  Ancienne  possession  de  la  famille 
Courand,  le  Maine-Charles  passa  d'abord  aux  Jouhert,  puis,  vers  le 
milieu  du  dix-huitième  siècle,  à  la  famille  Tabulean,  qui  le  possède 
encore  actuellement. 

Citons  encore  le  Rosier,  à  rexlrémité  de  la  commune,  possédé,  an 


dix-lîuîtième  siècle,  par  la  famille  Thevel^  et  les  Gill^erts,  ancienne 
propriété  de  la  famille  Joussenmd , 

l.Q  commune  de  Dirac  est  desservie  par  tleux  roules  importantes: 
la  route  de  Chàleauneuf  à  Blanzac  {route  dt'parlementaie  lU  de 
Cognac  à  Kibéracj  et  la  route  de  Cliûteauneiif  à  Barbe/ieux  (chemin 
degfrande  commnaication  Lî  de  Sauzé-Vaussais  à  Barhezîeux)  Ce 
réseau  roiilier  est  complété  par  divers  chemins  vicinaux  ordinaires. 


l.e  bourji'  de  Bîrac  ;^IjO  liali. à  quatre  kilomètres  sud  de  ChAteau- 
netil  et  vingt-neiii'  de  Cognac,  est  groupé  autour  de  son  église,  à 
gauche  de  la  route  de  Cliàteauneuf  à  liarhe/ieux.  11  possède  un  bu- 
rcan  de  poste.  L'église  primitive  datait  du  trei/ième  siècle:  elle  était 
remarquable  par  sou  style  très  pur  et  ses  proportions  élancées;  mais 
des  restaurations  successives  en  ont  complètement  dénaturé  le  ca¬ 
ractère.  La  façade  actuelle  dati-  du  seizième  siècle  et  le  clocher  pri¬ 
mitif  a  été  rein|dar.é  par  une  simple  arcade.  I  ne  restauration  intel¬ 
ligente,  accomplie  en  l'.hto,  tout  eu  cliaugeaiit  le  caractère  de  1  édi- 
(ice,  en  a  fait  une  des  plus  cbarmantes  églises  du  canton. 

Les  villages  sont  peu  importants.  Citons  cepcndaiil;  (3d  liab.), 

à  la  limite  de  la  commune  de  Jurignac; Heaiiries  !S  bab,),  dans 
une  contrée  fertile,  au  sud  de  la  commune;  /es  Oaxf/ners  {M  bab.), 
au  sud  du  bourg; /rï  Oüt/ücherie  (16  hal).  -,  près  du  chemin  lîoisné, 


etc .  etc. . . 


Commune 


nonaville 


Superficie  =  690  h.  34  ;  Population  —  289  habitants. 


Située  à  l'extrémité  niériilioimle  liii  canton  de  niifiteaunculj  la  com¬ 
mune  de  -Nonaville  est  bornée  an  nord  par  la  cliaîne  de  liantes  col¬ 
lines  ((ui  sépare  la  vallée  de  la  Gliarente  de  celle  du  Né.  Du  haut  de 
ces  collines,  on  jouit  d'un  admirable  coup  d  mil  ;  au  midi,  la  vue  se 
repose  ai^réablement  sur  la  vallée  du  Né  et  s'étend,  au-delà  des 
coteaux  de  Viirnolles  et  de  Saint-Médard,  sur  les  riches  campaniles 
du  canton  de  liarbezieu.x.  Le  -Yé,  <jui  htdgne  d’excellentes  prairies, 
forme  la  limite  méridionale  de  la  commune. 

Le  territoire  de  Nonaville.  est  assez  fertile  et  bien  cultivé:  les  co- 
tcau.xsout  couverts  de  riches  vignobles;  au  fond  des  vallons  sourdent 
de  claires  fontaines,  qui  eiilretieiiiiciil  dans  le  sol  une  hiiraidîté  pro¬ 
pice  à  rctahlisseiïientde  bonnes  prairies  naturelles;  enliu  les  céréales 
y  donnent  également  des  remlements  satisfaisants. 

L'industrie  est  absolument  nulle. 

La  situation  de  la  commune  de  Nonaville,  au  point  d'intersection 
des  arrondissements  d’Angoulcme,  de  Cognac  et  de  lîarbezieu.v,  en 
fait  un  centre  toutdésigné  pour  les  transactions  commerciales.  Aussi, 
des  foires  établies  dans  les  dernières  années  du  dix-neuvième  siècle 
à  l'important  village  de  /*{}/j/-d-/>rat,  ont-fdles  admirablement  réussi 
et  [leiivcnt-elles  compter  an  nombre  des  plus  importantes  de  la  région. 
Llles  se  tiennent  le  13  de  chaque  mois. 

La  principale  voie  de  communication  de  la  commune  est  la  route 
nationale  d'.\tigoulème  à  Hordeaux,  qui  en  dessert  tout  le  sud.  La 
route  de  Cbàteauneuf  à  Darbezienx  cliemin  deirrandecoinminiicatiün 
II®  (i  de  Saiizé- Vanssais  à  Haibezieux ,  Ira  verse  la  commune  du  nord 
au  sud  et  rejoint  an  Pont-à-lirac  la  route  nationale.  Plusieurs  cbe- 
iniiis  d’intérôt  commun  complètent  ce  réseau. 


ClIA.'l’ieAU  nu  lîWKUIL  (Commuisk  uk  Iîonnjcuil. 
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I.e  petit  bourg  de  XoTiaville  (18  liab.),  à  huit  kilomètres  sud  de 
Cliateaiineiif  et  trente  et  un  de  Cognac,  est  situé,  par  côté  de  la  roule 
(Je  Cliileauneuf,  dairs  une  combe  omijragce,  au  fond  de  laquelle  coule 
une  fontaine  abondante. 

L’église  est  de  très  petites  dimensions  et  pourtant  elle  est  de  plu¬ 
sieurs  époques:  le  mur  du  midi  des  deux  dernières  travées  appartient 
au  trei/ième  siècle;  les  deux  travées  supérieures  et  les  deux  cliapelles 
latérales  sont  du  quatorzième;  enfin  la  façade  date  de  la  lin  du 
quinzième  siècle. 

Au  début  du  quatorzième  siècle,  les  religieuses  bénédictines,  qui 
avaient  fondé  un  monastère  au  Cerclet,  vinrent  se  rél  ugier  à  Xon avilie* 

Le  centre  de  population  le  plus  important  est  le  hameau  de  Ponl- 
à-Hrac  hab.),  où  se  tiennent  les  foires  dont  tious  parlons  plus 
haut,  et  situé  au  point  de  jonction  de  la  route  nationale  et  de  la 
route  de  Chèleauneuf . 

Les  autres  villages  sont:  lîanneuil  (2i  bal).);  le  Moulin  d'Ecof/eux 
(IS  bab,),  à  la  limite  de  la  commiiiif'  de  Jurignac;  Ih  Buisson 
^11)  bain),  près  de  la  roule  de  Cbiteauneuf;  Ohsio:e  (23  bab.),  dont  une 
partie  appartient  à  la  commune  de  Malaville,  etc  etc.,. 
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Commune  de  Malaville 

Superficie  =  1280  h*  33;  Population  ^  633  habitants 


i. a  commune  de  Malaville,  une  des  plus  imporlautes  du  canton  de 
Gluiteauneiif,  est  entièrement  comprise  dans  le  massif  des  collines 
qui  séparent  la  vallée  de  la  Cliarente  de  celle  du  Xé;  elle  est  [>ar 
conséquent  très  accidentée.  Un  petit  cours  d’eau,  le  ruisseau  des 
liegains,  qui  prend  sa  source  dans  un  étan^^  au  pîed  du  logis  de 
Malaville,  arrose  une  Iraîcfie  vallée  et  va  rejoindre  le  Xé  dans  la 
commune  voisine  de  Vi ville.  De  nombreuses  foutaiïîes  répandent  leur 
fraîcheur  au  fond  des  vallons. 

Autrefois  des  bois  importants  couvraient  le  sommet  des  collines; 
maïs,  depuis  une  quinzaine  d’années,  une  gramle  partie  de  ces  bois 
ont  été  déiricliés  et  remplacés  par  de  riches  vignobles.  I^n  elTet  le 
vignoblt»,  qui  avait  complètement  disparu  pendant  a  crise  pliylloxé- 
rique^  est  aujourü’lini  enlicrement  reconstitué  et  Ton  trouve  fort 
peu  de  terres  incultes.  La  vigne  couvre  près  du  quart  de  la  surface 
totale  de  la  commune  et  produit,  en  année  moyenne,  ime  récolte  que 
l’on  peut  évaluer  à  environ  hectolitres  de  vin.  Parmi  les 

principaux  vignobles,  nous  pouvons  citer  ceux  de  M.  Henvff  Paillovd^ 
maire  de  la  commune,  à  Chez-lUirré  de  M.  VernevU  kia  Coudraie. 

La  commune  de  Malaville  est  desservie  par  la  ligne  de  chemin  de 
ter  de  Ciiàteauiieuf  a  Saint-Marie  ns,  qui  y  possède  deux  stations, 
Lune  au  bourg  et  rautre,  à  l  important  hameau  de  Cliadeuil.  [..e  ré¬ 
seau  routier  est  représenté  par  plusieurs  ciiemins  d  interet  commun. 
En  nremier  lieu,  le  cliemin  de  Cliàteanneul  a  Barbezieux  traverse 
toute  la  commune  du  nord  au  sud,  en  longeant  la  ligne  du  chemin 
de  fer  et  dessert  le  Ijourg  de  Malaville;  ile  ce  Imnrg,  se  détache  un 
autre  chemin  qui,  d  un  coté,  sc  dirige  vers  Houteville  et  de  1  autre, 
vers  Jurignac;  enfin  un  troisième  cliemin  d  intérêt  commun  unit  le 
hameau  de  Cliadeuil  an  bourg  de  ïouzac. 


Le  bouriç  lie  Malaville  (57  à  sejit  kilomètres  sikI  do  Clià- 

teaiiueuf  et  vingt-neuf  de  Cognac,  est  agréaljlenient  situe  entre  deux 
coîlines,  à  la  tète  d'un  vallon.  U  [possède  un  bureau  de  poste  et 
est  le  siège  d'une  perce[>lioiu  Les  premiers  registres  de  l’ètat-civi! 
remoiitiMît  à  l'année  lfil2;  mais  ils  offrent  quelf{ues  lacunes. 

Près  du  bourg  se  voit  un  ancien  logis,  ap[nirtcnant  aujourd'hui  à 
M.  I>aral/e.  C'était  le  siège  d’une  seigneurie  qui^  au  sei/lème  siècle, 
appartenait  à  la  famille  GcHnard^  dont  plusieurs  membres  ont  oc¬ 
cupé  des  charges  iniportautes  dans  la  magistrature.  Celle  famille  s'est 
maintenue  à  Malaville  jusque  vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle. 

Lors  de  l’insurrection  de  la  gabelle^  le  logis  de  Malaville  fut  pillé 
par  les  insurgés  et  les  enfants  du  seigneur  furent  emmenés  en  capti¬ 
vité,  puis  relâchés  peu  de  temps  après. 

L’église  de  Malaville  est  un  monument  très  intéressant.  Ainsi  que 
nous  l’apprend  une  doni>le  inscription  gravée  dans  la  façade,  elle  fut, 
en  Kiii,  rol>jet  d’iino  restauration  complète,  ilue  probablement  à 
l'initiative  de  Louise  de  Savoie. 

La  façade,  le  clocher  et  le  sanctuaire  datent  de  cette  e'pof)uo;  la 
base  du  clocher  appartient  k  nn  monument  roman  antérieur. 

La  façade  est  extrême metit  gracieuse.  La  porte,  formée  par  \in 
encadrement  de  moulures  prismatiques,  est  d‘un  dessin  charmant; 
des  pyramides  qui  s'élèvent  de  chaque  côté,  se  terminent  par  des 
clochetons  olHIés.  Le  troisième  étage  de  la  façade  est  orné  d  une 
rose  à  six  lobes. 

l.e  clocher,  massif,  a  pour  tout  ornement,  sur  chacune  de  ses 
faces,  deux  fenêtres  ogivales  trilobées,  One  large  fenêtre  a  deux 
meneaux  et  à  trois  compartiments  trilobés  éclaire  le  sanctuaire,  où 
['on  remarque  une  crédence  d’une  belle  exécution. 

ün  peutégalcmentadinirer  de  nombreuses  sculptures  véritablement 
remar()ual>les,  et  représentant  de.5  scènes  de  chasse.  Il  serait  à  désirer 
que  l’église  de  Malaville  fut  classée  parmi  les  monuments  historiques. 


Le  centre  de  population  le  [)lus  important  est  le  gro.s  hameau  de 
Ckadeuil  (1U2  bah),  situé  à  deii.x  kilomètres  au  sud  du  bourg  de 
Malaville,  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  qui  y  possède  une  station. 


An  village  de  Hon/ki'iUe  {17  liab.),  dominant  la  route  de  Gliâteau- 
neiif,  se  voit  un  arbre  remarquable.  G'cst  un  if  gigantesque  dont 
la  circonférence,  mesurée  à  un  mètre  trente  centimètres  du  sol,  est 
de  sept  mètres  quarante  cinq  centimètres,  et  la  liauteur  totale,  d'en¬ 
viron  dix-sept  mètres.  Get  if  est  une  des  curiosités  delà  contrée. 

La  commune  de  Malavillc  comprend  plus  de  cinquante  hameaux, 
parmi  lesquels  nous  povivons  citer  :  Audeville  (21  liab.),  dans  le  sud 
de  la  commune;  la  Coudraie  (34  hab.),  au  centre  de  magnifiques 
vignobles;  Ch(>^-Gachet  (!!'  liab.),  près  de  la  ligne  du  cbemin  de 
fer;  Moncartier[\^  hab,  ),  à  la  limite  de  la  commune  de  liirac,  etc.  etc.. 


Commune 


Bonneuil 


Superficie  =  1357  h.  99  ;  Population  =  442  habitants 


Jiieii  qu'elle  soit,  coinine  siiperfioie,  la  troisième  tlit  canton  de 
Ciiàtéaunenf,  la  commune  de  lionnenil  en  est  pionortlonnellenient 
l'une  des  moins  peuplées.  Le  cliitlVe  de  sa  population  ne  représente 
en  ell’et  (pie  trente-cinq  habitants  par  kilomètre  inirré,  alors  que  la 
inoyennc  du  canton,  excejition  faite  de  la  ville  de  Château  neuf, 
atteint  quarante-six  habitants  pai'  kilomètre  carré. 

C’est  pourtant  une  commune  (érlile  oii  l'on  rencontre  de  bonnes 
prairies  et  où  d(*  tnaynilifjiies  vif>;nobles  donnent  des  produits  d'ex¬ 
cellente  tjualilé,  classés  comme  (h’(utde  Champugne .  Par  contre 
l'iiidiistne  est  mille  et  re[)résentée  seulement  par  nii  moulin  à  blé 
[leii  important, 

La  commune  de  lioniieuil  est  ti'ès  accidentée:  elle  se  compose  d'un 
ensemble  de  collines  séparées  les  unes  des  autres  par  de  frais  val¬ 
lons  ombrasjés.  La  [dus  importante  de  ces  chaînes  de  collines  est 
celle  enlrant  dans  la  commune  près  du  village  de  la  Fiergère,  en 
parcourt  tonte  la  partie  septentrionale,  atteignant  la  cote  de  cent 
trente-huit  mîdrcs  et  séparant  le  bassin  delà  Cbarenle  de  celui  du  Né. 

Le  versant  nord  de  ces  collines  s'abaissi^  en  pentes  rapides,  cou- 
verte.s  de  riebcs  vignobles;  le  versant  opposé  forme  un  plateau  boisé 
s  inclinant  en  pentes  pins  douces  vers  la  vallée  du  Né  et  présentant 
vers  son  milieu  une  vallée  fertile,  arrosée  par  un  petit  allluenl  du  Né 
et  donnant  passage  à  la  roule  de  Chàteannenl  à  Arcliiac,  ([tii  traverse 
toute  la  coininune  du  nord-est  au  sml-ouesl. 

■Vvant  la  reconstitution  des  vignobles,  ce  plateau  élaitentièremenl 
couvert  de  bois;  mais,  depuis  uneqnin/aine  d  années,  de  nombreuses 
parcelles  ont  été  défrichées  et  rcm[)Iacées  par  de  belles  plantatioii-s 
de  viffnes. 

Cj 

Uiitre  la  route  Ctiiteaiiiieuf  k  Archiac  (chemiri  Je  i^raude  eoni- 


miinicafion  ii*  12  de  Cliasseneviil  à  Arcliiac),  la  commune  de  Roii- 
neuil  est  desservie  par  un  cliomiii  d'intérêt  commun,  qui  la  met  en 
relations  avec  ies  communes  voisines  de  (Joutcville  et  de  Maiavillc 
et  par  plusieurs  chemins  vicinaux  ordinaires. 


Le  bourg  de  Bonneuîl  (2ü  iiab. )  se  compose  de  quelques  maisons 
construites  sans  aucune  symétrie  en  bordure  de  la  roule  de  Cliâteau- 
neiii  à  Arcliiac,  à  huit  kilomètres  ouest  de  Château  neuf  et  ving-six 
de  Cognac. 

Son  église  mérite  une  mention  particulière:  c  est  un  tvpe  remar¬ 
quable  du  roman  ogivé  du  treizième  siècle,  dont  la  façade  est  fort 
belle. 

Celle  façade,  encadrée  par  deux  hautes  colonnes  angulaires,  com¬ 
prend  deux  étages,  séparés  par  une  corniche  richement  sculptée  et 
soutenue  par  d'intéressants  niodillons,  La  porte  centrale,  en  plein 
cintre,  est  danquée  de  deux  portes  aveugles,  de  style  ogival.  Quatre 
colonnettes  encadrent  de  chaque  côté  la  porte  centrale;  deux  seu¬ 
lement  ornent  les  haies  latéi'ales.  Ges  colonnettes  se  prolongent,  aii- 
de  ssns  des  cljapiteaux,  en  une  serie  de  N'onssLires  faites  de  torons  et 
de  baguettes,  qui  sont  bordés  eux-mêmes  par  une  ligne  de  lleurons 
crucifères.  L'étage  supérieur  comprend  deux  grandes  arcatures  ogi¬ 
vales  et  une  fenêlre  centrale  en  plein  cintre.  Le  sanctuaire,  d'une 
époque  un  peu  antérieure,  repose  sur  une  crypte  et  garde  des  restes 
de  peintures  murales.  On  peut  aussi  remarquer,  dans  l'église  de 
Bonneuil,  une  statuette  en  pierre  de  la  Vierg'e,  du  seizième  siècle. 

Les  villages  les  plus  importants  de  la  commune  sont  la  Bergère 
(ILS  hah.)  et  le  Mahie-l'agai  (34  bah.),  tous  les  deux  situés  sur  la 
crête  des  collines  qui  dominent  le  bourg  au  nord  et  à  Touest,  et 
Che^- Mar  roux  (32  hah,),  un  peu  au-dessus  du  bourg,  sur  le  chemin 
de  Château  neuf. 

l’ar  sa  situation  exceptionnelle,  le  village  du  Monlet  (29  hah.) 
mérite  une  mention  spéciale,  il  est,  eu  ell’et,  bâti  à  l’intersection  de 
la  route  de  Cbàteauneuf  et  du  chemin  de  Boutcville  à  Malaville,  au 
point  le  plus  élevé  de  la  contrée.  Be  ce  point,  comme  du  haut  d'un 
belvédère,  la  vue  embrasse  un  immense  horizon,  s  étendant  à  lest 


au-delà  des  remparts  d'Angoulème  et  à  l’ouest  sur  les  riches  cam¬ 
pagnes  de  la  Saintoiige. 

l'armi  les  autres  villages  nous  pouvons  citer:  U  Mabie-AnàrMk 
(18  liai).'),  près  du  Maiiie-Fayat,  et  Chez-Griguùn  (18  liab.),  entouré 
de  beaux  vignobles. 


A  un  kilomètre  du  bourg  de  IJonneuil,  à  moitié  caché  par  un  ri¬ 
deau  de  beaux  arbres,  se  voit  le  clulteau  du  Hreuil^  oii  l'on  remar¬ 
que  une  belle  tour  octogonale.  Ce  château,  qui  fut  construit  au 
quinzième  siècle,  appartint  pendant  tout  le  seizième  siècle  à  la 
famille  d'hi  grande  s.  C  est  aujourd'hui  la  propriété  de  !\1.  de  Len~ 
chères. 

La  famille  iC ingrandes  possédait  également,  dans  la  paroisse  de 
Bonneuil,  le  logis  de  Flavillcy  que  l'on  aperçoit,  par  côte  du  village 
du  Montet,  dans  une  situation  des  plus  agréables.  Au  seizième 
siècle,  nous  trouvons,  comme  seigneur  de  Flaville,  François  d'in- 
grandeSy  qui  mourut  vers  lollO,  laissant  la  seigneurie  de  Flaville  h 
sasmur,  Anioinelte  d  lngrandes.  Par  sou  mariage  avec  Jacgues  Cairix 
sieur  de  Harqueviile,  cette  dernière  lui  porta  la  terre  de  Flaville. 
Jacques  Gatrix  et  Antoinette  d'iugrandes  eurent  deux  enfants,  Henri 
et  Antoinette.  Henri  Catrix  étant  mort  sans  postérité,  sa  sœur 
Antoinette  hérita  de  Flaville,  qu'elle  porta  en  dot  à  son  mari. 
Clénient-Frotier-Tison.  Lu  ItîTi,  un  éclmnge  eut  lieu  entre  Clàment- 
Frotier-Tison  et  Marc  Gnitianmean,  sieur  de  Uuelle  et  de  Villars. 
Ce  dernier  cédait  la  seigneurie  de  Villars  et  recevait  en  échange 
celle  de  Flaville.  Le  mariage  deJeanne  Gniitannieaif  Hector 

(le  la  Croix  lit  ensuite  passer  Flaville  aux  mains  de  celte  dernière 
famille,  qui  possésla  cette  terre  jusqu'en  1880,  époque  à  laquelle, 
M.  Marc  de  la  Croix,  petit-fils  d'Hector,  vendit  le  domaine  à  11. 
Leon  Croizet,  de  Saint-Même.  Le  (ils  do  ce  dernier  est  aujourd  bui 
le  propriétaire  de  Flaville. 


Cliché  A.  (ÎAJLLAKI)  lmp.  I„  Alîl»  et  Cie 
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Commune  de  Touzac 

Superficie  =  1564  li.  17  ;  Popuiation  =  689  habitants. 


Formant  Tangle  suJ-onesl  du  canton  de  Ciuiteauneiif,  la  commune 
de  Touzac  en  est  la  seconde  comme  superficie  et  comme  population. 

Après  avoir  été  fortement  éprouvée  par  la  crise  phylloxéric|ue, 
cette  commune  qui  appartientà  ht  (iraix/e  C/inmpagfie,!iTelTonvésoti 
ancienne  prospérité  depni.9  la  reconstitution  de  son  vignoble,  et  c’est 
line  des  rares  coinmnnesoù  le  chiilVe  de  la  [lopnlalion,  après  avoir  flc- 
clii  comme  partout  ailleurs,  tend  depuis  ([uel(|ues  années  à  remonter. 

C'est  une  commune  essentiellement  agricole,  on  la  culture  de  la 
vigne  tient,  comme  nous  disons  plus  liant,  une  [dace  prépondérante. 
On  y  romarqnc  principalement  deu.\  beaux  vignobles;  celui  de  M. 
P.  Masson,  maire  de  la  commune  et  conseiller  d'arrondissement  du 
canton  de  Gliâteauneuf,  et  celui  de  M.  Cï.  Martin,  aux  Philipin'uttx . 
Les  |»riiici[)ales  cultures,  autres  (]ue  la  vigne,  sont  les  céréales  et  les 
prairies  artificielles . 

La  commune  de  Tou/,ac  est  très  accidentée;  elle  oITre  aux  regards 
une  succession  de  collines  et  de  vallons,  au  fond  desquels  de  iioni- 
bri'uses  fontaines  répandent  leur  fraîclieur.  Ces  fontaines  forment 
de  [tetits  misse lets  qui,  lorsqu'ils  ue  sont  pas  absorbés  par  b‘  sol, 
vont  rejoindre  le  A^é,  soit  directement,  soit  en  allant  se  déverser 
dans  le  ruisseau  de  Lionneiiil.  Le  Né  forme  la  limite  méridionale  de 


la  commune  et  la  sépare  de  l'arrondissement  de  Uarbe/.ieux . 

Le  point  le  plus  élevé  de  la  commune  est  situé  au  nord-est,  près 
du  village  de  la  Rrande,  à  la  cote  de  cent  vingt-six  mètres;  mais  le 
point  le  plus  intéressanl  e.st  presque  au  centre  <le  la  commune,  près 
du  Puy  de  .Neuville,  à  l'altitude  de  ceiit  vingt  mètres.  De  ce  point 
élevé  la  vue  cm  tirasse  de  tous  côtés  un  immense  horizon. 

-Malgré  son  imporîance,  la  commune  de  Toii/ac  ne  possède  pas  de 
station  de  chemin  de  fer;  elle  est  desservie  soit  par  la_balte  de  Clia- 
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deuil,  à  quatre  kilomètres,  soit  par  les  stations  de  Viville  ou  de 
Malaville,  à  six  kilomètres.  La  principale  voie  de  communication  est 
la  route  départementale  12  de  Jarnac  à  Barbczieiix,  qui  passe 
])rès  du  bourfi' de  Fouzac  et  traverse  toute  la  commune  du  tiord  au 
sud.  Le  bour-  de  Touzac  est  desservi  par  un  cbemin  ddntérètcom- 
muïi.  qui  se  détaclie  de  la  route  déparlemenUile  à  la  limite  delà 
commune  et  qui  se  dirig'e  vers  Cliadeuil.  Fin  autre  chemin  d’intérêt 
commun,  venu  de  \  i  vil  Le  et  se  dirigeant  vers  Criteuil,  dessert  le  sud 

de  la  commune.  De  nombreux  chemins  vicinaux  ordinaires  com¬ 
plètent  ce  réseau . 


Le  fiel  le  plus  important  et  le  jdus  ancien  de  la  commune  de 
lon/ac  était  celui  du  de  XeuviUe^  dont  les  seigneurs  sont  connus 
depuis  le  ilouzièmc  siècle.  Eu  llS'i,  (juillaKme  de  Xem^îlle  eut  des 
démêlés  avec  le  Gbajutre  de  la  cathédrale  dWngoulême. 

Dans  les  premières  années  thi  seizième  siècle,  Feaneoue  de  Neuville 
élant  morte  sans  laisser  de  postérité,  !e  l^iiy  de  Neuville  passa  entre 
les  mains  de  son  principal  bérilierj  messire  Foucault  et,  vers 

151)7,  la  petite-fille  de  ce  dernier,  Hélrnc  FoucauU ^  vendit  ce  do^ 
mairie  à  Louis  d  E^liealle^  conseiller  au  présidial  d  Aiigoulcme* 
Lu  Ili2L  la  terre  de  Neuville  lut  acquise  par  dean  Guérhi^  écuyer, 
sieur  de  Dlessac-Iîoclicberlier,  Ccilernier,  qui  fut  maîredWngoulêîne 
en  lfi30,  consacra  une  somme  de  dix  mille  livres  à  la  fondation  de 
I  liùpital  de  Notre- Dame- des- Anges,  à  Angoulême.  Eu  reconnaissance 
de  ce  bienfait,  le  nom  de  Jean  tiuérin  a  été  donné  à  la  rue  d'An- 
goulênie,  qui  longe  le  mur  oriental  de  FliopitaL 

Après  Jean  Guérin,  le  Diiy  de  Neuville  fut  acquis  par  Guillaume 
Giiez^  seigneur  de  îîaizacj  |>ère  du  «  Hthtanraienr  des  lellres  [ran- 
raises  w.  Ce  dernier  ne  fut  pas  seigneur  du  Puy  de  Neuville,  celle 
terre  ayant  été  dévolue  à  son  frère  cadet,  bVan<^üis.  La  famille  de 
Balzac  ne  ]>araît  pas  avoir  liabité  le  domaine  du  ïhiy  de  Neuville, 
qui  fut  géré  pendant  tout  le  Jix-hiiilième  siècle  par  des  fermiers. 
Enfin,  en  1805,  la  terre  du  Puy  de  Neuville  fui  vendue  aux 
enchères  et  acquise,  moyennant  la  somme  de  17.700  francs,  par  M. 
Pierre  Guüloi^  dont  la  famille  en  a  toujours  la  possession. 


A  environ  deux  cents  mètres  du  bourg  de  Tou/.ac,  sur  un  des 
points  les  plus  élevés  de  la  commune,  s'élevait  autrefois  une  grosse 
maison  bourgeoise,  la  Péfjcrie^  dont  il  ne  reste  aujourd’hui 
qu'une  immense  cave  voûtée,  convertie  en  chai  par  le  possesseur 
actuel,  M,  Çoiisle.  Cette  maison  était  possédée  au  dix-huitième 
siècle  par  la  famille  Texier  du  la  Pègerie,  qui  obtint  des  lettres  de 
noblesse,  en  ntiO,  eu  la  personne  de  Pierre-Paul  Texier  de  la  Pé- 
gerie,  par  rachat,  moyennant  la  somme  de  7000  livres  d'une  charge 
de  Secrétaire  dit  roi  près  le  parlement  de  Pau.  Cette  famille  a  joué 
un  rôle  important  pendant  tout  le  dix-huitième  siècle  et  le  com¬ 
mencement  du  dix-neuvième. 


l>e  bourg  de  Touzac  (42  bah.),  à  douze  kilomètres  sud-ouest  de 
Chàteauneuf  et  ving-trois  kilomètres  de  Cognac,  est  situé  au  nord 
de  la  commune,  dans  un  vallon  fertile,  sur  la  route  de  Chadeuil.  11 
possède  un  bureau  de  poste.  Les  registres  [>aroissiau.x  conservés  dans 
la  commune  ne  sont  ]tas  antérieurs  à  l'année  170(1. 

L’église  do  Touzac  datait  du  douzième  siècle;  mais,  très  endom¬ 
magée  à  l'époque  des  guerres  religieuses  du  seizième  siècle,  elle  dut 
être  presque  eiitièremcut  reconstruite  dans  le  premier  quart  du 
dix-septième  siècle.  De  l'église  primitive  il  ne  reste  que  la  façade 
et  la  base  du  clocher. 

La  façade  est  intéressante;  elle  appartient  an  roman  lleuri  et  se 
coniposed’un  rez-de-chaussée  et  d'un  étage.  Le  rez-de-chaussée  com¬ 
prend  une  porte,  en  |)lein  cintre  légèrement  surbaissé,  llanqnée  de 
deux  portes  latérales  aveugles.  Les  trois  archivoltes,  qui  couronnent 
la  porte  sont  surmontées  par  un  cordon  de  pointes  de  diamant,  qui  se 
prolonge  sur  les  deux  j>ûrtes  aveugles;  elles  sont,  en  outre,  séparées 
par  nn  bandeau  richement  orné  d’étoiles,  de  lleurons  et  de  feuillages 
très  délicats.  L’étage  est  séparé  du  rcz-de-cîiaussée  par  une  corniche 
couverte  de  dessins  géométriques;  il  se  compose  de  cinq  arcatures 
aveugles  reposant  sur  des  groupes  de  colonnettes,  dont  les  chapi¬ 
teaux  sont  d’une  grande  richesse.  Le  sanctuaire  a  disparu  et  a  été 
remplacé  par  le  presbytère. 

La  commune  de  Touzac  comprend  plus  de  soixante-dix  iiamcaiix, 
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dont  la  plupart  n'ont  qu'une  ou  deux  maisons.  Les  principaux  sont: 


Vackeresse  (I  12  liah.),  ilans  le  sud  de  la  commune,  dont  ce  hameau 
est  la  principal'-  agj;louiération  ;  Chez-Piget  (35  iiali.)  et  Ckez-Moreaii 


(22  liai).},  à  la  limite  de  la  commune  de  Liguières;  ClifZ-Coïttin 
(2t)  liai).),  à  l'extrémité  septentrionale;  Grawimonl  (23  liab.);  Chez- 
i>oucket  (23  liai).),  etc  etc. . . 


NOTA.  —  !^a  plupart  tles  lUialta  contenus  dans  celle  notice  oui  été 
empruntés  à  l'intéressante  monographie-  de  la  commune  de  Touzac 
par  M.  l'abbé  Guér  'ui.,  curé  de  la  paroisse. 


Commune  de  Viville 

Superficie  =  253  h.  32.  ;  Population  128  habitants. 


Cette  petite  commune,  la  moins  peuplée  et  1  une  des  moins  étendues 
du  canton,  est  située  dans  la  vallée  du  Xtl,  qui  en  lorme  la  limite 
méridionale.  Cette  rivière  s'y  divise  en  plusieurs  bras  et  arrose  des 
prairies  d'un  bon  rapport;  elle  est  rejointe,  sur  le  territoire  de  la 
commune  de  Viville,  par  le  ruisseau  (ies  liegaùts,  qui  vient  de  la 
commune  voisine  de  Malaville. 


Les  coteaux,  qui  dominent,  au  nord,  la  vallée  du  Né,  possèdent  de 
beaux  vignobles.  Aussi  la  plupart  des  liabitanis  sont-ils  dans  l'ai¬ 
sance. 

I.e  bourg  de  Viville  (18  liali.),  à  douze  kilomètres  sud  de  Cliâteau- 
neui'  et  vingt-huit  de  Cognac,  est  Dgréablement  situé  dans  la  vallée  du 
Né.  11  possède  une  station  de  cbeniin  de  fer  et  est  desservi  par  un 
chemin  d'intérêt  commun;  qui  vient  du  Pont-à-Brac  et  se  diri  ge 
vers  la  commune  de  Criteuil.  Ce  fut  autrefois  une  possession  de 
l’ordre  des  Templiers,  puis,  après  la  destruction  de  cet  ordre,  des 
chevaliers  de  Malte. 


La  petite  église  de  Viville,  du  onzième  siècle,  a  été  partiellement 
restaurée  au  treizième  siècle;  elle  posséilait  autrefois  un  clocher,  qui 
a  disparu.  Les  détails  les  plus  intéressants  de  cette  église  sont  le 
tabernacle  eiicharisique,  admirablement  conservé,  que  I  on  peut  voir 
dans  la  première  partie  du  sanctuaire,  au  midi,  et  deux  sculptures 
très  archaïques  au  sommet  (les  colonnes  d'entrée  du  sanctuaire. 
Citons,  parmi  les  villages,  Chez-Iiaron  (lo  hab.J  et  Chez-l^amou^ 
rotix  (Ifi  liab.). 


CANTON 


DE  SEGON2AC 

Superficie  =;  21371  hect  ;  Population  =  12033  habitants. 


Le  canton  de  Segonzac  est  entièrement  compris  entre  la  Charente^ 
qui  en  forme  la  limite  septentrionale  et  le  A'e,  qui  le  limite  an  sud. 
Tout  le  nord  du  canton  lorme  une  v'^aste  plaine  crayeuse,  dont  le 
sol  a  une  composition  analogue  à  celui  de  la  Champagne,  qui  lui  a 
donné  son  nom. 

Ce  sol  est  absolument  impropre  à  la  culture  des  céréales  et  ne  se 
prête  bien  qu  à  la  cnlture  de  la  vigne.  Aussi,  lors  de  la  crise 
pbylloxériqiie,  tout  ce  pays,  redevenu  aujourd’hui  si  riche,  fut-il 
des  plus  éprouvé-s;  on  Ti*y  rencontrait  que  terres  en  friche  et  champs 
à  l’abandon.  Anjourd’Iuii  la  reconstitution  du  vignoble  est  complète 
et  la  prospérité  est  revenue  dans  le  pays. 

La  plaine  de  la  Chanipnijne  est  bornée,  à  l'ouest  et  au  sud,  par  une 
série  de  collines,  en  général  peu  élevées,  qui  la  séparent  de  la  vallée 
du  Xé.  Ces  collines  appartiennent  également  au  canton  de  Segon- 
zac  et  sont  aussi  couvertes  de  magnifiques  vignobles. 

L’une  de  ces  collines,  le  Terrier  du  Coy,  dans  la  commune  de 
Juillac,  haute  de  cent  trente-deux  mètres,  est  ia  plus  élevée  de  toutes 
et  domine  au  loin  tout  le  [)ays  environnant. 

Le  canton  de  Segonzac  est  entièrement  compris  dans  le  crû  de  la 
Grande  Clianipagne  '^  il  en  forme  la  partie  principale  et  les  eaux-de- 
vie  qu'il  produit  sont  les  plus  estimées  du  monde  entier. 

I>a  ligne  de  chemin  de  fer  d’An  goule  me  à  Saintes  parcourt  tout  le 
nord  du  canton,  qui  est  également  desservi  par  les  petites  lignes 
d'intérêt  local  de  Saint-Aneeau  à  Seironzac  et  de  Barbezieux  à  Co- 
gnac.  La  gare  de  la  ville  de  .larnac  est  située  sur  le  territoire  du 
canton  de  Segonzac. 

Le  canton  de  Segonzac  est  limité,  au  nord,  par  les  cantons  de  Co» 
gnac  et  de  Janiac,  à  l  est,  par  le  canton  de  Château  neuf,  au  sud,  par 


te  canton  de  lîarlicxicux  et  par  te  département  de  la  Clia rente- 
inférieure  et  à  rouést,  par  ce  derjiier  dé[)arteïnent  et  par  le  canton 
de  Cognac, 

Hégion  essenlielleineul  agricole,  ne  posséiJant  aucun  cotirs  d'eau 
itu portant  en  dehors  de  la  Charente  et  du  Né,  le  canton  de  Sogonzac 
[le  possède  d'an  Ire  indiisirio  (jin'  celle  des  houilieurs^  tjijj  transfor¬ 
ment  en  eaux-de-vie  les  proilnils  de  la  vigne  . 

Le  canton  de  Segonzac  couiprend  les  (juin>:e  coiniuunes  suivantes: 
Segonzac^  Mainxir^Sainf-Mvnii\  (ionderlile^  Hourg  (Utarehley  tii^tnûc- 
la^Pailue,  (i€nli\Sal(es  d  Anglei<^  Àngt^ac-ClionguHjue^  Juillac  /c-fJoy, 
Sawl-F orl-snr-ie'Nry  Verrirres^  .1  uddeviUe^  lAgnihes-Soitncmlle  et 
CrileidüAa' Magdeleine, 


i  V  îi  q-f)m  noî  [  :>ia  n  va  xv  ito 


[ 
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Commune  de  Segonzac 

Superficie  —  3453  hect  ;  Population  2286  habitants. 


La  commune  de  Segon/ac  occupe  une  vaste  plaine  au  centre  de  la 
Grande  Champagne-,  cependant  la  partie  orientale  de  la  commune 
renferme  des  collines  assez  élevées,  appartenant  à  la  ligne  de  parta¬ 
ge  des  eaux  entre  le  bassin  de  la  Cljarente  et  celui  du  Né.  La  prin¬ 
cipale  culture  est  celle  de  la  vigne;  de  nombreux  et  importants  vi¬ 
gnobles  y  ont  été  reconstitués,  ramenant  la  prospérité  dans  une 
contre'e,  qui  avait  été  tout  particulièrement  éprouvée  par  le  pbyl- 
lûxcra. 


Il  serait  trop  long  d'énumérer  les  nombreuses  propriétés  répan¬ 
dues  sur  le  territoire  de  celte  commune  ;  nous  nous  contenterons 
donc  de  signaler  celle  de  l’honorable  maire  de  Segonzac,  Aimé 
liie/tard,,  dont  la  distillerie,  tant  par  son  installation  que  par  le 
nombre  des  appareils,  est  une  des  plus  importantes  de  la  région  . 

La  commune  de  Segonzac  est  très  bien  partagée  au  point  de  vue 
des  voies  de  communication.  Desservie  par  la  petite  ligne  d'intérêt 
local  de  Saint-Angeau  à  Segonzac,  elle  est  également  parcourue  par 
deux  routes  départementales,  par  deux  chemins  de  grande  com¬ 
munication,  par  deux  clicmins  d'intérêt  commun  et  par  plusieurs 
cbemins  vicinaux.  Les  deux  routes  départementales  sont  celle  de 
.larnac  à  Saint-l’ort  (route  départementale  N“  4  de  Ruffec  à  Archiac) 
et  la  route  départementale  iV  12  de  Jariiac  à  ISarbezieux,  qui  se 
confond  avec  la  précédente  entre  Jarnac  et  Segonzac.  La  route  de 
Cognac  à  Segonzac  (chemin  de  grande  communication  N®  2i  de 
Harbezienx  à  Macqueville)  dessert  l'ouest  de  la  commune  et  la  route 
de  Segonzac  à  Saiut-MOme  (chemin  de  grande  communication  N“  1 1 
de  Celles  à  Coniblens)  se  détache  de  la  route  de  .larnac  et  va  re¬ 
joindre  un  peu  avant  le  bourg  de  Saint-Même,  la  route  de  Cognac 
à  Chàteauneuf.  INï  chemin  d’intérêt  commun,  venu  de  Bouteville, 


traverse  tout  le  nord  de  la  commune  et  dessert  les  importants  ha¬ 
meaux  de  (larancille  et  de  la  Xérolle. 


begonzac  (900  liab.)  est  une  agréable  petite  ville,  située  à  treize 
kilomètres  sud-est  tic  (’ognae  et  coostruite  au  jtied  des  hautes  colline^ 
qui  -séparent  la  vallée  de  la  Charente  de  celle  du  Né  et  qui  se  ter¬ 
minent  brusquement  en  cel  endroit.  b>n  y  trouve  une  perception,  un 
bureau  de  poste  et  deux  études  de  notaire.  De  bonnes  foires  s'y 
tiennent  le  premier  diinancbe  de  chaque  mois. 

L’église  a  été  presque  entièrement  reconstruite  dans  la  dernière 
moitié  du  dix-neuvième  siècle.  C'est  un  monumentaux  proportions 
très  vastes  et  remarquable  par  .son  beau  mobilier.  Le  monument 
primitif  datait  du  douzième  siècle.  Il  en  reste  un  iiiagnilique  clocher 
isolé  de  la  fai^ade  qui  le  [trécède  et  qui  est  un  peu  postérieure.  Le 
premier  étage  de  la  tour  est  du  douzième  siècle  ;  le  second  étage  est 
du  treizième,  ainsi  que  la  llèclie  à  écailles,  la  l'afjade  et  le  très  bel 
ordre  d'arclii lecture  qui  la  domine. 

Le  .sanctuaire  est  du  quinzième  siècle,  époque  à  loqucile  les  comtes 
d'Angouléme,  dont  les  armes  ornent  la  clef  de  la  voûte,  avaient 
ajouté  à  la  vieille  église  romane  deux  bas-côtés  et  uii  chevet  rec¬ 
tangulaire  au-dessus  du  transept. 

La  sculpture  romane  de  l'église  de  Segonzac  est  remarquable  et 
d'une  très  grande  perfection. 

Segonzac  n'avait  ni  château  ni  logis;  c'était  une  dépendance  delà 
châtellenie  Je  Bouleville,  et,  comme  telle,  cette  petite  ville  faisait 
partie  des  domaines  des  comtes  d’Angoulème. 

Ce  fut  un  des  premiers  centres  du  protestantisme  en  Angoumois. 
Son  église  réformée  fut  constituée  en  1538,  en  même  temps  que 
celle  de  Cognac.  Après  la  bataille  de  Jarnac,  une  compagnie  pro¬ 
testante,  commandée  par  .Montgomery,  y  fut  défaite  par  les  troupes 
du  comte  de  Hrissac. 

Api’ès  la  licvûcation  de  l  edit  de  Nantes,  le  temple  protestant  de 
Segonzac  fut  rasé,  et,  comme  les  protestants  continuaient  à  se  réunir 
clandestinement,  un  délacliement  de  dragons  vint,  en  1711,  prendre 
ses  quartiers  d'iiîver  à  Segonzac. 


7 


l-.es  registres 
[  année  Iti3in 


-civil  conserves  à  bcgonzac,  remontent 


à 


Dans  le  sud  de  la  commune,  le  logis  de  Mazotie  est  aujonrd'liui 
le  centre  d  une  magnifique  exploitation  viticole.  C'était  autrefois  le 
siège  d'une  seigneurie  que,  [lar  lettres-patentes  du  27  décembre  13{Jü, 
le  roi  de  Navarre,  Charles  IK  comte  d'Angoulême,  avait  donnée  à 
ilugueH  des  Mousiiees^  pour  i^econnaître  ses  bons  et  loyaux  services. 

La  fille  de  ce  dernier,  Marie  des  Mousliers^  porta  Marotte  à  sou 
époux,  Hélie  Fo}icaai  de  Pons^  qui  laissa  cette  terrea  sa  fille,  Margue¬ 
rite.  Celte  dernière  é[)ousa  Jean  de  Lovsine^  seigneur  d'Ardenne.  En 
1  iflo,  à  la  suite  d'nn  partage,  Mazotte  devint  la  propriété  à' U élix  de 
Süini-Mariin^  qui  transmit  celte  terrr  a  la  famille  deeen  de  Saini- 
Marsault. 


Les  Iiaiiieaiix  sont  nombreux  clans  la  commune  de  Segou/ac;  nous 
ne  citerons  donc  (]iie  les  princi[iaux  :  la  Sérolle  (168  bab.)  et  Ga- 
rancille  (107  liob.),  dans  le  nord  de  hi  commune;  le  Hocq  (45  bab  ), 
près  de  la  Némlle  :  Chez-Parraud  (87  bab.)  ;  Chez-Ihard  (95  bab.), 
sur  la  route  de  Cognac  ;  Ikax-ViHes  1(15  hab.'l  et  h  Gord  (48  bab.), 
dans  Touest  de  la  coin  nui  ne  ;  Chez-Po\(chet  iü8  1kiI>.)  et  la  Treule 
(42  liab.),  près  de  la  route  de  Saint-Fort:  (45  liali.),  dans 

r  extrême  sud  ;  ie  Pibie  (3S  h  a  b.),  dans  la  partie  accidentée  de  la 
commune  ;  Chez^ Pichon  (I  f  hab.)  et  les  Conrades  f32  bab.),  sur  la 
route  de  Bouteville,  etc,  etc... 


Commune  de  Mainxe 


Superficie  —  1010  h*  19  ;  Population  —  655  habitants 


Située  au  nord  dr  Sefrotuac,  la  commune  de  Mainxe  est  é^rale- 


menl  comprise  dans  la  plaine  de  la  Grain/e  Chciuipar/ne  :  son  terri¬ 
toire  s'élève  en  pente  douce  jüscju‘a  la  crete,  cfui  limite  au  nord  la 
vallée  de  la  Charente,  et  se  continue  jiis<|u  à  la  rive  gauche  du  lleii- 
ve,  en  face  de  la  ville  de  Jarnac. 

C'est  tinedes  [daines  les  |ilus  riches  de  la  Sain tonjrei  qui  lutcliantée 
par  un  de  ses  anciens  possesseurs,  Etienne  Pasquier  De  tous  côtés 
la  vue  se  repose  sur  de  luxuriants  vignobies  alternant  avec  de  bonnes 
prairies  et  des  champs  parlaitemeti t  cultivés;  le  sommet  et  les  pen¬ 
tes  tlu  Coteau  i\\ii  domine  la  Charente  sont  couverts  par  le  magiiî- 
(ique  bois  de  Motïlar/ani  et  la  vallée  de  la  Charente  forme  une  admi¬ 
rable  prairie. 

l)e  nonii)reiises  et  belles  voies  de  communication  sillonnent  le 
territoire  de  Mainxe,  Ea  p^Mite  ligue  de  Saint^Angeau  à  ^egon/ac 
parcourt  la  commune  du  nord  au  sud  et  possède  une  halte  près  du 
bourg  de  Mainxe.  Ce  nord  de  la  commune  est  desservi  par  la  route 
nationale  d'Angoulcme  à  Saintes.  La  route  de  .lariiac  à  Segon/ac 
(route  départementale  N'*  i  de  [tunéc  a  Arcniac)  se  détache  de  la 
route  nationale  et  [ïasse  à  proximité  du  bourg  de  Mainxe.  La  crê¬ 
te  du  coteau  est  parcourue  par  la  roule  de  Jarnac  à  Château  neuf 
(route  départementale  10  de  Cognac  à  Hibérac)  et  l'angle  sud-est 
de  ia  commune  est  desservi  par  la  route  de  Scgon/ac  à  SainUMéme 
(chemin  de  grande  communication  X^  11  de  Celles  a  Conlolens).  (^e 
réseau  est  complété  par  de  nombreux  chemins  vicinaux  ordinaires. 
Ajoiitons  que  la  commutio  est  limitée  au  sud  [îar  1  ancienne  voie 
romaine  de  Saijites  à  Périgiieux  (Chenun  fioisne). 


La  prévôté  de  Mainxe  était,  a  l'origine,  possédée  par  les  comtes 


d’Angoulôme,  qui  raliénècent  a  une  époque  inconnue  Le  premier 
possesseur  connu  est  Colline/  de  Lespine,  qui  vivait  au  milieu  du 
quinzième  siècle.  Sa  lillcj  Jeannette  de  Lespine^  épousa  Havar)/ 
Mesmpn . 

De  la  l’ainille  Mesniyn,  lu  terre  de  Maitixe  passa  à  Hélie  du  Tillel, 
receveur  général  des  linances  de  la  comtesse  d’Angoulème.  Après 
la  mort  d’ilélie  du  Tillel  {lîilM),  ses  liéritiers  vendirent  .Mainxe  à  sa 
nièce,  Marÿuerice  Texier,  qui  avait  été  la  nourrice  de  la  reine  de 
Navarre. 

Après  plusieurs  changements,  dus  à  des  mariages  successifs, 
Mainxe  devint  la  propriété  d' Ctienne  Pasf/uier,  avocat  au  l'arlement, 
()ui  quitta  Paris  pour  venir  réparer  ses  forces  à  Mainxe.  Il  recouvra 
vite  sa  vigueur,  dans  ce  [>ays,  qui  lui  [daisait  tout  particulièrement. 
Son  fils,  Nicolas  l'asqnier,  entra  également  dans  la  magistrature. 
Il  fut  nommé  lieutenant-général  an  siège  de  Cognac  et  épousa,  le  28 
avril  131)2,  ISnzaime.  de  llrcmoiid,  qui  lui  apporta  la  terre  de  lîa- 
lanzac.  Sur  la  fin  de  sa  vie  il  quitta  Mainxe  et  Cognac  pour  ce  der¬ 
nier  domaine. 

I.es  héritiers  de  Nicolas  Pasqiiier  vendirent  à  Louis  Fratu^ois  de 
Lanielh,  comte  de  iSussy,  la  terre  de  Mainxe,  qui  passa  ensuite  entre 
les  mains  d'Isanc  Laisné  de  Nanclas^  lieutenant-général  des  armées 
du  roi. 

Vers  le  milieu  du  dix-liuitièmesiècle,  la  terre  de  Mainxe  passa  dans 
la  famille  Le  Co(]  de  llois/fatidran,  qui  la  conserva  jusque  dans  les 
premières  années  du  dix'neuvième  siècle. 


IjC  bourg  de  Mainxe  (1 10  hab.),  à  quatre  kilomètres  nord  de  Se- 
gonzac  et  treize  kilomètres  de  Cognac,  s’élève  dans  la  plaine,  an 
sud  de  la  commune,  près  du  Cheniin  Hoisné.  Il  possède  un  bureau 
de  poste. 

Son  église,  dédiée  à  Saint-Maurice,  était  autrefois  un  monument 
du  onzième  siècle,  avec  fenêtres  étroites  en  meurtrières,  tour  carrée 


au  nord  et  cry[>te  sous  le  sanctuaire. 

Une  restauration  eut  lieu  au  quinzième  siècle:  la  tour  fut  rem¬ 
placée  par  un  campanile  surmontant  le  mur  du  chevet  ahsidal.  Au 


seizième  siècle,  les  Laisnc  construisirent  une  chapelle  au  midi.  La 
litre  seigneuriale  porte  encore  leurs  armes* 

Absolument  abandonnée  après  la  Révolution,  cette  église  a  été  à 
peu  près  reconstruite  en  1867*  Avec  sa  llèche  en  ardoise  et  sa  fraî¬ 
cheur  d'architecture,  elle  est  un  des  plus  gracieux  ornements  de  la 
fertile  campagne  de  Mainxe. 

Au  village  de  fAbùafje  (54  iiab,),  situé  sur  la  route  Je  Cognac, 
près  du  bois  de  Montagant,  existait  autrefois  un  monastère  de 
religieuses,  que  les  traditions  du  pays  appelletit  encore  les  I famés 
Grises.  La  maison  principale  de  ce  village  est  construite  sur  les 
fondations  évidentes  de  cette  antique  abbaye  qui  a  cessé  d'exister 
à  une  époque  reculée,  probablement  pendant  la  guerre  de  Cent  ans* 
Au  petit  village  dtf  Louti,  également  sur  la  route  de  Cognac,  ou 
a  longtemps  conservé  le  petit  local  isolé,  où  les  protestants,  à  Tori- 
iue>  se  réunissaient  clandcsti[icment  pour  Ccxcrctce  de  leur  culte. 

Ihirmi  les  autres  villages  nous  pouvons  citer  :  Marancheville 
(18  hab.),  et  le  Hout  des  Ponts  (28  lmb*),  qui  s'étendent  également  sur 
la  commune  de  Goudeville;  file  Madame  (32  hal>.)î  vrai  faubourg 
do  la  ville  de  Jaroac;  la  Chaise  (32  hab.),  dont  le  nom  a  un  parfum 
monastique;  Chez  Honjut  (38  hab.),  au  nord  du  bourg;  le  Four  la 
(28  bab,),  sur  la  roule  de  Cognac;  Chrz-Jnillé  (28  hab*),  dans 
l'est  de  la  commune  etc*  etc.  *  * 


Commune 


Saint-Même 


Superficie  1513  h,  30  ;  Popuiation  =  1420  habitants. 


Située  à  l^extrériiité  orientale  <lii  canton  el  limitée  au  nord  parla 
Charente,  la  eommune  lie  Sainl-.Mème  est,  apiès  celle  de  Sejionzac, 
la  pins  importante  du  canton,  La  densité  de  sa  population  atteint 
([iiatre-vin^t-treize  haldtants  par  kilomfdre  carré. 

(Lest,  en  ellet^  une  commune  riche  et  prosjïère.  Les  terrains  com¬ 
pris  dans  la  vallée  île  la  (.’hareiite  sont  d'une  ^^rande  fertililtL  De 
belles  prairies  s'étendent  le  long  des  rives  du  llenvc  de  inagnili- 
ques  vignobles  Cf-nvrenl  le  reste  de  la  vallée,  ainsi  que  les  pentes  et 
le  sommet  du  coteau  qui  domine  celte  valh'e  au  sud.  l^n  bois  impor¬ 
tant  s  eleiid  a  l'est  de  la  corn  mime. 

Mais,  ce  qui  fait  surtout  la  richesse  iL'  Saint-Même,  ce  sont  les 
admirables  carrières  de  [derres  de  taille,  exploitées  depuis  le  dou¬ 
zième  siècle,  dont  les  galeries  souterraines  s'enfoncrnl  j^rolondémenl 
dans  le  (lanc  des  collines ,  formant  un  labyrinthe  presqm*  Inextri¬ 
cable,  I.a  pierre  extraite  de  ces  carrièrei  est,  en  elTet,  for!  rtuiom- 
mee  et  s'expédie  jusque  dans  les  contrées  les  [>lus  lointaines. 

L  industrie  est  égalenieiiL  représentée  par  d<’s  moulins  im|M>rlanls 
situés  au  village  de  Saintoiige  et  mis  en  mouvement  par  la  (dbarente. 

La  ligne  iie  cliemiu  de  fer  d'Angouléme  h  Saintes  possèile.  dans  la 
commune  de  Saint-Même,  une  im|ïortante  station  dont  le  Ira  Ile  est 
considérable.  antres  votes  de  comniiinicatinn  sont  la  route  de 
(iognac  a  Cbaleauneuf  (route  dé[>artemenUib^  X®  in  de  Cognac  k 
liibérac),  qui  traverse  toute  la  commune  de  Ion  est  a  i  est,  el  la 
roule  de  Segonzac  à  IJassac  (cliemiii  de  grande  communication 
1 1  de  Celles  à  Confolensi,  cini  croise  la  route  de  Cognac  an  bourg  de 
Saint-Même,  fie  pins,  le  chemin  d’intérêt  commun  de  (][iàtcauneul 
à  Jarnac  ilessert  le  nord  de  la  commune  et  un  autre  cbeïniu  d  in¬ 
térêt  commun  unit  le  bourg  de  SaiuLMême  à  celui  de  Sainl-l'reuiL 


L 
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Le  siui  tic  la  commune  est  traversé  par  le  chemin  Hoisnè^  près  du¬ 
quel  on  peut  voir  un  dolmen  en  partie  brisé. 


Le  plus  ancien  seig'neiir  connu  de  Saint-Même  est./ca/<  de  lalioche, 
chevalier,  baron  de  la  Kocbebeaucourt,  qui  était  seigneur  de  Saint- 
Même  en  Son  bis,  Françoh  de  /a7toc//eiefïî/coMr/ fut  gouverneur 
de  l’Angouniois.  11  réunit  le  (Jrollet  à  la  seigneurie  de  Saint-Même 
et  maria  sa  lille,  l'i'ançoise^  à  Oiicier  de  Ct/iant^  baron  de  Ciré  en 
Aunis,  d’une  l'ami  lie  originaire  du  Berry. 

Olivier  de  Cillant  embrassa  la  religion  protestante  et  devint  un 
des  principaux  partisans  de  la  nouvelle  religion,  en  Angoumois.  Son 
petit-lils,  Genjfroi/  de  ('niant,  épousa  A/é/iéf  ,  d'Anqueville, 

dont  il  eut  deux  fils.  L\aîné,  Hené,  demeura  baron  de  Ciré,  seigneur 
de  Saint-Même  et  du  Grollet;  le  cadet,  haac,  eut  la  seigneurie 
d’Anqueville  ;  nous  le  retrouverons  [)!us  loin. 

Par  son  mariage  avec  Marîe-Gahrielle  de  Çn/anl,  Messîre  Joseph 
Hector  d'Anray,  comte  de  Brie,  devint  seigneur  de  Saint-Même  et 
du  Grollet.  Son  lils,  Alexandre  d'Anray,  fut  capitaine  de  vaisseau. 
Ayant  pris  sa  retraite  en  1788,  ce  dernier  figura  aux  assemblées 
provinciales  de  1789  et  émigra  en  1792. 


Saint-Même,  à  huit  kilomètres  nord-est  de  Segonzac  et  à  seize 
kilomètres  de  Cognac,  est  construit  au  point  de  jonction  de  la  route 
de  Cognac  à  Cliàteauneuf  et  de  la  route  de  Bassac.  C  est  un  gros 
hourg  de  plus  de  mille  habitants,  régulièrement  béli  et  dont  les 
maisons  respirent  en  général  l’aisance.  Ses  maisons  s'élagent  sur 
les  lianes  du  coteau  et,  vu  de  la  station  ilu  cbeinin  de  fer,  le  bourg 
de  Saint-Même  présente  l'aspect  d’une  petite  ville.  Il  possède  un 
bureau  de  poste  et  une  élude  de  notaire  ;  de  bonnes  foires  s  y  tien¬ 
nent  le  29  de  cbaqne  mois. 

L’église  de  Saint-Même,  des  douzième  et  treizième  siècles,  ap¬ 
partient  k  deux  campagnes  immédiates. 

La  nef,  qui  paraît  plus  ancienne,  possédait  au  midi  une  chapelle 
latérale  sur  crypte  avec  voûte  domicale. 

Le  sanctuaire,  précédé  de  la  coupole  du  clocher,  est  une  abside 
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avrc  belles  arcatiires.  La  sculpture  y  est  exclusivement  jçéoniétrique, 
alors  que  celie  de  la  nef  iLest  faite  que  de  feuillages  et  de  rinceaux. 

Ce  charmant  monument  appelle  une  restauration  intelligentes  qui 
lui  rendra  des  proportions  plus  vastes  en  lui  restituant  sa  belle 
chapelle  et  une  façade  convenable. 

Au  hameau  du  GroHel  (35  hab,),  s'élevait  un  château,  édifié  au 
dix-septième  siècle  par  la  famille  de  Gulant.  Incendié  vers  la  tin 
du  dix-huitième  siècle^  ce  cliateau  a  été  remplacé  par  une  îiiagnili- 
que  maison  bourgeoise. 

Les  principaux  villages  de  la  commune  de  Saint-Méme  sont:  le 
Hreuü  (48  hab,},  au  sud  du  bourg,  sur  la  route  de  Saint-I'reuil  ; 
Vinade  (35  hab.},  sur  la  Chareule,  port  d^embarquement  des  pierres; 
Samtonffe  (90  lmb.),  avec  des  moulins  importants  sur  la  (diarente. 


A  l'exti'ème  limite  orientale  de  la  commune,  au  sommet  d'un 
mamelon  dominant  la  plaine,  on  aperçoit  les  restes  d'un  ancien 
château,  auxquels  ont  été  ajoutées  des  constructions  modernes,  qui 
en  dénaturent  complètement  le  caractère  :  ce  sont  les  débris  de 
rancien  cliùteau  d'Auqiieville  qui,  au  treizième  siècle  appartenait 
à  une  branche  cadette  des  Taillcfer,  les  seigneurs  de  Montamier , 

Célait  une  seigneurie  très  importante,  dont  la  mouvance  s'exer¬ 
çait  sur  plus  de  trente  paroisses. 

Au  quinzième  siècle,  la  seigneurie  d’Anquevillc  était  possédée  par 
deux  frères,  Arnauld  et  Pien^e  Giraud^  écuyers.  ^  ers  le  milieu  du 
seizième  siècle,  la  petite-lille  de  ce  dernier,  Giraud^  epousn 

un  gentilhomme  saintongeais,  Charles  de  Sùusmoidms.  et  lui  porta 
en  dot  la  terre  d'Anqueville. 

Tous  les  seigneurs  qui  possédèrent  Auqucville  pendant  le  sei¬ 
zième  siècle,  embrassèrent  le  parti  de  la  Uéforme  et  lurent  des 
lujguenots  militants.  Il  n'est  donc  pas  étonnant  que,  pendant  les 
guerres  religieuses,  le  chaleau  d  An([ueville  ait  eu  à  subir  souvent 
les  vicissitudes  de  la  guerre.  Pendant  cette  é]>oque  néfaste,  il  lut 
plusieurs  fois  pris  et  repris^  pillé,  saccagé,  et  beaucoup  de  titres 
précieux  furent  détruits. 

Charles  de  Sousmoulins  mourut  vers  1  an  lô70,  ne  laissant  que 


(leux  (iiles,  dont  1  uînée,  Jacfjueile  de  Soui^mo^dins^  épousa,  en  lüSl, 
!>avid  Midu^e,  un  des  coiiijmgnons  d'armes  du  roi  de  Navarre,  le 
futur  Henri  !V,  !>aind  Midœe  (Haut  mort  en  l-d)2,  sa  veuve  se  rema¬ 
ria  avec  1  un  des  ciiets  les  plus  ardents  du  [îrotestantisme  en  Angou- 
111  ois,  Pifrm  !h*xmiet\  siiMir  du  lîreuil  de  lîlan^ac. 

I.es  conviçtiuns  calvinistes  de  ce  d^u'uier  étaieril  si  ardentivs,  qu  il 
n  lic<iLa  [las  à  bouder  le  roi  Henri  IV,  lors(jue  ce  dernier  eut  abjuré 
le  proleslantisme,  ce  ([ui  lui  valut  cette  boutade  du  plus  populaire 
de  nos  l'ois  ;  «  //  ue  futfl  pas  ffuiiler  ses  çonipHupwns  pour  manger 
a  des  noix  en  Àngoumah.  » 

Pierre  Dexiuier  n  eut  pas  la  possession  d\\ii[|UBville.  Kn  edet, 
une  sentence  rendue  par  le  [présidial  de  Saintes,  le  octobre  1()03, 
attribua  le  domaine  (l'Anqueville,  à  Gédron  Méhêe^  fils  aîné,  issu  du 
premier  mariage  de  Jacqnelte  de  Sousmouliiis * 

A  la  mort  de  celte  dernière,  en  lb37,  et  pour  liquider  sa  succès* 
sion,  ainsi  tjue  celles  de  son  premier  mari,  David  Méliée,  et  de  son 
fils  aîné,  (îédéon  Mébée,  mort  en  l(il3,  s’engagea  un  long  procès 
([iii  iréiail  pas  encore  terminé  lors  du  décos,  en  IB58,  du  fils  de 
Gédéon,  Peml  Midiee.  Ce  derniei  laissai l  trois  enfants  mineurs,  sous 
la  tutelle  de  leur  more^  C  lai  aie  Chasteigner. 

Une  sonlence  du  12  septembre  lüGo,  adjugea  à  ces  derniers  le 
domaine  d\\n(}uevillé*  lis  iVen  jouirent  [las  longtemps*  En  elTet 
Claude  Chasteigner,  menacée  d'un  nouveau  jiroccs,  préféra  sacrifier 
les  intérêts  de  ses  enfants  et,  par  une  transaction  du  21  mai  1666, 
la  terre  dWnqueville  passa  aux  mains  ddsaac  fie  Cnlanf^  pelit-lils 
de  Ciédéon  Méliée,  [}ar  sa  more  Jacguef/e 

Les  de  Cillant,  ainsi  que  leurs  prédécesseurs  dans  la  possession 
d’Anqnevilli^,  (‘taient  calvinistes  et  le  grand  père  d’Isaac,  Olivier  de 
Cillant,  avait  été  Liin  des  principaux  ciiefs  de  la  Réforme  en  An- 
gonmois.  Cependant,  Isaac  de  Cnlant,  suivant  en  cela  rexem[de  d'un 
grand  nombre  d’autres  seigneurs,  abjura  le  protestantisme  et  fit 
baptiser  ses  enfants. 

Il  mourut  en  1701,  laissant  la  terre  d'Anqiieville  à  son  fils,  Ga- 
indei  dr  Culanf^  qui  fut  capitaine  an  régiment  d'Auvergne  et  se  fit 
tuer  en  !703  au  siège  d'Üstendc  n'étant  âgé  que  de  vingt-sept  ans. 


Lepelit-lils  Je  ce  dernier,  Aleaandn’-Loins  de  Citlant,  après  une 
brillante  carrière  militaire,  se  relira  a  Anqueville.  Im  1789,  il  fut 
choisi  avec  le  marquis  de  Saint-Simon,  pour  représenter  la  noblesse 
de  rAngoumois  aux  Ktats-Géncraux  de  1789. 

11  mourutau  château  d'An(}uevilIe  le  lu  septembre  1799,  ne  laissant 
pas  de  poslérilé.  Aussi,  après  la  mort  de  sa  veuve,  survenue  le  dÜ 
avril  1821,  le  domaine  d'Aiiqneville  lut  vendu  et  acquis  ()ar  ra!>bé 
Marcellin,  curé  de  Cbètcanneuf . 

11  ne  tarda  pas  à  passer  entre  les  mains  d'un  spéculateur  qui 
l’exploita  comme  une  carrière,  dont  les  pierres  allèrent  biltir  des 
maisons  neuves  à  Jarnac  et  dans  les  environs.  Aussi  n‘existe-t-il 


aujourd'hui  que  des  débris  de  l'ancien  manoir. 

Autrefois,  le  cbèleau  d’AiH|ueviile  baignait  le  pied  de  ses  murailles 
dans  les  eaux  d'un  étang  aujourd'hui  transformé  en  prairie,  et  le 
joycnx  tic-lac  d'un  moulin  se  mêlait  au  murmure  du  ruisseau  par 
lequel  s'écoulait  le  trop-plein  du  lac.  Mais  le  Uî  août  1768,  une 
épouvantable  bourrasque,  dont  on  a  longtemps  gardé  le  souvenir 
dans  le  pays,  emporia  le  moulin  et  vida  l’étang,  qui  fut  remplacé 
par  la  jolie  [iraîrie  qui  s  étend  au  pied  de  ce  qui  tut  le  château 
d'Anqueville. 


Commune 


GOndeville 


Superficie  —  544  h,  99  ;  Population  =  552  habitants. 


I.es  seigneurs  «le  Goiuleville  sont,  connus  depuis  le  treizième  siècle. 
Ils  avaient  droit  de  liante,  moyenne  et  basse  justice.  En  dédomma¬ 
ge  ment  des  Ira  vaux  qu'ils  avaient  éxécutéssur  ia  Charente  et  qui  avaient 
rendu  plus  facile  la  navigation  du  Meuve,  ils  avaient  obtenu  de  per¬ 
cevoir  un  boisseau  de  sel  sur  chaijiie  gabarée  de  sel  remontant  le  cours 
de  la  rivière.  Ils  relevaient  de  la  seigneurie  de  rjoutevilîe. 

Vers  la  lin  du  quatorzième  siècle,  vivait  Foulques  de  Gondevilie 
qui  eut  pour  successeur  son  lils  Annana.  Vint  ensuite  Jean  Boute- 
?  dont  la  fille  é\iO\\S'Q,  Guillaume  de  Crî/c.  Ce  dernier  devint 

ainsi  seigneur  de  Goiideville  et  laissa  cette  seigneurie  à  ses  heritiers. 

Sa  petite-fille,  Marfdeleine  de  céda  Goiuleville  à  Jean  de  La 

liocheheaucourt,  puîné  de  la  mai-son  de  Saint-Même  et  reçut  en 
écliange  la  terre  de  Courpignac,  en  Saiiitonge  (10  mai  1500).  Dans 
les  premières  années  du  di.x-septième  siècle,  les  héritiers  de  Jean  de 
Ijarochebeaucourt  vendirent  à  Samuel  de  iMnauve,  conseiller  au  Par¬ 
lement,  la  terre  de  Gondeviile,  qui  fut  acquise  en  1655,  par  Pierre 
Laisné^  sieur  du  Gbardonneaiix . 

Ce  dernier  eut  de  nombreux  démêlés  avec  Jean  de  Cillant,  seigneur 
de  Saint-Même,  à  propos  d(^  ronclave  de  Gondeviile  ;  ce  fut  avec 
beaucoup  de  peine  qu'il  parvint  à  faire  ériger  cette  enclave  en  pa¬ 
roisse.  C’est  à  son  gendre,  haac  Lai  s  né  de  Xanclas  qu'est  due  la 
construction  de  l'église  de  Gondeviile. 

Isaac  Laism*  fit  une  brillante  c;irrière  militaire;  devenu  d'abord 
lieutenaut-coloiiel  du  régiment  de  Sainte-Maure,  il  fut  nommé,  en 
1000,  brigadier  des  armées  du  roi.  Il  se  signala  dans  de  nombreuses 
campagnes  et  mourut,  le  50  octobre  17Ûi,  après  avoir  obtenu  le  ti¬ 
tre  de  lieutenant  général;  ü  fut  iriluimé  dans  1  église  de  Goudeville. 

Son  lils,  Philippe  Laisné,  étant  mort  sans  postérité,  abandonna 


ses  biens  k  son  neveu,  Louis  Saulmer^  de  Pierre  Levée.  La  famille 
Saulnier  conserva  Gotuleville  jusqu'à  la  fin  du  dix-liuitieme  siècle* 
Le  clmteau  primitif  de  Gondeville  était  construit  dans  une  île 
delà  Cliarente,  Au  commencement  du  dix-huitième  siècle,  lliilippe 
Laisné  lit  construire  le  nouveau  château  où  l'on  remarque  princi¬ 
palement  deux  belles  grilles  eu  Ter  forgé,  supportant  les  écussons 
des  l.aisné  de  Xanclas  et  îles  Saulnier  de  Pierre  Levée, 

La  commune  de  Gondeville  est  une  des  moins  étendues  du  canton 
de  Segon/ac;  seule  la  commune  d'Ambleville  a  une  superlicie 
moindre.  La  population  est  très  dense  et  atteint  le  cliilTre  de  cent 
liabitants  par  kilomètre  carré  ;  c'est  la  commune  [u'oporlioiuiellement 
la  plus  peuplée  du  canton  de  Segonzac. 

Cette  commune  est  entièrement  comprise  dans  la  vallée  de  la  Clia- 
rente,  dont  le  cours  lorme  sa  limite  septentrionale .  iJe  magnifiques 
prairies,  gui  s'étendent  tout  le  long  des  rives  du  tleuve,  couvrent 
plus  de  la  moitié  du  terriloire,  dont  le  reste  se  partage  entre  de  beaux 
vignobles  et  des  champs  fertiles. 

La  longue  et  belle  avenue,  plantée  de  peupliers,  qui  unit  la  gare 
à  la  ville  de  Jarnac  et  qui  Tait  [lariie  de  la  rouie  nationale  d'Angou- 
lôme  à  Saintes,  sépare  la  commune  de  Gondeville  de  celle  de  Mainx<'* 
La  gare  de  Jariiac,  sur  la  ligne  d'Angoulcme  à  Saintes,  est  située 
sur  le  territoire  de  la  commune  de  Gondeville  Eu  dehors  de  la  route 
nationale  d'Angoulôme  à  Saintes,  qui  limite  la  commune  à  1  ouest, 
Gondeville  est  desservi  [mr  le  chemin  d'iiUérèt  commun  de  Cliâteau- 
neuf  à  Jarnac,  qui  rejoint  la  route  nationale  près  de  la  gare  de  Jar¬ 
nac.  Plusieurs  chemins  vicinaux  ordinaires  complètent  ce  réseau. 


Le  bourg  de  Gondeville  (137  liai)/)  s'élève  dans  une  très  agréable 
situation  près  de  la  Charente,  qui  y  fait  mouvoir  les  i  ni  portants 
moulins  de  M.  Ihivi/  et  de  M.  iSuvarre  li  est  situé  à  neuf  kilomètres 
nord-ouest  de  Hegonzac  et  à  seize  kiloïDètres  de  Cognac, 

Son  église,  de  construction  toute  récente,  est  un  nionuinent  Ires 
bien  compris  et  qui  fait  honneur  à  1  architecte  qui  la  élevé,  M.  L, 
Martin^  inspecteur  des  monuments  liistoriques  de  la  Gîiarenle. 
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La  harde  (22  hab.),  village  situé  à  l’extrémité  de  la  commune 
et  dont  une  partie  appartient  à  la  commune  de  Saint-Meme,  possède 
un  logis  qui  faisait  partie  des  domaines  des  de  Ci/lant,  seigneurs  de 
Saint-Même,  heveiiu  la  propriété  de  Iddlippe  Lahiiè,  il  passa  ensuite 
dans  la  famille  (/' Asnières,  qui  le  possède  encore  acluellement. 

Les  principaux  villages  do  la  commune  sont:  Mare/whrvtKe  (o2 
liab.)  et  le  hon/  des  Ponls  (iH  liab.  ',  dont  ntie  jtarlie  a[)pai’tierit  éga¬ 
lement  à  la  commune  île  Saint-Même;  l' tir  Madame  hab  ),  vrai 
faubourg  de  Jarnac,  sur  l’avenue  de  la  gare  :  les  l'rèÿonnièi es  (H2 
bal>.);  Mérienne  (bS  hab.),  sur  la  route  de  tiondeville  à.laimac; 
l'Epine  (54  hab.)  et  Chez  (iaur//  (17  hab,),  sur  la  route  de  Saint- 
.Même,  etc.  etc. 
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Commune 


Bourg-Charente 


Superficie  =  1201  h.  55  ;  Population  =  778  habitants. 


I.a  commune  de  Bourg'-Cliarente  est  une  des  plus  intéressantes  de 
l'aiTOndissement  <le  Cognac,  non  seulement  par  les  nombreux  ves¬ 
tiges  tlii  passé  qu’elle  nous  a  conservés,  mais  aussi  par  la  beauté 
des  sites  qu’elle  ofire  a  nos  regards. 

bui  nul  autre  endroit,  la  valb^e  de  la  Ciiarente  n’est  plus  belle  que 
dans  la  traversée  de  cette  commune,  l  ne  liautc  falaise  boisée  domine 
la  rive  gauclie  du  lleuve  ;  de  ce  point  élevé  les  regards  embrassent 
un  immense  panorama.  Sur  la  ri  ve  droite  se  dresse,  au  sommet  d’un 
roeber  escarpé,  le  cbriteau  de  liourg,  au  delà  duquel  se  déroule  la 
vaste  plaine  du  i*ays-3}as;  au  midi,  la  Cbampagiie  ofire  à  la  vue  ses 
admirables  vignobles,  au  milieu  desquels  surgit  la  llècbe  élancée  de 
l’église  de  Gensac. 


bans  les  lianes  de  cette  falaise  s’ouvrent  les  grottes  remarquables 
du  fiérivanl,  véritalile  labyrintbe,  que  viennent  visiter  chaque  année 
de  nombreux  touristes.  A  l'époque  diluvienne,  ces  grottes  ont  été 
comjdétement  obstruées  par  les  aîluvions  et  il  a  fallu  des  travaux 
importants  pour  les  déblayer. 

Un  petit  affinent  de  la  Cliarente,  peu  important  si  l'on  considère  la 
longueur  de  son  cours,  mais  dont  le  volume  est  assez  considérable 
pour  fournir  la  force  motrice  à  quatre  moulins,  sort  de  plusieurs 
sources  aux  environs  des  villages  de  la  Lècfie  et  de  Cbez-les-Tards. 
Ces  sources  méritent  une  mention  particulière .  Nous  empruntons  à 
M,  Ardouin-Uumazet  la  description  de  lapins  belle  d’entre  elles. 

«  Dans  une  excavation  aux  parois  blanches,  tapissée  de  sable  lin, 
«  on  voit  sourdre  une  multitude  de  sources  qui  bouillonnent  en 
«  soulevant  le  sable.  Des  plantes  aquatiques,  quelques-unes  aux 
«  larges  feuilles,  d'autres  aux  tiges  fines  et  déliées,  comme  des 
(I  ciievelures,  d’autres  plaquées  contre  la  roche  blanciie,  les  unes 
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«  d  un  vert  somhre,  d'autres  d'un  roux  ardent,  d'autres  dorées,  d'autres 
«  ayant  des  retlets  métalliques,  croissent  dans  T  abîme  où  les  jeux 
M  des  ombres  et  de  la  lumière  produisent  d'admirables  eltets.  C'est 
«  d'une  splendeur  féerique . 

. H  Cette  source  est  magique;  elle  est  peut-être  unique  au 

«  monde.  Si  elle  n'a  pas  la  masse  puissante  des  sources  de  la  Touvre 
«  et  la  sinistre  apparence  du  Dormant,  elle  est  bien  plus  belle  que 
«  les  sources  de  Touvre  par  sa  limpidité  et  par  ses  effets  de  lu¬ 
it  mière.  » 

Près  du  village  de  Tilloux,  au  milieu  d'un  vaste  bois,  on  a  ouvert 


une  immense  carrière  de  sable  et  de  cailloux,  destinée  à  fournir  au 
réseau  de  l'Etat  les  matériaux  nécessaires  au  ballastage  de  ses 
diverses  lignes  de  cliemin  de  fer.  Un  a  découvert,  dans  cette 
ùctUasiière,  de  nombreux  objets  dénotant  la  présence  de  l'homme 
primitif  sur  les  bords  de  la  Cliarente.  On  y  a  également  découvert, 
en  ISyü,  une  magniliqne  défense  provenant  de  i'eiephas  antiquus, 

La  commune  de  liourg-Cliarente  est  une  commune  riche  et  pros¬ 
père.  La  vigne  en  constitue  la  principale  richesse  ;  mais  elle  possède 
ésalement  de  bonnes  prairies  et  des  champs  fertiles.  L'industrie  est 
représentée  par  d'importants  moulins  et  par  plusieurs  distilleries, 
où  le  vin  récolté  est  transformé  en  eaux-de-vie  excellentes.  On 
rencontre  également  dans  la  commune  des  carrières  de  pierres  de 
taille;  mais  elles  ne  sont  pas  exploitées. 

La  ligne  de  chemin  de  fer  d'.\ngoulème  à  Saintes  possède  une 
halte  près  du  village  de  Tilloux,  La  principale  voie  de  communication 
est  la  route  nationale  d’Angoulème  à  Saintes,  qui  traverse  la  com¬ 
mune  de  l'est  à  l'ouest.  En  outre,  de  nombreux  chemins  vicinaux 
ordinaires  sillonnent  son  territoire. 


L'ancien  clnUeau  de  Bourg  s'élevait  sur  la  rive  gauche  du  fleuve. 
C'était  le  siège  d'une  importante 

la  paroisse  de  Bourg  et  comprenait  également  plusieurs  villages  de 
la  paroisse  de  Gensac.  Ses  possesseurs  s  appelèrent  successivement 

seigneurs,  barons,  comtes  et  marquis . 

En  1262,  Üllivier,  seigneur  de  Bourg,  eut  do  graves  démêlés  avec 


le  prieur  de  Bouteville,  de  qui  dépendait  l'église  île  Bourg.  Une 
traiiaaclion  intervint  et  la  famille  iHlivier  eonscrva  le  château  de 
Bourg.  Le  !!•  août  1303,  messire  (HUvier,  seigneur  et  haron  de  Bourg, 
rendit  Immmage  au  prince  de  Galles,  son  nouveau  suzerain . 

Les  Anglais  s’élant  installés  au  château  de  Bourg,  le  maréchal  de 
Sancerre  les  en  délogea  en  1373  et  détruisit  la  plus  grande  partie 
de  la  forteiesse.  Le  nouveau  château  ne  fut  reconstruit  qu'au  sei¬ 
zième  siècle  et  fut  alors  édifié  sur  la  rive  droite  de  la  Charente,  à 
rend  roi  t  où  il  se  trouve  actuellement. 

An  iléhiit  du  quinzième  siècle,  la  terre  de  Bourg  appartenait  à  une 
famille  /Imfjier,  dont  un  memhre,  Pierre  Pragifr,  fut  maire  de  La 
Bochelle  en  1  ilo.  Après  son  mariage  avec  Marguerite  de  lîohan,  le 
comte  .loiin  d’Angoulème  acheta  de  la  famille  Bragier  la  terre  de 
Bourg,  qui  resta  attaehée  aux  domaines  îles  comtes  d'Angoulème 
sous  Cliarles  d'Grléanset  Louise  de  Savoie, 

Ajirès  son  avènement  au  trône  de  France,  François  F''  donna  la 
terre  de  Bourg  à  son  ancien  gouverneur  Arinx  Gon/fier.  Le  petit-fils 
de  ce  dernier,  Franroix  (ioi///ier,  chevalier  de  Jlalte,  que  sa  silua- 
lion  tenait  éloigné  de  lioiirg,  vendit  cette  terre,  en  1607,  à  po/ix  de 
/*onx,  ancien  page  du  roi  François  F'". 

Le  (ils  de  l*ons,  f{enai/</,  étant  mort  sans  postérité,  la  seigneurie 
de  Bourg  passa  à  sa  fille,  A/arie  FlixahetJi  de  Poux,  qui  avait  épousé 
François  Amanien  d'Albret,  comte  de  Miossens  et  haron  d'Amhleville, 
Ce  dernier  fut  un  grand  halailleur,  (jui  tua  en  duel,  en  1651,  le  mar¬ 
quis  de  Sévigné  et  qui  fut  tué  lui-même,  en  1672,  par  M.  de  Saint- 
Léger  Corljon. 

Sa  veuve,  AP'^  de  Alinssens, 
et  sut  se  faire  aimer  par  sa  lionté.  En  1711,  elle  vendit  la  terre  <le 
Bourg  à  deux  heaux-frères,  MM,  PamOand  et  Salomon;  puis  elle  se 
relira  à  l*aris,  où  elle  mourut  en  1714,  âgée  de  78  ans. 

Vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle,  la  terre  de  Bourg  était  pos¬ 
sédée  entièrement  par  Jttcqites-Pierre  Salomon,  conseiller  du  roi, 
président-trésorier  de  France,  au  bureau  des  Finances  de  la  Généralité 
de  Limoges. 

La  famille  Salomon  vendit  le  chafean  de  Ikuire;  en  17C7  an  mar- 
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quis  de  Girac^  qui  prit  le  titre  de  marquis  de  Hourg\  Le  dernier  sei- 
jçnpur  de  Bourg  fut  mess  ire  !.e  Çamifs  de  Nêville^  conseiller  du  roi  en 
tous  ses  conseil?!  inailre  des  re([U(}tes  ordinaire  de  son  hôtel  et  direc¬ 
teur  général  de  la  librairie.  Il  possédait  une  magnilique  l>ildiothéque 
qui  fut  saisie  le  14  ventôse  an  H.  Il  émigra  et  la  Révolu  lion  s'empara 
de  sa  propriété.  Le  chéteau  de  Bourg  appartient  aujourd’hui  a 
M,  Peliisson. 

I.a  commune  de  Bourg  [ïossède  deux  autres  chiUeaux  :  ceux  de 
C/^essé  et  de  Tilloux. 

I.e  cluUeau  de  Cressé  est  une  magnilique  demeure  édifiée  au  iiii- 
lieii  d’un  l)eau  parc,  dont  les  arfire?  se  retlètent  dans  les  eaux  de  la 
Charente,  U  appartient  à  (îafj/iei  Marlell,  femme  d’un  grand 

cuHiTj  à  laquelle  on  ne  fait  jamais  appel  en  vain^  lorsqu'il  s'agit 
d  une  bonne  action. 

I.e  chùteaii  de  TiKoitx,  qui  appartient  a  Tlionorable  maire  de  la 
(^ommune,  M.  Harris  Favraudj  est  une  construction  moderne  édiliée 
en  1872,  Celte  construction  a  remplacé  un  ancien  château,  siège  d’une 
seigneurie  dont  les  possesseurs,  a  la  fin  du  seizième  siècle  étaient 
Jean  \^insonneau,  écuyer,  sieur  de  [.apéruse,  et  Jeanne  (ieo/frion^ 
son  épouse. 

Lruir  (ille,  Jacqnelie  Vinsonnean,  leur  succéda  et  porta  la  terre  de 
Tillou.x  à  son  époux  Charles  de  Crur/f/  de  Marcli/ac^  capitaine  des  gardes 
du  duc  d'Fpernon.  qui  fut  nommé,  en  lfï24,  capitaine  du  ctn\teau 
de  ChâteauntmL  Charles  de  Marcillac  se  distingua  au  siège  de  La 
Rochelle,  eu  Ui28,  et  fut  tué  au  siège  de  Privas  en  1631  . 

Le  membre  le  [dus  remarquable  de  la  famille  de  Marcillac,  qui 
conserva  la  terre  de  1'illoux  jusqudï  la  fin  du  dix-hïiitième  siècle, 
fut  Jean-l.ouis  de  Marcillac;  il  prit  part  au  siège  de  Maastricht,  en 
1673,  et  mourut  ues  suites  des  blessures  qu’il  réagit  au  siège  de 

Fouquemont . 

Le  château  de  Tilloiix  fut  démoli  pendant  la  toll^m^^nte  révolution¬ 
naire  et  le  domaine  fut  morcelé. 


I.es  monuments  religieux  étaient  également  nombreux  dans  la 


commune  de  Bourg. 


Entre  le  château  et  la  rive  droite  de  la  Cliarente  existait  la  chapelle 
de  Sainte-Catherine,  qui  Int  1  objetd’une  transaction  entre  le  seigneur 
de  llourg-Charcnte,  le  prieur  de  Bouteviile  et  le  chapelain  de  Bmirg. 
Jean-le-Bon  y  avait  établi  des  services  funéraires  confiés  aux  moines 
de  l’ahhaye  de  Chastrcs. 

Au  village  de  Moulmeuf  on  voit  encore  quelques  traces  dhinc 
cliapelle  dédiée  à  la  Vierge.  Pendant  longtemps,  on  vit  également 
au  même  lieu  une  croix  de  chemin,  du  style  roman  le  plus  pur,  et 
dont  les  tronçons  ont  été  transportés  dans  l'église  paroisiale  et 
dans  le  parc  d'une  maison  [uirticulière. 

Les  châteaux  de  CVc^séct  de  T’ïV/ona:  avaient  également  leur  chapelle, 

Enfin,  l'église  paroissiale,  siège  d'nn  priein-é  hénédiclin  et  de  la 
paroisse,  subsiste  encore  et  mérite  l'atlention  des  archéologues. 

C'est  un  édifice  roman,  à  coupoles,  ilii  milieu  du  douzième  siècle, 
copie  évidente  du  plan  de  la  cathédrale  d’Angoulêrae,  et  petit  modèle 
de  la  belle  abbatiale  de  Cliastres,  construite  peu  après  par  un  sei¬ 
gneur  de  Bourg, 

1/égliso  de  Bourg,  en  forme  de  croix  latine,  se  compose  d'une  nef 
avec  deux  coupoles,  d'un  transept  avec  absidioles  dans  les  croisillons 
et  coupoles  à  l’intersection,  enfin  d'une  absitfe  très  riche  extérieure¬ 
ment,  très  sévère  à  l'intérieur. 

La  façade,  à  trois  étages,  comprend  un  beau  portique  à  quatre 
archivoltes  entre  les  deux  portes  aveugles  latérales. 

Le  second  étage  est  fait  de  quinze  arcalures  portées  sur  des  colon- 
nettes  détachées,  reposant  sur  une  très  riclie  cornicfic.  l^es  arclii- 
voltes  des  arcades  sont  faites  d'un  bandeau  chargé  de  toute  la  compli¬ 
cation  des  lignes  géométriques  les  plus  capricieuses. 

L’étage  supérieur  comprend  six  arcades  portées  par  des  coloiinettes 
accouplées.  Le  grain  très  tin  et  très  résistant  de  la  pierre  a  conservé 
cette  riclie  façade  dans  sa  fraicheur  d'origine. 

L'abside,  ajourée  de  trois  fenêtres  seulement,  est  ornée,  à  l’inté¬ 
rieur,  de  colonnes  massives  qui  soutiennent  un  très  riche  entable¬ 
ment.  Cliaque  compartiment  est  formé  d'une  arcade  nue,  d'une  niche 
à  double  archivolte  portée  par  quatre  colonnettes  isolées,  et  enfin  de 
trois  petites  arcatures  reposant  sur  des  colonnettes  isolées. 


Bourg  possède  assurément  une  des  plus  riches  absides  de  la  Cha¬ 
rente. 

Le  clocher,  du  dix-septième  siècle,  déligure  cette  charmante 
église,  qui  avec  raison,  vient  d'ètre  reclassée  parmi  les  monuments 
historiques. 

Sur  la  muraille  du  nord,  on  peut  remarquer  une  fresque  du  trei¬ 
zième  siècle,  à  la  détrempe,  aussi  bienconservée  qu'elle  est  remar¬ 
quable.  Elle  représente  l'Adoration  des  Mages. 

Le  bourg  de  Bourg-Cljarente  hab.),  à  sept  kilomètres  nord 

de  Segon/.ac,  et  dix  kilomètres  de  Cognac /s’étend  sur  les  bords  de  la 
Charente,  dans  une  situation  des  plus  agréables.  Ün  beau  pont,  de 
construction  récente  le  met  en  communication  avec  la  rive  droite 
du  fleuve.  Il  possède  un  bureau  de  poste.  Les  premiers  registres  de 
l'état-civil  remontent  à  l'année  1632. 

Parmi  les  principaux  villages,  nous  pouvons  citer  ;  Veiltard 
{2U0  hab.),  grosse  agglomération  située  sur  le  ruisseau  des  Tards, 
avecdes  moulins  importants  ;  TiUoux[\%^  liab.),  prèsde  la  ballastière; 
Margonnet  (30  bab.);  Chez-les-Turds  (30  bab.),  près  des  sources  dont 
nous  parlons  plus  haut;  Chez-lioUand  [2.3  hah.),  à  la  limite  de  la 
commune  de  Mainxe  ;  le&  Cfiet'ùlleraux  (30  hab.);  Lamement  (39  hab,), 
sur  la  rive  droite  de  ta  Charente,  etc.  etc, . . . 


Commune  de  Gensac-la-Pallue 

Superficie  =  1923  hect.  Population  —  848  habitants. 


Cetli*  cuiuiiiiKie  l'onimil  aulrt'fbis  li-s  «Jeux  paroisses  de  (îeiisae  et 
de  La  l’allue.  Vims  le  iiiilieu  du  dix-netivièuie  siècle,  eu  IHàtL 
croyons-nous,  les  ileux  eonimunps  de  (îensae  et  de  La  l'a  Hue  l'ureuL 
réunies  eu  unoseule:  mais,  par  coutie,  le  territoire  de  Itoissac,  (jiii 
appartenait  à  la  commune  delicnsac,  on  fui  distrait  et  fut  raltaclié 
à  la  commune  d'Augeac-Cliiuupap’nc. 

Coiuint  toutes  les  communes  du  canton,  celle  de  flensuc  tire  ses 
principales  ressources  de  la  culture  de  la  vigne,  Llle  comprend  une 
vaste  plaine  inclinée  du  nord  au  sud  et  s  éteiidaul,  au  nord,  jns(|u'ii 
la  Charente,  qui  eu  forme  pendant  quelt|ue  temjts  la  limite. 

Le  lerritoii'e  compris  entre  les  deux  hourgs  de  l’.eusnc  et  de  La 
Lalliu!  est  très  liiiiiiide;  il  forme  un  vaste  marécage,  à  la  végétation 
luxuriante,  dont  les  eaux  se  rassemblent  pour  fonuer  un  cours 
d'oaii.  lin  passant  au  bourg  de  Censac,  ce  cours  il  eau  m^oit  les  eaux 
d'un  goiilïre  profond,  situé  a  (|ucbjues  pas  de  l  église;  c  est  alors  nue 
véritable  rivière  qui  va  ivjoindre  la  Cliareuie  par  une  gorg(*  (U'o- 
fonde,  bordée  de  beaux  rochers  et  lajussée  de  magniltfjues  clièiies- 


s. 


La  commune  de'Gonsac  est  traversée,  de  l'est  à  l'ouest,  par  la  lig’ue 
de  cliemiu  de  fer  d'Augoulème  à  Saintes,  qui  a  établi  une  station  [uès 
du  bourg  de  (leiisac.  I.c  nord  delà  commune  est  di>sservi  ]>ar  la  route 
ualioiiale  d'.-Vngoulème  a  Saintes,  La  route  île  (logiiac  à  Seguii/.ac 
(cbemin  de  grande  coinmunicaliou  ii“  21  de  Harliezieux  à  .Macque- 
ville)  traverse  l'ouest  de  la  commune,  l'e  uombrinix  cliemins  d  in¬ 
térêt  commun  complètent  ce  réseau  et  nnissenl  la  commune  de 
(iensac  aux  communes  voisines. 


Le  fioiirg  de  Cicnsac  {ILS  liab.),  à  cinq  kilomètres  nord-ouest  de 
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Segonzac  el  huit  kilomètres  de  Cognac,  n'a  de  remarquable  que  son 
église,  (dassée  parmi  les  monuments  historiques.  Il  possède  un  bu¬ 
reau  de  poste. 

L'église  de  Gensac  est  un  beau  monument,  qui  a  etc  l'objet  d'une 
restauration  complète. 

l'jlle  se  compose  d'une  nef  à  quatre  coupoles.  Ces  coupoles,  comme 
à  Cognac  et  à  la  cathédrale  d’Aiigouléine,  reposent  sur  des  piles 
massives,  ornées  sur  îeiir  face  antérieure  d'une  demi-colonne  et 
séparées  par  des  arcalures  géminées  sur  les  murailles  latérales. 

Le  chu'ur  et  le  sanctuaire  sont  du  style  ogival  de  la  fin  du  trei¬ 
zième  sièclC', 

La  façade,  à  trois  étages,  est  très  riche  et  la  sculpture  en  est  re¬ 
marquable.  L'un  des  deux  médaillons  qui  ornent  le  portail,  repré¬ 
sente  Saint-Martin,  patron  de  l'église,  dans  une  auréole. 


Le  clocher  est  une  belle  tour,  à  deux  étages,  surmontée  d'une 
flèche  octogone  d'une  très  grande  richesse  architecturale. 

L’iiistoirc  de  Gensac  se  confond  avec  celle  de  Koissac,  dont  Gensac 
a  toujours  partagé  le  sort.  En  11*78,  une  faible  partie  de  la  seigneurie 
de  Gensac  en  fut  détachée  au  prolit  de  Jean  de  Saint-iMar.sault,  sei- 
g^neur  de  Gademonlîns.  Mais,  ce  dernier  ayant  vouluen  profiter  pour 
élever  des  prétentions  sur  la  seigneurie  tle  Gensac,  Isaac  de  La 
Hochefoucauld,  seigneur  de  Koissac,  exerça  le  retrait  féodal,  rem¬ 
boursa  le  moTilant  de  l'acquisition  faite  par  le  seigneur  de  Gade- 
moiilius  et  reprit  pos.session  des  domaines  qui  avaient  été  aliénés. 

Le  bourg  de  la  Pallue  {138  hab.)  possédait  également  un  logis, 
siège  d'un  (ief  possédé  d'abord  j*ar  les  seigneurs  de  Sainl-Mary.  Par 
la  suite,  ce  lief  passa  entre  les  mains  de  Jean  de  Lestang,  seigneur 
de  Huile,  et  de  sou  lils,  Philippe.  11  devint  ensuite  la  propriété  de  la 


famille  Frugier . 


Dans  le  sud  de  la  commune,  près  du  chemin  Uoisnéy  s’élève  un  logis 
en  forme  de  parallélogramme  flanqué  de  [lavillonsaux  quatre  angles. 
C'est  le  logis  de  CFclopari,  construit  au  dix-se[itièine  siècle,  jiar 
Nicolas  Prévostière,  (|ui  avait  acquis  ce  domaine  vers  tannée  1683. 
Duelqvics  souvenirs  se  rattachent  à  ce  logis. 


—  255  — 


En  1651,  lors  du  sièg^e  de  Cognac  par  le  prince  de  Condé,  c’est  a 
l'Eclopart,  que  campa  le  duc  de  La  Uocliefoucaiild,  qui  commandait 
l'avant-garde  de  rarmée  du  [)rince.  L'année  suivatile,  François 
Laisné  de  Nauelas  se  présenta  à  l'Eclopart,  accompagné  d'une  troupe 
de  cavaliers,  et  demanda  à  y  passer  la  ])uit.  N  ayant  pu  obtenir  celte 
autorisation,  il  menaça  de  revenir  et  de  jtiller  le  logis.  Il  tint  parole; 
en  effet  quelque  temps  après,  on  le  vit  reparaître;  le  vieux  Nicolas 
l’révostière  fut  maltraite  et  sa  maison  fut  mise  au  pillage. 

.Nicolas  Prévostièie  laissa  une  lille,  Marie,  qui  éptnisa  Philippe 
Guilltnieleaii  et  lui  porta  en  dot  la  terre  de  l'Eclopart.  La  famille 
Guillemeteau  a  conservé  celle  terre  jusqu'après  la  Uévolution. 

Près  de  l'Eclopart,  sur  le  che?)iin  lioisiié,  on  voit  encore  une 
ancienne  borne  miUiaire . 


l)ans  une  admirable  situation,  [uès  de  la  Cliareiitc,  s 


un 


maguiliquc  château  moderne.  C'est  iiatlemoniins,  dont  le  clulteau 
primitif  fut  pillé  et  incendié  pendant  les  Iroubies  de  la  gabelle. 

Sous  Charles  Vlll,  le  lief  de  (îàJcmoulius  avait  pour  possesseur 
Charles  de  Sandronx,  écuyer,  ([ui  habitait  Cognac  et  qui  fut  maire 


de  cette  ville  en  i  iOO , 

Vers  la  lin  du  seizième  siècle,  (.îàdeinoulins  lut  acquis  par  M.  de 
Stunt-Marsaitll,  seigneur  de  Nieuil.  de  Peudry  et  de  Mazolte.  Son 
iils  ainé,  Jean  de Saint-Marsaitll,  é[)ousa  Charlotte  Je  Drcmond  d  .\rs, 
dont  il  n'eut  pas  de  postérité. 

Après  la  mort  de  Jean  de  Saiiit-.Marsault,  le  domaine  de  Gàde- 
moulins  fut  acquis  par  sou  cousin,  Charles  Créé»  de  Saini-MarsauU 
Ce  dernier  eut  de  nombreux  démêlés  avec  Lcoiior  de  La  Rochefou¬ 
cauld,  seigneur  de  Roissac,  au  sujet  des  marais  de  Gensac. 

La  famille  de  Saint-.Marsaiilt  conserva  la  propriété  de  Gàdemoulins, 
jusqu’au  commencement  du  dix-huitième  siècle.  A  cette  époque,  M"’' 
de  Saiut-Marsault,  devenue  veuve  de  bonne  heure  et  ayant  perdu 
ses  Iils,  outra  en  religion  et  lit  donation  du  domaine  de  Gàdemoulins 


au  grand  séminaire  de  Saintes, 

A[ircsla  Révolution,  le  domaine  de  Gàdenioulins  changea  plusieurs 
fois  de  propriélaires.  Le  château  fut  reconstruit  tel  qu'il  est  au- 
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jonrd'hui  et  devînt  une  des  constructions  les  plus  remarquables  des 
environs  de  (jOg[iac.  U  appartient  à  un  riche  négociant  de  cette 
ville,  M.  Jatdiïr 


La  commune  de  Gensiic-la-Lallue  [possède  quelques  villages  im¬ 
partants,  parmi  lesquels  nous  pouvons  citer:  les  l^irholuts  (63  bab.), 
près  du  liourg  de  Gensac;  les  (JoUuls  (60  hab.);  Chardon  (aulrelois 
Çha/n/i~Iledo/t)  (00  hab.),  dans  le  marais  de  Gensac;  les  Mariinauds 
{36  iialn);  les  (kîscards  (04  bal).},  près  de  la  ihdlue:  Souùérac  (30  hab.), 
sur  la  roule  nationale  d'Angoukune  a  Sninlcs;  les  Six-Chemins 
(27  hab.),  village  situé  à  un  carrefour  fermé  par  la  route  de  Cognac 
a  See;on/ac,  la  route  de  la.  Pallue  a  tjtmté  et  le  Clierni/i  Botsné , 


Commune  de  Genté 

Superficie  =  1148  h.  50  ;  Population  =  583  habitants 


l.'liistoire  de  lîeiité  se  coiil'ond  avec  celle  de  la  rommune  voisiiiede 
Sailes-d'AngleSt  dont  Genté  a  toujours  suivi  les  destinées.  Cepen¬ 
dant,  de  IfiT'j  à  IT'j'i-,  la  terre  de  tlenlé  lut  séparée  de  celle  de 
Salles,  lün  ellet,  on  KiTo,  le  coratc  de  Ikassac  aliéna,  sous  faculté 
de  rachat,  la  terre  de  Centé  à  Chrislopfie  (jiniud,  écuyer,  seigneur  de 
lîois-tdiarente,  <)ui,  en  HiOd,  en  lit  cession  à  M,  Philippe  GtiiUcl, 
avocat  du  roi. 

(Test  seulement  le  ti  juillet  I75i  (]ue  .Mme  la  princesse  de  Clialais, 
devenue  propriétaire  de  Salh'S  et  de  tîeiilé,  racheta  cette  dernière 
terre  de  la  veuve  de  .  Guillet  et  de  son  tils,  Pierre  i.iuille/^  curé 
do  Clicrves, 


Le  nord  de  la  commune  de  Genté  |trésentc  une  vaste  plaine  bor¬ 
née  au  sud  par  une  siu  ie  de  coteaux  élevés,  d'où  la  vue  s  étend  au 
loin  sur  la  ville  de  Cognac  et  sur  la  vallée  de  la  Charente  C  est 
une  cominunc  cssentiellemeiit  oericole,  où  l'on  ne  li’ouve  ni  bois 
[Il  cours  il'eaiï  ;  la  vi^nc  fn  fait  la  [jrincipale  riclitissi\  C’est  un 
(les  crus  les  plus  renom  niés  de  la  Grafido  Chanijaigne  :  les  eaux- 
de-vie  qu’on  y  réuolte  sont  parmi  les  plus  ré[iutées.  On  y  n^marque 
[dusieurs  Lelles  [ïropriélés,  parmi  lesquelîrs  nous  citerons  celle  de 
La  Cou/ure^  appartenant  a  riionoraiile  maire  de  la  commune^  J/. 
Pe/{efanl  et  celle  de  Marviiit\  à  M,  /iouluiaud. 

La  commune  de  Lente  est  limitée  a  l'est  |»ar  la  route  de  Cognac 
à  Segoiizac  {ciieinin  de  gramL*  cominunicâtion  :ii  de  Uai  ljé/ieux 
a  Macqiii*villo^>  et  h  l'ouest  par  la  route  de  Cognac  à  Saint-Fort 
(route  départenieniale  n'"  2  iFAubeterrc  à  Saint-Jean  dWngely).  Fn 
chemin  d  intérct  Cünimun,  qui  unit  ces  deux  routesj  dessert  le  bourg 
de  Genté.  L'ancienne  voie  romaine  de  Saintes  à  Périgueux  {C/tcaïut 

il 
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lioisnê)  sépare,  au  nord,  la  rominiine  ilr  Gauté  de  colle  de  Clu'denn- 
beruard.  Cette  commune  est  éiialeineiit  ili-sservie  par  la  i^elitc  ligne 
d’intérêt  local  de  Cognac  à  Sogonzac. 


Le  bourg  de  Genté  {73  liab,),  à  liiiit  kilomètres  ouest  de  Segon- 
zac  et  huit  kilomètres  de  Cognac,  est  construit  au  sommet  des  col¬ 
lines  qui  couvrent  le  sud  de  la  coinniiiiie.  Gu  peut  y  joindre  les 
hameaux  voisins  de  /u  IVi/Zm/e  (32  liab.),  de  A'o/mc  (77  liab.).  et  du 
Maine-à-Pitai/  (33  liab.).  qui  sont  tout  proclies  du  bourg.  Xonne 
était  le  siège  d'un  fief  qui,  an  seizième  siècle,  appartenait  à  la  l  i - 
mille  de  Saitif-MarsaiilL 

L'église  de  Genté,  rondéc  vers  b‘  milieu  du  onziè.nie  siècle,  lui 
donnée,  en  même  tem[)s  que  celles  île  Saint-Lauiciit  et  de  Saiiit- 
Siilpice,  à  l’abbaye  d'Ebreiiil,  Plus  tard  elle  lut  réunie  an  prieuré 
de  Saint- Léger  de  Cognac.  Le  portail,  en  plein  cintre,  est  .‘i  trois 
voussures  avec  une  archivolte  à  rosaces  reloinbaiit  sur  trois  piliers. 
Il  cslsurmoiité  d’une  corniche,  dont  les  sculptures  représentent  une 
suite  d'animaux  svmlioliqnes. 

Cette  église  se  termine  par  un  sanctuaire  ogival.  Le  cloclier  com¬ 
prend  un  seul  étage,  dont  chaque  face  possède  deux  feuiHres 
d'ogive  romane,  séparées  par  trois  colonnes  engagée.s.  Sous  le  tran¬ 
sept  noial  est  line  crypte  voûtée  en  ogive. 

A  Mannile  (78  liai».)  est  le  champ  il'expéricnces  de  la  stalion  vi¬ 
ticole  de  Cognac. 


Commune  de  Salles  d'Angles 

Superficie  =  2131  h.  79;  Population  =  918  habitants. 


Situotî  à  I  ex  l  rémi  II'  oceiilentule  ilii  canton  de  Segon/ac,  la  com- 
ninne  de  les  d'Angles  est  une  des  plus  importantes  de  ce  canton. 
Elle  en  est  la  den.xiême  comme  superficie  et  la  troisième  comme 
poiHilution.  Idle  comprend  une  série  de  laildcs  ondulations  de  ter¬ 
rain,  ayant  leur  point  cnlminanl  près  du  village  de  Treillis  et 
s'abaissant  progressivement  vers  le  snd,  oi’i  elles  aboutissent  à  la 
vallée  du  AV,  <|ii[  sépare  la  commune  de  thalles  d'Angles  du  dé¬ 
partement  de  lu  (jharento-lnférienrc.  Le  petit  ruisseau  de  la 
iieuon'iUe,  venu  de  la  commune  voisine  d’Angoac,  vient  re- 
ioindre  le  Xé,  ajirès  avoir  servi  de  limite  pendant  quLdr]ue 
temps  aux  communes  de  Salle.s  et  de  Saint-fort,  l'e  nom- 
brenses  fontaines  entretiennent  dans  le  sol  une  iiumidité  bien- 
fai  sanie. 


La  commune  ilc  Salles  d'Angles  est  une  contrée  riclie  et  bien 
cultivée  ;  toLii  V  respire  l'aisance.  Oes  vignobles  magiiiliques  y  ont 
été  reconstitués  et  donnent  des  produits  excellents  ;  de  bonnes  prai¬ 
ries  sont  baignées  [lar  le  Xé. 

1  .'i n kl ii.sti' i e  esl  représentée  paï'  plusieurs  moulins  mus  par  le  Xe 
et  par  une  distillerie  importante,  où  sont  eonvertis  en  eanx-de-vie 
les  vins  de  la  contrée  ;  celle  de  M.  Lainouroix. 

Les  souvenirs  de  fépoque  galto-roniaine  sont  nombreux  dans  la 
l'.ommiinc  île  Salles  ,  file  est  limitée  au  nord  [lar  la  \üie  romaine  de 
Saintes  à  l'érig'ticu.x  et  1  on  trouvait  sur  son  territoiie  liois  camps 
romains:  le  Co/ r/c  le  Chiro/i  de  Miot  et  le  Terrier  de  Col. 

Ce  dernier  seul  est  encore  reconnaissable. 

La  princiiiale  voie  de  communication  est  la  roule  de  Cognac  à 
Harbezieux'^route  dé|)artementale  n”  2d  Anbeterre  à  Saiiit-Jcan-d  An- 


fély),  qui  dessert  ie  bourg  de  Salles,  où  elle  est  rejointe  par  la  route 
du  Pas-de-Celles  à  Salles  fcliemin  de  crande  commun icatlon  n*  11 


de  Celles  à 'lonloleus).  Lo  réseau  roiitif'r  est  complété  par  plusieurs 
chemins  d'iiitérét  coiiimun  et  [>ar  des  chemins  vicinaux  ordinaires. 

La  seigneurie  de  Salles  était  tort  ancienne.  Ce  fut  d’ahord  une 
dépcudauce  des  chàlellenies  de  Cognac  et  tle  Merpins,  dont  elle  fut 
détachée  à  la  mort  de  Cny  de  Lusignan  (1288)  ;  ce  dernier,  par  son 
testament,  légua  la  baronnie  déballés  à  son  neveu  ilvij  df  Morli- 


Aprùs  le  traité  de  Ihétigny,  (Irolfrot/  de  Mot i  'nmr  Aui  rendre  liom- 
mage  au  l'epréseutant  du  roi  d'Angleterre  pour  ses  terres  Je  Salles 
et  de  (îeuté  Jeetn  de  Mottimer^  son  pi'til-lils,  lut  un  brave  et  lovai 
chevalier  (]ui  mourut  vers  14-‘>d,  laissant  trois  iils  ;  Philippe^  Jean 
et  (iitp.  îdiUippe,  l'aîné  élaiil  mort  à  la  guerre,  son  frèi’e  le  plus 
jeune,  t'uy,  lui  succéda  dans  la  possession  des  terres  de  Salles  et 
de  Ce  nié. 

La  seigneurie  de  Salles  passa  ensuite  entre  les  mains  de  la  fa¬ 
mille  de  La  lîochefüucauld  par  le  iiiaiiage  de  Jaciiuetle  tle  Morlimer, 
petite-lille  de  L'ny,  et  dé  Louis  de  La  Koehefoncanld,  liaroude  Mon- 
tendre.  Ce  dernier  prit  [mrt  à  la  guerre  contre  Cliarles-tjnint  et  as¬ 
sista  uolamiiiiMil  aux  sièges  île  Mnrseille  et  de  Met/.  Il  laissa  Salles 
et  (denté  à  son  (ils  cadet,  Gaston,  qui  épousa  sa  cousine,  Ckartoite 
de  La  Hoche f uucauld ,  et  eu  eut  plusieurs  enfants,  dont  nu  seul  lils, 
JdCfjUes,  ijui  [>assa  la  [dus  grande  juii'lie  de  sa  vie  à  Salles,  oi'i  il 
mourut  à  l  àge  de  soixante-dix  ams, 

La  tille  unique  tle  .lac(|ues  de  La  ItochcfoucanUl,  Charlulle,  épousa 
un  brave  capitaine,  Alexandre  de  tîalnrd  de  Hènrn,  comte  de  Uras- 
sac,  qui  devint  lienteiiaiil-colonel  dn  régiment  de  Navarre.  Pendant 
les  troidiles  de  la  broride,  le  comte  tle  Urassac  seconda  brillamment 
le  coiiile  d  llarcourl  dans  sa  c:iiii[>agne  contre  le  prince  de  (jondé  et 
lui  [M’êta  un  concours  des  plus  précieux, 

Au  dix-huitième  siècle,  la  terre  de  Salles  fut  acquise  par  .Mme 
AJarie-l'ranroise  de  Hochechonart  de  Mortimer^  qui  avait  épousé  Jean 
Charles  de  Tailet/rand,  prince  de  Clialais.  La  famille  de  Talleyrand 
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conservil  ia  possession  des  terres  de  Salles  et  de  (îenté  justiii'ii  la  Hd- 
vohilion. 


Le  Ijoiii'g'de  Salles  d'Angles  Moi  liab.),  à  dix  kilomètres  ouest  de 
Seguiizac  et  huit  kilomètres  de  Cognac,  eslagréahJeiiK'ut  situé  sur  la 
route  de  Cognac  à  liarbe/ieux.  11  possède  un  bureau  de  ])Oste  :  de 
liütines  foires  s'y  tiennent  le  dernier  lundi  de  chaque  mois. 

Les  premiers  registres  de  l'état-civil  ne  sont  pas  antérieurs  h 
rannée  1 7(1  ! . 

L’église  de  Salles  d’Angles  est  une  vaste  nef  du  treizième  ou  du 
quatorzième  siècle,  ['récédée  d'un  clocliei'  où  l'on  [leut  voir  une 
lioidûge  remarijuahle.  Celte  église  a  ét(‘  parfaitement  restaurée  et 
dotée  d'un  inoldiier  magtiiliqtie. 

Sur  un  des  points  les  plus  élevés  de  la  commune,  se  voit  un  ma- 
gnilique  calvaire,  dont  la  croix,  haute  de  six  mètres,  est  enchâssée 
dans  un  piédestal  inoiiiimeutal.  Cette  croix  porte  lin  Christ  en  hrouze 
qui  est  uii  très  beau  travail  d'art, 

hah.)  est  un  hameau,  situé  dans  le  sinl  de  la  com¬ 
mune,  ([iii  fut  pendant  un  certain  temjis  le  chef-lieu  d'une  ja^tile 
comniune  disliucLe. 

Cn  peut  y  voir  une  jietite  église,  sans  grand  caractère,  qui  fut 
autrefois  le  siège  iriine  commanderie  de  Templiers. 

[.es  principaux  iiameaux  delà  commune  sont  :  /.es  \'al(ai/ex  (Itl 
hah.),  à  pi'oximilé  du  bourg  ;  Hundichnn  (07  lia  b.)  ;  Treii/is  (05  balt.), 
dans  la  partie  la  plus  élevée  de  la  commune  ;  Pruneau  (74  liali.) 
et  .l/(far/«c  (50  bab.),  dans  1  ouest  de  la  commune  ;  le  Maine-Nvuf 
(dî)  liajj,),  et  les  lAvnherls  (58  liab.),  dans  la  vallée  du  \é  ;  les 
Hounins  (58  hab.),  près  de  l'ancien  bourg  d'Angles,  etc,  etc, . . 


Commune  d'Angeac-Champagne 

Superficie  —  1408  h.  32  Population  =  606  habitants. 


dette  comiiunie,  iloiil  la  siiperlicie  était,  dans  le  principe,  seule- 
ment  (le  six  cent  ()iiatre-vingt-(lix-liuit  hectares,  a  vu  cette  snper- 
liei(^  pins  (]iie  douidée  vers  le  milieu  du  dlx-neuviême  siècle  par 
le  reinaniemeiil  des  commuiuîs  voisines,  et  notainnietil  par  l'adjone- 
tion  du  territoire  de  lloissac,  *]tii  appartenait  uu[iaravaiit  à  la  coin- 
ni  une  de  lîensac. 

C'est  une  contrée  léfrèrement  accidentée,  dominant,  au  nord,  la 
plaine  de  Gensac  et,  au  midi,  la  fertile  vallée  du  petit  ruisseau  de 
la  Molhe  ou  de  (u  Henorville,  (|iii  sépare  la  commune  d'Aiigeac  de 
celle  de  SaiiiL-l’ort-sur-le-Xé. 

La  commune  d'Angeac-Champaji'ne’est  une  des  plus  riches  du  can¬ 
ton  de  Se^onzac.  Les  vallons  l’eiirerment  di*  maji'niliijnes  prairies  et 
les  coteaux  sont  couverts  de  heaux  vîunohles,  dont  les  produits  sont 
des  pins  réputés, 

l.a  route  de  Cognac  à  llarhezieiix  (route  départementale  ii"  2  d’Au- 
heterre  à  Saiut-Jean-d'Aiigély)  jtarcourt  le  sud  de  la  commune  dont 
le  nord  est  desservi  par  la  r<>ute  de  Cognac  à  Segonzac  (chemin  de 
rande  coinmiinication  ri‘  2i  de  Mac([nevillc  a  |{aihezietix).  lin  che¬ 
min  d'intérêt  commun  unit  ces  deu.v  routes,  desservant  le  bourg 
d’Anycac  .  IMiisîeiirs  autres  chemins  (l'inlérèl  commun  et  des  die- 
mins  vicinaux  ordinaires  cüuiplètent  ce  reseaii .  Ih'èsde  1  important 
hameau  de  Itoissac,  est  une  station  de  la  petite  ligne  de  chemin  de 
fer  de  Cognac  à  Segonzac  . 
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Le  honrgd’Angeac-Cham|>agne'2;h)  halj.  ,,  àseplkîtomtdresonestde 
Segonzac  et  onze  kilomètres  de  Cognac,  est  situé  sur  un  des  points 
les  pins  élevés  de  la  commune.  Son  église  est  une  nef  romane  dont  h‘s 
voiites  sont  détruites,  üny  [leut  voirnn  Joli  retable  d'ordre  eorinthien. 


[.es  rêgiatres  paroissiaux  conservés  à  Angeac-Gliampagne  remon¬ 
tent  à  ['année  1  (jGi). 

Angeac  est  une  localité  très  ancienne,  qui  dut  être  nu  poste  mi¬ 
litaire  iniporUnt.  Au  Moyen-Age.  c'était  une  seigneurie  ijiiî  ilépcu- 
liait  du  clulteau  de  Boutevilie  et  qui  lut  donnée  jmr  !'l)ilippe-le-ltel 
à  Àf/mar  ti' Arciiiac.  Après  la  mort  de  ce  dernier,  la  terre  d'Angeac 
demeura  indivise  entre  les  seigrieursd’Aiiilileville  et  ceuxd'.Xrcliiac. 

Vers  le  milieu  du  seizième  siècle,  la  famille  de  Jussac.  avant 
acquis  la  seigTieiirie  d  Ainideville,  l'^aiiçois  île  Jussac,  seigneur 
il’ Amhlt^ville^  réunit  entre  ses  mains  la  totalité  «le  la  seigneu¬ 
rie  il'Angeae,  [ïar  suite  de  son  rnririage  avi‘c  une  demoiselle  tl'Ar^ 
cliiac, 

Par  des  ventes  successives,  la  terre  d‘Aniï'’*nc  lievinl  ensuite  la 
propriété  d  abord  de  Crmr-  Ho^cai  de  HrêaL  sieur  de  Jîornae,  puis 
dtî  Hetié  de  la  Tour,  seigneur  de  Saint-I'ort..  I devenue  par  héritage 
possession  delà  IVunille  tli‘  Hréatmai  l'/M  rs,  la  seigneurie  d'Angeac 
fut  ac((uise  en  1770,  par  M.  Jean  //oy,  ancien  procureur  tlu  roi  à 
IJonleville  (]ul  était  alors  Secrelabe  du  roi  ef  courfHi}}e  de  Fr  au  ce 
près  le  I Rudement  de  lîordeaiix. 

La  famille  lîoy  d'Angeac  est  représenléc  aujourd'luii  par  In  famille 
hupufi  dWfujeac,  alliée  dès  Moti  à  la  famille  lloy.  Ce  sont  deux 
membres  de  cette  famille,  MM,  Jean  lafjOff/  et  Leou  hapof/.  qui 
ont  fondiL  en  !71t'L  avix  M.  Jacques  (ftard  de  (a  (irau{}e,  l'impoi'- 
tîirite  maison  do  commerce  O' lard  y  fiupicp  cl  Cie. 


Au  nord  de  la  commune  d’Angioïc,  le  gros  liameau  de  Hoissac 
[ûoTi  bal),)  lut  autrefois  le  siège  dhme  importante  seîgntmrie.  Un  y 
volt  encore  un  chat^aiu,  eonstniit  au  dix-lini tiemo  siôciej  à  la  plact» 
ddiu  monument  beaucou[>  plus  ancieii,  qui  tomt^ail  eu  ruines,  Li^ 
chi\lean  actuel  appartient  a  M.  Saacaycf. 

It'après  la  légende,  lîoissac  devrait  son  existence  a  un  guerrier 
romain,  F/avlus,  qui  se  serait  retiré  en  i^et  endroit  nu  einqniome 
siècle,  et  Taui^ait  Tiommi^  rosenou.  <‘n  r^aison  des  nombrGuix  rosnus 
qu'il  y  aurait  trouvés, 

(JuüiqudI  en  soit,  au  Moyen- Agej,  [Joissac  lit  d7ibord  partit'  du 


domaine  tin  comte  tl’Anjïonlôme.  I.e  20  juillet  1239,  une  transaeiton 
intervint  entre  lïugues  de  Lusir^nan,  comte  d  Angoulèmc  et  Ifie}' 
de  Bar/iezieitjc,  transaction  par  laquelle  ce  dernier  ronomjait  à  per- 
jtétuilé,  pour  lui  et  pour  ses  successeurs,  à  toutes  ses  |ir<Ueulioiis 
sur  la  seigneurie  de  Mcrpins,  en  écliange  de  tous  les  droits  leodaux 
que  pouvait  avoir  le  comte  d'Aiigoulème  sur  les  terres  de  lloissac, 
de  Marville  et  de  Gensac.  Par  celte  transaction  la  ti‘rrc  de  Hoissac 
passa  iliGa  maison  d'Angoulème  dans  celle  de  Harbe/ieux, 

La  [tostéi'ité  mâle  tPItier  de  IJarbezieux  s'éteiguil  tiaiis  la  dernière 
moitié  du  quatorzième  sii'cle,  en  la  personne  tl’llcnri  de  ilarljezieiix. 
lioissac  revint  alors  h  (ieo/feni  /*’'■  de  La  Hoche foacauid ^  lils  d  Agnès 
de  Uarbezieux  et  petit-fils  tl  ltier.  ï^on  lils,  Geoffroi  //,  laissa  trois 
enfants,  dont  l'ainé,  }ktf/mond,  lui  succéda,  mais  ne  vécut  que 
(juatre  années. 

(le  dei'jiier  eut  [loiir  succe-sseur  sou  Irère,  Gnif  de  !m  HocUcfoii- 
cauld,  qui  périt  as.'assiiié  [lar  les  Cotlereaux^  le  l‘’'  janvicr  1140.  i.es 
Coftereaaz  élaieiit  une  Imndc  d'aveuluriers,  (|ui  jiarcouraient  les 
campagnes,  [lillant  tout  sur  leur  passage.  Luc  nuit,  ils  liront  irrup¬ 
tion  dans  le  cliàtoau  de  Uarbezieiix,  oi'i se  tnourait  !<■  vieux  seigneur, 
alors  octogénaire,  el  l’uclievèrent  sans  [Ui\o  . 

Pour  le  venger,  son  lils  iùuv.  Jean,  se  mit  k  la  t^'le  des  milices 
communales,  qni  prirent  le  nom  de  et  parvint  a  dt'- 

barrasscr  le  pays  des  routiers  et  des  pillarils.  Jean  del^a  Itoclieloii- 
cauld  participa,  a  1  expédition  tie  (ju yfuiiie,  aux  cottes  du  roi  Lliarles 
Vil,  et  coml^attit  vaillamment  les  Anglais  jiisqira  sa  mort  survenue 

en  1416, 

Il  laissait  un  lils,  Ceorrjes,  et  une  lille,  Mavfjurrile.  Georges  mou¬ 
rut  en  1157('t  laissa  ses  biens  a  sa  ^wMV.Mavgtfenfe,  qui,  par  son 
uianag’e  avoe  son  ronsni,  Jecm  fie  Hocitelonctmld ,  icnnit  dans 

les  mêmes  mains  les  immonses  domaines  de  cette  famille  il¬ 
lustre. 

1)0 venue  veuve,  Müf'gnceil e  de  Lu  iiochefotfcauid  administra  sa¬ 
gement  ses  domaines*  Api  i^s  sa  111011*  les  biens  de  la  laniille  de  l^a 
Itocbefoncanld  furent  île  nouveau  parlagi'S  et  la  terre  de  Koissac 
passa  entre  les  mains  de  la  famille  de  Morthner,  qui  [possédait  déjà 


—  — 


1ns  sni^uriouï'ios  de  Salles  et  de  dénié  depuis  lu  uioj  t  dn  Guy  de  Ln- 


sij^nan 


l-ra/iÇOis  de  Morlituvr,  (jui  SLiecéda  en  131 2  à  son  jsère, 

Mürdnhei\  est  jiiuiéraleinenl  non mi  sous  le  iioin  de  M.  ({'(^zlllac^  Il 
laissa  de  iiomlji'euses  traces  desan  juissage  a  lioissac.  Il  aliéiui  une 
partie  de  ses  terres,  nolaiiitiient  r/ie/o/jfn7,  ((ii'il  arj  ecita  à  perpétuité 
a  un  riche  iiiarchand  «le  Co^^nac,  Henri  Hernard.  Il  renouvela  aux 
liahitanls  de  Gensac  rarrenleineut  du  iiiarais,  (|ui  leur  avait  élé 
précihleminent  accordé  par  Guv  de  Morliiiier. 

1j*  muî'iagn  de  lacijuelte  de  AMorlhnei\  lille  de  hrançots,  avtu’.  Lauis 
de  Iji  Hoche/ oncanld ^  lau  on  dr-  Mon  tendre,  runiena  la  terre  di*  lioîs' 
sac  dans  celte  dortuère  IVunillc.  Des  sept  enlïiaiLs  de  IncfjneUe  tie 
MortiiHet\  ce  lut  IrMjualrièine,  iMnh  de  Im  Koche/otfcatdd,  (]ui  eut 
en  parlajjre  la  terre  de  [ïoissac. 

lai  [xdit-lils  de  l.oiiis,  de  Im  Hockefoncauld^  cmiI  des  diKi- 

cultés  à  [propos  des  marais  de  Geiisac.  I.e  sei,Lfneur  de  [îoissac,  dési¬ 
reux  de  dessécher  ces  murais,  deinanda  cl  obliiiLun  arrêt  du  Con¬ 
seil  lui  ilonuant  rautorisatîon  nécessaire,  (diar/es  de  Saud-Marsatdl, 
sei^^nenr  de  (lédiunonlins,  i|ni  [irétejïdait  avoir  tles  droits  snr  (dm- 
sac,  et  plusieurs  des  [no]iriétaires  i]ui  avaient  arrt  iité  les  mai  ais, 
voulurent  s'opposer  à  l’exécution  de  Tarrêt,  Il  en  résulta  de  vio¬ 
lentes  (pierelles  entre  les  ouvriers  chargés  du  travail  et  les  luihi- 
lanls,  querelles  qui  contèreut  la  vie  à  plN>ieMrs  personnes  l/ati- 
lorilé  supérieure  dut  intervenir  et  un  arrêt  du  Conseil,  remlu  con- 
u  adictoirerueut,  doTïua  tort  au  seigneur  de  Càdejnonlins. 

l)aus  le  dernier  quart  du  dix-seplicuie  siècle,  Hoissac  ilevlut  lu 
propriété  tic  de  Pnns,  comte  de  [îofjuerort,  qui  avait  éponst* 

Lf/die  de  La  Hoche fonmidd ,  Soti  lils,  Hon^  Henanti,  qui  mourut  h 
TAge  de  vingtxjuatrc  ans,  était  un  jeujie  houiuie  [ileiu  d  avenij‘  et 
lui  vivement  reiï;retlé  des  hahitanls  de  lîoissac, 

Cendant  le  dix-huitième  siècle,  la  terre  de  lîoissac  changea  fré- 
qucminenl  de  propidétaires.  Joseph  de  lieadcha/np,  (jni  [lossédait 
lîoissac  vers  le  milieu  du  dix-huit ièjiie  siècle*  (il  abattre  ce  qui 
restait  de  l'ancien  clièlcan  et  lit  construire  le  chAleau  actuel,  qui 
f  ut  épargné  par  la  lîévolulîon. 


Le  dertiier  possesseur  de  Hoissac  avant  la  fïévoiution,  lut  M. 
Hef/naidtl  tlf  la  Sùndière,  gendie  de  M.  de  lîeaucliamji. 

Lu  dehors  de  lloissac,  un  seul  hameau  est  à  citer  dans  la  com¬ 
mune:  c'est  le  ikiis  (l'An^eac  (li  hab.),  situé  dans  l'est  de  la 


comnuiiio. 


Commune  de  Juillac-le-Coq 

Superficie  —  1447  hect.  ;  Population  ==  760  habitants. 


Si  lu  oc  au  centre  de  la  (inttvie  Chaiu  pagne  ^  la  cornouine  <ie  Juillac* 
lc-Co(]  une  île  celles  dont  les  produits  sont  les  plus  renommés, 
l'jlle  rerilerme  do  rnngni(i([iies  vi^noijles,  parmi  lesquels  nous  pou¬ 
vons  citer  ceux  do  M.  FrapjnH,  aux  ( iahloieaux  et  do  M.  iUiieSunl^  au 


1^1  le  est  comprise  dans  la  [lartie  la  plus  accidenléo  de  fa  Gliatii- 
[la^ne  ol^  fia  ns  le  sud  tic  la  corn  mu  ne,  on  remarque  la  colline  la 
plus  élev!*e  do  la  contrée. 

(rosi  le  lerrier  du  Oup  mamolon  liaui  decont  troiite-denx  moires, 
qui  attire  do  loin  les  rof’ards  par  sa  sitnalion  isolée  ainsi  que  par 
les  bois  qui  en  convnml  le  sommet.  Du  iiaul  de  ce  l>olvédori%  la 
vue  s'olcrid  au  loin  sur  la  vallée  dii  i\é,  et,  au-dolà,  sur  nno  fruc- 
tion  importante  do  la  Peliîe-Champaffne  d’Arcbîacet  de  lîarbczioux, 
l.a  i>rinc]paio  voie  de  communication  <le  la  commune  est  la  roule 
de  Sc":on/,ac  à  SLiint-l  ort  (roule  départementale  n“  t  de  ItulTee  à 
Arcbiac).  De  ctîlte  roiiio  so  do  tache  rit,  au  bourg  do  Juilloc,  un  che¬ 
min  d'inli-rol  commun,  rjui  se  dirige  vers  Angcac  et  l{uissac  et  un 
chemin  vicinal  onlinairej  qui  unit  Juillac  à  Ainblovillo.  De  ]dns, 
.luillac  [ïossode  nue  stafion  sur  la  [lolite  ligne  ilo  (Jognac  à  lîarbe- 
zienx* 


Le  lionrg  de  .luillac-!e-Goq  (tlo  bah.),  à  citu]  kilomotros  sud  do 
Segonzac  et  Lroi/e  kilouiétros  de  Cognac,  est  silné  sur  la  route  do 
Sogonzac  h  Saint-l'ort. 

Son  église  a  une  trî\s  grando  valeur  arc:hoologi(|no :  In  net  et  les 
cülhiltuainx  sont  au  moins  des  premières  années  ilu  onzioiue  siècle; 
les  murs  c[\n  sé[ïarenl  les  nefs  sont  percés  île  grainies  arcades  re¬ 
posant  sur  fies  pieds  ilroils*  Aucun  pilastre  ne  supportait  les  voûtes. 
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(pii  faisaient  defaut  et  qui  étaient  rem|ilaGées,  au-dessus  îles  fem’^- 
Ires  de  la  nef,  par  nu  riche  plafond  en  eliarpLUilerie. 

Le  sanctuaire  est  postérieur,  ainsi  que  les  cliapelles  du  traiisiqit. 
Le  clocher  est  à  deux  étages  :  l'étage  supérieur  est  du  sei/ièiuo  siècle. 
[|  renferiiic  une  superhe  sonnerie  de  trois  cloclics. 


J  iiillac-lc-Coq  était  nnedé|>endauce  de  la  ciiàtellenie  de  Bon  te  vil  le 
et  par  conséquent  appartenait  aux  comtes  d'Angouléine.  I.orsquc  le 
comte  ('luillaume  Tciillefer  IV  e\it  décidé  d  acconi[>agner  le  roi  Imuis 
Vil  à  la  Croisade,  il  dut  réunir  une  grosse  somme  pour  snltvenir 
aux  ilé|)cnses  de  cedte  cx|)édition,  et,  afin  de  se  la  procurer,  il  en¬ 
gagea  la  scigneui  ie  de  -luillac  au  clia[>ître  de  la  eatliédrale  d’An- 
iroiilèinc. 

Alin  (Ig  rogulurli^Gr  uelto  acriiiisilian,  lecliupître  olilinl  du 
U[*ljaiii  II  une  bulltj  poilaul  rGuiiioii  de  la  cure  de  Juillac  aux  lûeiis 
du  cluqdlre* 

A  S031  retou  1'  de  la  (d'oi^ade,  le  cointe  d'Angouleine  atiratl  bien 
voulu  reiilrer  tui  poss«‘Ssiou  des  hieus  (ju'il  avait  aliénés .  Mais»  loin 
Je  SG  laisser  dépouiller^  les  inein!)res  du  ehapîLre  tieniandèiNMit  et 
ol>liiireîit  du  comte  d'Augouhuue  une  déclaralion  par  lar|uelle  il  re- 
nutn^aU  à  tout  droit  de  justice  liaute,  moyenne  cl  liasse  sur  la  pa¬ 
roisse  de  Jui  llac. 

U'apiés  un  accord  passé*  le  M)  décembre  1 3^8.  entre  les  cbunoiiies 
el  le  comte  lingues  de  Lusignan ^  les  haljilaïUs  tle  Juillac  lurent 
exeniplés  de  tons  services»  baiis^  corvéeSj  gnet»  gartle  et  réparations 
au  cliateaii  de  IJonlevillc.  Ces  |)riviièges  lurent  conlirmés  par  deux 
fois  par  le  comte  Jean  irAngouléme. 

ldi  |)cu  au  sud  du  bourg  de  Juillao  on  rencontre  le  logis  dn 
Ftrsfu\  ancienne  possession  des  ta  milles  de  Ve  ni  élut  et  de  Fré- 
uio/id  fl  Ars, 

Les  [irincipmix  villnges  de  In  commune  ?ont  :  /io»y«c(v7/c,  (80 
tiül).),  fiur  la  route  de  lîoissac  ;  les  lUi/doleaux  (tO  liai».),  où  se  trouve 
la  IjcHc  propriété  de  M.  l'rappin  ;  le  Futicdttda  (o:^  hah.),  [U'ès  du 
houi'u'  ;  l' Fi-loiloUc  (i(i  liah.),  dans  roiiest  de  la  commune,  etc.,  etc. 


Commune  de  Saint-Fort-sur-le-Né 


Superficie  —  667  hect.  ;  Population  =  469  habitants 


(lotte  petite  commune  est  une  îles  moins  étendues  du  canton  de 
St^jron/ac.  Elle  est  limitée^  au  sud,  par  le  AV,  dont  la  ferlite  vallée 
reui’ernie  de  bonnes  prairies  et,  au  nord,  par  un  [>etit  allluent  du 
iVé,  le  ruisseau  de  la  Molhe  ou  de  la  HenorvU/e,  qui  la  sé|uire  de 
la  commune  voisine  d'An^eac-Cliampoguc. 

Le  [daleau  peu  élevé,  qui  séjuare  ces  deux  cours  d’eau,  est  riebe 
el  bien  ciiUivé  et  Ton  y  rencontre  de  magnilitjues  vignobles, 

|j‘  mon  U  ment  le  pins  remarqiial>le  de  la  comimine  est  son  liol- 
men,  (jui  se  dresse  non  Ioi[i  du  boiug,  a  mi-côle  du  coteau  ([ui  do- 
niitii^  h'  cours  du  Xé.  C'est  une  éuonne  pierre  en  yranîl  rose,  ayant 
la  rorine  d  une  table  [ïlus  larjre  d'un  bout  que  de  raiitrc,  qui  me¬ 
sure  ciiKj  mètres  soixante  cinq  ceiiliniMres  de  longueur,  sur  ïjuatre 
mètres  soixante-dix  ceutiinelres  de  largeur  et  un  mètre  vingt  cen¬ 
timètres  d'épaisseur  :  son  poids  est  d'euviron  lO.OOÜ  kilogrammes. 
Celte  pierre  repo.se  sur  trois  piliers. 

I  ne  péirlicnlarité  curieuse  consiste  en  ce  que  les  [>iliers  appartien¬ 
nent  au  calcaire  de  la  contrée,  alors  f[uc  la  table  est  d'une  nature 
de  pierre  inconnue  tians  le  département. 

Lue  légende  vent  que  le  monument  ait  été  apporlé  dans  le  pays 
par  la  Sainte*Vierge .  lai  table  était  posée  sur  sa  tête  et  les  quaire 
piliei^s  dans  son  tablier.  Seulement,  eîi  traversant  le  X+b  Sainte- 
Vierge  laissa  tomber  Lun  des  piliers,  de  sorte  (ju  il  rven  reste  plus 
que  trois. 

I.e  dolmen  de  Saintrbort  est  le  monument  druidique  le  plus  re- 
mar((uable  <lu  département  de  la  Cbareiile, 


Uesservie  par  la  petite  ligne  de  Cognac  h  Barbe/ieux,  la  connu  une 
de  Saint  Fort  est  traversée  du  nord-est  au  sud  par  la  route  de  Jar- 


nac  à^*Xrchiac  (route  (l(‘partcinentule  n'*  4  de  lîulTet;  à  Arcliiac)  et 
y ii'fitfrd-oiiesl  au  sud  par  la  route  de  Gos^nae  à  liarlte/ieux  {route 
dé|)arîeuienlali’  u^' 2  d' Aiiljetcrrc  a  Saint-Jean  d'Augely)  ;  ces  deux 
roules  se  rejoignent  au  bourg  ilc  Saiiit-borl.  I)e  plus,  un  clieniin 
d'intérêt  ooiiimun  suîttoule  la  vallée  du  Xé et  des  clieinins  vicinaux 
ordinaires  unissent  Sainl-l’ort  aux  comiruines  irAugeac-Gliampagne 
el  de  Verrières 

[.e  lioiirg  do  Suirit-l’ort  {S5  ha!».),  dans  niio  situalioii  des  plus 
a^réaldosj  à  iieul  kiloinolres  suii-oucst  de  Se^on/ac  ol  quatorze 
kiloïîiètres  de  Coi^nao, étage  ses  luaisons  sur  les  lianes  de  la  uollinc. 
qui  doniine  la  vallée  du  .Né*  11  possède  un  bureau  de  poste- 

Son  église  itatc  du  douzième  siècle  On  y  remarque  un  portail 
roinaUj  en  plein  cintre,  à  <|uaLre  voussures,  l  ne  feuèLrc  ogivab.^ 
suiaiionte  le  portail.  Le  clocher  carré  u\i  qu'un  étage  ;  l’abside  a 
été  relaite  au  stdzièrïie  siècle. 

lui  l<vrre  de  Sai[it-l’üj'l  dé[venrlait  ilu  cbàleau  d  Ambleville,  kdle 
appartint  d'aboj'd  a  la  maison  d’Arcbiac,  puis  a  la  l'aniillcde  Moiit- 
b  rou, 

Kn  irüKS,  afïrès  la  mort  de  Jacquelle  de  Moutbron,  Saint-b'ort 
lut  ae([uis  par  F/iutrois  t/c  La  Tour,  seigîîour  de  la  l'errière,  eu 
Sainlütigig  (}ui  en  laissa  la  luaqunété  à  son  fils-,  liene  fie  Iji  /Vu^r.  Ce 
dernier  laissa  deux  fils,  L*^ofi  et  ClatffJe,  el  utie  lille  Maru\  qui  bé- 
rita  de  la  terre  de  Sai[it  l'ort,  après  la  mort  de  ses  deux  irères. 
Marie  de  f.a  Toar  épousa  Jacfjaes  de  ffrn/iond  d  Ars,  qui,  par  ce  ma¬ 
riage,  devint  sçigiieur  de  Salnt-l'ort-  Celle  terre  demeura  dans  la 
ramille  de  lirémoiid  d'Ars  juscju'à  la  llévolulion. 

A  cette  é[)oque,  Saint-l'ort  apfiai  tenait  à  Pierre-Re^tê-AtigiL^ie  de 
lî/éaioad  ff  qui  lui  dé[mlé  tic  la  riaintonge  aux  Ktals-Céïiéraux- 
Après  av()ir  [mis  une  part  active  aux  travaux  de  1  Assemblée  Cutis* 
Lituanie,  il  ([uitla  la  l’rance  ou  il  ne  revint  ((u'eu  18t)0, 

Lanul  les  [ïrincii>aux  hameaux,  nous  citerons  :  le  bab-)» 

sur  le  Aé,  jirès  du  bourg  é  le  Mrni;}  (bS  balj.\  dans  la  vallée  du 
Aé;  les  llons-fi^t/afds  (dîl'  Ijali.};  les  lieif/fuers  dll  liab,);  les  flrartr/ei* 
(32  liab.);  la  Valiade  (22  bab  ),  dans  le  nord  île  la  commune  etc. 
etc. .. 


Commune  de  Verrières 

Superficie  =  1286  h.  65  ;  Population  =  603  habitants- 


l'ii  [ilateau  peu  (‘levé,  s’abaissaiit  en  pentes  ilouecs  jusqu'à  la 
vallée  (lu  AV,  qui  forme  la  limite  mcriilionale  Je  lu  commune,  tel 
est  l'aspect  que  nous  olIVt'  la  commune  de  Verrières,  commune 
riche  et  bien  cultivée,  où  la  misère  est  inconnue. 

Tu  ma^nilique  vignoble,  qui  comprend  près  du  quart  de  la  sur¬ 
face  totale  Je  la  commune,  produit  d’excellente  eau-de-vie,  dont  la 
linesse  est  renommée;  las  prairies,  arrosées  par  le  Né,  (|ui  se  divise 
en  plusieurs  bras,  donnent  des  fourrages  de  première  qualité  ;  le 
rest(*  de  la  commune  comprend  des  terrains  fertiles,  où  les  céréales 
et  !e.'<  prairies  artificielles  réussissent  parlailement,  <Jnelqnes  bois 
sont  l'épandus,  principalement  dans  le  nord  de  la  comîminc- 

Idusieurs  propriétés  importantes  méritent  d  être  citée.s,  notam¬ 
ment  celle  de  M.  Pelluchon  à  la  Faut,  de  M.  Filie  h  l'Iassac,  de 
M.  Ja/ineauJ,  hBois-fiuJot.  etc. 

L  indiislrie  est  représentée  par  (jnelques  moulins  à  blé,  mis  en 
mouvement  [)ar  le  Né,  et  situés  à à  .l//et'i7/c  et  à 

La  route  de  Segon/ac  à  Saint-Fort  (route  départementale  n®  4  de 
lïnifecà  .Vrchiacj  sert  de  limite  à  la  commune  de  Verrières,  au  nord. 
Il  s’en  détaché  ini  chemin  d'intérêt  commun  (|ni  dessert  le  honrg 
de  Verrières,  et  se  dirige  ensuite  vers  Amhleville.  l'n  antre  che¬ 
min  d'intérêt  commun  parcourt  toute  la  vallée  du  .Né. 

Le  bourg  de  Verrières  ^94  liab.),  à  sept  kilomètres  sud  de  Segou- 
zac  et  <|uiiize  kilomètres  do  Cognac,  est  ^  situe  sur  le  sommet  du 
plateau  ([ui  domine  la  vallée  du  Ne.  iJans  1  agglomération  qui  com¬ 
pose  le  bourg,  sontcompris  les  hameaux  de  laCowradc,  dii  Chez- Cou - 
•d  et  de  f.a  b'oni,  qui  en  sont  distants  de  moins  de  cent  mètres, 
Les  registres  conservés  à  Verrières  remontent  à  l  année  169^. 


—  274 


Verrières  possède  une  charmante  et  bien  curieuse  église.  A  côté 
d'une  vieille  cliapelle  romane,  étabiic  sur  crypte,  a  été  édifiée  une 
belle  nef,  avec  vonte  du  seixième  siècle  à  nervures  multipliées  et 


C’est,  avec  l’église  de  l’ranxac,  le  seul  exemple  qu'il  y  ait  en 
Charente  de  ce  genre  de  voûte. 

On  peut  admirer  dans  cette  éplise  un  beau  retable  de  la  Renais¬ 
sance,  très  bien  conservé  et  d’une  très  ürande  richesse  d'ornemen- 
talion. 


Les  viilaues  sont  nombreux  dans  la  commune  de  Verrières.  On 


en  cüm|de  une  cinquantaine;  mais  la  plupart  ii’onl  que  iiuclqties 
maisons.  A’ous  pouvons  cependant  citer  :  le /Ua.s  (5(1  hab,),  dans  le 
siul  de  la  commune  ;  Cliaiimn  (52  luib.),  au  dessus  du  Xé  ;  Vhez- 
l*iron  (28  liab  ),  dans  la  vallée  du  Xé;  Huis-lkijvl  (8(1  hab.),  avec  de 
beaux  vignobles  ;  Aid'Cuk  (25  liab.);  Chez-le-lionj:  bab.),  au  cen¬ 


tre  de  !a  commune,  etc.  etc. 


Commune  d'Ambleville 

Superficie  ~  509  h.  21  ;  Population  =  381  habitants. 


La  terre  d'Ambleville  était  des  plus  importantes  ;  elle  s'étendait 
sur  cinq  paroisses.  Elle  est  également  fort  ancienne.  Nous  con¬ 
naissons,  en  cffei  R’imiutfphe  d' AiufReviile,  qui  vivait  en  1239  et  Ar- 
iiauid  il' Ainblei'iUe^  dont  le  nom  est  citéJans  un  arrêt  de  1311.  Ajou¬ 
tons  qu'un  seigneur  d'Ambleville  fut  liéraut  d'armes  de. Jeanne  d'Arc. 

La  terre  d'Ambleville  passa  ensuite  dans  la  famille  d’Arcliiac. 
Afitroiiise  d  A  t'chiac  laissa  une  fille,  Jacquet  U ,  qui  épousa  Ptene 
Jourdain  et  transmit  à  ce  dernier  la  possession  d'Ambleville. 

En  1518,  lors  de  la  révolte  de  la  gabelle,  FrançoU  Jourdain  était 
baron  d'Ambleville,  Il  voulut  tenir  tète  à  la  sédition  ;  mais  il  ne 
réussit  qu’à  soulever  le  peuple  contre  lui.  Il  dut  prendre  la  fuite 
et  les  insurgés  s'emparèrent  du  château  d'.\inblcville,  auquel  ils 
mirent  le  feu  et  qu'ils  réduisirent  en  cendres. 

A  la  famille  Jourdain  succéda  dans  la  [fûssession  d'.èmbleville, 
la  famille  de  Jussac.  Le  membre  le  [dus  connu  de  celte  famille  est 
François  de  Jussac,  qui  devint  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  des  ordonnances  du  roi,  puis  gouverneur  de  CognaC)  et 
lieutenant-général  en  Angoumois  et  en  Saintonge.  En  î  521,  il  pnMa 
son  concours  au  duc  d  Epernon  pour  lever  un  corps  de  troupes  des¬ 
tiné  à  assiéger  la  ville  de  I.a  lîochellc. 

Vers  1643,  les  liériliers  de  Jussac  vendirent  Ambleville  à  llcnri 
d  A/href^  sieur  de  Pons  et  comte  de  Miossens,  (jiii,  fiuelques  années 
pi  11  s  tard;  attribua  cette  terre  à  son  troisième  (ils,  François  A  manie 
connu  sous  le  nom  de  chevalier  d  A/hreF 

Ce  dernier  fut  tué  en  duel  par  M.  de  Saint-Léger  Corbon,  et^ 
comme  il  ne  laissait  pas  d’enfants,  sa  veuve  rendit  Ambleville  à  la 
maison  de  Pons,  représenlée  par  Char/es  Amanien^  marijuis  d  AL 

bret,  son  neveu. 


Le  marquis  d’Alliret  fut  Ini-même  tué  d'iiu  coup  de  feu,  le  ‘i  août 
1078,  et  sa  veuve,  s'étant  remariée  au  comte  de  .Marsan,  le  plus 
jeune  (ils  du  comte  d'Iiarcourt.  laissa  tous  ses  biens  à  son  second 
mari,  qui  épousa  en  secondes  noces  77n’/’èsc  de  f^ioi/on-Mnlif/no/i. 

l'iusieurs  enfants  naquirent  de  cette  union,  parmi  lesquels  nous 
citerons  Jacques-fienri  de  Lonninc-Uxin ,  quieutdans  son  lot  la  terre 
d'Ambleville.  Ce  jeune  prince  fut  un  brillanl  général,  qui  se  lit  tuer 
le  2  juin  1781,  au  siège  de  Pliilipsliourg. 

.\mb!cvillc  fut  alors  vendu  à.M.  r/c  zi/o/zco/ise//,  lieutcnanl-général, 
dont  la  (ille  épousa  Jean-Frédéric  de  la  Tour-dn-Fin^  colonel  des 
grenadiers  Je  France. 

Nommé  d(-piité  de  la  !r!aintongc  aux  Ftats-Générau.x  de  ITSlt, 
M.  de  la  Tour  du-l*in  accepta  Iranclicincnt  la  llévolution  et  fut 
nommé'  ministi’C  de  la  guerre,  le  l  août  I78ît.  bons  la  Terreur 
il  fut  accusé  de  moiléranlismc.  Arrêté  et  condamné  à  mort,  il  fut 
exécuté  le  28  avril  1791.  Sons  i.oiiis  XVlll,  son  fils  devint  pair  de 
France  et  ambassadenr  à  d’urin 

Le  cliàteau  d'Ambleville  avait  été  conslrtiit  au  ([ualorzième  siècle. 
Incendié  }iar  les  gabellcurs,  il  avait  été  reconstruil  un  peu  [dus 
tard.  Cependant,  il  n'en  reste  aujourd'hui  que  des  traces. 

La  petite  commune  d’Ambleville  est  la  moins  étendue  et  la  moins 
peuplée  du  canton  de  Segonzac.  Son  territoire,  limité  an  sud  par 
le  [>etit  ruisseau  du  CoU'naiid,  qui  vient  de  la  commune  de  lîon- 
neuil,  s’élève  [)rogrc.ssi vcment  pour  alteindre,  à  l'extrémité  set»- 
tentrionale,  près  du  hameau  de  la  Voûte,  la  cote  de  quatre-vingt- 
seize  mètres. 

Cette  petite  commune  est  bien  cultivée  ;  elle  imssèdc  des  vigno¬ 
bles  importants,  notamment  celui  de  M.  I  honorahle  maire 

de  la  commune,  et  de  bonnes  prairies  s'étendent  le  long  du  Col- 
linaud  ;  quelques  bois  sont  réj)aiulns  sur  Fensemble  de  la  com¬ 
mune. 

La  princi[)alc  voie  de  communication  est  la  rouie  do  Cbàteau- 
neuf  à  Arcbiae  (chemin  de  grande  communication  n*‘  12  de  Clias- 
scncuil  à  Arcliiac).  U  s'on  détache,  au  bourg  d’Ambleville,  un 
chemin  d'intérêt  commun  qui  sc  dirige  vers  la  commune  de  Ver- 
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rières.  Le  réseau  rovitier  est  complété  par  plusieurs  chemins  vi¬ 
cinaux  ordinaires  liien  entretenus. 

Le  hourfi  d'Ainhleville  (12  hah.),  à  liuil  kilomètres  sud  de  Segon- 
/.ac  et  vinjjt-et-un  kilomètres  de  Co^'iiac,  ne  conijirond  nue  quel¬ 
ques  maisons  groupées  autour  de  l’église,  11  possède  une  étude 
de  notaire. 

L'église  est  une  église  romane,  restaurée  au  quator/ième  siècle 
et  possédant  une  cou[iüle  octogonale. 

Les  deux  contres  de  population  les  plus  importants  sont  le 
Chuteau  (8o  liah.),  ofi  se  tiennent  de  bonnes  foires  le  dernier  mer¬ 
credi  de  chaque  mois  et  la  d/o/fc  MJO  hab  },  à  [iroxirnîté  du  bourg, 
sur  la  route  de  Cluiteauneuf. 

Nous  pouvons  encore  citer:  la  Voi'ilc  (2:i  liab.'i,  au  poitit  le  plus 
élevé  de  la  commune,  au  nord  ;  Chez-Philvheri  (22  liab.';  la  lier- 
tïüière  (23  hab.),  dans  le  sud  de  la  commune;  Ckez-din'nenf 
(22  hab.),  sur  le  ruisseau  de  Collinaud,  etc,  etc. . . 


Commune 


Lignières-Sonneville 


Superficie  =  1638  h*  34  ;  Population  —  722  habitants. 


Dans  le  principe,  ia  terre  de  l^ignières  était  une  des  plus  belles 
possessions  de  la  fainille  (rArcliiac,  qui  était  elle-mejuie  Vnim  des 
plus  remar(|uable.s  tie  la  Saintouge. 

Cette  situation  se  prolongea  jusqu'iiu  quinzième  siècle.  En  l  ilO, 
nous  trouvons,  comme  possesseur  de  Cignières,  Pierre  Horse!l/% 
écuyer,  capitaine  du  cliùleau  de  Houleville,  dont  la  (ille  unique, 
Amicie  !îor:>elie^  iqtousa  le  la  novembre  lito,  liehri  PoiissarJ^  clie- 
valier,  sei^^neur  de  Meiirsav. 

Henri  l'oiissuir'd  et  Amicie  Borselie  laissèrent  la  terre  de  Lignières 
à  leur  fils,  (!inj  Poiinsarf/,  (jiii  s'unit  en  [)retnier  lien  à  Mar-rp/frile 
Haitcltard  d' Auhetfrve  Devenu  veuf,  il  se  remaria  avee  .hiliettne  île 
lh)li«/nac.  (lame  de  Hri/amlionrg,  elaltrilnialaseiLriuMirie  deLignières 
an  lils  ([n’il  eut  de  ce  second  mariage,  C/iar/es  l^ouasard . 

Lelils  de  ce  dernier,  Pierre  l'otmard^  vécut  en  grand  seigneur  et 
éldouit  tous  scs  voisins  par  son  faste  et  son  train  de  vie  luxueux. 
11  ne  laissa  pas  de  poslérité  et,  a[uès  sa  mort,  la  seigneurie  de 
Dignières  revint  à  !a  laanciie  aînée  de  la  ramille,  représentée  |iar 
Chtir/es  Poifssard,  seigneur  de  Sainl-lîrice,  Sainl-Trojan  et  autres 
lieux.  Ce  fut  également  un  seigneur  remartpialde,  ([ni  devînt  gou¬ 
verneur  (le  Dieppe  et  vice-amiral  des  côtes  (h?  Xormamiie. 

Son  lils,  nomme  aussi  Chartes,  fut  élevé  commeenCant  d'Iionneiir 
de  Jeanne  d'AlBret,  reine  de  .Navarre,  et  devint  ensuite  gentilhomme 
(le  la  Chamiire  du  roi . 

l’Ai  1710,  ldgni(>rcs  était  possédé  jiar  Marie-.liit/ilh  Poiissard,  iim 
avait  (■poiisé  le  oomle/ô'«/*ço(s  Joseph  de  /'/«v,  Cii|)itaine  des  vaisseaux 
du  roi.  La  famille  de  l’ias  possédait  encore  Lignièrcs  à  réjintpie  de 
la  Dévolution. 


Le  château  de  Liii'niî3re&exi£te  encore  :  il  appartientù  un  hanoratde 
propriétaire  de  la  commune,  M.  fiailiaf. 


La  commune  de  l.if;nièreï*-Sonneville  est  une  des  plus  riclies  du 
canton  de  Segon/ac.  Le  très  importants  vignobles,  conxnant  près  du 
tiers  de  la  surface  (le  la  commune,  y  ont  été^  reconstitués;  les  val” 
lées  renlerment  de  magnifiqties  prairies,  (jni  donnent  d^cxcollents 
fourrages  et  le  reste  de  la  commune  est  consacré  k  la  culture  des 
céréalf'S  et  des  plaiites  sarclées. 

On  rencontre  dans  [jgnières  de  lielles  exploitations  agricoles, 
pourvues  de  tous  les  [lerfeedlouiiemenls  modernes.  Nous  pouvons 
citer,  en  premier  Leu, le  liomaine  de  Monfehoisf/.  ajiparteiiant  au 
maire  de  la  commune,  I  honorahle  JL  0.  (ktn/ier.  Un  superln^  châ¬ 
teau  nnjderm',  entouré  d'un  l>ean  pan^  s'éleve  au  centre  du  lio- 
mainOj  qui  possède  une  très  importanle  distilh‘rie,  ou  les  vins  de 
la  contrée  sont  transformés  en  excellente  eaii-dc-vie. 

Le  logis  il  U  Ma//^  ancienne  liépendance  des  hiens  de  la  famille 
Poussard,  esl  égalemenl  le  centre  iFune  très  hclle  exploitation  agri- 
coh^  apparleiianl  à  M.  Jules  (iuil/ei^  négociant  à  Saintes. 

Pitons  égalemenl  le  domaiin^  de  Hauleneuve^  appartenant  à  la 
maison  llenriessv,  île  Cognac. 

La  commune  de  Ligulères  est  arrosée  par  le  [letit  ruisseau  du 
CoUiuatfd^  ([iii,  venu  île  la  commune  de  fîonneuîlj  va  l'iqoindrc  le 
Né,  dans  la  commune  lie  (.adtiuiiL  Ce  [^ellt  cours  treaii  arrose  une 
étroite  et  fertile  velh^tv  Un  autre  petit  cours  il  eaii.  le  ruisseau  des 
finuio/s,  mainiiie  il 'eau  jiendant  une  grande  partie  do  rannéc. 
Quelques  colÜTies  allcigninit  rallîLudo  de  cent  mètres- 

La  pri[ici[>alc  voie  de  communication  de  Ugnièros  est  la  route  de 
Segomcac  a  l{arhi‘/icLix  (route  départementale  n^'  lâtleJarnacà  Lar- 
he/ii'iix).  Celte  roule  esl  traversée  ]iar  la  route  de  Ghàteatineuf  à  Ar- 
chiac  (chemin  de  grande  commnnicalion  iP  12^  de  Cliateaiineuf  à  Ar- 
chiac}  qui  des^crt  le  bourg  deLîgnicres.  Ce  réseau  esl  complété  par  un 
chemin  d'intérêt  commun,  qui,  venu  tie  Saint-Preuil,  se  dirige  vers 
.jriteuiljCt  }iar  plusieurs  chemins  vicinaux  ordinaires. 


I 


[.e  bourg  i\e  IJgnifTcs  (172  liab.),  à  liuit  kilomètres  suil  de  Re- 
gouzacni  vingt  kilomètres  de  Cognac,  vst  un  I>ourg  ini|>ortanl,  légti- 
lièrenient  coiihtrnil  près  du  ruisseau  du  Gollinaud,  des  di'ux  côtés  de 
la  roule  de  CliiLteauneuf  à  Arcîiiac,  11  possède  un  l^ureau  de  poste. 
l*e  très  bonnes  foires  s‘y  tiennent  le  deuxième  jeudi  de  cliacpie  mois. 
I.es  premiers  registres  de  l’étal-civil  rÉunoutent  à  Faiinée  lüÜO. 
l/église  de  Lignières  est  une  nef  ogivale  du  treizième  siècle,  sur¬ 
montée  d  une  tour  de  la  même  époque.  I^a  façade  présente  cette 
singularité  ((îrelle  a  été  construite,  selon  dt's  dispositions  ogivales, 
avec  des  matériaux  d*un  monument  roman. 

On  doit  remarquer  tout  particulièrement  de  curieux  fais-reliefs, 
représentani  l'Adoration  des  Mages. 

Le  hameau  de  SnfiNevi/ie  (I  l  halo),  situé  dans  le  nord  i!e  la  com¬ 
mune,  était  autrel()is  le  fdiel-iieu  d  Une  petite  paroisse  distincte^ 
réunie  par  la  sniti^  à  celle  tle  Idgiiières  ]Huir  former  la  commune 
de  Ligiiières-Sonnevilhc  On  y  remarrjiie  les  restes  d  une  vieille 
église  de  transition,  avec  coii[>ohMd  traces  dr^  [HUTitures  murales . 

Partni  les  nomtireux  hameaux  de  la  commune  nous  [touvOTis 
citer  :  /rx  Ahels  liah.),  dans  iv  sud  de  la  ('ommnne  ;  llaute- 
neffre  21  liah.),  [uès  de  la  rouh^  d'Arclilac  :  Chr:-i-iei  (27ljah,),où 
se  trouve  mi  lemph*  pj'oleslant;  /r  Maiar^/lois  (2d  halo),  au  nord 
de  là  commune  :  Les  J(fNchère'<^  {‘iü  hah  ),  elc.  etc. 


Commune 


Criteuil-la-Magdeleine 


Superficie  =  1513  h.  80  ;  Popuiation  —  569  habitants 


Sittiée  dans  l’angle  sud-est  du  canton  deSegoii/ac,  la  commune  de 
Gritenil  occupe  un  plateau  peu  élevé,  s*al)aissant,  an  suil,  vers  le  'Vé, 
clan  nord,  vers  îe  ruisseau  du  CaUinaxd.  Ces  deux  cours  d’eau  ser¬ 
vent  de  limite  à  la  commune,  le  AV  au  siul,  et  I<‘  ruisseau  du  Cal- 
liiiüitil  au  nor»l.  Ce  dernier  ruisseau  rejoint  le  Né  dans  l'ouest  de 
la  commune. 

La  commune  do  Criteuil-la  Magdeleine  est  tbrmiie  [ïar  la  réunion, 
vers  le  milieu  du  dix-neuvième  siècle,  des  deux  anciennes  paroisses 
de  Criteiiil  et  de  la  Magdeleine.  C'est  encore  une  contrée  fertile  oi'i 
la  vigne  donne  d'excellents  produits  et  où  de  magnilitpies  prairies 
s’étcndentle  longdcs  vallées,  et  principalement  dans  lavalle'e  du  Né. 

L'industrie  est  représentée  [lar  plusieurs  moulins  inûs  [larleNé. 

La  partie  occidentale  île  la  commune  est  parcourue  par  la  route 
de  Cliàteauneuf  à  .\rcliiae  (cliomin  de  grande  communication  n®  12 
de  Ctiasseneuil  à  .\rcliiac).  Le  reste  du  territoire  est  desservi  par 
plusieurs  chemins  d'intérêt  commun  dont  run  suit  toute  la  vallée 
du  Né  et  les  deux  autres,  se  détachant  de  ce  dernier,  se  dirigent 
vers  Amhleville  et  vers  l-iguières.  hc  nomlireux  cliemins  vicinaux 
or<linaires  cx)mplètent  ce  réseau. 


La  terre  de  Critenil  dépendait  de  la  prévôté  royale  de  Üoiiteville. 
l'ün  temps  de  guerre,  les  hahilants  devaient  cuiilrihucr  à  la  délénse 
de  ce  cliàleaii;  mais,  par  compe  sation,  ils  avalent  le  droit  de  s'y 
réfugier  avec  leur.?  familles,  pendant  ton!  le  teiujisque  l'ennemi  oc¬ 
cupait  la  contrée. 

Il  n'y  avait  pas  de  château  à  Gritenil  ;  mais  la  paroisse  possédait 
trois  logis  :  La  Mothe^  l' Lpîne  et  Harbe. 

Le  logns  de  la  Molhe  appartint  pendant  plusieurs  siècles  à 


une 


famiile  Marchand^  dont  plusieurs  membres  servirent  à  la  eiierre. 
.kicques  Marchand,  qui  vivait  sous  le  règne  du  roi  Henri  H,  obtint 
de  ce  roi,  en  lo.'if),  dos  lettres-patentes,  lui  permettant  de  changer 
son  nom  en  celui  de  M ,  de  la  Molhe. 

Au  dix-huitième  siècle,  cette  famille  se  divisa  en  deux  branches, 
dont  l’une  se  fixa  dans  ta  paroisse  de  Iteignac,  et  l’autre  allaliahi- 


ter  Cherves. 

Le  (ief  de  ÏEpine  appartenait,  au  dix-septième  siècle  au  baron 
de  Illanqnefort .  11  devînt  ensuite  la  propriété  de  la  famille  hupuf/, 
qui  l’a  conservé  jusqu’en  IStiO. 

Au  dix-huitième  siècle,  llnrhe,  qui  forme  aujourd'hui  un  joli  vil¬ 
lage.  près  ilti  Né,  était  jiossihié  par  les  Prujiiê  de  GuippevUle .  an¬ 
cienne  famille  de  la  Sainlonge, 


Le  bourg  de  Crileuil  (oS  hah.),  à  onze  kilomètres  sud  de  Segoiizac 
et  vingt-trois  kilomètres  de  Cognac,  est  situé  au  sommet  <iu  coteau 
qui  domine  la  vallée  du  Xé.  Son  église  est  une  église  romane  en 
croix  latine  du  douzième  siècle  ;  cependant  les  croisillons  et  le  clo¬ 
cher  sont  de  l  époqne  ogivale.  Le  portail  est  surmonté  d  une  riche 
galerie  d’arcades  portées  sur  des  colonnettes. 

Cette  église  était,  avant ,  1  l-2o,  le  siège  d'un  vicariat  dont  dé(>eii- 
daieiit  plusieurs  paroisses  des  environs  ;  elle  relevait  du  diocèse  de 
Saintes. 

L’ancien  da  La  Maqdeleine  (Do  hah.),  est  agréablement 

situé  près  du  X'é.  On  y  voit  une  vieille  église,  qui  eut  autrefois 
une  grande  importance,  mais  qui  n'est  plus  remarquable  que  par 
son  ancienneté. 


Les  principaux  villages  de  la  commune  sont  :  La  Lie  (o7  hah.) 
et  Chez-Cormier  (19  liah.),  dans  l’ouest  de  la  commune  ;  l'eaxtnoiit 
(4S  hah.),  [irès  du  .X’é  ;  Bernac  (d2  fiah.),  sur  la  route  d’AiublevÜle  ; 
Lvehet  (28  hah  ),sur  le  ruisseau  du  Cotliiiaud  ;  Les  VerdoqrieH  (22 
hah.);  Chez-Drouet  (2,‘t  liali.),  près  du  hotirg,  etc.  etc. 


Elu  de  l'arrondisse  me  )il  de  Cotjnac 


ARRONDISSEMENT 


BARBEZIEUX 


CANTON 


BARBE2IEUX 


Superficie  =•  20847  hecf.  ;  Population  =  11709  habitants 


Le  canton  de  Barbezitnix,  situé  au  sinl  de  rarrontlissenient  Je 
Cognac,  comprend  tout  le  nord-ouest  de  l'arroiulissemenl.  Il  est  de 
l’orme  très  irrégulière  ;  alors  (ju’aii  nord-ouest,  le  territoire  des 
coinmiines  de  Saint-Palais  et  de  La  Chaise  s'enionce,  coninie  un 
coin,  entre  le  canton  deSegorizac  et  le  iJépartemcnt  de  laCliarente- 
Inf'érienre,  an  sud,  les  communes  de  Cliallignac  et  de  Hernenil  sé¬ 
parent  le  canton  de  Baignes  de  celui  de  Monlmoreau. 

Itans  le  canton  île  Barbe/.ienx,  les  accidents  de  terrain  sont  moins 
accentués  que  dans  l  arrondissement  d'Angouième  ;  cependant,  dans 
le  sud,  on  sent  que  I  on  approche  de  la  ligne  de  partage  des  eaux 
entre  les  bassins  de  la  Charente  et  de  la  Gironde,  etdans  la  commune 
de  Hernenil,  on  trouve  des  collines  élevées  dont  certaines  dépassent 
l'altitude  de  cent-soixante  mètres. 

Le  canton  de  iiarbezieux  appartient  entièrement  au  bassin  de  la 
Charente  ;  mais  scs  eaux  empruntent  deux  bassins  secondaires  dif¬ 
férents  [)onr  rejoindre  le  lleuve. 

Les  cours  d’ean  de  la  partie  orientale  coulent  en  général  du  sud 
au  nord  et  vont  rejoindre  le  A’Cj  qui  sert  de  limite  septentrionale 
au  canton  et  le  sé[)are  des  canton.s  ilo  Cbàteannenf  et  de  Segonzac. 
Les  principaux  de  ces  cours  d'eaii  sont  le  Lainam-t/,  qui  ])rend  sa 
source  dans  la  commune  de  Passirac,  canton  de  Brossac,  et  rejoint 
le  Né  ^dans  ia  coniiniine  de  Ladiville,  après  avoir  traversé  les  com¬ 
munes  de  Berneuil,  Brie,  Cballignac,  Saint-Aulais,  Angediicet  Saint- 
Bonnet,  et  le  Heau  f[iii,  sorti  également  liti  canton  de  Brossac,  va 
se  jeter  dans  le  Né,  dans  la  coiiunune  Je  Saint-Médard,  après  avoir 
reçu  le  Condéon. 

Le  principal  cours  d'eau  de  la  partie  occidentale  est  le  Tfèjle,  qui 


sort  fie  la  commune  de  Ueignac  et  va  rejoindre  la  Seujïne,  aflliioiil 
tic  la  liliarcnte,  dans  le  ilépartement  de  la  Cliarenle-lnférienre. 

La  partie  orienlaie  dti  canton  est  beaucoup  .plus  Imisée  (]ue  la 
partie  occidciitab'.  dans  laquelle  la  commune  dcMontcliaude, seule, 
possède  des  bois  imjiortants. 

Le  eautoii  de  Harbezicux  est  essentiellement  agricole  et  l'industrie 
y  est  ])rest|ue  nulle.  Les  eaux-de-vie  qu'oii  y  récolte  sont  classées 
coinine  eaux-de-vie  de  l‘e/ ile-C/m/Hpaf/nc  ;  cependant  la  rcconstitu- 
tiou  des  vignobles  n'est  pas  aussi  avancée  qn’on  serait  tenté  de  l'es¬ 
pérer. 

Ce  canton  est  limité  au  nord  jiar  les  cantons  do  Gliàteaiincul  et  de 
Segoii/nc,  il  Lest,  par  les  cantons  de  itianzac  et  de  Montniorcau,  an 
sutl,  par  b*  canton  de  lîrossac,  et  à  l'onesl,  par  le  canton  tle  Bai¬ 
gnes  et  le  département  de  la  Cliarente-I iilérieiire . 

Le  canton  de  liarbezieux  comprend  les  dix-biiit  communes  sui¬ 
vantes  ;  H!irht';.ieux,  Saint-nilnire,  Monf chaude,  (liiitu/is,  liarrel,  La 
Gardc-sui'-le-i\t‘,  La  Chaise,  Suint -Palais  ilu-Né,  Saitii-Médctrd,  l'i- 
fjnoUes,  Ladiviilc,  Amjeduc,  Sai/i(-/lonnci,  Salles,  Saint -Auiais-la- 
Chapelle-Conzac,  IP'ie,  Chai/it/nao  et  llerneuil. 


Commune  de  Barbezieux 


Superficie  2085  hect  ;  Population  ==  4312  habitants. 


Ités  les  premiers  temps  du  .Moyen-Age,  la  seigneurie  de  Barlu-zieux 
était  lies  plus  importantes  et  ses  seigneurs  pnHemiaient  au  litre  de 
princes.  Le  premier  de  ees  seigneurs  (|ui  nous  soit  connu  est  Ai¬ 
dai  n  1'^%  qui  vivait  dans  les  premières  années  du  onzième  siècle. 

Les  descendants  d  Aldiiinse  succédèrent  dans  la  seigneurie  de 
1  larhezie U. V  Jusque  vers  le  milieu  du  quatorzième  siècle.  La  nomen¬ 
clature  d-'  cette  longue  suite  de  seigneurs  ne  présenterait  aucun  in¬ 
térêt  :  nous  ne  citerons  donc  (lue  ceux  dont  le  nom  se  rattache  à 
(jiiehines  actes  importants. 

Hkhard  de  Baihezieitx,  que  certains  auteurs  placent  au  quator- 
ziciiie  siècle,  mais  qui  bien  plus  vraiseniblahlemcnt  vivait  au  dou¬ 
zième  siècle,  peut  être  classé  parmi  les  meilleurs  troubadours  de  son 
époque  Scs  poésies,  dont  plusieurs  sont  [larvenues  jusqu  à  nous, 
sont  des  plus  remarquables 

Attdouin  n' souliiit  Aiiuar  d'Arebiac  dans  salulte  eontre  le  comte 
d' Angoulèiiie  et  partagea  <a  déraite.  11  eut  pour  héritier  son  tilsainé, 
Hier  II,  qui  mit  lin  aux  dilficultés  existant  entre  les  comtes  d‘,\n- 
goiilème  et  les  seigneurs  de  liarliezieux  par  une  transaction  du  20 
juillet  123*.  Par  cetlo  Iransaclion,  Hier  11  renonçait  pour  lui  et 
pour  scs  successeurs  à  ses  piélcntions  sur  la  seigneurie  deMerpims; 
en  échange,  le  comte  dWugouléme,  Hugues  de  Lusignan,  ahan- 
donnail  les  droits  féodaux  qu'il  [U'étemioit  avoir  sur  les  terres  de 
Itoissac,  de  Marville  et  de  llcnsac. 

La  dynastie  îles  [>reiniers  seigneurs  de  lîarhezieu.x  séleignit  en 
la  personne  de  lleni'ij  de  Buflieziexx,  qui  mourut  sans  posleiité.  veis 
le  iniiien  du  quatorziome  siccle.  La  haronnic  de  Barhezioi.-x  revint 
alors  à  Geojfroi/  de  La  Hoche foucuuld ,  pctit-lils  d  Hier  11  par  sa 

mère  Agnès. 


Le  petit-fil?^  de  GeolTroy,  (iu}j  de  !.a  Hoche foucauiil ^  eut  à  lutter 
dans  sa  vieill^^sse  contre  une  bantle  d\aveuluriers,  auxquels  le  !on^ 
coutelas  dont  ils  étaient  armf‘s  a  l'ail  donner  le  nom  de 
Une  nuit  ces  bandits  firent  irriijdion  dans  lecliAteau  de  Itarbezieux, 
se  saisirent  du  vieux  seiirneur  et  rassonimArent . 

Guy  de  l.a  liocheroncauld  laissait  six  enrants,  Par  son  testament 
il  désigna  pour  son  liéritiiT  soti  lits  Jean  de  La  llochj%  qtii^  dési- 
reux  de  venger  la  mort  de  sou  [ibve,  se  mit  à  la  l<He  des  milices 
communales  aux([iielles  on  donnait  le  nom  iie  rrancs-l'anpinH^  et 
reiissil  li  rendre  au  [ïays  la  [Kiix  et  la  séourilé.  Jean  de  La  Poche 
fut,  du  reste,  un  giand  cajdtainc.  qui  aida  i>uis'5anHiicnl  le  roi  Char¬ 
les  Vil  U  chassiu'  les  Anglais  de  France. 

Il  laissa  deux  enfuTils,  fh^orf/es  et  Margnerile.  Hicorf/es  succéda  h 
son  jiere  et  moiirnt  sans  [loslérilé  on  Iir>7.  lui  scigfUMjrie  tle  lîarbe- 
zieux  revint  alors  à  sa  sieur,  Margueidte,  qui  é|)ousa  son  cousin 
Jean  de  l^a  Hoche/oacauld  elj  par  ce  iiiariage,  réunit  dans  les  mêmes 
main  s  les  i  mineuses  il  ornai  ries  do  la  famille. 

Jeun  de  Lu  I iocbeloncaii I d  fui  un  fiilèle  allié  du  roi  Ivonis  AC 
aïKjiiel  il  |>réta  son  conconi's  le  [dns  eflicace  })our  l  aider  h  n'con- 
qiiérir  la  (luyenne.  11  mourut  en  1172.  laissant  pour  liérilier  son 
lils  nui  ((lie,  LJaneoi!^. 

Ce  dernier  élant  mineur,  sa  mère,  Marguerite,  admijiisli'a  ses 
domaines  jus{] U  a  sa  majorité,  (rétaît  une  fétu  me  iiitelligenle  el  de 
grand  cumr,  qui  a  laissé  dans  le  pays  les  nieil leurs  son  ve ni rs.  Pendant 
qnhine  famine  liésolait  la  coaslrée,  elle  n  liés! ta  pas  a  distribuer  a 
ses  vassaux  du  blé  td  d  antres  secours.  Abu  de  procurer  du  travail 
aux  ouvriers  malbeureux,  elle  lit  coii&irnire  le  ciiaicaii  de  Barbe- 
/ienx,  dont  il  snbsisle  encore  aujourd’hui  des  rosies  imposants. 

iM’ançois  de  l.a  lioehefoucauld,  qui  avait  en  iJjonncur  d  être  le 
parrain  du  roi  l"rampds  [‘L  mournlen  laiti.  De  son  mariage  avec 
l.ouise  de  (irussol  il  laissa  deux  enfants,  reanrois  iii  Anloine.  Laine, 
Franrois,  liérita  de  tous  les  bieus  de,  son  père  :  mais,  par  un  [>arlage 
ilu7  juin  lois,  il  céda  la  baronnie  de  Ilaibe/.ieux  a  sonlrère, 

Ce<imMiior  ailmînislra  sagotnent  la  baronnie  [>en'bmlprès  de  vingt 
ans.  Il  mourut  en  lodT,  laissant  B.irbe/ieux  a  son  lifs  aîné,  C/taries. 
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Chur/es  </f  /m  Roche fmicauh!  lut  un  îles  plus  retnarcpiables  parmi 
les  seigneurs  de  Murbezieux.  En  l.'iiS,  pendant  les  troubles  delà 
galielle,  il  sut  éviter, par  sa  lernielé,  f|uc  l’insurrection  se  proiiagefU 
sur  ses  domaines,  et,  lorstiue  les  gendarmes  d'Albret  eurent  été  dé¬ 
laits  par  les  insurgés,  il  leur  donna  asile. 

[/anecdote  suivante  montre  bien  f]  ne  Ile  était  la  noblesse  de  son 
caractère,  H  venait  de  reim-ltre  un  état  de  ses  services  an  roi  Henri 
III,  (]ni  l'avait  décoré  de  l'ordre  du  Saint  Esprit  : 

«  Je.  ne  vois  la,  lui  dit  le  roi,  cjae  les  Sïè^es  el  hatalllcs  oà  vous  vous 
..  êtes  trouvé  sous  les  règnes  de  mon  père  et  de  mon  a'ieui.  —  Sire, 
«  ré[>ondit  le  guerrier,  nous  comhatiûms  alors  contre  les  Espagnols 
i>  et  les  Anglais.  Contre  gui  uvonsmous  conihattu  depuis,  à  Saint- 
i<  henis,  fl  Itreu.r,  à  Jarnac,  à  Moncoufour  ?  f  ;/  ai  vu  SO  (HiO  Frau- 
rais  parîafjés  en  deux  camps,  sous  les  plus  hâves  Cûpi/aines  t/e  fFu- 
»  /o/u%  se  jeler  les  uus  sur  les  aidées  ef  sér/orr/er.  l^eul-on  comp/er 
»  au  uoin/jre  de  ses  services  le  ruassacre  de  ses  frères  ?  ». 

(]|iarles  île  I.a  lïociiefoucauld  inourut  le  lo  Juin  ne  kussaiit 

<|ui‘  trois  fille.s. 

l/aîiïée,  Fraïu^oise,  avait  éjïousé  (daude  d  Es/n/mf/^  comte  de  IKj- 
relaL  mais  ce  dernier  étant  mort  en  157S,  avant  Charles  de  l.a  üo- 
chefoucauld,  ce  lut  son  fils  aîné,  Efuir/es  d  Es/dnat/^  qui  liérita  de 
ia  l^aronnio  <ie  liarhezieu  v,  en  !583, 

(îharles  d'I'^spînav  mourut  Un-inéme  sans  postérité  en  loîtS,  et 
lîarhe/ieux  jïassa  alors  entre  les  mains  du  maréchal  dt-  Schoml/evfj, 
qui  avait  épousé  hhançoise  d'Iîspinay,  sœur  de  CliarleB- 

Le  niaréclial,  qui  fut  un  des  hommes  les  plus  remarqiiahles  de 
son  épo([ne,  était  aussi  lin  iii[dümate  que  brave  capitaine .  Nommé 
successivement  ambassadeur  en  Angleterre,  [mis  en  Allemagne,  il 
iievint  par  la  suite  surintendant  des  (inances.  Mis  ensuite  a  la  télé 
de  l'armée^  ü  eut  liionneur  de  chasser  les  Anglais  de  T  île  de  Hé  et 
gagna  la  bataille  de  Castelnandàï y,  qui  mit  fin  au  soulèvement  du 
l.au2:iieiloc  contre  l'autorité  royale 
Sclioinberg  était  également  d  un  caractère  libéral  etgéi’tércux^ ain¬ 
si  qu'en  témoigne  le  lai  t  suivant,  ([u  on  se  [>laît  à  ci  ter.  Un  j(>tir,|ien- 
dant  qu'un  de  ses  intendants  lui  CDrnptait  une  somme  importante»  un 


de  ses  oriiciers,  qui  était  jM'ésent.  ne  ptit  s'empêcher  de  murmurer 
à  rni-voix  :  «  Avec  cela,  je  serais  heureux  toute  ma  vie.  — ■  Soyez 
lieureu.x  »,  lui  répondit  Sclioiiiherç:,  qui  avait  entendu,  et  il  le  con¬ 
tra  ijrnit  à  accepter  la  somme. 

Après  la  mort  du  maréchal  de  Schomberg  (ltid2),  la  haronnie  de 
llarbezieiix  fut  acquise  ]iar  Claude  Viffukr,  marquis  de  Mirebeaii 
et  présiilent  du  l’arlement  de  Metz,  qui  la  céda  au  cardinal  de  lU- 
chclieu , 

L'acquisition  de  IJarhezieux  par  le  cardinal  do  Uiclielîou  fut  une 
bonne  fortune  pour  la  contrée,  (jui  en  retira  do  nombreux  avanla- 
ges.  Dos  travaux  considérables  lurent  entrepris  et  la  route  de  l'a- 
ris  à  bordeaux,  qui  traverse  iiarbe/.ioux,  fut  grandeineut  améliojoe. 
Lu  projet  de  canal  reliant  la  t.iifonde  û  la  Seudre  ne  put  être  exé¬ 
cuté  du  vivant  liu  cardinal  et  fut  abandonne  après  sa  niorl. 

Après  la  mort  du  cardinal,  des  diflicultés  s'élevèrent  entre  son 
naveu  et  légataire  universel,  Annarui  de  Vifjnerot  du  f^/essis, 
duc  de  llichelioii,  l't  la  maison  de  irorbonne.  Cette  dernière  fit  con¬ 
damner  le  duc  à  lui  verser  une  somme  considérable.  A  la  suite 
de  celle  contbiuinatiou,  la  seiyueuric  do  Bai’bezioux  fut  saisie  et  mise 
e[i  vente.  I.a  jirorédure  traîna  en  lon^neiir  et  ce  fui  i^euleiiieiil  le 
2H  juillet  lü77  t\\u'  radjiuiieatioM  put  avoir  lieu,  l,a  seigneurie 
Je  ifarhozii'iix  fui  aiajuise,  moyennant  une  somme  Je  Jeux  ceut 
soixante  mille  livres,  pjar  Michel  Le  Teilieet  seifi’neur  Je  I.ouvois, 
îj:arJe  Jes  sceaux  Ju  roi  l.oiiis  .\IV. 

I^ar  lellres-[ia[enles  Ju  mois  de  janviei'  IJ7S,  le  roi  éri^^ea  en 
mar«]uisaL  la  hai'oiinie  Je  Barbe/ieux  en  laveur  Je  son  minislre. 

Miciiel  Le  JelHcr  fut  un  LranJ  ministrej  <]ni  rendit  J  împortauLs 
services  au  |>ays  ;  mais  on  peut  lui  reproclrej*  J  avoir  éle  1  un  Jes 
priTici[î:iux  inslisraleurs  Je  la  liévncation  Je  TLdil  Jr  Xantes. 

Après  la  mort  Je  Michel  Le  Tetlier,  le  martpiisal  Je  Barliczieiix 
revicit  à  soiï  lils,  le  célèhie  nuuf|ins  (/e  fxuvoh,  (jui  fui  ministre 
iie  la  i^uerj'e  Jti  roi  Louis  XIV  ij  t|ui,  par  la  reniarquahle  orj>ani- 
salion  ([u'il  sut  donner  aux  années,  permit  au  roi  Je  soutenir  vic¬ 
torieusement  de  grandes  guerres  et  de  tenir  tète  a  TlXirope  entière 
coalisée  contre  la  France. 


Il 
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Notre  cadre  est  trop  restreint  pour  ipie  noiis  puissions  iinus  i'ten- 
dre  longuement  sur  la  vie  île  ce  graud  ministre  et  sur  les  institu¬ 
tions  qui  transformèrent  |<rofondémetit  l'armée  fraru^aise.  Nous 
dirons  seulement  quelques  mots  de  son  earaclèi’e. 

(l'était,  d'a[U‘ès  certains  historiens  de  l'époque,  le  plus  grand 
et  le  plus  brutal  des  commis.  11  [>orta  duu.s  1  udministralion 
un  caractère  ardent  et  un  zèle  impétueux,  stimulés  pai'  l'amldlion 
et  soutenu  [tar  une  infatigable  activité. 

Son  troisième  (ils,  /.r  Trliîer,  lui  succéda  dans 

le  marquisat  de  Uarbezicnx,  et  fut  également  iniiiislre  du  roi  Loui.s 
XIV.  Il  est  connu  dans  l'iiisloire  sous  le  nom  de  marquis  de  iJar- 
bezieux.  II  était  loin  d'égaler  sou  père;  car,  s'il  avait  quelques  quali¬ 
tés,  il  avait  de  grands  défauts  qui  les  aiiiiiliilaient;  c'était  uu  liomuie 
léger,  qui  préféi’a  toujours  ses  [iloisirs  aux  alfaires.  Il  mourut  ègé 
seulement  de  trenle-troîs  ans. 

domine  il  ne  laissait  pas  de  postérité,  le  marquisat  de  narbe- 
zieux  revint  à  sou  frèrt'  puîné,  Caitiille  Le  Tellier,  plus  connu  sous 
liï  nom  KÏahhf'.  t/c  f.ournis.  A  celte  époque,  la  seigneurie  de  lîarbe- 
zieux  était  une  terre  considérable,  dont  déperidaietit  vingt-cinq  pa¬ 
roisses  et  qui  produisait  quinze  mille  livres  de  revenus. 

L'abbé  de  Louvois  fut  nommé  ii  l'évêclié  de  Clermont;  inai.s  il 
ne  put  accepter  celte  situation,  par  suite  de  sou  mauvais  état  de 
sauté.  II  n'avait  que  quarante-quatre  ans  lors<[u’il  inourul  le  cinq 
novembre  111  S. 

Après  sa  mort,  le  marquisal  de  lîai  bczienx  revint  dans  la  famille 
de  La  Uocliefoucauld.  L'héritière  de  l'aldié  de  l.ouvois  lut,  eu  ellet, 
sa  su'ur,  Mat/e/einc  Charlotte  Le  /'cAVfO',  (j ni  avait  épousé  l'rantjois 
VIII,  duc  de  La  llocliel'oucanid. 

I)e  son  mariage  avec  Maric-!,f»(i.st'  de  Hennond  d' Aadtoise y  Alejcan- 
tirede  Lrt  Itoche/oitcauh/y  (ils  de  l’i'ançois  Vill  et  son  successeur 
dans  la  seigneurie  de  liarbezîeux,  ne  lais.saijue  deux  lilles  ;  1  aînée, 
/^oui?ie-EliMil>ethy  épousa  sou  eousiii,  F rcdêric  tic  Itochefoiicauld, 

duc  d'.Vtiville,  qui  inourul  avant  sou  beau-père. 

Ce  fut  doue  le  fils  du  duc  d’Aiiville,  Louis- Alexandre  de  l,a  Hoche- 
oucauldy  (jiii  recueillit,  en  17(i:J,  l'héritage  de  sou  a'ieul  ;  il  n'avait 
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(jtie  lUx-iieiif  ans.  Ce  lai  un  esprit  éclaire  et  ouvej  t  aux  Ui^es  li¬ 
bérales.  II  se  (il  le  protecteur  des  leltres,  des  sciences  et  des  arts 
et  les  encouràirea  par  sa  fortune  et  sa  cullaboralion. 

Nfunnic  dé[iuléaux  lîtats-ljénéraux  de  1789,  il  ap[daudit  franche- 

t 

nient  aux  iilecs  non velles  et  fit  partie  du  [leiit  gToii[^G  de  la  noblesse 
(|ni,  dés  le  juin  1789,  sj  réunit  au  Tiers-ICtaL 

L  intérêt  iju  il  portail  aux  afïaircs  [uibliques  ne  lui  faisait  pas 
oublier  son  marquisat  de  lîarlje/ieux .  En  ell'et,  la  mnnicipalilé  de 
Barbezieux  dut  demander  des  secours  pour  la  population  ouvrière. 
Le  duc  demanda  anssitot  et  oidinl  du  roi  une  somme  de  deux  mille 
livres,  (|u  il  adressa  à  la  mnciicipalilé,  en  raccompagnant  de  la  lettre 
suivante  conservée  aux  archives  de  la  ville  de  lïarbezienx  : 

Paris,  20  mars  1790, 

«  J\u  reçu,  Messieurs,  avec  lui  vrai  plaisir,  les  témoignages  de 

vos  senlimenls  dans  votre  lettre  du  (>  de  ce  mois  ;  j'ai  aussi  rei^u 
f<  celle  que  M*  IvOuan et  ni  a  adressée  le  I8,  et  je  lai  envoyée  a  \[. 
«  b^  coiitrùleur  général,  qui  ilispose  encore  des  fonds  dans  les  pro- 
ii  vinces  qui,  comme  la  nôtre,  n  avaient  pas  d’assemblées  adminis- 
«  iratives  ;  vous  pouvez  etr(*  assurés  du  zèle  avec  lequel  je  poursui- 
«  vrai  le  succès  de  votre  demandi»  et  que  je  mettrai  toujours  à  c(‘ 
(c  qui  vous  intéresse, 

«  J'ai  l' Il  on  ne  U  r  d'étre,  Messieurs,  votre  Ires  humble  et  très  obéis- 
ci  saut  serviteur, 

c(  Le  duc  tii' La  lîochefoucauld  >) . 

Cepemiant,  ne  pou vanl  approuver  la  totirnure  que  [(rojiaieut  b‘s évé¬ 
nements,  le  duc  de  I.a  llodiefoucaiild  donna  sa  démission  de  tltqmlé 
et,  a[irès  la  ]  on  ruée  du  19  a  oui,  il  quiüa  la  ca]>ilale.  Mais  le  rôle 
(jiLil  avait  joué  était  trop  im|}ortaiil  pcuii^  qu’il  pût  songer  à  se  faire 
oublier  .  Des  assassins  le  découv  rirent  dans  la  retraite  qu'il  s'était 
méjuigée  k  (Üsors  et  le  massaenu ont  le  li  septembre  17!)2, 

Avec  le  duc  Louis-A lexandj“e  de  La  lïocbefoucauid  se  termine  la 
longue  série  des  seigneurs  de  liartiezieux. 


Le  cbôtcau  prlmilif  de  ISarljezieux,  ilont  la  coastruction  remon¬ 
tait  au  temps  des  premiers  seigneurs,  avait  été  com[dètemçnt  rui- 


nô  pendant  la  };uerrc  de  Cent  ans.  Nous  avons  vu  qu'il  avait  été 
reconstruit  vers  la  lin  du  quinzième  siècle  par  Marguerite  de  La 
Kücliefoiicaiild.  Ce  nouveau  château  tHait  très  Important.  ITue  vaste 
enceitile,  dans  laquelle  on  pénétrait  par  trois  ponts-levis,  était  [)ro- 
rondément  Idssoyée  sur  tout  son  pourtour.  Cette  enceinte  enl'er- 
nail  une  "l'aiide  cour  trianjfiilaire,  au  fond  de  laquelle  s'élevait 
l'église  de  Saint-l/nas,  qui  servait  de  chapelle  au  château.  A  droite 
dt;  la  cour  s'élevait  le  château  propremeiil  (lit,  alors  (ine  les  dépen¬ 
dances  et  les  servitudes  occupaient  à  gauche  un  vaste  emplacement. 
Tous  les  combles  étaient  bordés  de  mâchicoulis, de  parapets,  de  ctie- 
iiiiiis  de  ronde  et  do  guérites. 

Après  la  mort  tragique  du  dernier  seigneur  de  liarliez.ieiix,  ses 
hieus  lirent  retour  à  sa  mère,  la  duchesse  d'Anville,  qui 
eut  elle-méine  [)Our  héritière  la  veuve  du  duc  Louis- Alexandre,  sa 
bru. 

Le  1 3  messidor  an  VI,  cette  dernière  vendît  à  la  famille  Levraml 
tout  le  douiaiiie  de  Harbezieux  moyennant  le  [irix  de  70 . IKH)  francs. 
A  lin  d’éviter  la  destruction  totale  du  cliâtean,  la  ville  de  Uarhezieux 
entama,  dèsl  antiéo  tS2!),  des  pourparlers  avec  la  famille  Levraud 
et,  le  24  jaiivior  1845,  clic  devint  propriétaire  du  château  pour  le 
prix  de  22.0OO  francs.  Malhenreusenient  le  corps  de  logis  du  château 
fut  abandonné  ;  mais  la  porte  du  nord  et  les  deux  tours  qui  la  llau- 
quent  furent  l'objet  d'nue  restauralion  couscieuciouse .  fin  y  ins¬ 
talla  un  hospice  et  un  pensionnat  de«  jeunes  lilles  ;  un  théâtre  a 
été  installé  dans  les  anciennes  dépendances  du  château. 

Les  Halles  et  le  Minage  faisaient  également  partie  des  dé[>endan- 
ces  du  château. 

Les  Halles  ont  été  détruites  eu  I8ib.  Mlles  étaient  fort  curieuses 
à  visiter;  sur  leurs  piliers  on  pouvait  lire  le  prix  du  blé  aux  épo¬ 
ques  de  grande  disette. 

Le  Minage  avait  été  acquis  par  la  ville  de  IkirlK'zieux  dès  le  1®'' 
juin  1810,  pour  une  soinnie  de  17.ÜÜÜ  francs.  H  servit  pendant 
longtemps  de  mairie  et  fut  démoli  également  eu  184'!. 


tiroiipée  autour  de  son  château,  qui  la  déléndait  contre  les  attafpies 
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du  dehors,  la  ville  ilo  llarhezieuK  eut  de  bonne  lieure  mie  fïrande 
importance . 

llans  son  reinar(]urihle  ouvnrue  sur  VAnliritiUr  de  et  dv 

liarltezîeti.r,  lilir  Vinct  ne  croit  pas  pouvoir  assurer  (juc  celle  der¬ 
nière  ville  lût  enlièrenienl  ceinte  de  murailles  ;  nous  devons  ceuen- 
<lant  supposer  ijn’it  en  cMait  ainsi.  Tout  d'abord,  lîarbe/ieux  portait 
!e  nom  de  ville  nous  savons  que  seules  les  a^igloméralious  ceintes 
de  murailles  avaient  droit  à  celle  appellation.  l)i'  plus  nous  savons 
que  cinq  portes  donnaient  acc«'S  dans  la  ville  :  e’élaient  la  ]>r>rte  Or- 
(jue'dleuse,  du  coté  de  Üordoanx  ;  la  porte  Xa/fdiit-Fonrr,  du  côté 
d’Angoiilêine  ;  la  porte  Samurt-e,  située  entre  le.s  deux  précédentes  : 
la  porte  Housse/,  (|ui  commandait  la  route  dWrcliiac  et  la  [un  ie 
Tl  i doux  ou  porte  Hulovai /.  sur  la  route  de  llognac. 

Aulrelois  le  Lerritoirede  iSarbezienx  com[>retiait  quatre  [laroissos; 

Sailli- hnas,àoni  l'église  était, comme  nous  l'avons  dit])lus  liant, 
enclavée  dansreiiceinle  diichi'iteau.  ibi  pourrait  encore  en  retrouver 
queltjiies  restes  dans  des  maisons  et  conslrucliuiis  modenies. 

2'^  Sniiit-Seui'iii  ou  Saiti/Sévet'i/i,  dont  les  murailles  subsistent 
eiicoi'f',  et  qui  uppartenait  îi  un  faubourg  rural,  au  sud-est  de  1  en¬ 
ceinte  de  la  ville. 

No/re-lhlme  c/c  petite  église  paroissiale  placée  sur 

le  coteau,  à  l'ouest.  C'était  le  siège  d'un  [irieurc  fondé  en  1218  par 
ralibavedc  l.a  ('.oiironiio,  dans  les  [lossûssioiis  données  â  celte  aldiaye 
par  les  seigneur»  du  lieu.  Seule,  la  croix  de  raiicien  ciiiietièie 
mar([Ue  encore  la  |)iacedii  iiionumenl. 

l’  Xoife-l/aote  de  Harliezicux,  dont  le  titre -s'esl  modilié  on  celui  de 
Saint-Mathias,  apùlre,  parce  (jiic  d  après  la  tradition,  conlirmee  par 
Klie  Vinct,  on  conservait  le  chef  de  rapùlre  dans  cette  grande  église. 

1-lnfin  on  voyait,  il  va  encore  quelques  années,  daius  l'enclos  de 
la  gendarmerie,  la  jolie  façade  de  la  chapelh-  de  l'ancien  coiivoiit 
de.s  Cordeliers,  de  style  ogival  sccondiiire. 

Saint- .Mathias  était  un  prieuré  «le  Hénédictins  relevant  de  1  ahliayc 
<le  Gluny.  Ce  qui  reste  de  ce  monument  sert  auioiini'hiii  <régli*L‘ 
paroissiale;  malgi'C  des  déiormations  successives,  c  est  encore  nu 
mon  unie  ni  rciuarqiiahle. 


1/ôilifioe  priinilil  thi  douzième  siècle  serait,  d'après  certains  arcliêo* 
togiies,  une  copie  de  Suiiit-Séverin,  de  Itordeaux. 

Ce  qui  est  certain,  c'est  que  renseinhle  de  l'édifice,  construit  au 
trei/ièine  siècle,  est  fort  intéressant  et  appartient  à  un  genre  d'archi¬ 
tecture  étranger  à  la  Saiutonge,  ayant  beaucoup  des  caractères  du 
liomati  l>ou/'f/i/if/non  ■  cela,  du  resti-,  ne  saurait  être  éloniiant  si,  ce 
qui  est  vraisemblable,  la  construction  a  subi  le  genre  tiiérati()nc  de 
l'abbave  mère. 

l.’égliso  de  lîarbe/ienx  est  un  long^  édilice  à  trois  nefs.  l..es  voûtes 
primitives  s'élevaient  cinq  mètres  plus  haut  que  les  voûtes  acliiclb's. 
I  n  second  rang  de  fenêtres  dominait  les  baies  actuelles,  dont  on  ne 
saurait  trop  admirer  le  fini  de  sculpture  des arcbivolles .  I  n  sanc¬ 
tuaire  de  deux  travées  prolongeait  lagramle  net. 

Le  portail,  en  style  ogival  secondaire,  le  clocher,  la  fugade  et  le 
sanctuaire  actuel  sont  des  subslruclions  plus  ou  moins  ticiireuses. 

La  cloche  d(‘  Harbezionx  est  fort  ancienne  et  par  sa  sonorité  est 
line  des  plus  belles  de  la  Lharente. 


Auj  oiird  bui  [i!irl)e/ieii.x  est  une  agrtbibb'  petite  ville,  de  qnaire 
mille  habitants,  sitiiéi'  à  trente  quatre  kilomètres  sud-ouest  d’.\n- 
goulcme,  sur  la  route  nationale  de  Lari.s  en  l'fspagne.  l'fn  di’- 
liors  de  l'ancien  château  et  de  l’église  Saint- .Mathias,  aucun  mo¬ 
nument  ne  mérite  d'être  signalé.  Mans  la  traversée  de  liarbezieux, 
la  route  nalionale  est  plantée  d'ai'bres  inagnill(|ues  et  forme  une 
promenade  des  plus  ag’réables. 

Harbe/.ieux  est  nn  centre  commercial  important.  M'excellente.s 
foires  s'y  tiennent  le  [iremier  mardi  de  ebaqiie  mois  ;  des  luîres 
grasses,  (iiii  se  tieiinenl  a  Pâques,  sont  ti’ès  suivies,  et  réunissent  a 
Üarbezieux  nu  grand  nombre  d’étrangers.  Parmi  b'S  produils  ré[)u- 
tés  do  Itarbc/ieiix  nous  pouvons  citer  en  première  ligne  les  cxcel- 
lenles  volailles  qui,  sous  le  nom  de  chüponfi  de  sont  des 

plus  estimées  et  donnent  lieu  à  de  très  importantes  Irarisaclions. 

Les  eaux-de-vie  récoltées  dans  le  pas's  sont  trèsesliineesid  sonl  idas- 
sées  comme  /V/t/cs  (^Jia>nj)a^iics .  .Vussi  lUirbe/ieux  com[ite  [dusienrs 
maisons  d’exportation  imporlantes  ;  nous  cili-rons  tout  particulière- 
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ment /cSoc/VV^?  (ancienne  maison  Houtelleau)^  actuellement 

ilîrigée  par  \L  l  .  Fo}(rniep. 


Harhezietix  est  un  nminl  très  important  île  voies  de  communication. 
Ue&servie  [uir  la  lipne  iriiUerM  jïéiH^ral  de  Cliüteanncuf  à  Saint-Ma- 
riens,  celte  ville  est  également  reliée  aux  villes  voisines  d'Ar- 
cliiac  et  de  lilaiizac  par  de  petites  lignes  d'inlérét  local. 

l!ne  roule  nationale,  trois  routes  départementales  et  deux  clie- 
mins  do  grande  communication  se  croisent  à  lîarbezieux.  Ce  sont 
la  roule  Tiationalo  de  Paris  en  h'spagiie  ;  les  routes  déparlomentales 
2  d'Anljel^'rre  à  Saint-Jean  d'Augély»  iv do  Parbezieiix à  l^ort- 
Maubertet  n  12  {le  liarbe/ioux  a  Jarnac  ;  les  chemins  de  grande  coni- 
miniîcalion  ïv  S  de  lîarliezieux  à  Laroclndjeaiicourt  et  3t  do  Sa)- 
Itis-LavaleLle  à  liarbozieux. 


La  commune  {le  Barbezieux  est  très  étendue  ;  comme  superficio 
elle  est  la  deuxième  du  canton.  Elle  est  limitée  au  nord  par  le  Aé 
et  h  Lest  par  le  Condéon.  Le  ï'rr//o,  sous-aflluont  de  la  Cliaronte 
par  !a  Scugne,  [>arGourl  nue  [letito  partie  tic  la  commune  au  snd- 
oiiost.  Hu  V  rencontre  (juelqm'S  liameaux  importants  :  le  Maine- 
Merle  loi  liab.),  iXciffo/td  (28  tiab.),  et  Chez-Lofftiel  (43  bab.),  près 
delà  route  nationale;  Chez-Go7fJon  (il  lmb.),  sur  la  roule  de  Saînt- 
lionnet;  .\andeviile  (il  lmb.),  sur  la  route  d\\rcbiac;  le  Gdl  (3a 
hab.),  près  du  Trèlle;  Le^  Moreaax  (bd  bab.),  dans  le  nord  de  la 
commune;  C/tez-liaron  [W  liai.».),  sur  la  route  de  Joirzac  : 
Chez  ■  lAiitdreait  (29  halo)  ;  idc.  etc,.. 


COMMUNE  DE  SAINT-H  ILAIRE 


Superficie  549  hect.  ;  Population  377  habitants. 


Celte  pelilc  ronimiiné^  dout  I(‘  lerriloire  s'tUenil  an  sud  de  celui 
de  lînrhezieiix,  est  une  des  moins  éteudur^s  du  canloii,  el  cependant 
elle  est  loi'inée  [>ar  la  leunion  des  deux  [paroisses  de  Saint  Hilaire 
el  de  l.üulu^nOLu  celle  tlernière  située  au  sud  de  Saint- flilaire . 

C  est  une  eojilrée  lertile  et  tdon  cultivée^  arrosée  par  le  7Vv;//e,  ipu 
coule  du  sud  au  nord  (‘tdoiil  la  vallée  parlaj^e  ta  commune  en  dmix 
parties  à  ]H_ni  [)rès  ég'ales. 

[.a  principale  culture  est  celle  des  céréales.  Environ  la  moitié  du 
territoire  est  consacrée  a  celte  culture  ;  cependant  unimporlaîjt  vi- 
j^nolde  de  f|uarante-cini|  hectai'cs  a  été  reconstitué  et  la  vallée  du 
drctle  renferme  d'excellentes  prairies.  niieli|vies  IjoÎs  se  rencontrent 
dans  le  nord  et  dans  rouest  de  la  comnuine. 

l^irmi  les  principales  propriétés  de  la  conimune,  nous  pouvons 
citer  tout  particuliérement  les  Porc/fenm^^  imporlanl  domaine  ap- 
|)artonanl  liM,  {‘^ptnllard,  qui  possède'  au  tnéine endroit  une  belle  tui- 
noteriej  à  laquelle  le  Troll e  doTun.^  la  force  motrice. 

La  principale  voie  de  communication  est  lu  rontr  nationale  de 
Paris  en  b^sjiognej  qui  traverse  loule  In  commune  i!u  nord  au  sud. 
La  route  tlépartemenlale  ri®  3  de  ISarltezieux  ;i  Port-Maiiljert  sert  de 
limite  sejdenlrionale  à  lu  commune,  qui,  eu  dcliors  de  ces  deux  voies 
principales  J  ne  possède  (jiie  des  clioniins  vicinaux  ordinaires. 


I.e  bourg  de  Saiut-IIilaire  (-^9  Ijab.),  véritable  faubourg  de  IJurbe- 
/ieux^  a  deux  kilomètres  sud-ouest  de  celle  ville,  e.sl  agrcableuïeiit 
situé  près  du  Trèlle.  (Tétait,  avajil  la  ilévoluliou,  une  seigneurie  qui, 
vers  le  milieu  du  dix-seplième  siècle,  appartenait  a  HenriMéhre^ 
lils  cadet  de  Josias  Mébée,  sieur  des  Lourades.  Le  [dus  remarquable 
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des  seigneurs  d'Ardenrie,  en  Motilidars,  Pierre  Méhée,  fut  également 
seigneur  de  Sainî-llilaire. 

Les  [)reiniers  registres  de  rétat’civil,  conservés  à  Sainl-IÜla ire, 
ne  sont  pas  antérieurs  à  l'année  1728. 

I,’ église  de  Saint-llîlaire  est  une  église  romane  qui  a  conservé 
sa  fat^ade  [)rimitive,mais  dont  la  nef  el  une  chapelle  latérale  appar¬ 
tiennent  à  répor)ue  ogivale. 


Le  centre  de  [>o[nilatiou  le  [dus  important  de  la  commune  est  le 
hameau  de  !*ini(fef)iard{^*.^  hah.),  situé  à  laliniile  orientale  de  la  eoni- 
niune 

Parmi  les  autres  hameaux,  nous  jiouvons  citer  :  lîainill(‘  \^^'i  hah.  . 
Chez-Potichel  (30  hah  ),  et  Chez-Miuiol  (28  liah.),  dans  l'ouest  de  la 
commune;  Phtz- ifroutUai‘d{2'>\  hah.},  ]u*ès  du  honrgde  Saint-llihîiie  : 
ie  Lantlrean  (22  hah.),  près  des  l’orclicrons,  etc.  etc  .. 


COMMUNE 


Montchaude 


Superficie  1416  h.  43  ;  Population  _  590  habitants. 


Après  le  clulleau  de  l.a  HociicroucauliJ,  le  clultcau  île  Montchaiule 
peut  ètnj  eonsitUTe  comme  le  monument  le  plus  remarf|iiable  de  la 
llenaissaiice.  fjue  nous  posscvlions  en  Angouniois. 

I.e  morceau  ca[itlijl  de  ce  cliàtean  en  est  la  lacade  septentrionale. 

A  cliatjiie  exlrémitc  de  celte  i'aeade,  s'élève  un  [)avillon  dépourvu 
ddruementation  et,  vers  le  milieu,  un  .antre  pavillon,  celui-ci  très 
orné,  renl'erme  la  caue.  de  l'cscalier  Ce  dernier  pavillon  u’oucupe 
pas  absoluuieut  le  ceiitri'  de  la  l’aeade  :  car  rarciiitecte,  alin  de  con¬ 
server  l'espace  nécessaire  à  la  construction  de  la  *^rande  salle  du 
clu'ileau,  dut  niénafrer  un  côté  pins  long  (jue  raulrc. 

I.e  ri'z-de-cluinssée  et  le  premier  étage  sont  très  sobres  d'ornemen¬ 
tation.  Les  lenètres  sont  ornées  de  siin{des  moulures  et  décorées 
de  [lilastres  formant  cliapiteau-corniclie.  Au-dessus  nu  sinijîb'  cor¬ 
don,  fort  peu  saillant,  sert  de  corniche. 

C'est  dans  l'étage  su[)éideur  que  réside  principalement  la  décora¬ 
tion  du  cluUcau  ;  nous  en  ciupriintoiis  la  desci  iption  à  la  remar- 
qiial>le  élude  que  nous  a  laissée  l'abljé  Mielion  : 

«  Arrivons  enlin  à  reftlorescencc  de  la  jiensée  de  rarcliitectc. 
i(  Il  l'a  toute  jetée  dans  les  hauteurs  de  l'édifice.  Trois  croisées  su- 
«  per[Kjsées  éclairent  le  liant  pavillon  central.  C'est  remarquable 
i'  de  grâce,  de  simplicilé  et  d'art.  Ici  les  pilastres  sont  cannelés 
«  et  surmontés  de  jolis  chapileaiix  aux  volutes  bizarres,  aux 
«  onieineiits  fantastiques,  l-a  croisée  supérieure  est  surmontée  d  un 
«  entablement  complet  avec  architrave,  frise  et  corniche,  La 
«  frise  e.^t  chargée  de  ces  arabesques  si  (ines,  si  peu  [irorondes  qui 
«  tiennent  .spécialement  à  cette  é[Joque  et  qui  la  font  de  suite  re- 
«  connaître.  Ce  sont  des  rinceau.v  ca|U‘icieux  (|ui  se  dessinent  mais 
«  ne  se  décrivent  pas.  Ce  pavillon'est  réellement  remarquable,  et 
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«  je  ne  crois  pas  être  aveuglé  par  mon  arnour  pour  mon  cher  An- 
II  gotiinois.  on  iléclaranl  ((iie  c'est  l'un  des  |)lusjolis  morceaux  d'ar 
«  cliileclurc  du  sei/iènie  siècle  que  possèile  noire  l’rance. 

Il  Suivent  au-dessous  doseonihlcs  trois  croisées  de  mèine  sraudenr, 
((  ilecüi'cos  chacune  ll^^  pilastres,  d^nitahlcmenls  avec  frises  coiiver- 
tes  de  rinccanXj  et  enliTi  d'un  conroanemeiit  contenant  des  eciis- 
t(  sons  c'Oinplèteinent  mutiles  par  le  marteau.  Ces  trois  coiiionne- 
«  inenls  ne  SC  ressenildent  aucun.  Ou  voit  très  hien  (jiic  l'artiste 
a  voulu  ([udls  dilléra^sciit  afin  de  faire  de  la  variutc.  Ce  sont  tics 
frontons,  l'un  ti  iauj^-ulairc,  l'autre  arrondi,  rautre  eu  pyraïuiiie 
troiu]uce.  I)cs  ornemeuts  en  forme  de  fuseaux  aigus,  vl  ([ni  sont 
M  touihés,  s'élevaient  aulour  et  au-dessus  de  ces  IVoulons,  comme 
une  réiiiîuisceuce  des  pinacles  aigus  de  1  art  golhique,  Lr^s  teles, 
H  les  fleurons,  les  lias-i  tdieds  sont  irailés  de  main  de  maître.  On  voit 
<<  (jiie  I  artisle  .s  est  complu  à  ce  travail.  11  a  mis  là  toute  sa  gloire)  * 
Au  «|ualorziiMne  siècle,  .Montchaude  avait  des  seigneurs  [>articu- 
lierset  nous  voyons  à  cette  é[]Of|ue,  Jouide^  lille  de  Hugues  de  Mont- 
rhaude,  épousivr  Kaf/mojid de  Mf/refiii^  seigneur  de  Villehois  et  lui 
[lorier  en  dot  la  terre  de  \dl>rac.  La  seigEieurie  de  iNIonlciiaude  passa 
(Misiiile  sous  la  liépendaiicc  des  seigneurs  de  lîajhezieux,  <]ui  l  alié- 
nèreuL  en  faveur  de  la  fainille  de  SfUfti-f triais ,  Cest  à  un  me m lire 
de  ctdle  dernière  famille  (pfesl  iliie  la  cousLrucliou  du  château. 
Ajoutons  (|ue  cO  e  lia  Iran  a  èlé  restauré  d  une  manière  tort  iiiiel- 
ligeule  |iar  deux  [irofir  iélaires  >ucressils  <[iii  Lout  [‘osséde  au  dix- 
ne u  viè[ue  siècle,  M,  (.\  I  et  M  i  ^  derni<  r  député  de 

rairoiniisscnient  de  ljaid>e/aêux .  11  appai  lient  aujourd  fini  à  M  fie- 
né  Thom  . 


La  coin  mu  ne  d^‘  .\lon  Icliaude  üc€U(3e  un  jilateau  oiululé  cotujrris 
entre  la  vallée  du  iirjle^  au  nord  cl  à  1  est.  et  celle  du  Peht-Sou- 
ziilae,  alllueul  tie  celle  rivièie,  au  sud.  l.e  point  Liiluiinanl  de  ee 
plateau  se  trouve  au  sud  du  bourg  de  Montcliaiule,  a  I  al¬ 
titude  d’environ  cent  trente  mètres. 

Le  sol  est  assez  lcrtile  et  assez  iMêii  cultivé.  L  u  important  vigno- 
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ble  de  plus  de  cent  hectares  a  été  reconstitué  et  les  vaîlées  du  Trèfle 
et  du  Petit-Nou/iilüc  rGiiférrnent  d'excellentes  prairies.  La  commune 
de  Montchaude  est  la  plus  boisée  de  celle  (jartie  du  canton  de  Itar- 
be/deiix;  des  bois  importants^  d'une  contenance  totale  de  trois  cents 
hectares,  s'étendent  principalcnieiit  dans  Test  de  la  connu  une*  ldi 
moulin»  situé  à  Pisseiou/^e^  est  mis  en  mouvenicnt  lair  le  Trèile. 

La  principale  voie  de  coniniunication  de  la  commune  de  Mont- 
cliaiide  est  la  route  de  Barbeiîtenx  à  Jon^^ac  {route  tlépartemeiUale 
n^  3  de  llarbezicux  à  Porl-Mauberl),  qui  traverse  tout  le  nord  delà 
commune.  Des  chemins  d  iiilérct  commun  unissent  le  [>ourg  de 
Monlcliaude  aux  communes  voisines  de  lîarrel,  de  lïeignac  et  de 
Lamérac.  l>e  nombreux  chemins  vicinaux  ordinairt's  complètent  ce 
réseain 


Le  Ijoiirg  ilê  Montchaude  (23  hali.  j.  à  six  kilomètres  sud-ouesl  de 
Lturl>ezieuXj  est  très  [letit  ;  il  est  situé  au  jjied  ddine  liaulc  colline 
de  130  mètres.  Son  église  est  un  monument  ogival  intéressant  du 
quiu/dème  siècle.  De  bonnes  foires  se  tiennent  k  .Monlcliaude  le  lH 
de  cliaqne  mois. 

[.a  commune  de  Montcliauile  [jossèile  |dus  île  soixante  villageSj 
dontla  plupart  iPonlquc  deux  ou  trois  maisons,  l.es  priinupaux  sont  ; 
Les  C  h  r  va!  ivrs  (  i  1 1 1  a  b  *  ,  le  c  e  n  l  r  c  1  o  [  d  u  s  e  1 1  p  1  é  il  e  la  co  tii  m  u  ii  e ,  il  an  s 
lonesl;  le  (irami-Xotizillac  34  hab,).  sur  la  route  ile  Lamérac  ;  les 
Namfuts[:il  bah/,  an  sud  du  bourg;  la  Barde  (28  liab.\  sur  la  route 
de  lieignac  ;  les  Fonlviuiails  (20  bab.),  sur  la  roule  dé  Jonzac,  etc. 
etc. 


20 


Commune 


Guimps 


Superficie  —  1230  hect  ;  Population  —  736  habitants. 


Située  à  l'extrémité  occidentale  du  canton)  la  commune  de  Guimps 
produisait  autrefois,  en  grande  quantité,  des  vins  estimés.  Aussi  la 
disparition  du  vignoble  lui  a-t-elle  porté  un  très  grave  préjudice  et 
sa  population,  (|ui  dépassait  encore  jnillc  tiabitanls  dans  le  ilernier 
(juart  du  dïx-ncuvièrne  siècle,  est-elle  descendue,  lors  du  dernier  re¬ 
censement,  au  cliilVre  de  se[)t  cent  trente-six  lialdtanls. 

Uepuis  la  reconstitution  du  vignoble,  quelques  plantations  nou¬ 
velles  ont  été  faîtes  ;  mais  elles  sont  peu  nombreuses  et  se  répartis¬ 
sent  seulement  sur  utie  étendue  de  einquante-cinq  beetares. 

La  cüiiitnuue  de  Guimps  est  traversée,  de  l'est  à  roiicst,  par  le 
7/vy/e,  qui  est  rejoint,  un  peu  au-dessous  du  bourg  de  Guimps 
par  l*elif-NoHziUac ,  Les  vallées  de  ces  deux  cours  d'eau  sont  fer¬ 
tiles  et  rerifennent  de  bonnes  prairies,  f’rès  de  mille  iiectares  sont 
consacrés  à  la  culture  des  céréales  et  de.s  piaules  sarclées. 

l'iusieurs  moulins  a  eau  sont  mis  on  mouvement  par  le  Trèlle  et 
quelques  moulins  a  vent  dressent  leurs  ailes  au  sommet  des  collines. 

La  principale  voie  de  coiniuunicatioii  iL-  la  commune  de  Guimps 
est  la  route  de  liarbe/deux  à  Jon/.ae  (roule  départementale  n°  3 
de  Barbezieux  à  Port-Mauberl) ,  L’n  cliemin  d  intérêt  commun,  <|ui 
dessert  le  bourg  de  Guimps,  se  détache  de  cette  route,  et  se  dirige, 
au  nord,  vers  la  commune  de  lïarretet  au  sud,  vers  le  bourg  de 
Lamérac.  De  nombreux  chemins  vicinaux  ordinaires  sillonnent  la 
commune  en  tons  sens. 


Le  petit  bourg  de  Guimps  (3.'l  liab.),  a  huit  kilomètres  ouest  de 
Darhezieux  est  aqréablemeut  situé  sur  la  rive  droite  du  Trèfle.  11 
possédait  autrefois  un  château  dont  il  subsiste  une  tourelle  assez 
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bien  restaurée.  Celait  la  propriété  <le  la  famille  Cosson,  dont  un 
membre,  Louis  Cossonjvl  maire  d  Augoulème  pondant  plus  de  sept 
ans,  au  dix-liuitièmc  siècle, 

L'église  de  Guimps  est  une  église  romane,  qui  a  été  retouchée 
à  differentes  époques.  On  y  remarque  une  épitaphe  très  curieuse. 
C’est  celle  d’un  ancien  curé,  Gascon  d’origine,  mais  saint  de  profes¬ 
sion  et  absolument  recommandable  par  ses  vertus  sacerdotales.  U 
s'ajtpelait  Jean  Demeniseet  il  mourut  en  1630.  L'église  de  Guimps 
était  autrefois  le  siège  d’un  prieuré-cure  dépendant  de  l’abbaye  de 
Baignes . 

Près  du  petit  hameau  de  C/ûltaud,  on  a  trouvé  de  nombreux  ves¬ 
tiges  laissant  supposer  l'existence,  en  cet  endroit,  de  villas  romai¬ 
nes. 

Les  villages  sont  nombreux  dans  la  commune  de  Guimps  ;  mais, 
comme  dans  la  commune  voisine  de  Montchaïulc,  la  plupart  sont 
peu  importants.  .Nous  citerons  principalement  :  (es  Landri/s  (76 
bah.),  formant  la  plus  forte  agglomération  de  la  commune;  les 
Tories  {•){)  hab.),  au  nord  du  bourg;  Charde  (i1  liab.),  Chezdirunaitd 
{3;i  bab  );  Chez-Mouneecau  i24  lmb.);  et  Lahroue  (lO  bab  ),  dans 
le  nord  de  la  commune  ;  (Irelar/ne  (20  bab,),  près  de  la  route  tlépartc- 
mentale  de  llarbezicux  à  Jouzac;  Chez -Foucaud  (30  hab.);  f.a  Hoche 
(20  lmb.),  dans  le  sud  de  la  commune,  etc.  etc... 


Commune  de  Barret 

Superficie  =  2185  h,  25  ;  Populalion  =  920  habitants. 


Cette  cotniiuiiie,  la  plus  vaste  du  canton  et  l'iine  des  plus  peuplées, 
occupe  le  plateau  qui  sépare  le  bassin  du  7>è//e,  au  sud,  du  bassin 
du  iVé,  an  nord,  el  dont  le  point  culuiinant  se  trouve  presque  au 
contre  de  la  coinimine,  jirés  du  lianicau  des  Gois,  à  rallitude  tle 
cent  vingt-neuf  mètres. 

Comme  la  commune  de  Guimps.  sa  voisine,  la  commune  de  liar- 
ret  tirait  la  majeure  partie  lie  ses  revenus  de  la  cullure  Je  la 
vigne  et  pourtant  la  recunstilulion  du  vignoliie  est  loin  d  y  être 
terminée;  car,  sur  ce  vaste  esi)ace  de  plus  de  deux  mille  iiectares, 
ou  ne  rencontre  aiijourd  liui  que  cent  quarante  (|uatre  Iiectares  de 
vignes  reconstituées. 

Le  Trr/fe  sert  île  limite  jneritiionule  îi  la  codiminie  el  coule  Jans 
une  valloCj  ou  de  ladites  juTuries  foiiriiissent  (.LeKcelleTils  l'our- 
raues.  Au  nord  de  la  commune  coulent  les  ruisseaux  du 
Toi/ihes  (pii  vont  se  jeter  dans  le  Xé,  le  pre* 

tuicr  dans  la  comuHinc  de  la  Cliaise,  el  la  deuxième  près  de  l.a  .Mag¬ 
deleine.  Ün  trouve  dans  la  cuni  mûrie,  ipielcpies  [>ropriètés  ini[H>rlantes 
mais  ces  proprielcss'adonnei] t  principalmnent  a  la  cuUuredes  cèreaK^s, 

1/iniiustrie  est  représentée  [lar  deux  luoiilius^  ilonL  Fini  est  la 
pi'opriélé  d  vine  société  cüO|rérative . 

La  corninuiiG  vie  Barret  est  desservie  [>àr  la  [ïolite  li^ne  d' intérêt 
local  de  Jîarhe/icux  à  r\>nsJMIe  est  Iravorsée  du  sud-est  à  Fouest 
par  la  route  de  lîarhei^leux  h  Arcliiac  (route  départementale  n''  2 
d'AuFelerr^e  à  Saint' Jean  d'Angélv).  Do  riomhreux  chemins  d’inlé- 
rét  cominnn  et  des  chennns  vicinaux  ordinaires  unissent  la  com¬ 
mune  de  Barret  aux  communes  voisines. 


I.e  bourg  de  Barret  (Filiab.);  à  cinq  kilomètres  nord-ouest  de  Bar- 


I.  g. 


bezieux,  est  situé  au  centre  de  la  commune  ;  il  ne  comprend  que 
quelques  maisons  près  de  l'église.  Ce  dernier  momiment  est  une 
belle  éfïUse  romane  classée  comme  monument  historique.  Cetle 
église,  aujourd'hui  dégagée  des  terres  itu  cimetière,  qui  déligiiraient 
ses  belles  proportions,  forme  un  rectangle  terminé  par  une  abside. 
Le  sommet  de  l'église,  ainsi  que  le  clocber,  ont  été  fortifiés  posté¬ 
rieurement  a  la  première  construction.  C’est  un  monument  très  in¬ 
téressant  par  la  pureté  du  style  et  la  belle  conservation  des  sculp¬ 
tures.  Lue  chapelle  gothique  a  été  construite  au  midi. 

La  commune  de  Barret  est  le  siège  d’une  perception.  Les  registres 
paroissiaux  ne  remontent  pas  au-delà  de  l'annét?  17ûa. 

Ihirml  les  nombreux  villages  disséininés  sur  l'étendue  de  la  com¬ 
mune  nous  pouvons  citer  :  Chez-les-ftonsses  (i  t  hab.),  et  \eMaine- 
Chattdier  (2G  liab.),  sur  la  roule  de  Barbezieux  ;  Chez-Gallenon  (‘ii) 
hab.),  à  proximité  ilu  bourg  ;  Chez  ies-Hnins  (il  liab.j,  près  de  la 
route  de  Barbezieux  à  La  Garde  ;  Chez-Bonnin  (33  liab  )  et  Chez- 
Haheitf  (\Ci  hab  ),  dans  le  nord  de  la  commune;  l  Ahhat/e  (17  hab  ), 
sur  la  route  dWrcliiac  ,  Chez-Gaschef  (IG  hab.),  (37 

hab.),  C/iez-Chiron  (32  hali.),  elle  Verdois  (20  liab.),  dans  le  sud 
de  la  commune;  Chez-les-Got/s  (20  bah.),  près  du  point  le  plus 
élevé  de  la  commune  ;  Fon/ÿiraftd  (31  bah  ),  dans  l’ouest  de  la  com¬ 
mune  etc.  etc. 


Commune 


LA  Garde-sur-le-Né. 


Superficie  =  411  h.  66  ;  Population  =  232  habitants 


Celle  commune  est  une  des  [>lus  petites  du  canton  de  IJarbezieiix. 
Seule,  la  commune  d’Angediu:  occupe  nnii  su[>er[icic  moindre,  l'ar 
les  mti'tirs  et  les  coutumes  de  ses  lialntanls,  elle  se  rattacherait 
plutôt  à  l'aiTondisscmonl  de  Cop'iiac  qu'à  celui  de  tJarbe/.ieux.  l'ille 
est  entièrement  comprise  dans  la  vailèe  du  .Vé,  qui  la  sépare  du  uan- 
ton  de  Sejfon/ac  et  qui  arrose  de  bonnes  prairies. 

Un  petit  vignol)le  de  trente-quatre  hectares  y  a  été  reconstitué  et 
produit  des  vins  estimés. 

La  commune  de  La  Garde  est  limitée  an  nord-est  par  la  route 
de  Gritenil  à  Harbezieu.v  et  au  sud-onesl  par  la  route  de  l.a  Cliaise 
à  Larret.  Un  chemin  d’intérêt  commun  traverse  la  commune  de 
Lest  ü  l'ouest  et  réuni I  ces  deux  routes. 

Le  L'Ourg  de  la  Gartle  (II)  iiah/j,  à  sept  kilomètres  nord-ouest  île 
Harbezieux,  ne  comprend  que  l'église  et  une  ou  deux  maisons.  C'était 
autrefois  le  siège  d'une  seigneurie  qui  appartenailaiidix-septièmesiè- 
cte  à  la  famille  de  lîonrdeilles.  L'église  est  une  vieille  église  roma¬ 
ne,  en  face  de  laquelle  on  peut  voir,  une  croix  de  cimetière  qui 
porte  le  millésime  de  1291. 

La  [)opulation  est  disséminée  dans  une  quinzaine  de  villages  dont 
les  primnpaux  sont  :  Chez  (h/ériti  (93  liab.);  Chezdituiefollectif  {32 
liab.);  Cliez-Charrier  (31  liab.);  Chez-liocluinl  {T2  liab.);  Çhez~!'cr- 
ri»el  [\1  liab.),  etc.  etc... 


COMMUNE 


LA 


Chaise 


Superficie  =  942  h.  63  ;  Population  -  426  habitants* 


Ainsi  que  dans  la  commune  [ïrécéden oti  retrouve  dans  la  com- 
iriiino  (le  I.n  CJiaise  tmiuns  et  les  conluines  de  l'arroruli>seinen t 
de  Cognac  id  princi)nil<'meîit  de  i'haïHiHUfttp , 

C'est  une  <‘ontré+^  riclse^  où  l'aliondance  des  cours  d'eau  eritretienl 
dans  le  sol  une  grande  fertilité  et  qui  produ it  les  récoltes  les  plus 
variées,  liien  que  la  [ndticipale  culture  soit  (elle  des  céréales  et  des 
])laiites  sarclées,  les  an  Ires  genres  de  culture  y  sont  également  en 
honneur. 


Les  j)rairies  l>aig‘nées  par  le  Nv  lù  par  ses 


aflliients  fournissent 


de  très  lïons  fourrages  rd  un  beau  vigrioldede  quatre-vingt-dix  hec¬ 
tares  produit  d'excellent  vin,  dont  la  majeure  partie  est  livrer*  à  la 


distillation. 

Le  AY  sert  de  limite  septentrionale  à  la  commune  et  la  sépare  du 
canton  de  Segonzac.  Il  reçoit  plusieurs  aftluents,  dont  les  principaux 
sont  le  Pas  ({es  To}nlfes^  qui  coule  dans  l't^st  de  la  commune,  et  le 
ruisseau  de  hi  Foui  ((e  Ikif/oi,  qui  (_uï  arrose  la  partie  occidentale. 
De  nomhreiises  lonlaines  Jaillissent  du  sol  et  y  enlretieuncut  une 
liumidilé  bienlaisan te. 


La  route  de  lîarhezieux  h  Archiac  ^ronte  départementale  n®  2  d'Au- 
heterre  à  i^aiiil“*loan  d  Angél>)  sert  de  limite  méridionale  à  la  com¬ 
mune  de  la  Chaise,  qui  est  elllenrcean  nord-oncsl  ])ar  la  route  de 
(diùleauneuf  a  Archiac  {clicmiii  de  grande  communication  n®  12  de 
Cliasseneuil  à  Archiac).  Un  cfiemîn  d'intén'd  commun,  qui  suit  la 
vallée  du  Né,  passe  h  proximité  du  hourg  de  la  Cliaise,  l!^n  autre  che¬ 
min  d' intérêt  commini  se  détaclie  du  p recède [it  près  du  hourg  et 


traverse  toute  la  commuiu* 
Le  ho  U  ri;  tle  La  Chaise  Ju 

O  ^ 


lu  non!  au  sud. 

bah,),  à  OJjxe  kilomètres  noraLouest  de 


Barbezieux,  est  agréablement  situé  près  du  Né.  Il  possède  une  église 
romane,  qui  paraît  avoir  été  construite  }>ar  les  l'emplîers. 

Les  [dus  aiicimis  registres  paroissiaux  conservés  h  !a  Cbaise  ne 
remontent  pas  au-delà  de  l  année  lb77. 

Une (juarantaine  de  hameaux  sont  disséminés  sur  le  territoire  de 
la  commune  de  La  Chaise,  mais  aucun  n'a  une  grande  importance. 
Nous  citerons  cependant  :  Chez-!^enis  (39  hab.)^  au  sud  du  bourg; 
Chez-Mossias  (27  ha  b.)  dans  1  Vxtrônie-siid  de  la  commune^  près  de 
la  route  île  Barbezieux  à  Arcbiac;  la  Cor^twre  (24  hab,),  près  du 
ruisseau  du  Pas  des  lombes  ;  ç/iez-GfahIre  (31  hab,),  s[ir  la  route 
de  La  Cartle  ;  C^iCz-iMars  (22  liai).),  Chr:  Soalice[2H  tiab.),  sur  la  route 
de  Cuimps;  C/fez-lioucharf/  (17  liab  ),  au  centre  de  la  commuune  ; 
Plûf/tic  (12  fiab.),  sur  le  Né,  dont  une  partie  appartient  à  la  com¬ 
mune  di‘  Saint- Palais. 

Les  antres  villages  ne  com[)renneril  qu'une  ou  deuxmyisons. 


Commune  de  saint-Palais-du-Né 

Superficie  =  1359  h.  34  j  Population  =  482  habitants. 


Limitée  au  nord  par  le  canton  de  Segonzac,  à  l’ouest  et  au  sud  par 
le  département  de  la  Charente-Inférieure,  la  commune  deSaint-l*a- 
lais-du-Né  n'est  reliée  au  canton  de  fiarhezseux,  dont  elle  fait  par¬ 
tie,  que  par  un  isthme  étroit  qui  la  rattache  à  la  commune  de  La 
Chaise. 

On  y  retrouve,  comme  dans  les  communes  de  La  Garde  et  de 
La  Chaise,  les  mœurs  et  les  coutumes  du  canton  de  Sogonzac. 

Le  Né  forme  la  limite  septentrionale  de  la  commune  et  la  sépare 
du  canton  de  Segonzac.  La  vallée  de  ce  cours  d’eau  lorme  une  vaste 
plaine,  fertile  et  bien  cultivée,  qui  comprend  tout  le  nord  de  la 
commune.  De  magniliques  prairies  s’étendent  tout  le  long  de  la 
rivière  ;  aussi  l'élevage  du  bétail  est-il  une  source  appréciable  de 
revenus. 

Le  sud  de  la  commune  est  plus  accidenté  ;  on  y  rencontre  une 
série  de  coteaux  peu  élevés,  sur  le  sommet  desquels  des  moulins  à 
vent  agitent  leurs  ailes  :  de  beaux  vignobles  couvrent  les  pentes  de 
ces  coteaux. 

L’industrie  est  représentée  par  un  moulin  situé  sur  le  Né. 

Deux  routes  importantes  desservent  la  commune  de  Saint-Palais; 
la  partie  occidentale  est  parcourue  par  la  route  de  Cognac  à  Bar- 
be/.ieux  (route  dépurtementaîe  n®  2  d'Aubeterre  à  Saiut-Jean-d'An- 
gély)  et  la  route  de  Cbiteauneuf  à  Arcbiac  (chemin  de  grande  com¬ 
munication  II*  12  de  Cliasseneuil  à  Arcbiac)  dessert  la  partie  occi¬ 
dentale  de  la  commune.  iJn  chemin  d'intérêt  commun  qui  relie  ces 
deux  routes,  suit  la  vallée  du  Né  et  dessert  le  bourg  lie  Saint-l'a- 
lais.  Deux  chemins  vicinaux  ordinaires  bien  entretenus  complètent 
ce  réseau. 
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Le  petit  bourg  de  Saint-Palais  {34  liab.},  à  douze  kilomètres  nord- 
ouest  de  Barbezienx,  est  situé  dans  la  [>laine,à  peu  de  distance  du  Né. 
Il  apparlcnait  autrefois  à  la  faniille  de 
L  église  a  été  l’objet  d’une  très  belle  restauration  :  elle  est  formée 
d’une  nef  et  d'un  bas-côté  de  style  gotliique.  La  sonnerie  parois¬ 
siale  comprend  deux  belles  cloches  récemment  installées.  L'église 
de  Saint-Palais  dépendait  du  prieuré  de  Saint-Eutrope  de  Saintes, 
Le  centre  de  population  le  plus  important  de  la  commune  est  le 
village  du  Grami  lircuil  (32  liab,),  situé  près  du  Né,  à  peu  de  dis¬ 
tance  il  U  bourg.  Vient  ensuite  le  Grand  Maine  (45  hab.),  près  de  la 
route  de  Chàteaunenf  à  Arcbiac. 


Les  autres  hameaux  sont  Iden  moins  importants  ;  un  grand  nom¬ 
bre  ne  comptent  que  deux  ou  trois  maisons.  Citons  cependant  ; 
Chez  Hasek  (32  liab.)  et  Chez  Hardet  (22  hal>.),  dans  l’ouest  de  la 
commune  :  Chez-Pérand  {Tà  hab.);  La  Graneje  (17  hab.),  sur  la  route 
de  Cliàleauneuf  à  Arcbiac  :  Chez  .Ijj'er  :  IH  hab.),  et  Moidlnnif 
(13  hab.),  prèsdii  i\'é,  etc.  etc... 


Commune  de  Saint-Médard 

Superficie  824  hecl,  ;  Population  =  324  habitants. 


La  petite  coin  [Il  Line  de  Saint- McLlartl  est  surtout  remarquable  pour 
avoir  ilonné  le  jour  au  [)lus  illustre  des  eniants  de  lîarbezieux,  Etic 
Vi)ie(,  qui  naquit  en  toOfl  an  hameau  des  Planclies,  à  jieu  de  dis¬ 
tance  du  l>ourn’  lIo  Sainl-.Mcdard. 

O 


Llie  Vinel  était  lils  d'un  modeste  vieneron  et  c'est  à  son  seul  mé¬ 


rite  qu'il  düil  d'être  passé  à  la  postérité. 

Il  lit  siLs  premières  études  à  lîarbezieux,  et  ses  succès  furent  si 
rapides  que  ses  parents  décidèrent  qu'il  ne  devait  [)lus  retourner 
aux  cliamps,  mais  qu'il  ilevait  s'adonner  entièrement  à  rétude  des 
lettres  et  des  sciences,  11  poursuivit  donc  ses  études  et,  afin  de  se 
perfectionner,  il  se  fit  lui-même  professeur.  Il  établît  à  Barbezieux 
une  école,  dans  laquelle  il  enseigna  à  la  jeunesse  du  pays  les  règles 
de  la  grammaire  et  les  premiers  éléments  des  sciences. 

Il  n'avait  guère  plus  de  vingt  ans.  Grèce  à  son  intelligence  et  à 
sa  persévérance,  son  école  prospéra  et  pjlie  Vinet  put  amasser  une 
petite  fortune,  qui  lui  permit  cVentreprendro  qiie!([nes  voyages  et 
<i'agrandir  ainsi  le  cercle  de  ses  connaissances. 

Mais  dans  le  cours  de  ses  vovagcs  il  n'ijublia  pas  son  pays  natal. 
11  revint  souvent  à  Barbezieux,  et  en  écrivit  riiisloire. 

Il  se  rendit  d’abord  à  Poitiers,  où  se  trouvaient  une  université 
célèbre  et  un  collège  dirigé  par  les  Jésuites.  Il  s'y  perfectionna  dans 
les  Llillérentes  branches  des  lettres  et  des  sciences  et  rci^nt  le  grade 
de  mai  lie  h- an  a,  qui  équivalait  à  ]ieu  près  à  notre  grade  actuel  de 
licencié. 


Après  un  séjour  de  quatre  années  à  Poitiers,  Llie  Vinet  partit 
pour  Bordeaux,  où  il  entra  comme  professeur  de  tielles-lettres  et  de 
mathématiques  an  collège  de  Guyenne,  alors  dirigé  par  un  homme 
de  grand  mérite,  André  de  Gonvèa,  qui  devînt  bientôt  son  ami.  C'est 
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pendant  ce  séjour  à  Bordeaux  qu'il  publia  une  partie  de  ses  «.ouvres, 
notamment  sa  traduction  de  la  de  Charlemagne,  par  Egiiiard, 

En  1547,  le  roi  «le  Portugal,  Jean  111,  ayant  appelé  près  de  lui 
André  de  (jouvéa,  ce  dernier  décida  à  l'accomjîagner  Elic  Vinci  (jue 
nous  retrouverons  à  l'Université  de  Coïmbre. 

U  n'y  demeura  pas  longtemps.  Très  aiïecté  par  la  mort  d’Amlré 
de  (iouvea,  survenue  le  ‘J  juin  îniS,  en  butte  à  la  jalousie  des  en¬ 
vieux,  il  ([uitta  le  Portugal  et,  le  juillet  1549,  il  rovitilà  Bordeaux 
prendre  sa  place  au  collègede  Guyenne,  (ju'il  ne  devait  plus  (iiiüter. 

En  155S,  il  fut  acclamé  principal  du  collèg^e.  Alors  commença 
pour  lui  la  période  la  |>lus  belle  de  sa  carrière.  Tout  eu  dirigeant 
son  collège  avec  le  plus  grand  dévouement,  il  trouva  le  tem|is  de 
continuer  la  publication  de  ses  uoivjcs  litléraires.  Sa  réputation 
s’étendait  an  loin  et  il  se  lia  d'amitié  avec  tous  les  grands  esprits  de 
répo(|ue.  «  C'était,  dit  un  de  ses  biographes,  un  homme  grave, 
ti  rempli  des  talents  nécessaires  pour  l'instruclion  de  la  jeunesse, 
U  infatigable  au  travail,  aimant  tellement  l'étude  que,  même  pen- 
«  dant  sa  dernière  maladie,  il  ne  passa  onenn  jour  sans  lire,  et 
H  sans  faire  des  observations  sur  ce  qu'il  lisait  », 

Sur  la  lin  de  sa  vie,  il  contracta  des  inlirmités  et  ses  facultés  s  af¬ 
faiblirent  au  point  qu'il  dut  renoncer  à  la  direction  elVective  du 
collège  Mais  les  jnrats  de  la  ville  de  Bordeaux  l'avaient  en  telle 
estime  qu'ils  lui  conservèrent  le  titre  et  lesiionneurs  du  principalat, 
tout  en  le  déchargeant  de  scs  obligations. 

Elle  Vinet  mourut  le  14  mai  1587,  à  l’dge  de  soixaiile-dix-huit  ans, 
entouré  de  Testinie  générale. 

Alin  de  perpétuer  sa  mémoire,  le  nom  d'Elie  Vinet  a  été  donne 
à  un  petit  bois  voisin  du  hameau  des  Plauches. 


Limitée  au  nord  par  le  Kè  et,  à  l'ouest,  [«ar  un  [«etit  affluent  de 
cette  rivière,  traversée  du  sud-est  au  nord-ouest  par  le  //en»,  qui 
rejoint  le  Sé  [irès  du  liameau  de  La  Boche,  la  commune  de  Saint- 
Médard  possède  de  nombreuses  prairies  situées  dans  les  vallées  de 
ces  cours  d'eau;  néanmoins  la  priiici|ïale  culture  de  la  commune  est 
celle  des  céréales. 
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Dans  l’ouest  Je  la  commune,  on  rencontre  la  magnifujue  exploi¬ 
tation  agricole  des  Chteris,  installée  et  organisée  dans  la  dernière 
moitié  du  dix-neuvième  siècle,  par  M.  Ihutel/eau,  de  llarbezicux, 
cette  propriété  est  exploitée  suivant  les  procédés  agricoles  les  plus 
perl'ectionnés  ;  une  laiterie  modèle  est  annexée  à  la  propriété.  Cette 
reiiiar<jualjle  exploitation  est  actuellement  dirigée  par  M.  Nouely 
membre  de  laCbambre  de  commerce  d’Angoulème. 

L'industrie  est  représentée  par  deux  moulins  à  blé,  l’un  situé  a 
La  üoehf,  sur  le  .\o,  et  l'autre  a  Mo/i(vil/e,  sur  le  Beau, 

La  commune  de  Saint-Médard  est  desservie  par  la  ligne  de  che¬ 
min  de  t'er  de  Ciiàtcaunenf  à  Saint-Mariens,  qui  possède  une  halte 
près  du  bourg,  La  route  nationale  de  Paris  en  Espagne  limite  la 
commune  à  l'est  et  la  route  départementale  n*  1  ü  de  Barbezieux  à 
Jarnac  en  dessert  la  partie  occidentale.  Ce  réseau  est  complété  par 
un  cliemin  J 'intérêt  commun,  qui  dessert  le  bourg  de  Saint-Médard 
et  par  jdusieurs  chemins  vicinaux  ordinaires. 

Le  bourg  de  Saint-Médard  (tiS  liab.)^  à  cinq  kilomètres  nord  de 
lîarbezieux,  est  dans  une  riante  situation  près  du  Beau.  Son  église 
est  lin  monument  ogival  bien  conservé,  auquel  on  a  ajouté,  peu  de 
temps  après  sa  construction,  une  chapelle  latérale  d'un  bon  style. 

Parmi  les  hameaux  de  la  commune,  nous  pouvons  citer  :  Lalioche 
(18  hab.),  près  du  coniluent  du  Néetdu  Beau  ;  MontviUe  (32  hab.), 
sur  la  route  nationale,  près  du  Beau  ;  le  MatJie-Mer/e  (32  bab,), 
dans  l'extrême  sud  de  la  commune  ;Les  //an'ers  (2o  hab.),  et 
Chc:-(yiêl//  (22  hab  ),  dans  le  nord-est,  etc.  etc... 


Commune  de  Vignolles 

Superficie  --  880  h.  83  ;  Population  -  312  habitants 


(|ue  sa  su[)erficiü  n’atleigne  [>as  mille  Ijeclares,  la  comminie 
lie  \  igiiulies  est  ue  pend  a  ut  loi-mée  |mr  la  réunion  de  deux  anciennes 
[laroisses  :  Vignolles,  au  nord  ;  SaiiiU[\Lu I,  au  sud.  Vm's  la  tin 
du  sely:iènie  siècle,  cos  deux  paroisses  étaient  la  pro[HMeté  de  f^ran- 
çots  (Irli/ian/^  écîiyer,  seigneur  de  Malaville  et  niailre  des  comjiles 
à  Paris. 

lai  coiuimitie  de  Vigiiollos  occupe  un  plateau  assez  élevé,  (|in 
s'abaisse  vei's  le  .Vé,  an  nord,  cl  veis  le  firau  au  sud.  Le  premier 
de  ces  cours  d  ean,  tonne  la  iitnile  septeiitidonaie  de  la  commune 
et  le  la  borne  pendinit  {jueb|ucs  kilomètres,  au  sud  ouesl, 

I.c  sol  de  la  commune  est  Iden  cultivé  et  Lagri culture  y  est  pros¬ 
père.  Un  y  cultive  pri[icipîilernent  les  céi'éalcs  et  les  plantes  sar^^ 
clces  ;  cepiMidanl  une  (|iKuaiitaine  d'iieclan  s  ont  été  rc|duntés  en 
vignes  et  de  l>oiines  pialrios  sont  baignées  par  le  Né  et  jiar  le  Beau; 
i[nehjues  bois  sont  disséminés  sur  lotiLe  rétendue  de  la  commune. 

Ibiiuni  les  piincipanx  domaines,  nous  ciLérons,  en  jircmicre  ligm\ 
le  logis  des  .]latre(ULi\  jirès  de  la  route  nationale,  qui  appartient  a 
la  famille  fuinlral  Laverf/nf,  de[nns  [dus  d'un  siècle  el  demi. 
Viennent  ensuite  :  ia  propriété  de  \\.  Ifurami.  maire  de 

la  coLiimune;  id/iez  appartenant  a  AL  PhcifpOft  el  Im  Hc/ù fon^ 

hiine^  h  Mme  Vve  fioKc/idrtL  Un  moulin  à  blé  situé  à  Po^Pacltery  sur 
le  Né,  appartient  a  AI.  uNÎ/le/zif^lcattfL 

Iai  principale  voie  de  coimmiiucation  do  la  cominnne  Osl  la  route 
nationale  de  Paris  en  INfaigne,  qiii  en  parcourt  toute  la  parli(‘  oc- 
ci  déni  ale.  l)e  celte  route  sc  détacbe  un  climnin  d' intérêt  commun 
qui  dessert  la  commune  de  Vignolles  et  sc  dirige  vers  la  commune 
de  Saint-Bonnet.  IHusieurs  chemins  vicinaux  ordinaires_compLètent 
ce  réseau. 


Le  boiir^  lie  Vignolles  (iHl  liai).),  k  lut  il  kilomètres  nord-est  de 
Itarbe/.ienx,  est  situé  an  sommet  du  plateau  (|ui  sépare  la  vallée  du 
.\é  lie  celle  du  lleaii.  l>e  ce  point  élevé  la  vue  est  admirable. 

L’église  de  Yignolles  est  un  [tetil  inomiuient  du  treizième  siècle, 
i|nicoiiscrve  quelques  bonnes  sculptures  aux  cbapiteaux  de  ses  grou¬ 
pes  de  colonnes 

Les  premiers  registres  de  l  état-civil  remontent  à  l'année  1624. 

L'ancien  chef -lieu  de  la  paroisse  de  Saint-Paul  n'est  plus  aiijour- 
d'iiui  qu'un  hameau  insigniliant . 

Le  boni'"  de  Visnolles  est  du  reste,  la  seule  ajïslomération  im- 
porlunte  delà  commune.  Aucun  des  hameaux  ne  comprend  plus  de 
deux  ou  trois  fcu.x.  Les  principaux  sont  :  ie  Hois-Mérnnd  (16  liab.), 
iu  lAvoit/iejde  (la  bab.’;,  C/iez- Maiirin  (U)  liab. i  et  la  Ciopineric  (16  h,). 


Commune 


Ladiville 


Superficie  —  697  h.  64  ;  Population  —  212  habitants. 


La  petite  commune  île  Ladiville  forme  l'angle  nord-est  du  can¬ 
ton  de  lîaid)t'/ieux  et  s'enfonce,  comme  un  coin,  entre  les  arrondis¬ 
sements  d'Aimoulème  et  de  Cognac. 

Au  centre  de  la  commune,  les  vallées  du  AV  et  du  Lamaury  se 
rejoignent  et  forment  une  suite  de  belles  prairies  et  de  champs 
fertiles.  Les  cüteau.x  (pii  dominent  cette  vallée  sont  également  bien 
cultivés  et  les  terres  en  friche  sont  peu  nombreuses;  on  ne  trouve, 
en  cllet,  dans  la  commune  (|u'iinc  vingtaine  d'hectares  de  terres  in- 
c  11  1  tes . 

Les  bois  sont  également  peu  importants  et  ne  couvrent  qu'une 
étendue  d'environ  quiii/e  lieclan-s.  Mallieureusement  la  reconstitu* 
tiou  du  vignoble  so  fait  bien  lentement  et  la  superlicie  replantée  en 
vignes  ne  dépasse  pas  quinze  hectares. 

L'industrie  est  complètement  mille.  Autrefois  le  i\é  actionnait 
trois  moulins  situés  au  bourg  de  Ladiville,  au  Buisson  et  au  Clos  ; 
mais  ces  moulins  sont  aujourd'hui  complètement  abandonnés. 

La  cominniie  de  Ladiville  est  bien  partagée  au  point  de  vue 
des  voies  de  (;oimminicatioii.  Le  nord  de  la  commune  est  parcouru 
par  la  route  nationale  de  Paris  en  Lspagne.  Un  chemin  d'inlérct 
commun,  <]ui  s'en  détache,  dessert  le  hourg^  de  l.adiville  et  se  dirige 
vers  le  bourg  de  l’éreuil.  Un  autre  chemin  quitte  le  précédent  au 
bourg  de  Ladiville  et  se  dirige  vers  la  commune  de  Saint-Bonnet. 
Un  troisième  sert  de  limite  orientale  à  la  commune  ;  enfin  un  qua¬ 
trième,  qui  se  détache  également  de  la  route  nationale,  unît  la  com¬ 
mune  de  Ladiville  à  celle  de  .Noua ville,  dans  le  canton  de  Cfiâteau- 
neuf. 


Le  petit  bourg  de  l.adïville  (12  fiab.),  à  dix  kilomètres  nord-est 
de  Barbezieux,  ne  comprend  cjue  quelques  maisons  construites  près 
du  Xé.  Pour  le  culte  il  est  réuni  à  la  commune  voisine  de  Vigiiol- 
les.  Aucun  souvenir  liistoriqvie  ne  s'y  rattache. 

Les  principales  agglomérations  de  la  commune  sont  :  Cke^-Mes- 
nard  (30  bab.},  au  nord  du  bourg  ;  le  Clüud  (28  !iab.),sur  la  route 
de  Saint-Bonnet:  le  Cerclel  (27  liab,),  sur  la  route  de  Nonaville, 
où  se  trouvait  autrefois  un  couvent  de  Bénédictines  ;  les  Guitloris 
(20  hab.)  et  Chez-Chêrat  (la  bab.),  dans  le  sud  de  la  commune  ; 
Chez-Chadenue  {\2  liab.),  etc.  etc... 


Commune  d'Angeduc 

Superficie  —  358  hect.  61  ;  Population  =  156  habitants. 


dette  petite  commune,  la  moins  éteniliic  et  la  moins  peuplée  du 
canton  de  Harhezieux,  est  une  simple  annexe  de  l.a  commune  voi¬ 
sine  de  Saint-Bonnet.  Limitée  à  l'ouest  par  le  Lamum-y,  elle  oc- 
cu[)e  un  plateau,  "'énéialement  lji('u  cultivé,  qui  domine  la  vallée  de 

quelques  vignoljles  ,  mais  la  princi¬ 
pale  culture  est  celle  des  céréales.  Queicjues  bois  sont  répandus 
notamment  dans  l'est  <le  lacommutie. 

La  route  de  Barbezieux  à  lüan/ac  (ctiemin  de  grainle  commmii- 
calion  n“  5  de  Barbezienx  à  Larocliebeauconrt)  sert  de  limite  méri¬ 
dionale  b  la  commune,  qui  est  également  desservit'  par  la  petite 
ligne  de  cliemin  de  fer  d'Aiigonlème  à  Baibezicux  par  Blanzac. 
Deux  chemins  d'intérêt  commun,  l'un  au  nord,  l'auti'c  à  l'est, 
séparent  .Angednc  de  la  commune  voisine  de  Déreuil,  dans  le  canton 
de  Blanzac. 

Le  bourg  d  Angediic  (32  iiab.),  situé  à  neuf  kilomètres  est  de 
Barbezienx,  reiilertne  à  lui  seul  le  tiers  de  la  iiopulation  iolale  de  la 
commune.  Le  surplus  de  cette  population  est  disséminé  dans  une 
dizaine  de  hameaux,  dont  les  plus  importants  sont:  Ckez-llahoirt  (23 
bub.)  a  proximité  du  bourg  et  ('hez-Houffaed  (2ü  balj.),  sur  la  route 
de  Barbezienx. 


COMMUNE 


Saint-Bonnet 


Superficie  =  1776  h.  27  ;  Population  =  540  habitants. 


[,a  cointnniKi  do  Sain  1-1  ion  net,  était  autrefois  renommée  pour  la 
qualité  (les  vins  idancs  qu'on  y  récoltait.  Cette  renommée  est  tou¬ 
jours  méritée  ;  mais  la  snperlicie  actuelle  du  vignoble  est  loin  d’avoir 
l  importanee  qu'elle  avait  avant  l'invasion  du  phylloxéra. 

Cette  commune  occn[>e  un  vaste  plateau,  com[)ris  entre  les  vallées 
du  [.aniattr//,  îi  l  est,  et  du  Ileat/,  à  l'onest,  et  dont  le  point  le  plus 
élevé  se  trouve  au  nord  de  la  commune,  prés  du  village  des  Bois- 
Noirs,  à  l'altitudi’  de  ctnit-liuit  mètres. 

Ce  plateau  est,  en  général,  liien  cultivé  et  donne  de  bonnes  ré¬ 
coltes  en  céréales  et  en  plantes  sarclées  ;  des  bois  nombreux  sont 
disséminés  sur  toute  rélendue  de  la  commune,  (]ui  possède  égale¬ 
ment  de  bonnes  jirairies  dans  les  vallées  du  Beau  et  du  Laniauri/. 
Ces  deux  cours  d’eau  servent  de  limite  à  la  commune,  le  premier 
à  l'ouest  et  le  second,  à  l'est. 

La  commune  de  yaiiil-lionnet  est  desservie  par  la  petite  ligue 
d'iiilcrèt  local  de  l>arbe/i(?ux  à  .\iigoulème.  La  principale  voie  de 
communication  est  la  route  dl^  llarbezieiix  à  HIanzac  (chemin  de 
g^rande  commutiicatioii  n"o  de  Harbezieux  à  l.aroLdiebeaucourt).  Plu¬ 
sieurs  chemins  d'intérêt  commun  parcourent  la  commune.  L'un 
d'eux,  venu  de  Bai  hezieux,  dessert  le  bourg  de  Saint-Honnet  et  se 
dirige  vers  la  commune  de  Péreuil,  Ln  autre,  venu  de  Challignac, 
parcourt  la  commune  du  sud  au  nord  et  se  bifurque  près  du  village 
des  Bois-iNoirs,  pour  se  diriger,  d’un  côté,  vers  Ladi ville  et  de 
l'autre,  vers  VignoUcs.  Enfin  un  troisitéine  chemin  limite  la  com¬ 
mune  au  sud  sur  uu  faible  jmreours.  Plusieurs  chemins  vicinaux 
ordinaires  complètent  ce  réseau. 


Le  petit  !)our}:j  de  Saiiit-iJonnet  (31  liab,),  à  ciiu|  kilomètres  est 
de  Barbe/ieox,  est  peu  important.  Son  église  est  un  monument  ogi¬ 
val,  remarqualde  par  la  déviation  très  accentuée  de  son  axe  ;  celte 
disposition,  que  l'on  remaiajue  dans  un  certain  nombre  d’antres 
églises,  est  l’expression  symbolique  de  la  tête  inclinée  du  Christ  à 
riieure  de  la  mort.  L'église  de  Saint-lîonneL  dépendait  du  pirieuré 
de  Bai'bezieux  et  la  terre  de  Saint-Bonnet  était  une  possession  des 
seigneurs  de  Barbezieux. 

Dans  le  sud-est  de  la  commune,  près  de  la  route  de  Barbe/.ieux 
<à  Blanzac,  s’élevait  le  j>etît  logis  de  Trnfard^  qui,  vers  la  fin  du  sid- 
zième  siècle,  appartenait  à  Georges  Gérauitl,  écuyer.  Aux  dix-sej*- 
tième  et  dix-huitième  siècles  le  log'is  de  I  rotard  était  la  |>ropriétc 
de  la  fa  ni  il  le  de  Togotu  dont  un  membre,  Jean-Gédûo)ïy  fut  capitaine 
au  régiment  Dauphin-Infanterie  et  clievaiier  de  Saint-Louis.  C'est 
aujourd'hui  le  centre  d'une  importante  propriété  appartenant  à  M. 
Bonrdet. 


La  population  est  très  disséminée  dans  la  commune  de  Saint-Bon¬ 
net  ;  on  y  compte  piius  de  soixante  liameaux,  dont  la  plu|iart  n'ont 
qu’une  ou  deux  maisons  ;  les  principaux  sont  eiix-mèmes  [)eu  im¬ 
portants,  Citons  cependant  :  le  Gdt  (2()  hab.;,  et  Chez-Mayniez  (IS 
bab.),  dans  le  nord-est  de  la  commune  ;  ifs  Hois-Noirs  (13  bab.l, 
dans  la  partie  la  plus  élevée  de  la  commune  ;  Chez-havitis  (13  bab.), 
près  du  bourg;  ('hez-Merceron  (iJO  bab.}.  au-dessus  delà  vallée  du 
Laniaurv  ;  Vhez-les-}>oiine(s  (Di  liai».),  au-dessus  du  (Jean  ;  Laze- 
rat  (20  hab.),  et  Chez-iîodin  (12  bail,  i,  sur  la  route  de  Barbezieux 
à  Blaiizac;  Chez-Hetotê  {2\  hab.),  dans  le  sud  de  la  commune,  etc. 


Commune  de  Salles-de-Barbezieux 

Superficie  983  h.  60  ;  Popufation  354  habitants. 


.Située  au  smi-est  île  Harbe/ienx,  la  commnnii  ^le  Salles  s'étend 
en  longueur,  du  nord  an  sud,  entre  les  vallées  <iu  à  l’est,  et 

de  son  aitluent,  le  ContUiOn,  à  l'ouest,  llans  sa  plus  graEide  lotigiieur, 
le  territoire  de  cette  conimnrie  mesure  près  de  siv  kilomètres,  alors 
(|uesa  pdiis  grande  largeur  n’atteint  pas  trois  kilomètres. 

l-'espace  com[)i'is  entre  les  deux  vallées  lorme  une  colline  allon¬ 
gée,  dépassant,  au  sud,  l’altitude  de  (juatre  vingt-dix  mètres  et  s'in- 
tlécliîssant,  au  levant  et  an  couchant,  en  pentes  assez  douces,  jus¬ 
qu'aux  deux  cours  d'eau  qui  forment  la  limite  de  la  coiiimuiu*. 

Le  sol  est  géiiéralemeiit  fertile.  Il  se  pirètait  tout  [tarliculière- 
rueut  à  la  culture  de  la  vigne  ;  aussi  la  crise  pliyllo.xérique  a-t-clle 
été  *les  plus  préjudiciable  à  cette  conimune.  De  1S7G  à  1891,  époque 
de  la  disparition  du  vignoble,  le  ciiillrede  la  population  est  tombé 
de  quatre  cent  ciuquanle  liabitaiits  à  trois  cent  trente-neuf,  tlimi- 
nuant  ainsi  de  plus  d'un  quart,  ne[Uiis  celte  époque,  la  population 
s’est  maintenue  à  peu  près  stationnaire  et  a  même  légi'romeut  aug¬ 
menté,  grâce  à  l'arrivée  dans  le  pays  de  nombreuses  familles  ven¬ 
déennes, 

Les  nouveaux  venus  préfèrent  l'élevage  et  la  culture  des  e,éréales 
à  la  culture  de  la  vigne;  aussi,  bien  que  quelques  vignes  aient  été 
re[>lontées,  la  principale  culture  est  celle  des  céréales  et  de.s  plantes 
sarclées.  Ajoutons  (]ue  quelques  bois  sont  disséminés  sur  le  terri¬ 
toire  de  la  commune. 

L’industrie  est  représentée  par  quelques  moulins  peu  impor¬ 
tants. 

Deux  cliemins  de  grande  communication  traversent  la  commune 
de  Salles,  de  Touest  à  l’est  ;  ce  sont  la  route  de  Harbezieux  à  tilaiizac 


{chemin  de  grande  comtnnnicriUon  n^  n  de  Barlie/îeux  h  [.aroche- 
hfanconrt)  et  la  route  <le  Iturhe/ieux  k  ^Moiitmoreau  (ctiemiii  de 
grande  communication  n”  31  de  Ikirhiviéux  a  Salles-Lavalelte).  (.a 
route  de  Barhe/ieux  a  Saint' lion  net  traverse  hextrème  uortl  de  la 
coninuine  et  un  autre  chemin  d'interet  couimun  se  thUache  de  la 
route  de  Uarhezieux  à  Monlïuarean,  sc  dirigeant  vers  le  hourg  de 
lieîgnac.  Deux  chemins  vicinaux  ordinaires  complètent  ce  réseau. 

Le  bourg  de  Salles  (32  halj,;,  k  trois  kilomètres  sud-est  de  Har- 
hczieux,  esl  agnkaldement  siluè^  près  du  CoTuléon  et  h  proximité  de 
la  route  de  Harbe/ieiix  à  Mon  tfnor<'aiî.  Les  premiers  registres  de  IVtat- 
civil  rcmonlent  a  raiinée 

1. 'église  primitive  de  Salles  «Hait  très  aiicieTnie  et  devait  reuion- 
ler  au  douzième  siècle*  De  ce  monument  [U’iniitiL  il  ne  subsisle 
guère  (jue  le  sanctuaire,  ri  oui  la  voûle,  d  ogive  romane,  esl  [u’ècédée 
d'une  coupole^  avï-dessus  de  laquelle  devait  s’élever  au  Ire  lois  le 
clocher. 

Dévastée  pendant  les  gm^rres  religieuses  du  seizième  siècle,  celle 
église  tombait  üii  ruines  vers  le  milieu  du  diX'-buitiiunn  siècle.  Elle 
fui  alors  reconstruite  telle  qu'elle  est  aujourdliui*  l  iie  inscription 
gravée  sur  la  grosse  |)OuLre  qui  relie  les  deux  fai^ades  du  uouveuu 
clocher  et  une  mention  inscrite  sur  les  registres  paroissiaux  nous 
a(>prennent  que  celle  importante  i  r^stauration  fut  accomplie  en  l'an¬ 
née  I7i7,  grâce  aux  soins  du  curé  de  la  jïaroisse,  Jean  Monjou,eL 
aux  lii)éralilés  des  paroissiens. 

Les  hameaux  disséniiiics  dans  rétendue  de  la  connniine  de  Salles 
sont  peu  importants.  Nous  [ïoiivoiis  cependant  citer  :  Us/eatf  (28 
liah.),  près  liii  Condéon,  dans  rouest  de  la  commune  ; 
sin  (18  bah.)  et  Chez-Maitdct  .29  lialj*),  sur  la  route  de  lleignac  ; 
Chez-Nouimit  (la  haln),  ilans  rexlrènie  sud  ;  Ch/^z-Sot^chel  (l(>  halu), 
près  du  Beau;  VillechevroHe  {2^)  hal>/),  jirès  delaroiiLe  de  Montujo- 
rean  ;  tes  f.amf/ifrls  [2i\  iialn),  près  de  la  roule  de  Blanzac,  etc.,  etc.. 


A  Test  de  la  commune,  ilans  nue  riante  situation  près  du  Beau, 
s'élève  le  logis  de  l^tn/jinoreüu^  dont  h*  nom  rap[iellc  un  des  plus 
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tragiques  épisodes  de  notre  histoire  locale.  C'était,  en  elïet,  le  do¬ 
maine  familial  du  seigneur  de  Puymoreaii,  grand  Couronnai  de 
Saintojige,  qui,  ainsi  que  nous  l’avons  relaté  dans  notre  Précfs ///s - 


longue,  joua  un  rdle  si  important  lors  de  l’insurrection  de  la  Gahelle. 

Nous  n'avons  pas  à  revenir  sur  celte  période  trouhléc  de  notre 
histoire  ;  nous  dirons  seulement  qu’à  partir  de  1348,  date  de  l’exé¬ 
cution  du  Couronnai,  le  nom  des  seigneurs  dè  Puymoreaii  nous  est 
inconnu  jusqu'au  dix-septième  siècle. 

Vers  la  lin  du  dix-septième  siècle,  nous  trouvons  comme  seigneur 
de  Puymoreau,  Pierre  de  Varége,  qui  était  proche  parent  de  Jac¬ 
ques  de  Pressac.  De  sou  mariage  avec  Elhaheih  Galliot,  Pierre  de 
N  arége  n'eut  pas  d’enfants.  Aussi,  devenu  vieux,  il  vendit  ou  arrenta 
le  domaine  de  l\iy moreau  à  l'iiu  de  ses  parents,  Henry  de  Saint- 
Martin,  avec  lequel  il  demeura  presque  jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva 
en  1741. 


Ilenrv  de  Saint-.Martin  mourut  en  17G9  et  laissa  Puvmoreau  à 

h' 

sa  fille,  Jeanne- flenrieltc,  qui,  l’année  suivante,  épousa  Pierre 
ikrlhetol,  descendant  d’une  des  plus  ancieiiues  familles  du  pays. 

Lorsque  survint  la  Hévolution,  Pierre  lierlhelot  émigra  et  ses  biens 
furent  confisqués.  Cependant  le  domaine  et  le  logis  de  Puymoreau 
demeurèrent  dans  la  famille  Berlhclot  ;  car,  le  2ti  floréal  an  11 
(la  mai  17i)4)  ils  furent  adjugés  aux  enfants  Berthelot  et  devinrent 
la  propriété  de  Jacques-Marie  Bertlielot.  lin  1849,  les  enfants  de  ce 
dernier  vendirent  le  domaine  de  l^uynioreau,  qui,  après  avoir  chan¬ 
gé  plusieurs  fois  de  propriétaires,  devint  eu  1883,  la  propriété  de 
M.  G.  C/l  evrou.  Ce  dernier^  (jui  est  maire  de  la  commune  lie  Salles 
et  conseiller  d  arrondissement  liii  canton  de  ItarljCi^ieuXj  est  tonjonrs 
possesseur  du  domaine. 


Nota*  —  Les  rensei^cicments  contenus  dans  cette  notice  sont  tirés  de  Tin¬ 
té  ressaiite  monographie  de  ïa  commune  de  Salles,  par  M.  G.  Chevrou, 
maire  de  la  commune. 


Commune  de  S^-AuLAts-LA-CHAPELLE-CoNZAC 


Superficie  =  1474  hect.  ;  Population  —  441  habitants. 


Cette  commune,  In  cin(]inèrao  du  canton  de  lîarbe/.ieux  comme  su¬ 
perficie,  est  formée  par  In  réunion  de  trois  anciennes  paroisses,  lîlle 
est  arrosée  par  denx  des  principaux  afilnentsdii  Né;  le  Lamaury 
et  V Herse. 

Le  iMtnatiry  parcourt  la  commune  du  sud  au  nord,  dans  une  val¬ 
lée  fertile,  où  les  prairies  donnent  d'excellents  fourrages.  L'/ierse 
traverse  une  faible  partie  du  territoire  à  l'est,  avant  d’atteindre  le  Né, 
dans  la  commune  voisine  de  Cérenil. 

L'intervalle  compris  entre  ces  deux  cours  d'eau  consiste  en  iin 
plateau  boisé,  plus  élevé  dans  sa  partie  méridionale  où  il  atteint 
l’altitude  de  cent  dix-buit  mètres.  Linéiques  vignobles  y  ont  été 
reconstitués  ;  mais,  cotnme  dans  le  reste  du  canton,  la  principale 
culture  est  celle  des  céréales  et  des  plantes  sarclées. 

La  commune  de  Saint-.Vulais  est  desservie  par  la  petite  ligne 
d’intérét  local  de  Barbezieux  à  Angoulèrne,  qui  possède  une  station 
à  la  limite  de  la  commune  d’Angeduc. 

La  roule  de  Barbezieux  a  Blanzac  (cliemiti  de  grande  communi¬ 
cation  de  Barbezieux  à  Larocliebeaucourl),  sert  de  limite  à  ta  com¬ 


mune  au  nord  et  lu  route  de  Barbezieux  à  Montmoreau  (cliemiii 
de  grande  communication  n®  31  de  Barbezieux  à  Salles-Lavalette) 
en  traverse  la  partie  méridionale. 

Un  chemin  d'intérêt  commun,  qui  dessert  le  bourg  deSaint-Aulais, 
traverse  la  commune  de  l'ouest  à  l’est;  un  autre  chemin  la  sépare 
des  communes  voisines  de  Gballignac  et  de  Saint-Bonnet  ;  enfin  un 
troisième  se  dirige  vers  la  commune  de  l’éreuil.  Ue  nombreux  clje- 
mins  vicinaux  ordinaires  complètent  ce  réseau. 
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l.e  bo'irfîj  lie  Sai/tf-Attlais  (52  liah.},  îi  neuf  kilomètres  est  île  liar- 
be/ieux,  est  situé  au  eenlrc  de  la  eorumiine,  à  une  faible  distance 


du  Lamaurv. 

4 

Le  centre  de  population  le  [>lus  important  est  rancien  bour^^  de 
La  Chapelle  (90  hab.),  dans  le  sud  de  la  coinniune,  sur  la  route  de 
Harbezieux.  Cet  ancien  bour^  conserve  encore  son  éji'lise,  qui  mé¬ 


rite  d'être  signalée  [larmi  nos  églises  romanes. 

L'ancienne  paroisse  de  Con:«c  (IO  Itab.’l  comprend  la  partie  orien¬ 
tale  de  laoominuiie.  I^ile  possède  également  son  église,  dont  l'aliside 
a  une  liante  valeur  arcbéologiquc  et  peut  être  considérée  comme 
une  des  plus  riches  de  la  Charente.  A  l’inlorieur  de  cette  abside, 
on  pi'ut  compter  quarante-trois  colonnes  ou  colonnettes  ornées  de 
leurs  chapiteaux  riclicment  sciiljités  et  l'extérieur  est  décoré  avec 


le  niéiiie  luxe  d'ornementation.  1/abside  de  l'église  de  Conzac  doit 
être  regardée  comme  un  monument  absolument  exceptionnel. 


lian.s  l'ancienne  paroisse  de  la  Chapelle,  était  le  lief  noble  de  la 
Vivêtrie,  dont  le  plus  ancien  possesseur  connu  est  Anthinie  de 
Saint- Marti n,  (\\ù  vivait  au  seizième  siècle.  C’est  un  ilescendant  de 
celte  famille,  ilenrtj  de  ..sVii/z/  A/rtr/Zn,  qui  succéda  ii  l’ierre  Varège 
dans  la  possession  du  logis  de  l’uy moreau,  dans  la  commune  de 
Salles.  La  famille  de  Saint-Martin  possédait  encore  la  Vivélrie  à 
l’époque  delà  lïévolution, 

l’armi  les  nombreux  hameaux  disséminés  sur  le  territoire  de  la 
commune  de  Saint-Aulais,  nous  pouvons  citer  :  Chez-liilaudean 
(52  hab.),  près  de  l'ancien  bourg  de  Conzac;  Chez-Chdtaignier 
(IS  hab  ),  au  nord  de  la  Chapelle  ;  Chez-Sallèe  è20  liah.)  sur  la  route 
de  Salh's  ;  la  Casehère  (17  liah.L  aii-dcssus  tiu  Lamaurv;  la  /Snn- 
chaniière  (15  hab.),  ancien  domaine  de  la  faiaille  de  l'radin,  etc.  etc. 


« 
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Commune  de  Brie 

Superficie  =  649  h.  81  ;  Population  =  192  habitants. 


S'étendant  sur  la  rive  droite  du  t^amaury,  rjui  la  sépare  des  com¬ 
munes  de  Cdiallignac  et  de  Saint-Aulais,  la  commune  de  Brie  forme 
la  continmalion  de  celte  dernière  commune,  avec  laquelle  elle  a  la 


plus  grande  analogie. 

Le  point  le  plus  élevé  de  la  commune  est  situé  dans  le  sud,  près 
du  Moulin  des  Rois,  à  l’altitude  de  cent  soixaiite-quatre  mètres.  Un 
petit  afllueiit  du  Lamaury,  qui  vient  de  la  commune  voisine  de  Poul- 
lignac,  sépare  la  commune  de  lîrie  de  celle  de  Berneuil. 

I.e  sol  de  cette  commune  est  fertile  et  bien  cultivé  et  la  plupart 
des  liabitants  sont  dans  raisance.  Un  important  vignoble  de  plus  de 
cinquante  hectares  y  a  été  reconstitué  et  d’excellentes  prairies  s’éten¬ 
dent  dans  la  vallée  du  Lamaury.  Des  bois  importants  couvrent  tes 
collines  au  sud  de  la  commune  ;  le  reste  du  sol  est  consacré  à  la 
culture  des  céréales. 

D’importantes  carrières  de  caillou.x  sont  exploitées  et  servent  à 
l'entretien  d'une  grande  partie  des  routes  du  canton. 

I.a  principale  voie  de  communication  do  la  commune  est  la  route 
de  Rarbezieux  à  Montmoreaii  (chemin  de  grande  communication 
0“  dl  de  Barbezieux  à  Salles-Lavalette),  qui  traverse  la  commune  de 
l'ouest  à  l'est.  Un  chemin  d'inlérét  comnaun  se  (.iétache  de  cette 


route,  sert  de  limite  orientale  à  la  commune  et  se  dirige  vers  Saint- 
Aulais.  f^n  autre  chemin  quitte  le  précédent,  passe  a  proximité  du 
bourg  de  Brie  et  se  dirige  vers  la  commune  de  Berneuil. 


Le  petit  bourg  de  Brie  (20  hab.)  est  situé  au  centre  de  la  commune, 
à  douze  kilometres  sud-est  de  Barbezieux.  Le  logis  noble  de  Brie 
était  le  siège  d'une  seigneurie  qui  appartenait  au  dix-septième 


siècle  à  la  famille  de  l-a  roiiche.  En  175"),  le  mariage  de  Marie- 
Anne  de  l.a  1  oiiche  avec  Pierre  de  Toyon,  écviyer.  seigneur  de  Trotard, 
lit  passer  la  seigneurie  de  Brie  dans  (^ette  dernière  famille  ([ui  lii 
conserva  jusqu'à  la  Bévolution. 

La  population  de  la  commune  est  ré|tamlue  dans  une  vingtaine 
de  hameaux  peu  importants,  parmi  lesquels  nous  indiquerons  les 
principaux,  malgré  leur  faible  population  :  Çkez-iiaudet  (27  lmb.),  sur 
le  chemin  de  Berneuil  ;  Chez-Soll>f  (U  hab,)^  près  de  la  route  de  lîar- 
bezieux;  Chez-Got  (12  hab.),  dans  le  nord  de  la  commune:  ta  Tour 
(II  hab.),  au  nord  du  bourg,  etc.  etc..  . 


Commune 


Challignac 


Superficie  —  1293  hect.  ;  Population  —  468  habitants 


I.M  comiiinne  Je  Cliallig'n.'ic  est  liinitéi'j  ii  l’est,  par  le  Lamaury^ 
ijiii  la  se|»are  de  la  eoinmiine  de  llrie.  et,  à  l'onesl,  jiar  le  iiean  et 
son  ai  11  lient  lu  (iounVme,  qui  la  séparent  des  communes  de  Salles 
et  de  Condéon. 


1/f'space  compris  entre  ces  cours  d’eau  forme  un  plateau  assez 
unii'orme,  il'oi'i  la  vue  s’iHetid  au  loin.  Cette  situcation  était  dos 
plus  favoralilos  îi.  l'élaldissement  d’un  camp  rctranclié  :  il  n'est  donc 
|)as  ütoiinanl  qu  un  vaste  camp  ait  été  établi  à  proximité  du  bourg 
de  t’.lialli  giiac,  cam|i  ilont  la  construction  est  attribuée  par  les  uns 
aux  llornaiiis,  et  par  d'autres  aux  Anglais. 

(^tuoiqu'il  ou  soit,  ce  camp  est  un  des  plus  remarqualdes  parmi  les 
ouvrages  de  ce  genre  (}ni  ont  subsisté  dans  notre  pays.  Il  se  com¬ 
pose  d’une  enceinte  oircuiairo,  dont  le  diamètre  n'est  pas  inférieur 
à  ([uatre  cent  (juaranle-six  mètres.  I^e  l'elrancbement  (|ni  entourait 
le  cam[>  avait  [dns  de  vingt  mètres  de  largeur  à  la  base,  sur  une 
lianleur  de  pri-s  de  ilix  mMres. 

Malhenreusemenl  certaines  parties  de  ce  retranebement  ont  été 
ilélriiiles,  les  habitants  de  la  contrée  en  ayant  extrait  les  moèllons 
[)ûnr  construire  leurs  lia  b  i  ta  lions. 

l/<‘ntrée  du  camjv.  située  au  sud-ouest,  donnait  en  face  d'une  très 
abondan te  l'oiitaiiie . 

Le  sol  de  la  commune  est  assez  fertile  et  les  terres  y  sont  en  gé¬ 
néral  bien  cultivées,  Comme  dans  la  commune  voisine  tle  Salles,  de 
nombreuses  familles  vendéennes  sont  venues  s  établir  dans  le  pays. 
Aussi  la  principale  culture  est  celle  des  céréales  qui  donne  tics  r<*sul- 
lals  satisfaisants.  Linéiques  liois  sont  dissémim’s,  principalement 
dans  le  nord  de  la  comniuno. 
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Deux  ou  trois  ui  ou  lins  peu  im[>orlauts  reprosenlent  tonte  l'in- 


unstne. 

[,a  principale  voie  de  cotniniuncation  est  la  route  de  lîarbe/ieiix 
k  Montînoreau  (ehemin  de  grande  coininnuicLitioii  dl  do  Dai  lic- 
zieux  à  Salles-Kavaletle)^  ^juï  traverse  le  nord  dr^  la  coinniune.  Le 
liourg  de  (diallignac  est  desservi  par  un  elieiniii  d’intérêt  cotunnni 
cjui,  venu  de  Condeon,  se  dirige  vers  iVuillignac.  Un  autre  die- 
niiu  d’inléret  coîiimiin,  d'un  uole  unit  le  bourg  de  rdiallignac  à  celui 
lie  Herneuil,  et  de  l'autre  cote  ye  dirige  vers  la  cominune  de  Saint- 
lîoiinet.  IMusieurs  chemins  vicitiaux  onl inaires  complètent  ce 
réseau. 


Le  liourg  iie  tdiallignac  idü  hah,’),  à  neuf  kilomètres  sud  est  <tc 
lîar!)eyjeu\\  est  silué  dans  le  sud  tle  la  commune.  Son  église  (‘st 
inie  église  romane,  restaurée  à  la  lin  du  ([uinxième  siècle  dans  le 
slvle  ogivaL  On  v  l'eniarque  des  scul[dures  très  intéressanleSj  ou, 
à  délaiit  du  caractère  strictement  religieux,  on  constate  Iduvasion, 
tiîins  le  domaine  de  l  art  idirélieiij  de  I  esprit  satirique  de  Itqioqne. 

I.es  [)liis  anciens  regisLrcs  j>arüissiaux  conservés  a  Challignac 
remontent  a  rannée  KîOIJ, 

[ai  po|inlation  est  répartie  dans  une  cinquantaine  de  hameaux, 
dont  la[ilnpart  îront  qu'une  ou  deux  maisons.  Les  |dus  lm]iorlant6 
sont  les  suivants  :  Chez-Tah/fAiif  {'Sf)  hah.L  an  sud  du  honrg  ;  Chez' 
ArsiciUid  (22  liah.),  au-dessus  île  la  (iourdine  ;  Chrz-Mainon  (IS 
hah  ),  au  nord  du  lionrg  ;  }]of/Hechun  (IS  hah.),  dans  le  centre  de 
la  commiuie  ;  Chez-Ntidedit  (Ih  hab,L  dans  le  sud-ouest  de  la  com¬ 
mune  \  (14  hah.)  ;  Cha^ - (Li  liab.)  ;  etc.,  etc. 

Sisrnalons  en  dernier  lieu  le  liean  doimiine  de  Cjfrloft,  appartenant 
à  la  iainille  Saunifr. 


Commune 


Berneuil 


Superlicie  =  1619  h.  31  ;  Population  =  628  habitants. 


Formant  l'extrémité  méridionale  du  canton  de  Barlie/ieux,  la 
commune  de  Berneuil  ne  se  raltaciio  à  ce  canton  que  par  un  seul 
côté.  Limitrophe  de  la  commune  de  Challignac,  au  nord,  elle  est 
entourée  de  tous  les  autres  côtés  par  les  cantons  de  Montmoreau, 
de  Brossac  et  de  Baignes. 

Cette  commune  est  entièrement  comprise  dans  le  Ijassin  de  la 
tjharentc;  mais,  comme  elle  est  très  proche  de  la  ligue  de  jtartage  des 
eaux  qui  sépare  le  bassin  de  la  Charente  tle  celui  de  la  (jiroiiile,  le 
relie!’ du  sol  est  [)ius  accentué  que  dans  le  reste  du  canton  de  Barbe* 
zieiix,  et  l'on  rencontre,  principalement  rlans  le  sud,  des  collines  éle¬ 
vées,  dont  l'altitude  atteint  et  même  dépasse  la  cote  de  cent-cin- 
q liante  mètres. 

Le  Lanuuin/,  qu'l  premi  sa  source  dans  la  commune  voisine  de 
l’assirac,  traverse  la  commune  de  Berneuil  du  sud  an  nord,  dans  sa 
partie  orientale  ei  reçoit,  à  la  limite  de  la  commune,  un  petit  cours 
d’eau  (|ui  vient  de  la  commune  de  Poullignac.  L'ouest  de  la  commu¬ 
ne  est  baigné  par  le  lifau  (qui,  dans  la  partie  supérieure  de  son 
cours,  prend  le  nom  de  rifixsran  des  Forf/es)  et  par  la  Gourdine,  petit 
ariliient  de  ce  cours  d'eau. 


La  niiijeure  partie  du  sol  est  consacrée  u  la  culture  des  céréales  ; 
cependant  ou  rencontre  de  bonnes  prairies  dans  les  vallées  et  quel¬ 
ques  vignobles  ont  été  reconstitués.  Be  bons  bois  sont  répandus, 
priiiciiialemeut  dans  le  nord  et  dans  l'ouest  de  la  commune. 

Les  voies  de  communication  de  la  commune  sont  représentées  par 
difl’érents  chemins  d  intérêt  commun.  L’un  d'eux,  qui  traverse  toute 
la  commune  de  l’est  à  l'ouest,  vient  de  Poullignac,  dessert  le  bourg 
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de  Demeuil  et  se  dirige  vers  Coiidcon,  Uti  autre,  qui  croise  le 
précèdent  près  du  bourg  de  lîerneuil,  vieiil  de  Chillac  et  se  dirige 
vers  Cliailignac.  Ru  lin  un  troisième  chemin  parcourt,  du  nord  au 
sud,  toute  la  partie  orientale  de  la  commune. 


Le  bourg  de  Lterneuil  (lOo  bab.),  situé  à  douze  kilomèlres  sud- 
est  de  llarbezieux,  est  construit  au  sommet  des  collines  qui  séparent 
la  vallée  du  Lamaurv  de  celle  tie  la  Goiirdinc.  C'est  un  bours  im- 
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portant  qui  possêile  un  bureau  de  |)Osle  et  où  se  tiennent,  le  ([iia- 
trièrae  jeudi  de  chaque  moisj  des  foires  [)ien  fréquentées. 

1/église  de  [îerneuil  est, après  celle  de  Conzac,  la  plus  remarquable 
du  canton  ;  elle  est  classée  comme  inoiuimcnt  historique  Ses  vastes 
proportions  et  la  pureté  de  ses  lignes  architecturales,  siirloiil  dans 
la  façade  et  Tahside,  en  fout  iiti  type  très  complet  du  roman  sain- 


tongeais. 

Comme  dans  le  reste  tlu  canloîi,les  hami^aux  sont  nomhrenx,  mais 
|ïeu  importants.  Parmi  les  principaux  nous  pouvons  citer  :  C/tez- 
Mûreatf  (3G  hab,)j  dans  le  sud  de  la  coiiiinuiie  ;  Chez-Mart^uis  (2b 
hab.),  Cliez-Goitrdexiff  (22  liah.^,  au  sud  du  bourg  ;  Chez  lhiiffie/ 
(IBliab*),  ilaiis  le  nord  de  la  comimint^  ;  le  Mahte-aifæ-Vachf^^  (14 
liab.)  et  leMaine-A^ff/eals  (I  l  liab.),  au-dessus  du  fuimanry,  etc*,  etc. 


CANTON  DE  BAlGNES-S”-RADEGONDE 

Superficie  =  14862  hect  ;  Population  =  5876  habitants. 


I.e  canton  de  Baifinos  tonne  runiile  sinl-ouest  iln  département  ; 
il  coin  prend  cette  porti(jn  de  notre  {iroviiice  à  làtiuelle  on  donnait 
autrefois  le  nom  de  Petit  AïiQoumoh.  Alors  i|ae  les  cantons  de  Tlar- 
hczieiix  et  do  Brossac,  qui  l'entouient,  appartenaient  à  la Saintonire, 
le  eaiitou  di'  Baij>'nes  faisait  partie  de  rAugouniois  et  ressortissait 
au  présidial  d'Angoiilême.  C'est  un  des  cantons  les  moins  étendus 
de  notre  dé|iarteinent. 

La  ciiaîne  de  collines  ([ui  scqiare  le  bassin  de  la  (Biarente  de  celui 
de  la  (îironde  traverse  le  canton  de  Baignes  et  le  divise  on  deux 
parties  d'inégale  grandeur.  Cette  cliaine  pénètre  dans  le  canton 
par  la  coininune  de  Condéon,  et,  après  avoir  rejoint  la  route  na¬ 
tionale  de  Paris  en  Espagne,  elle  suit  à  peu  près  la  même  direc¬ 
tion  (jue  cette  route  ;  son  altitude  moyenne  dans  le  canton  est 
d’environ  cent  quarante  mètres.  L'angle  sud-est  appartient  au  bas¬ 
sin  de  la  Gironde;  tout  le  reste  du  canton  fait  partie  du  bassin  de 
la  Charente. 

Les  princijmux  cours  dVau  de  ce  dernier  bassin  sont  :  le  Trèfle^ 
V Àriat  et  la  Pitnpémde . 

l.e  Trèfle  [u’end  sa  source  dans  le  sud  de  la  commune  de  Heignac, 
et  coule  d'abord  du  sud  au  nord,  en  suivant  la  route  de  l'aris  en 
Espagne.  Arrivé  au  pied  de  la  colline  do  Barbczieiix,  il  change  brus¬ 
quement  de  direction,  tourne  à  l'ouest  et  va  rejoindre  la  Seugne, 
afllueut  de  la  (.iliareiite,  après  un  cours  de  48  kilomètres.  11  a  pour 
alduents  le  Petit-Trèfle,  qui  arrose  la  commune  de  Lamérac  et  le 
ndssemi  du  Tütre,  (|ui  ali  meute  l'étang'  de  Saint-Maigrin,  magnilique 
iiap[)e  d'eau  longue  de  deux  kilomètres  et  large  de  deux-cent  mètres, 
située  à  la  limite  des  doux  départements  de  la  Charente  et  de  la 
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Cliareiito-Iriférieure.  Les  pêches  lio  cet  étang  attirent  un  grami 
noniltre  tle  visiteurs  et  donnent  lieu  à  Je  grandes  réjouissances. 

\.' Arial  naît  dans  la  comiminede  Gliantillac  et  rejoint  également 
la  Seugne,  dans  le  département  <ie  la  Chareiitc-lni’érieure.  il  rec^oit 
le /V/m-üu,  qui  arrose  le  bourg  de  liaignes.  La  Pimpérade,  après 
avoir  séparé  pendant  quelques  kilomètres  les  deux  départements, 
parcourt  le  sud  de  la  commune  de  Chanlillac  et  va  rejoindre  la 
Seugne. 


Le  bassin  de  la  Gironde  ne  comprend  qu'un  seul  cours  d’eau,  le 
t.arp  ,  ([ui  sort  d'un  étang  de  la  commiinf  d'Oriolles,  arrose  la 
coiuuiune  de  Itors  et  va  rejoindre  l'isle,  après  un  cours  de  cin(|uante- 
([iiatre  kilomètres. 


Le  canton  de  liaignes  est  limité,  au  nord,  par  le  canton  de  Tiarbc- 
/ietix,  à  l'est,  par  les  cantons  de  (iarbezieux  et  de  lirossac,  au  sud  et 
à  l'ouest,  jiar  le  departement  de  la  Cbarente-Inférieure. 

Le  canton  de  liaignes  est  surtout  agricole.  L'abondance  des  cours 
d’eau  a  favorisé  rétablissement  de  nombreuses  prairies,  et  la  nature 
du  sol,  plus  pro])ice  à  la  vigne  qu'aux  céréales,  a  permis  la  recons¬ 
titution  d'un  important  vignoble.  I.e  sud  du  canton  renferme  d'im¬ 
portantes  forêts  de  pins. 

Le  canton  de  liaignes  comprend  les  huit  communes  suivantes  : 

liaif^nes-Sainle-Padéf/otide.,  Toiivérac,  Le  Taire,  Condéon,  Reignac, 
Lamérac,  Rors,  et  Chaniiilac. 


Commune  de  Baignes-S^"-Radegonde 

Superficie  =  3226  h.  65  ;  Population  =  1811  habitants. 


Maignes  est  un  gros  bourg  de  fondation  fort  ancienne,  qui  devait 
môme  être  plus  important  an  Atoyen-Age,  à  l’époque  oii  son  aljbaye 
de  Bénédictins  était  dans  toute  sa  splendeur. 

rVaprès  la  chronique  de  Turpin,  cette  abbaye  aurait  été  fondée 
dès  le  deuxième  siècle  de  notre  ère  par  Saint- .Martial,  mais  détruite 
par  les  Sarra/ins,  elle  aurait  été  reconstruite  par  Charlemagne. 

Selon  nous,  ceci  n'est  qu’une  légende  et  la  fondation  de  l’abbaye 
de  Baignes  ne  remonte  pas  au-delà  de  l'année  709,  époque  à  la¬ 
quelle  elle  fut  édiliée  par  Charlemagne. 

Cette  abbaye  appartenait  à  l’ordre  de  Saint-Benoit  ;  elle  faisait 
partie  de  l’arcbiprôtré  d’Arcliiac,  et  était  placée  sous  rînvocalion 
de  Saint-Ktienne,  La  dédicace  de  son  église  eut  Heu  vers  1  tiGG,  d'après 
son  cartulaire,  conserve  Jusqu'à  nous  et  publié  en  1867.  Ce  carlulaire 
est  des  plus  précieux  pour  l'histoire  de  la  région. 

Nous  n'avons  pas  à  nous  étendre  longuement  sur  les  évènements 
dont  l’abbaye  de  Baignes  fui  le  théâtre.  Son  existence  fut  semblable 
à  celle  de  toutes  les  abbayes.  D'abord  II  crissante,  grâce  aux  libéra- 
lilés  (les  seigneurs  de  Burbe/îenx  et  de  Montansîer,  elle  subit  le 
conlrc-cüiip  des  invasions  anglaises  et  fut  snrloul  éprouvée  par  les 
guerres  religieuses  du  seizième  siècle, apia'is  lesquelles  elb*  n’eut  plus 
que  des  abbés  commendataires  ou  non-résidants.  La  itcvoliition  dis¬ 
persa  ses  derniers  religieux  (|ni  n'éiaiîuit  |ilus  que  ijuatre,  dont 
deux  absents,  et  aliéna  les  bàtiinenls,  sauf  l’i'glise,  qui  devint  [>a- 
roissiaie.  Le  revenu  global  était  alors  d'eiiviron  neuf  mille  livres. 

l'endant  le  dernii'r  siècle  de  l'existence  de  l'abbaye,  les  abbés  ap- 
partinrimt  à  d’illustres  familles:  d'abord  Me  IGSIà  17!l)j  Esjirit 
Flédiicr,  le  grand  orateur  et  évêque  de  Xîmes,  nommé  par  rinllnence 


(le  sou  îimi  l('  duc  de  Moiitiinsler  :  il  av;iit  proiioticé  l'oraison  lu- 
néhre  do  la  belle  .lulii?  d’Angeiines,  femme  du  duc. 

A  lires  lui  viiiienl  deux  CriUnn,  l'oncle,  ai'clievâ(|ue  de  loulouse, 
puis  de  .\arl)onnc,  b,*  neveu,  agent  général  du  clergé  et  écrivain  reli¬ 
gieux  L'un  et  l'antre  apjiartenaient  à  la  faniilU;  du  brave  Grillon, 
l'ami  du  roi  Henri  IV. 

Gnliii  L' Ifuillicr  tic  Rouvenac,  (ils  d'un  députi^  de  la  noldesse  aux 
I^llats-Giénéranx,  lut  nommé  abbé  de  Laignes  eu  novembre  178!L 
alors  c]ue  rAssemhlée  Gonstitnanle  venait  de  mettre  les  biens  eccb*- 
■siastiipics  à  la  disposition  (b>  la  nation.  Il  fut  jirobabiement  le 
dernier  abbé  coiiimcndalaire  institué  par  rancien  légime,  l’t,  en  tout 
cas,  il  dut  être  le  dernier  survivant  de  ces  abbés  ;  car,  aiuès  avoii’ 
émigré,  il  revitit  à  Limoux,  sa  patrie,  et  vécut  juS([ii'au  Îi5  mai 
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l)e  l'abbaye  de  Ibiignes  ndevaîeiit  une  cim[uautaiiie  de  prieurés 
ou  de  cuia  s,  la  plupart  dans  le  voisinage  :  dans  les  derniers  siècles 
avant  la  Uévolution,  l  alibé.  .sous  (;ertahies  eundilioiis,  désignait 
encore  leurs  litulaires,  (|iii  étaient  ensuite  institués  par  l'évèiiue 
d«  Saintes. 

iNbjiis  termiiicrous  cette  cijurtfî  iioti<a'  sur  l'abbave  de  fîaigiu's 
parla  curieuse  anecdote  suî  vante,  f|ui  nous  est  rajiportée  par  .lean 
liouchet  dans  si.i.s  Aunalcx  d' Afinifaine . 

f/alj|j(i  de  baignes  ([irobalilement  Guillauim*  de  la  [saigne)  si*  trou¬ 
vait  à  la  cour  du  r(d  l.onis  XI,  Gêtail  un  liomim'  induslrieiix  cl 
enlrepretianl  ;  alin  de  b?  mellre  à  l’i'preuvt*,  le  roi  le  di'dla  un  Jour 
de  composer  nu  orclicslri*  de  jioui'ceanx .  Désireux  de  relevei’  b* 
déli,  l'abbé  rrMinit  un  certain  nombre  de  ces  ariiniaux,  d  âges  et  de 
tons  dilVéreiils  ;  puis  11  disposa  un  clavier  dont  cluujUC  lonciie  cor- 
res[ioiidait  h  iin  petit  aiguilion  qui  allait  |)i(|U(o‘  les  pourceaux. 
I'’ra[»pant  alors  sur  le.s  loiicbes  avec  uu  marteau,  il  [larvirit  à  laire 
crier  ses  jicusioiiuaires  dans  un  certain  ordre  de  laçon  à  coni[)üS!T 
un  air.  Le  roi,  (|ui  n'était  cependanl  pas  lacile  à  déi’ider,  prit  un 
grand  plaisir  à  celte  expérience. 

Une  antre  lois,  di^siranl  iavoj'iser  un  autre  de  s(*s  amis,  le  roi 
pria  i'abbé  de  Daignes  de  lui  céder  son  bénélice.  «  Sire,  répondit 


«  Taliljn,  qui  ne  se  laissait  pas  déiiio[iti‘r  aiséiiieiit,  j’ai  [jassé  qua- 
«  raille  ans  de  ma  vie  pour  appreiKlre  les  deux  lettres  :  A,  lî  ;  je 
«  vous  demanderai  la  permission  lîe  mettre  autant  do  temps  ponr 
cc  apprendre  les  deux  lettres  su i vailles  C,  I).  »  VA  Vithùé  lut  dis¬ 
pensé  lie  cviler  son  aLbaye, 

Hîii^L^ues  était,  au  neuvième  siècle,  une  vigiierie  qui  devint  jdus 
tard  la  baronnie  de  Montaiisier.  Le.  château  de  Montaiisier  s'élevait 
à  nue  faible  distance  tlu  bourfi;'  de  Iiaiij;nes,  au  nord*  Il  ii'en  subsiste 
pUisquduie  vieille  tour  et  une  fontaine,  appelée  Font  di^ 
dont  on  peut  nunarquer  la  voûte. 

La  baronnie  île  Montausier,  avec  celle  voisine  de  Clmux,  formait 
1  enclave  du  Pelii  AnfjnKniüh^  ressortissant  pour  la  justice  au  pré¬ 
sidial  dWn^oulémr^,  et  pour  Lad iiiiiiisi ration  à  l’intendant  de  la 
<iénéralilé  de  Limoges,  f'e  territoire  se  composait  d'une  douzaine 
lie  paroisses,  dont  sept,  en  tout  on  partie,  sont  ilans  le  département 
de  la  Ciiarente  :  Sainte  lîadegonde  avec  Mallielon,  Chantiliac,  Le 
Ta  Ire  J  'ronvérac,  iiois  avec  Ve  net,  iJoîsbreteau  en  partie  Livec  Lei- 
refont.  Tout  le  pay^  eiivironnaut  était  de  la  Sainlouge,  élection  de 
Itarbe/Jeux,  l.a  paroisse  de  lîaigues,  elle-même,  était  Sainlongeaise 
et  de  celle  élection.  Lela  [)ro venait  de  ce  que  la  Ijaronnie  de  Mon- 
laiisier  et  Chaux  avait  été  détachée,  au  Moyen-Age,  du  comté  d’Au- 
goiiléme, 

Ihnis  le  [irincipe  la  baronnie  de  Montausier  ap[Hir tenait  en  clfct 
aux  comtes  d'A  tigonléme.  Mais,  en  tüdU,  le  comte  tîeollroi  Ta  il  le  fer 
la  ilélacba  du  comté  et  en  lit  don  k  son  lils  Arnaud.  I.es  descen¬ 
dants  d  Arnaud  'l’aillefcr  conservereni  longtemps  la  terre  de 
Monlaiïsicr,  qui  [lassa  ensuite  dans  la  famille  de  SahtF*~Maure, 

Le  membre  le  jdus  remar(jual>le  de  cette  famille  lut  Cftarlen  de 
Sande-Mcufre,  qui  Int  [jrécepteur  du  Üaupbin^  (ils  île  Louis  XIV,  et 
eu  faveur  dinjuel  cc  prince  éi  igca  en  duché-pairie  la  baronnie  de 
Montausier  {! bbu).  Il  était  le  lils  cadet  de  Léon  III  île  Sainte-Maure 
(T  de  Marguerite  de  Chateauliriant,  et  son  frère  aîné,  Ueclor,  avait 
été  tué  au  siège  de  Ca/al.  Lui -même  se  distingua  dans  de  nombreuses 
campagnes. 


(iliarles  Je  Sainte-.Maure  était  un  homme  honnête  ot  întèfrre,  mais 
parfaitement  désagréable  ;  aussi  a-t-il  servi  Je  modèb'  à  notre  il¬ 
lustre  comique,  Molière,  pour  son  personnage  d’Alceste,  dans  la 
comédie  du  Mhimlkrope.  Il  avait  épousé  la  belle  Julie  d’Angennes, 
lille  Je  la  marquise  Je  Rambouilb't,  et  lui  avait  dédié  un  recueil 
de  poésies  galantes,  connu  sous  le  nom  de  GnirUtude  de  Julie.  Il 
est  assez  maltraite  dans  les  Mémoires  Je  Saint-Simon,  qui  n’aimait 
'juère  les  amis  Je  Louis  XIV. 

Il  eut  [>our  successeur  sa  lille  unique,  mariée  à  Kmuunmel  de 
Grussol..  duc-pair  d  tJ/ès,  gouverneur  de  Saintonge  et  d  Angouinois 
a[>rès  son  beau-père,  Ges  derniers  laissèrent  le  duché*pairie  à  leur 
lils  aîné  et  le  marquisat  de  -Montausier  à  leur  cadet  Frartrois  de 
Cntssoif  lieutenant-général.  Cette  brandie  de  Crussol  posséda  Mon- 
tausier  jnsqii'k  la  Révolution,  sans  l  avoir  jamais  iiaiiî té.  La  terre 
fut  coiilisquée  alors  pour  cause  d'émigration.  Les  descendants  ac¬ 
tuels  sont  les  Green  de  Saint-Marsault,  de  Salles-sur-Mer. 

Il  y  a  une  quarantaine  d'années,  le  savant  auteur  de  la  Stads/lgue 
momanefda/e  de  lu  ChnreulCy  l’abbé  Miclion,  lit  édifier  sur  l'empla¬ 
cement  de  l’ancien  cbéteaii  de  Montaiisier,  un  chAteaii  moderne  (|nc 
l'on  pourrait  appeler  plutôt  une  villa.  Ce  nouveau  château  appar¬ 
tient  aujourd'hui  à  M.  liardoii. 

La  commune  de  Raignes-Sulnle  lladegonde  est  fornii'e  par  la  réu¬ 
nion,  ellcctuée  en  1853,  des  deux  conimuiies  de  Raigties  et  de 
Saiiitc-RadegonJe.  Cette  dernière  commune  provenait  du  prieuré 
de  Sainte-lîadegonde,  qui  était  rattaché  à  la  citambrerie  de  Labbaye 
de  Rai  ifiies.  . 
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l)aiis  ia  nietiie  connnune  actuelle,  il  y  avait  deux  aiilres  fielits 
prieurés  :  Sainl-Jacqufs  de  Malhelon  (jiii  dï^ineiira  paroisse  et  uiriiie 
[nunici|ialilé,  coïujirtMianl  onze  citoyens  aclils  et!  t7fM  et  Sainl-Eu- 
ifope  de  Mureau,  atlaclié  a  la  réleclorerie  du  monastère. 

I.a  majeure  juirtie  de  la  comrniiiio  actuelle  provient  de  celle  de 
Sainte-Kade^onde,  qui  était  très  vaste,  alors  que  la  commune  de 
Baignes  était  fort  petite.  Toute  la  partie  occidentale  ionne  une  vaste 
[daine,  arrosé('  [lar  le  Pharon  qui,  après  avoir  servi  de  limite  aux 


communes  de  Touvérac  et  de  liaip^neSj  traverse  cette  dernière  com¬ 
mune  de  l’est  à  l'ouest.  Au  nord,  la  commune  est  limitée  par  le 
ruisseau  du  'faire  et,  sur  une  certaine  distance,  par  l'étang  de  Sivint- 
Maigrin.  Des  bois  importants  couvrent  le  nord  et  le  sud-est  de  la 
coin  tn  une. 

La  commune  de  Baignes  est  la  plus  fertile  du  canton,  et  l’agri¬ 
culture  y  est  des  plus  llorissantes.  l.a  principale  culture  est  celle 
de  la  vigne  et  la  réputation  des  vins  de  Sainie-Badegonde  est  des 
mieux  méritées.  Aussi  l’abbé  Miclion  a-t-il  voulu  consacrer  cette 
ré]>utation  en  (dm^ant  l'inscription  suivante  sur  la  porte  de  la  cave 
de  son  château  :  »  V  ivai  ho/iitm  v/mtni  SaucltV  ilade^ondis  ». 

Baignes  a  été  longtemps  à  l’écart  des  lignes  de  chemin  de  fer, 
mais,  depuis  que  la  ligne  de  Cliâteaiineuf  à  Barbezieux  a  été  prolon¬ 
gée  jusqu  à  Saint-Mariens,  cette  petite  ville  possède  une  gare  impor¬ 
tante,  l-a  route  nationale  de  Paris  en  Espagne  limite  iacomuiune 
au  sud-est,  et  deux  chemins  de  grande  communication  viennent 
se  croiser  à  Baignes  :  la  route  de  Segonzac  à  Baignes  (chemin  de 
üTande  communication  n®  13  de  Jonzac  a  Auheterre'  et  la  route  de 
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lîarhezieux  à  Monteiidre  (chemin  <le  grande  communication  n“  1  i 
de  .Montendre  à  Bocliechouart). 

Des  chemins  d’intérêt  commun  unissent  le  bourg  de  Baignes  aux 
commune.s  voisines  de  Bors,  de  Chantillac,  de  l.amérac  et  de  Saint- 
Maigrin.  De  nombreux  chemins  vicinaux  complètent  ce  réseau. 


Le  gros  bourg  de  Baignes  (625  liah.),  à  treize  kilomètres  sud- 
ouest  de  Barbezieux,  est  une  petite  ville  commentante,  située  à  l'cx- 
trénilté  orientale  dt;  la  commune,  de  sorte  (|uc  1  un  de  ses  laubourgs 
appartient  même  à  la  commune  voisine  do  Touvérac.  Baignes  pos¬ 
sède  de  très  belles  halles  dues  à  la  munilicence  des  seigneurs  de 
Montaiisier  et  les  foires,  qui  se  tiennent  le  deuxième  mercredi  de 
chaque  mois,  sont  trîis  suivies.  Celle  ])elile  ville  possède  nn  bu¬ 
reau  de  poste,  une  jiei’ceptiou  et  deux  etndos  de  notaire. 

L’église  actuelle  n’est  autre  chose  que  l'ancien  sanctuaire  et 
le  transept  du  midi  de  ranclenne  abbatiale,  restaurée  dans  un 
goût  assez  douteux  et  ne  conservant  de  son  ancien  aspect  que  les 


murailles  et  les  baies  lie  style  roman  du  treizièmc^siècle. 

Le  monument  [ïrimitif  était  construit  en  plan  basilical  et  était 
une  (les  plus  vastes  enceintes  de  la  région.  On  aperçoit  encore 
des  débris  de  la  façade  à  rentrée  de  la  place  qui  précède  l’égUse. 

Autrefois  Baignes  possédait  des  tanneries  importantes  ;  toutes, 
sauf  une,  ont  disparu.  Aujourd'hui  l'industrie  est  représentée  par 
la  tannerie  de  M.  liegnier,  par  deux  scieries  mécaniques,  par  deux 
moulins  et  surtout  par  une  très  importante  laiterie,  dont  les 
produits  s'ex'()édient  [>rincipalement  dans  le  midi.  On  pourra 
se  faire  une  idée  de  rimportance  de  celte  laiterie,  lorsqu'on  saura 
qu'elle  paie,  chaque  mois,  pour  45.001)  francs  de  lait  à  ses  four¬ 
nisseurs. 


l'jn  1548,  lors  de  l'insurrection  de  la  gabelle,  c'est  à  Baignes  que 
SC  réunirent  les  révoltés  :  c  est  de  là  qu'ils  partirent  pour  se  di¬ 
riger  vers  Pons  ;  mais  auparavant,  iis  brûlèrent  la  maison  d’un 
marchand,  nommé  François  lïoullet,  qui  avait  refusé  d<!  se  joindia* 
à  eux. 

Parmi  les  très  nombreux  hameaux  de  la  commune,  nous  ne  ci¬ 
terons  que  les  principaux  :  Saiitle-Hathifjondc  (112  Itab.),  ancien 
chef-lien  de  paroisse,  qui  [)ossètic  encore  une  église  du  Irei/iènie 
siècle  :  (8U  bah .),  au  nord  de  Saintc-lîadeg’oude ;  Gni- 

(rea  (97  bah.),  (Uiez  Mer/p  ^22  liab.),  et  la  / bov fusse  <  20  bah.),  dans 
le  nord  de  la  commune;  fcx  Clof>/u‘fies  (Ml  liab,),  r/(cr-/b7'MU  (52 
hall.  )  I  Por/aii  (42  hab  ),  etc.^  Rtc  . 


.VüT.s.  —  Lo  fliipiirt  hisloriçiuos  ronl'eiius  iiîins  pplle  notJcp^  ainsii 

ipip  lians  If's  mtlipes  rohitives  iiux  ctïmmnnr^s  ili'  Itiirs  ol  lio  rantoti  jle 

mix  coinimiiiPS  (lu  <  nnU>ti  dù  ÜPtLSSiiP  el  a  i|Uf']«]ui‘s  aitlrf'S  du  cJiiilon  dp  Clialals,  sont  di>3 
à  roljli|iîPancp  tlp  M.  Je  hnctciir  CIk  VHif  x,  tie  Muîifltrii,  ïiiifjiH'l  le  sa  h  hetirpuï  d'adres- 
SOI'  iüi  inos  pJus  sincôroî?  ïeiiiprpîoinonlH . 


Clicué  A.  lîAll.l.AUli  lmp.  I  ,  CDi.iCI'MAKIi  C!  Cie 

ChaTKaU  Sa1]S’T-HrRNaJB1>  (Oommitnk  nB  Toirv wrt ac) 


Commune  de  Touvérac 

Superficie  —  1812  h.  65;  Population  =  637  habitants. 


Au  [)üiiil  de  vue  liistoric|iie,  la  commune  de  Touvérac  est^  après 
celle  de  Baignes,  la  [iliis  intéressante  du  canton,  Touvérac  était,  en 
ell’et,  une  im|>0[tante  seigneurie,  qui  liit,  par  la  suite,  érigée  en 
man|uisat.  I,e  seigneur  avait  droit  de  justice  haute,  moyenne  et 
liasse  et  sa  juridiction  s  étendait  sur  les  paroisses  de  Touvérac  et  de 
Boislireteaud  en  entier,  et  sur  une  partie  de  la  paroisse  d'Oriolles. 

I,es  seigneurs  de  Touvérac  relevaient  des  barons  de  Montausier 
auxquels  ils  devaient  le  guet  et  i'Iiommage. 

Le  chétcan  do  Touvérac  était  une  très  importante  construction 
s’élevant  autour  d’une  vaste  cour  intérieni'o.  Ce  qu’il  en  reste  a  été 
aménagé  par  Je  docteur  Moslier,  ancien  maire  de  Barhezieux,  ijiii  en 
a  t'ait  sa  demeure. 

Le  plus  ancien  possesseur  connu  de  la  seigneurie  de  Touvérac  est 
Jean  Aisse,  qui  vivait  à  la  fin  du  quatorzième  cl  au  commencement 
du  ([iiinzième  siècle. 

De  son  mariage  avec  Catherine  de  Sainte-Maure,  le  petit-fils  de 
Jean  Aisse,  Prêgent  Aisse,  eut  un  fils  et  nue  lille.  Le  (ils,  Guj/on, 
étant  moi’t  sans  [lostérité,  la  seigneurie  de  Touvérac  revint  à  sa 
lille,  Claire  Aüse,  qui  porta  cotte  terre  en  dot  à  son  mari,  Arias 
Gonlarr/,  soigneur  de  Barge.  La  famille  Goiilard  conserva  la  seigneu¬ 
rie  de  Touvérac  [lendant  tout  le  seizième  siècle. 

L’arrière  [letit-lils  d  Aldus  Çoiilani,  facques  Gnulard,  avait  épousé 
T’rauçüise  de  La  Touche,  dont  il  eut  deux  filles,  Renée  et  Anne. 
Cette  dernière  épousa  ./o.-) («s  HoncltfU'd  <[ Auheterre  qui  devint  ainsi 
seigneur  de  Touvérac, 

Celle  terre  [lassa  ensuite  entre  les  mains  A' Alj>honse  deJousiseran 
seigneur  de  Génissae  qui  avait  épousé  Françoise  Bouchard,  Le  petit- 
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fils  tl'Alphüiisc  de  .lousseran,  Charles-Haphavl ^  marquis  de  Touvérac 
mourut  le  7  septembre  I7ii,  laissant  à  sa  veuve,  Marie-Anne  <le 
Labadie  (f  Ainiajj ^  une  succession  des  plus  embrouillées. 

Afin  de  payer  les  dettes  de  son  mari,  la  veuve  du  mari|uis  de 
Touvérac  se  vit  dans  l’obligation  de  vendre  la  terre  et  le  mar({uisat 
de  Touvérac,  qui  furent  acquis,  le  i  Juillet  1748,  par  Joseph  de 
Grai/ü/,  moyennant  le  pri.v  de  GÎI.OOÛ  livres. 

L'acquéreur  était  d'une  très  ancienne  famille,  (|ui  possédait  dès 
les  premières  années  du  douzième  siècle,  la  terre  de  Grailly,  sur 
les  bords  du  lac  Léman,  en  Suisse  ;  il  comptait  parmi  ses  ancêtres 
ce  captai  de.  Bach,  qui  soutint  si  éuergi(|uemenl  la  cause  des  .\nglais 
pendant  la  première  période  de  la  guerre  de  Cent  ans. 

A  la  llévolutioti,  la  terre  de  Touvérac  était  [lossédée  par  le  mar¬ 
quis  Henry  detïrailly  qui  émigra  en  l“03el  qui  mournt  en  1847. 


La  commune  de  Touvérac  appartient  aux  bassins  de  la  Cbareute 
et  de  la  Gironde  ;  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  ces  deux  bas¬ 
sins  en  parcourt  toute  la  partie  méridionale  et  oiieiitale,  on  l'on 
rencontre  des  collines  élevées  atteignant  l'altitude  de  cent  cinquan¬ 
te  mètres.  Toute  celle  partie  de  la  commune  fait  partie  de  la  Loidde 
et  est  couverte  de  bois  de  pins. 

Le  Pkaron.,  sous-aflluent  de  la  Gtiarenlu  par  l'Ariat  et  la  Seugne 
prend  sa  source  vers  le  point  de  jonction  des  communes  de  Tou¬ 
vérac,  Hors  et  Baignes,  puis  sépare  la  commune  de  Touvérac  de 
celle  de  Baignes,  et  requit,  avant  d'entrer  dans  cette  dernière  com¬ 


mune,  le  ])etit  ruisseau  de  Touvérac. 

Dans  le  bassin  de  la  (jirunJe,  le  Larp  forme  lu  limite  de  la  com¬ 
mune  de  Touvérac  et  la  sépare  du  canton  de  Urossac. 

I. 'agriculture  est  florissante  <Jans  la  commune  de  Touvérac  et  le 
sol  est  parfaitement  cultivé .  Gn  y  trouve  de  magnifiques  [uairics 
et  un  beau  vignoble  de  plus  de  deux  cents  hectares. 

La  |)riiicipale  voie  de  communication  de  la  commune,  est  la  route 
nationale  de  Paris  en  Espagne,  qui  parcourt  tout  le  sud-est  de  la  com¬ 
mune.  La  route  de  Baignes  à  Brossac  (cliemin  de  grande  communi¬ 
cation  11”  13de  Jonzac  à  AubeleiTe)  dessert  le  sud  de  la  commune. 


ilont  le  nord  est  traverse  par  la  route  de  lïaignes  à  Barliezieux 
(clieiiiin  de  gratidceoiiiiiiunicalion  tv‘’l  ide  iMonleiuIre  à  liochecliouart). 
Cil  clieiniti  d'iiilérôteoimnmi,  <|ui  passe  près  du  bourg  de  T  OU véruc, 
coiii|>lcte  cc  réseau , 


Le  Ijour;^  (le  Touvérac  (77  hal>.},  à  trois  kilomolres  est  de  l{ai|:!fues 
et  trei/:e  kilometros  de  llarl>e/ieiix,  est  situé  [irès  de  lu  source  d'un 
petit  ruisseau  <|ui  va  rejoindre  le  Pharoii,  Sou  éiilise  est  iiti  monu¬ 
ment  ofrival  de  plusieurs  époques,  appartenant  à  un  ly|ie  assez. 
(Véquetil  en  Saintotifj^e  et  dont  o[i  retrouve  les  formes  et  les  sculp¬ 
tures  dans  un  giand  [louihre  d'églises  de  [jetites  dimensions,  telles 
que  Saint- lliîairc,  I.îonneuil,  etc. 

Nous  pouvons  citer  qiiekjues  hameaux  i[U[K)rtanls  :  le  Prfuieajf  (67 
haie),  près  du  ruisseau  de  Touvérac:  la  iAinde  {46  liab.),  dans  le 
nord  de  la  commune  ;  Rohüeri  [2^  haïr.),  sur  la  l'oute  de  l^aris  en 
I^.spagnCj  dans  la  partie  la  plus  élevéïî  île  la  commune:  Chei-Aiilmii 
(11^  haie).  îin  dessus  du  IHiaron  ;  :27  Inilc  ),  sur  la  route 

de  liaigmes  a  iSrossac;  {'2'A  hab.),  prés  du  bourg; 

Hoisrffttff  (’iS  bail  ),  au  dessus  du  Lary,  etc.,  etc. 

La fle^  Canes  ^!JÎ  lial.c)j  n  est  autre  clîose  i|u'uti  raiihourg  de 
1  Saignes  s'étend  a  ut  sur  la  comminie  de  Touvérac. 

haus  le  sud  de  bi  commune,  au  tnilîeu  des  Landes,  s'élève  le  ma* 
gnifiiiue  château  moderne  de  Salftl-Rer/iaf'd^  construit  dans  la  deu¬ 
xième  moitié  du  dix*ncuvièiue  siècle  par  AL  de  Carlionnei  et  appar¬ 
tenant  aujourd'liui  a  M  .  Cliann , 


Commune  du  Tatre 

Superficie  —  612  h,  74  j  Population  —  474  habitants. 


La  commune  du  Titre  est  la  moins  ctcndiiL*  du  canton  de  rîaigncs 
et  ITine  des  moins  jieuplées.  Limitée  à  l'est  par  la  ligtie  de  jtartage 
des  bassins  de  la  Charente  et  de  la  (lirorulc,  elle  est  fortement 
accidentée,  principalement  dans  sa  partie  orientale. 

Hn  petit  ruisseau  prend  sa  source  près  du  bourg  du  Tàtrc  et  eu 
preiul  le  nom.  A  sa  sortie  du  département,  ce  ruisseau  alimente 
le  magni(i(|ui*  étang  de  Saint- .Maigrîn  et  va  rejoindre  le  Trèfle  dans 
le  département  de  la  Charente-lnrérienre. 

Le  sol  de  la  commune  du  Tàtrc  est  en  général  sahlounonx  et  peu 
propice  à  la  culture  de.s  céréales  ;  mais  il  se  [iréte  admirablement 
à  la  culture  de  la  vigne.  Aussi,  alors  (|uc  la  surface  consacrée  à  la 
culture  des  céréales  n'atteint  i|no  soixante-dix  hectares,  le  vignoble 
reconstitué  ne  comprend  pas  moins  de  deiix-cenl-trente-cin(|  liectares, 
soit  |dus  dn  tiers  de  la  surface  totale  de  la  commune.  Quelques  boi.s 
im[>ürtants  se  rencontrent,  notamment  dans  l'est. 

On  fabrique,  dans  la  commune  du  Tûtre,  une  poterie  un  peu 
grossière,  mais  géuéralemeut  solide,  et  l'on  trouve  aussi,  dans  cette 
commune,  quelques  tuileries  et  des  tours  à  cliaux. 

La  route  nationale  de  Paris  en  Espagne  parcourt  rextrémitc 
oi'ieiitale  de  la  commune,  ([ui  est  traversée,  du  nord  au  sud,  par  la 
route  de  Barbezieux  à  Baignes  (chemin  de  grande  communication 
n"l4  de  Montendre  à  Uoclieclionart).  l'n  chemin  d’intérût  commun, 
établi  entre  ces  deux  routes,  dessert  le  sud  de  la  commune.  [)e 
nombreux  chemins  vicinaux  ordinaires  complètent  ce  réseau. 


Le  bourg  du  Tdtre  ('jltbab.),  à  trois  kilomètres  nord-est  de  Baignes 
et  onze  kilomètres  de  Barbezieux,  est  situé  près  de  la  source  du 


cours  «l’eau  auquel  il  donne  son  nom.  Son  église  dépendait  autrefois 
d’une  commandcrie  de  Templiers,  puis  des  ciievaliers  de  Malte. 

Parmi  les  principaux  hameaux  de  la  commune,  nous  pouvons 
citer  :  le.  Deffeml  (10  haO.),  dans  le  nord  de  la  commune,  où  se  trouve 
un  temple  protestant;  Ckez-GreHier  \  Z\  liab.),  près  du  ruisseau  du 
Tùtre  ;  les  Soieries  (21  liah.),  à  l'est  du  Itourg;  Givrezac  (23  hah.), 
dans  l'ouest  de  la  commune  *,  Chez-iUgailaml  (22  liab.),  près  du 
Deffend  ;  la  Nauvelte  (22  liab.),  au  nord  du  bourg  ;  Chaussades 
(31  bab.),  à  la  limite  de  la  commune  de  Reignac,  etc.,  etc. 


Commune  de  Condéon 

Superficie  =  3141  h.  08  ;  Populalion  =  1002  habitants. 


Cette  commune  est,  après  celle  de  Baignes-Sainte-Iiadegoiuie,  la 
plus  importante  du  canton.  D’une  superficie  à  peu  près  équivalente 
à  celle  de  la  commune  de  Daîïnes,  elle  vient  an  second  rang  com- 
me  population. 

La  presque  totalité  de  la  commune  appartient  au  bassin  de  la 
Charente;  cependant,  une  faible  portion  du  territoire,  au  sud-ouest, 
est  parcourue  par  la  chaîne  de  collines  qui  sépare  le  bassin  de  la 
Ciiareiite  de  celui  do  la  Gironde  et  quelques  riiisselets  peu  importants 
se  dirigent  vers  le  Larv,  soiis-aflliient  de  la  Itoialogne. 

Les  principaux  cours  d'eau  de  la  commune  sont  ie  lîeau,  qui 
vient  de  la  commune  voisine  de  Gliillac  et  qui  arrose,  du  sud  au 
nord,  la  partie  orientale  de  la  commune,  et  ses  aftUieiits,  k  Cotuléon 
et  la  Goitrdme . 


Le  Condéon  prend  sa  source  près  du  logis  du  Courret,  au  sud  du 
bourg  de  Condéon,  arrose  ce  dernier  bourg,  dont  il  prend  le  nom 
et  sort  de  la  commune,  après  avoir  parcouru  une  vallée  à  peu  près 
parallèle  à  celle  du  Beau. 

La  Gotirdine  vient  île  la  commune  de  Bernenil,  sert  de  limite  aux 
communes  de  Cliallignac  et  de  Condéon  cl  rejoint  le  Beau  au  point 
de  jonction  des  trois  communes  de  Condéon,  de  Salles  et  de  Chal- 
lignac. 

Les  vallées  de  ces  cours  d'eau  renferment  de  bonnes  prairies 
naturelles,  dont  la  superficie  atteint  près  du  septième  de  retendue 
totale  de  la  commune.  Des  bois  im[)ortants  sont  répandus  sur 
renseinble  du  territoire,  princi[)ulement  dans  le  sud,  et  couvrent 
environ  le  sixième  de  sa  surface.  Partout  ailleurs  les  propriétaires 
se  livrent  k  la  culture  des  céréales  et  des  plantes  sarclées,  ün  ren- 


contre  également  dans  la  commune  un  important  vignoble  de  cent 
cinquante  hectares. 

Les  principales  voies  de  communication  de  la  commune  de  Condéon 
sont  la  ligne  de  chemin  de  fer  d’intérêt  local  de  Barbe/ieux  à  Clialais 
et  la  route  de  Barbezieux  à  Clialais  (route  départementale  n**  2  d'Au- 
beterre à  Saint-Jean  d'Angely),  qui  desservent  le  bourg  de  Condéon. 
Un  chemin  d’intérêt  commun,  venu  de  Baignes  et  se  dirigeant  vers  la 
commune  do  Beinouil,  parcourt  tout  le  sud  de  la  commune .  D’autres 
chemins  d'intérêt  comniuu  unissent  la  commune  de  Condéon  aux 
communes  voisines  de  Keignac,  de  Challignac  et  d'Oriolles.  Ce  réseau 
est  complété  par  plusieurs  chemins  vicinaux  ordinaires. 

Le  bourg  de  Condéon  (lOG  liab.),  à  dix  kilomètres  est  de  Baignes 
et  huit  kilomètres  de  Barbezieux,  est  situé  sur  la  route  de  Barbezieux 
à  Clialais.  II  possède  un  bureau  de  poste  et  il  est  le  siège  d’uue 
perception . 

L’église  de  Condéon  est  iin  monument  remarquable  qui  mérite 
l’attention  des  antiquaires.  C’est  une  église  romane  en  forme  de 
croix  latine,  qui  a  été  bien  restaurée.  Un  doit  surtout  en  admirer 
le  portail,  qui  a  une  grande  valeur,  avec  ses  cinq  voussures  d’une 
richesse  d'ornementatiou  et  d’un  fini  remarquables.  L’arcade 
intérieure  est  découpée  en  cinq  lobes.  Les  cinq  colonnettes  qui 
encadrent  ce  beau  portail  sont  couronnées  de  cliapiteaux  his¬ 
toriés,  dont  qiiclqiies-tins  sont  malheureusement  très  dégradés. 

Au  sud  tlu  bourg,  près  de  la  source  du  Condéon,  se  voit  le  logis  de 
Courret,  ancienne  propriété  de  ta  famille  lierlhelot,  qui  était  une  des 
plus  anciennes  de  la  contrée.  A  ré]toqiie  de  la  liévolution,  le  pos¬ 
sesseur  du  Courret  était  Lierre  Bertbelot,  garde  du  corps  du  roi  au 
régiment  de  .\oailles,  qui  émigra  dans  les  premiers  mois  de  1792 
et  dont  les  biens  furent  vendus  comme  biens  nationaux.  Aiijoiird  hui 
le  Courret  appartient  à  M.  Févre,  maire  de  la  commune  ;  c’est  le  centre 
d’une  magniliqiie  exploitation  agricole. 

Une  autre  famille  remarquable  était  la  famille  de  Fressdc,  qui 
possédait  de  nombreux  domaines  dans  la  [laroisse  de  Condéon 
notamment  ia  iianie-à-lhtard  et  fc  Maine- Lyoncel.  Lors  de  la  Bévo- 


3b8  — 


liition,  cette  famille  était  représentée  par  Hector  de  Pressac.,  qui 
émigra  le  9  juin  1792.  Le  propriétaire  de  la  Garde-à-ïlotard  est 
actuellement  M.  Geo  Gérald,  l’honorable  député  de  la  Charente. 

Les  villages  sont  nombreux  dans  la  coiniiiune  de  Condéon,  mais 
généralement  peu  importants.  Parmi  les  principaux  nous  citerons: 
Chez-Cartier  (33  hab.),  près  de  la  route  de  Itarbezieux  à  Chalais; 
la  Harde  [ZlS  bah.)  et  la  Servante  (32  hab.),  à  l'est  du  bourg;  la  Croix 
(29  hab.)  ;  les  l'iliars  (23  hab.),  dans  le  nord  de  la  commune;  le  Mas 
(17  hab.),  près  de  la  route  de  Barbezieux;  les  Poteries  (2o  hab.)  et 
le  Grand-Maine  (17  hab.),  près  de  la  route  d'Oriolles  ;  les  Uauriens 
(19  hab.),  dans  le  sud  de  la  commune,  près  de  la  Garde-à-Kotard, 
etc.  etc. 


Commune  de  Reignac 


Superficie  —  2214  h.  07  ;  Population  =  885  habitants. 


l.a  troisième  du  canton  comme  superficie  et  comme  population, 
la  commune  de  Heignac  est,  ainsi  que  la  précédente,  une  des  plus 
importantes  du  canton  de  Baignes.  Elle  occupe  un  vaste  plateau, 
assez  uniforme,  au  milieu  du(juel  ie  Trv/fe  s'est  creusé  une  riclie  et 
riante  vallée. 


Ce  cours  d'eau,  sous-aflluent  de  la  Cliarcnte,  prend  sa  source  dans 
le  sud  de  la  commune,  près  du  logis  du  Taslet,  et  se  dirige  direc¬ 
tement  vers  le  nord,  divisant  la  commune  en  deux  parties  sensiblement 
égales  et  arrosant  de  magnifiques  prairies. 

La  partie  occidentale  de  la  commune  est  presque  entièrement 
occupée  par  des  bois  importants,  qui  couvrent  environ  le  cinquième 
de  la  surface  totale.  Un  très  beau  vignoble  de  deux  cents  hectares, 
a  été  reconstitué  et  donne  des  ])roduits  estimés. 

On  remarque  dans  la  commune  deux  belles  propriétés:  le  Logis ^ 
à  M.  Févve  et  le  lire tiîl tac,  à  .U.  llériard. 

l/industrie  est  représentée  par  queb|ues  moulins  peu  importants, 
par  des  tuileries  et  quelijues  fabriques  de  poterie. 

Près  du  bourg  de  lleig'iiac  est  une  station  de  la  ligne  de  chemin 
de  fer  de  Cliateauneuf  à  Saint-.Mariens.  La  route  nationale  de 
Paris  en  Espagne  traverse  la  commune  du  nord  au  sud,  ensuivant 
la  vallée  du  Trèfle,  l/est  de  la  commune  est  desservi  par  la  route 
de  liarbezieux  à  Cliaiais  (route  départementale  n®  2  dWubetcrre  à 
Saint-Jean  d’Angely).  La  route  de  Barbezieux  à  Baignes  {chemin  de 
grande  communication  n“  Ll  de  .Moiilendre  à  Bocliechouart),  .se 
détache  de  la  route  nationale  et  dessert  le  bourg  de  Beignac.  Des 
chemins  d'intérêt  commun  unissent  la  commune  de  Beignac  aux 
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communes  voisines  de Monlcliaucie,  de  Salles  et  de  Condéon.  Plusieurs 
clieinins  vicinaux  ordinaires  ooiûjdétent  ce  réseau. 


Le  bourg  de  licignac  (4S  bah.),  à  sept  kilomètres  nonl-est  de  Paigries 
et  six  kiloimYtres  de  Barbezieux,  est  construit  au  sommet  d'un 
coteau  qui  domine  la  vallée  du  Trèlle,  sur  la  route  de  Barbezieux  à 


Baignes. 


L’église  de  Reignac  est  un  beau  monument,  du  style  roman  le 
plus  i)ur,  construit  en  forme  de  croix  latine,  auquel  on  adjoignit, 
au  quinzième  siècle,  une  nef  du  cOté  du  nord.  Bien  que  celte  nef 
ait  été  construite  en  bon  style  de  l’époqne,  elle  n'en  déllgiire  pas 
moins  ce  beau  monument. 

La  façade  do  l’ouest  est  assez  bien  conservée,  mais  celle  du 
transept  nord  est  extrêmement  curieuse. 

Le  rez-de'cbaussée  est  occupé  par  une  grande  baie  fermée.  Le 
second  étage  est  rempli  par  une  série  de  cinq  arcatures,  celle  du 
milieu  contenant  la  fenêtre.  Los  quatre  autres  arcatures  sont  ornées 
de  statues  des  plus  curieuses.  Celles  des  extrémités  sont  évidemment 
symboliques  et  représentent  des  personnages  nus,  en  face  d'ani¬ 
maux  menaçants. 

Les  arcades  intermédiaires  sont  divisées  et  contiennent  des 


[lersonnages  en  pied.  L'un  d'eux  est  évidemment  Saint-Pierre,  patron 
de  l'église,  tenant  d'une  main  ta  clef,  signe  de  sa  dignité  et  de  l'autre 
la  ci'oix,  manjue  de  son  martyre.  Celte  manière  de  représenter 
l’apolre  est  li'ès  rare,  peut-être  unique. 

Le  troisième  étage  contieut  également  cinq  arcatures  aveugles. 
La  sculjdure  <le  Beigiiac  est  fort  belle.  L'église  a  été  fortifiée 
posiérieurement  à  sa  couslruction  , 

Une  iuscri[)tiou  très  énigmatique  est  gravée  dans  la  voûte  du 
bas-côté,  eu  lettres  ogivales  fleuries. 


Au  sud  de  lacoiiimune,  près  de  la  source  du  Trèfle,  était  le  domaine 
du  Tastet,  dont  les  possesseurs  nous  sont  connus  depuis  le  dix- 
seplièine  siècle.  Au  ■lix-!iiiilième  siècle,  François  Fradin,  seigneur 
il  U  l^ûrdl  <it.^viiil  possesseur  du  Tastet,  par  soi  le  de  son  mariage  avec 


Marie-Anne  de  Grimoiiard  de  Sainte-Croix,  qui  en  était  propriétaire. 
Les  l’radins  émigrèrent  à  la  liévoUition. 


Les  principaux  villages  de  la  commune  sont  les  suivants  :  Venelle 
{47  hab.),  près  de  la  route  nationale;  les  Oliviers  (44  hab.),  dans  le 
sud  de  la  cominnne;  Peurché  (36  bab.),  dans  l'ouest;  La  Châtaigne¬ 
raie  (28  liub.)  ;  Chez-!>eniard  (23  liub.),  à  l'embrancbement  de  la 
route  de  Baignes  sur  la  route  nationale  ;  le  Haniltaitd  (2.0  bab.),  à 
la  limite  de  la  commune  de  Gondéon  ;  Che^Saillant  (24  bab.)  ;  te 
Vivier  (22  bab.),  sur  la  roule  de  Barbe/ieux  à  Gondéon  ;  la  Poste  (26 
bab.),  sur  la  route  nationale;  67k‘::-17o//  (22  balj.),  près  du  bourg; 
Chez-Masso7i  (22  hab.);  Chez-Gejuiiuleatt  (IG  hab.)  ;  etc.  eic. 


Commune  de  Lamérac 

Superficie  =  922  h.  42  ;  Population  ==  307  habitants. 


La  cointmme  ile  liamérac  est  une  des  moins  étend  lies  et  des  moins 
[leiiplées  du  canton  de  iJaîgnes.  Comprise  entre  Je  canton  de 
iSarljezienx  à  l’est,  et  le  département  de  la  Gliarento-Inltïrieure  à 
l’onest,  elle  ne  lient  au  canton  auquel  elle  appartient  que  par  un 
istiime  étroit  dont  la  largeur  ne  dépasse  pas  quatre  cents  mètres, 
Couverte  de  Jjois  importants  dans  sa  partie  méridionale,  cette 
petite  commune  est  bien  cultivée  dans  le  nord,  ou  un  petit  afilnent 
du  Trèlle,  le  Petii-NouzÜlac  ou  -Trèfle  arrose  de  bonnes  prairies 
et  où  un  beau  vignoble  de  près  de  cent  hectares  a  été  reconstitué. 
Un  petit  ruisseau  qui  va  rejoindre  l'étang  de  Saint-Maigrin,  forme 
la  limite  méridionale  de  la  commune. 

Aucune  voie  importante  de  communication  ne  traverse  la  com¬ 
mune  de  Lamérac,  qui  est  desservie  seulement  par  deux  cliemins 
d'intérêt  commun  et  par  quelques  chemins  vicinaux  ordinaires. 
L'un  de  ces  chemins  d'intérêt  commun  vient  de  Baignes,  suit  dans 
toute  sou  étendue  la  limite  orientale  delà  commune,  passe  près  du 
bourg  de  Lamérac  et  se  ilirîge  vers  Montchaude.  I/autre  se  détache 
du  précédent  et,  suivant  la  vallée  du  Petit-'l’rèlle,  il  se  dirige  vers  la 
commune  de  Guimps,  après  avoir  desservi  l’important  hameau  de 
La vergue . 


Le  petit  bourg  de  [.amérac  {11  bah.),  à  six  kilomètres  nord  de 
Baignes  et  a  huit  kilomètres  de  Barbezieux,  comprend  l'église  et 
deux  on  trois  maisons  dominant  la  vallée  du  [*etit-Trèlle.  St  nous 
en  croyons  le  cartulaire  de  Baignes,  Lamérac  eut  des  si-ignenrs 
particuliers  dès  le  onzième  siècle  ;  plus  tard  cette  paroisse  lit  partie 
des  domaines  de  la  cbiltellenie  de  Barbezieux. 
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Le  centre  de  population  le  plus  important  Je  la  coniniune  est  le 
iiameau  de  Lavergne  halj.),  situé  près  du  Petit-Trètle,  sur  la  route 
de  üuimps. 

Le  reste  de  la  population  est  disséminé  dans  une  quarantaine  de 
hameaux,  dont  les  principaux  sont  ;  Chez-Pkelippeau  liah.},  dans 
l'ouest  de  la  commune;  Chez-Miciielel  (20  liah.),  la  (15  liab.) 

et  les  Tortites  (12  liab.),  dans  le  sud  ;  Ckaz-Jadeau  (14  liab,),  dans 
le  nord,  sur  la  route  de  Guimps,  etc.,  etc. 


Commune 


Superficie  :=  1227  h.  13 


Population  =  213  habitants 


La  comimiiie  ilo  Hors  l’ortiit!  l’angle  suil-i-st  ilii  canton  de  [Jaignes. 
Llle  est  entiôrement  comjirise  dans  le  f>asRin  de  la  (iiroiidc  et  elle 
l'ait  parlie  de  la  houhle,  contrée  peu  fertile,  couverte  principalement 
de  landes  et  de  i)ois,  (|ui  s'étend  sur  les  départements  do  la  Cbarcnte- 
Inl’érieure,  de  la  Charente,  de  la  Gironde  et  de  la  Dordogne.  Aussi 
la  population  est-elle  très  clairsemée;  on  ne  compte  dans  la  commune 
de  Bors,  que  dix-sept  haldtants  par  kilomètre  carré. 

Le  principal  cours  d'eau  est  le  Lary,  qui  vient  de  la  commune 
voisine  d'Üriolle.s,  parcourt  toute  celle  de  Bors  du  nord  au  sud  dans 
une  vallée  profonde  et  sauvage,  reçoit /'/Irro/e/  et,  après  avoir  reçu 
/ciAi/flisqui  vient  de  Brossac  et  limite  les  comnaunes  de  Brossac  et 
Bassirac  va  rejoindre  l’Isle,  dans  le  département  de  la  Gironde 
Plus  du  tiers  du  territoire  est  couvert  de  bois  et  environ  cent 
hectares  sont  consacrés  à  rétablissement  de  prairies  naturelles; 


quelques  vignobles  ont  été  reconstitués. 

Deux  belles  propriétés  méritent  d’ctrcsignalécs  :  celle'de  la  Vnliade, 
à  rtionorablc  maire  do  la  commune,  M.  de  Uellevilie  et  celle  do  la 


Itriasse,  îL  Al.  Cli.  Hellemer. 

L'essence  dominante  dans  les  bois  est  le  pin  ;  aussi  une  des  prin¬ 
cipales  industries  est  celle  des  produits  résineux,  qui  sont  traités 
dans  une  usine  importante,  appartenant  à  M .  de  BelleviUe.  Les 
taillis  de  chêne  noir,  on  Imtzîn,  sont  convertis  sur  place  en  charbon; 
mais,  depuis  quelques  années,  cette  variété  de  chêne  est  attaquée 
par  une  sorte  d’oïdium  ou  moisissure  blanche,  qui  desséche  les 
feuilles  et  fait  périr  les  arbres. 


A 


O V no 
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La  route  nationale  de  Paris  en  lispajïne,  qui  suit  à  peu  près  la 
ligne  de  faîte,  sert  de  limite  oecidentale  à  la  commune  et  la  sépare 
de  la  commune  de  Cliaiilillac.  Le  réseau  roulier  est  complété  [mr 
deux  chemins  d’intérêt  commun,  dont  Piin  unit  Hors,  d'un  coté,  à 
Chantillac  et  de  l’autre  côté,  à  Hoisbroleaii,  et  Lautre  se  dirige  vers 
lîaignes  en  traversant  to[[te  la  commune  du  sud  au  nord. 

lé  église  de  Hors  s’élève  sol  i  tain'  à  mi-côte  d’une  colline  qui 
domine  la  vallée  du  Lary,  à  liuit  kilomètres  sud-est  de  Baignes  et 
à  vingt  kilomètres  de  liai  l)ezieux ,  Péest  une  église  du  douzième 
siècle^  dans  la(]ui.dle  o[i  doit  ]>rinci[ïalenient  remarquer  les  modillons 
symboliques,  qui  ornent  la  corniche  aii-dessiis  de  la  porte  et  qui 
sont  d'une  grande  expression. 

Connue  autrefois  sous  le  nom  de  Sainie-Marie-Madeieine  de 
Jarfoiouse,  cette  église  avait  été  construite  vtTs  H;20,  aux  frais  de 
Labhaye  de  Daignes,  dont  elle  relevait,  et  de  Farchevèque  de 
Bordeaux*  Depuis  lu  fin  du  seizième  siècle,  elle  n’a  pins  de  curés 
et  est  restée  une  annexe  des  paroisses  voisines;  aujourd’hui  elle  est 
desservie  par  le  curé  de  Chantillac. 

La  plus  grande  partie  de  la  [>aroisse  de  Bors  dépendait,  sous  l’ancien 
régime,  de  Pabbaye  de  Baignes,  dont  elle  constituait  le  domaine 
féodal  avec  quelques  parcelles  du  voisinage;  elle  en  était  la 
première  des  sept  prévôtés* 

I. a  commune  de  Bors  ne  possède  aucune  agglomération  importante* 
Il  ny  a  pas  de  bourg  et  la  plupart  des  hameaux  ne  comprennent 
qu'une  ou  <ieux  maisons*  Xous  citerons  cependant  :  Cdtez-Monllon 
{10  luib.)  et  Chez-Païfiais  (14  lmb.),  dans  Test  de  la  commune;  di 
Chevriére  (13  bab,),  près  de  la  route  de  Baignes  ;  /es  Bises  [\'2  hab*) 
sur  la  route  nationale  de  I^aris  en  Lspagiie,  etc*  etc* 


Au  Nord  de  l’église  de  Hors,  sur  la  route  de  Baignes,  on  peut  voir 
l’ancien  logis  de  Moîdidars  construit,  en  16SG,  par  la  famille  f/e 
P/as^  Ce  logis  tire  son  nom  de  l'ancienne  seignenrie  de  Moulidars, 
aujourd'hui  commune  im|iortantr  dn  canton  d'iliersac  i"n  eiïet,  dans 
les  premières  années  du  dix-septième  siècle,  fsme  Mc/iéey  seigneur 


V 


fi'Ardenne,  en  la  parois;sc  tie  Monlidars,  posséilait  également  le 
logis  de  iMoulidars,  en  la  paroisse  île  Bors,  on  il  demein-ait.  Ce 
dernier  logis  passa  ensuite  à  la  famille  de  Plus,  Le  dernier  memlire 
de  cette  famille  qui  ait  possédé  Moulidars  avait  épousé  l^ldlioitine 
de  Rohuiet  ;  il  était  colonel  et  clievalier  de  Saint-Louis. 

Cn  1“P0,  le  domaine  de  Moulidars  fut  acquis  par  les  frères  IJnnnrd 
et  Pierre  de  Con/ou,  anciens  gentilshommes  verriers  venus  du 
l'crigord,  qui  y  inslallèrcnt  une  verrerie  estimée  :  il  est  resté  dans 
cette  dernière  famille  Jusqu’en  ces  dernières  années 

La  Briasse  et  le  Plessh  étaient  également  de  petits  logis  nohlesj 
appartenant  aux  de  Laif/le^  aux  de  Cullièrea,  aux  de  Legret  ;  ces 
derniers  étaient,  au  dix-huitième  siècle,  des  gentilshommes 


verriers. 


Commune 


Chantillac 


Superficie  =  1804  h.  88;  Population  =  559  habitants. 


La  commune  de  Cliantillac  appartient  entièrement  an  Inissin  de 
la  Cliarente  et  est  arrogée  par  plusieurs  soiJS-afilue[its  de  ce  fleuve, 
<|in  vont  rejoindre  ta  Seugiie  dans  le  département  de  la  Charente- 
liiférieure*  C*esl  d'abord  lAriai^  qui  naît  dans  le  nord  delà  commune 
et  qui  la  (juitte  apres  un  parcours  d'un  ou  deux  kilomètres  au 
plus. 

(.a  Pluipérade  prend  sa  source  près  de  la  route  nationalej  à  la 
liuiite  des  communes  de  Cliantillac  et  de  Cfiêvauceanx,  qu'elle 
sépare  ;  a|)rès  avoir  parcouru  le  sinl  de  la  commune  de  Ciianlillac, 
ce  cours  d’eaii  sépare  de  nouveau  les  départements  de  la  Cliarenle 
et  de  la  Cbarente-lnférieure,  reçoit  le  petit  l’uisseau  de  C/ieviile  et 
va  rejoindre  la  Seiigiie* 

Toute  la  partie  orientale  de  la  commune  aj»  parti  eut  a  la  houlde 
et  est  couverte  de  landes  et  de  bois.  A  l'ouest,  au  contraire,  le 
terrain  est  beau  cou  [>  |dus  fertile  ;  on  y  rencontre  île  très  lionnes 
prairies,  des  champs  bien  cultivés  et  un  magnilii]ue  vignoble  de 
près  de  deux  cents  hectares.  La  belle  propriété  de  la  Guériniare^  à 
*1/.  Fleiiranceau  est  dans  le  sud  de  la  commune. 

xV  l'ouesL  de  la  commune  est  une  plaine  fertile,  a  laquelle  on  a 
donné  le  nom  Cham/jagne  des  Boarreiles .  (  ïri  y  a  trouvé  en  grande 
quantité  des  tuiles  à  reliord,  di‘s  médailles  et  d’autres  débris 
considérables,  qui  laissent  supposer  L'exisleuce,  en  cet  endroit,  d  une 
ville,  ou  tout  au  moins  d’une  importante  villa  romaine* 

La  principale  voie  de  communication  de  la  commune  est  la  ligue 
de  chemin  de  fer  de  Chateauneuf  à  Saiut-Mariens,  qui  possède 
une  station  [^rès  du  bourg  de  Chantillac, 


La  roule  nationale  île  Paris  en  lîspagnc  forme  lalitnito  orientale 
(le  la  commune  cl  la  sé|)ui'e  Je  celle  Je  Hors.  L'ouest  de  la 
commune  est  desservi  [lar  la  route  de  Haignes  à  .Montendre 
(chemin  de  grande  communication  de  Montendre  à  Hocliechoiiart). 

De  nomhreiix  cliemins  d'intérêt  commun  unisseni  la  commune 
de  Cliantillac  aux  communes  voisines  de  Baignes,  de  Hors,  de  Che- 
vanceaux  et  de  Vanjac. 


Le  honrg  de  Chanlillae  l'T  hah.),  situé  à  six  kilomètres  sinl  de 
Baignes  et  à  vingt  kilomètres  de  lîarheziLMix,  ne  cüm[)reml  <]ue 
l  église  et  deux  maisons.  Pu  haut  de  la  colline  qui  supporte  le 
l)ourg  de  Cliantillac,  on  jouit  d'un  admirable  coup  d’œil. 

Léglise  Je  Cliantillac  n'a  de  remarqualile  que  son  aucicunelé. 
Llle  renferme  une  source  où  ou  allait  en  iiélerinagc,  le  ilB  août, 
jour  anniversaire  de  la  !)écoUa{ion  de  Sai/U-Jean-fiaiUislc  et  fête 
pati'onalc  de  la  commune. 

C'était  autrefois  un  prieuré-cure  relevant  de  l'abbaye  de  Baignes, 
le  [irieuré  étant  annexé  à  la  diambrcrie,  le  curé  on  vicaire  perpétuel 
étant  à  la  nomination  de  l'abbé. 

Les  principaux  hameaux  de  la  commune  sont  :  le  Cetclel  fib  hab.}, 
dans  le  nord  de  la  commune  ;  C/ievUie  (41  liab,),  jirès  de  la 
Pimpérade;  Chez-C/ttif//tat/d{'M)  hab.)  et  Chez-  bab.)  près 

du  bourg;  Chez-Bureait  (di  bab.)  ;  Chez-Cicijulin  (23  bab.);  la 
/>rî/ae  (2h  liab.)  et  les  Barhotin.^  (IG  hab.),  dans  le  sud  de  la 
commune;  la  fUanchine  (32  hab.),  etc.  etc... 


Avant  la  BévoUition,  la  commune  de  Cliantillac  comprenait  deux 
liels  seigneuriaux,  dont  l'un, Guè/'miV'/e,  était  assez  important; 
l’autre  était  la  seigneurie  de  ^aint-Simon 

Le  premier  de  ces  fiefs,  qui  s  appelait  aussi  la  Mothe  de  Çhanlillac, 
avait  été  démemliré,  en  lüS.’L  de  la  baronnie  de  Gliaux  (dont  il 
relevait  pour  riiommage  et  la  justice,  ce  qui  causa  maints  dilférents 
et  procès),  pour  demoiselle  Claude  de  Sainte-Maure^  mariée  à 
lialilmzar  de  Buatkier.  Lne  de  leurs  desccmlaiites,  Magdeleine  de 
Hueillner^  épousa  en  1700,  Jean  Mercier  d  Haute fai/e,  dont  elle  eut 


une  fille,  qui  porta  la  Guérinwre  à  ses  deiix  maris  successifs, 
Philippe  ih{  Laux  et  Pierre  de  Morel. 

Ce  tiomaine  fut  saisi  sur  les  enfants  de  Morel  et  adjugé,  en  170a, 
à  Pierre  Banchereaii ,  notaire  et  avocat  à  Barbezieux.  Il  passa 
ensuite  au  fils  de  ce  dernier,  Pierre  René,  qui  le  céda,  en  1790  à 
sou  Ijeau-pcrc,  Jacijues  Mersier.  fin  ISll  et  ISIS,  La  Ouérinière  et 


ses  dépendances  lurent  acquis  par  ^1.  Jecin  Raron,  aïeul  du  proprié¬ 
taire  actuel,  iW.  Fleuranceav. 


I>e  petit  fief  de  Saint-Simon,  dont  le  centre  était  à  la  Harde 


appartint  successivement  aux  familles  de  Nonrigier,  Dexmûr  et  de 
Massougnes,  11  fut  réuni  pendant  (pielque  tem])S,  eu  partie  à  la 


(itiériniére, 

Hanchereau, 


]uiis  aliéné  de  la  inèine  façon.  Il  passa  ensuite  aux 
d  Liiie  part,  et  aux  (lo^son,  de  Cuimps,  d  autre  part. 


CANTON 


Superficie  ^  16204  hect.  ;  PopulaHon  --  4619  habitants. 


Lf‘  canton  de  Brossac  est  un  des  plus  [lauvres  de  tout  le 
departement,  [tans  le  nord-est  du  canton,  les  terres  sont  assez 
fertiles  et  l’agriculture  prospère.  Mais  tout  le  reste  du  [lavs 
a[vpartient  à  cette  contrée  désliéritée  appelée  la  Ifouùle,  et  est 
couvert  de  bois  de  pins  et  de  landes.  Aussi  la  densité  de  la 
population  est-elle  des  plus  faibles  et  ne  dépasse-t-elle  |ias  vingt- 
bnil  baliilanls  par  kilomètre  carré. 

Ce  canton  est  parcouru,  dans  toute  sa  partie  sepleutrionale,  par  la 
ligue  de  partage  entre  les  Ijassins  de  la  Cbarente  et  de  la  Ciroude, 
qui  envoie  plusieurs  rainilicatious  dans  le  .stul  du  canton.  Le 
bassin  de  la  Charente  comprend  le  cours  supérieur  de  plusieurs 
allliieuts  ilu  i\é,  princi [)aleineut  du  B^au  et  du  Lainaiir//,  qui 
coulent  du  .suil  au  nord  dans  deux  vallées  Èi  peu  près  parallèles.  Le 
premier  de  ces  cours  d'eau  vient  de  la  commune  de  Cbillac,  et  le 
Lainanrv  naît  dans  celle  de  Lasslrac.  bassin  de  la  Ciroiide 
peut  se  subdiviser  lui-même  en  deux  bassins  secondaires  :  celui  de 
la  Tilde,  à  l'est,  représenté  par  [ilnsicurs  petits  afiluents  de  celte 
rivière,  parmi  lesquels  nous  citerons  notamment  la  l’iveroti/ic  et 
son  afiluenl,  fAuzaiice,  et  le  bassin  du  Lari/,  à  1  ouest. 

Le  Lari/  [ircnd  sa  soiirc<‘  dans  la  commune  d'Oriollos  et  a  pour 
aflluent  principal  le  Palais,  qui  prend  sa  source  au  baineau  de 
!ai  Couï-,  dans  la  commune  de  Passirac,  et  qui  se  grossit  du 
Betlevean  et  de  quchiiies  autres  ruisseaux. 

.Iiisqu’à  ces  dernières  atinoes,  le  canton  de  Hro.ssac  était 
entièrement  dépourvu  de  cbeiiiins  de  fer  et  les  habitants  étaient 
obligés  à  de  longs  parconr.s  pour  se  rendre  soit  à  Uarbezieux,  sur  la 
ligne  de  LEtatj  soit  à  Chalais  ou  à  .Montmoreau,  sur  la  ligne 


^^'Orléans*  Depuis  la  construction  du  réseau  des  chemins  de  fer 
économiques,  il  n'en  est  [)lus  ainsi  et  une  petite  lif^ne  d’intcrèt 
.  local,  unissant  Barhe/ioux  à  Clialais,  parcourt  tout  le  canton  de 
lirossac. 


Le  canton  de  Brossac  est  limité  au  nord,  par  les  cantons  de 
Baignes,  de  Barbezieux  et  de  .Montmoreau,  à  l'est,  par  le  canton 
de  C  ha  lais,  au  sud,  par  le  departement  de  la  Charente- Inférieure 
et  à  l’ouest,  par  le  canton  de  Baignes. 


I^a  principale  industrie 
de  hois,  ([ui  se  fait  eu 
Double . 


du  canton  est  la  fai)rjcation  du  charbon 
grande  quantité  dans  les  hois  de  la 


l-e  canton  de  Brossac  comprend  les  douze  communes  suivantes  : 
Ihossac,  CM(/gnac-Saint-C///)rien,  Saint.- Lfutreul-des-Comlies,  Saint- 
l'clix,  Sciuite-Soiilinc,  l*amitraCf  Chilluc,  0/’/o//c.s,  Hohhrelt’ii»  ^ 
(.iuizeiigeardy  Saint- VaUiet',  et  Saitvùjnac. 


Ifnp.  !.. 


Clidié  A-  GAtJJ.ARlï 


EtiLISK  DE  lÎROSSAC 


COVL'KJIAKII  et  tie 


Commune 


Brossac 


Superficie  =  21 8S  hect.  ;  Population  —  961  habitants. 


La  cominiine  de  Rrossac  est  la  plus  étendue  du  canton  ;  c’en 
est  également  la  plus  peuplée  et  cependant  la  densité  de  sa 
population  ne  dépasse  pas  quarante-trois  îiabitants  par  kilomètre 
carré. 

A  l’ouest  de  Brossac,  commencent  les  lioîs  et  les  landes  ;  aussi 


la  [)arlie  orientale  ‘le  la  commune  est-elle  beaucoup  plus  fertile 
qiie  la  partie  occiticnlale.  On  trouve  principalement  dans  la 
comnuine  de  l)onnes  prairies  et  l'élevage  du  bélail  est  une  source 
importante  île  revenus  ;  un  joli  vignoble  de  quatre-vingts  beclarcs 
a  été  reconstitué. 

L’industrie  est  représentée  par  quelques  moulins. 

La  commune  de  Brossac,  appartenant  aux  deux  bas-sins  de  la 
Tude  et  du  fMrtf,  est  très  accidentée  et  l’on  y  rencontn'  des 
collines  élevées,  ilont  certaines  dépassent  l'aititude  de  cenl-soixiinie 


mètres , 


IjG  Palaix.  af’fUient  du  Larv,  vient  de  la  commune  voisine  de  Bas- 
sirac  ;  sur  un  long  parcours,  il  .'=ei‘t  de  limite  aux  deux  communes 
de  Brossac  et  de  Bassirac,  et  \a  rejoindre  le  Lary  dans  le  dépar¬ 
tement  de  la  Cliarente-lnféj'ienre . 


La  partie  orientale  de  la  commune  appartient  au  bassin  de  la 
Tude  par  un  aflluerit  de  cette  rivière,  la  Virc/'oiuN’,  qui  reçoit 
deux  ou  trois  ruisselets  avant  de  qiiiUer  la  commune  île 
Brossac. 

La  commune  de  Brossac  est  bien  pourvue  de  voies  do 
communication.  I.a  petite  ligne  de  chemin  de  fer  de  Barbezieux  à 
Ghalais  suif  la  route  départeinenlale  n®  2  d’Aubetorre  à  Saint-.lean 


(i’Angely,  qui  traverse  la  commune  du  nord-ouest  au  sud-est  et 
passe  au  pied  de  la  colline  de  lîrossac.  Le  chemin  de  grande 
communication  n"  to  de  Martron  à  Confolens  parcourt  l'est  de  la 
commune  et  est  rejoint,  près  de  Brossac,  par  le  chemin  de  grande 
communication  n®  td  de  .louzac  à  Anljelerre  par  Baignes  et 
Brossac.  Plusieurs  chemins  d'intérêt  commun  et  des  chemins 
vicinaux  ordinaires  complètent  ce  réseau. 


.\  une  petite  distance  de  Brossac,  au  nord-est,  se  voient  des 
ruines  romaines  importantes,  classées  comme  momimcut  liis- 
torique  et  connues  sous  le  nom  de  Iaicou  hausena.  Ces  mines 
semldent  provenir  d'une  viila  qui  aurait  appartenu  au  poète 
.^usone.  11  ne  faut  pas  oublier,  eu  effet,  que  la  villa  préférée 
du  poète,  le  pagus  norernsi,  était  sûrement  en  Saintonge. 

Cl-  qui  suljsiste  paraît  avoir  fait  partie  d'un  corps  de  logis 
il'envirou  cinquante*sept  mètres  de  longueur  sur  vingt-deux 
mètres  de  largeur.  Il  est  aisé  de  recotuiaître  que  les  conslrnclions 
s’étendaient  ].ieaucou[>  plus  loin  ;  car  en  labourant  ou  soulève 
fréquemment  des  fragments  de  béton. 

Un  peu  au  nord  de  la  villa  on  reucoulre  un  aqueduc,  (jui 
amenait  dans  la  villa  les  eaux  d'une  fontaine  située  au  sommet 
du  coteau  et  appelée  la  ronlaneile  Amenées  au  [ùed  du  mur,  les 
eaux  étaient  distritmées  dans  le  rez-de-chaussée  [lar  nu  canal 
qui  suit  toute  la  longueur  des  murailles  et  qui  en  occupe 
l'intérieur. 

Au-dessous  de  l'tiabilalion  les  terrains  inclinés  sont  nivelés  en 
terrasses  dont  on  aper<^oil  encore  les  tains  jusque  dans  la 
prairie. 

Brossac  (.313  hab  ),  à  vingt  kilomètres  sud-est  de  Barbezieiix, 
est  un  gros  bourg,  pitloresquement  construit  au  sommet  et  sur  les 
pentes  d'une  colline  élevée,  (pii  domine  la  route  tlépartemeiitale 
lie  Barbezieux  à  Clialais.  Sa  situation  entre  ces  deux  petites  villes 
et  au  point  de  croisement  de  routes  nombreuses,  en  fait  un  centre 
commercial  assez  important,  et  les  foires  qui  s’y  tiennent  le 


«ieuxième  sanif'di  de  cliaf|ue  mois  sont  des  plus  suivies.  Les 
bestiaux  surtout  y  sont  l'objet  de  nombreuses  transactions. 
Ib’ossac  ]iossède  un  bureau  de  [loste  et  une  étude  de  iiotaiie  ;  c'est 
également  le  siège  d'une  perceplion. 

L’église  de  Brossac  est  s\irtout  remarquable  par  sa  situation,  au 
sommet  de  la  colline  d'où  l'on  domine  toute  la  ]daine.  La  plus 
grande  [lartic  de  cette  paroisse  formait  autrefois  une  seigneurie 
appartenant  à  Lévèque  de  Saintes,  aiujuel  devaient  liora mage-lige 
sans  autre  devoir,  les  ]tossesseurs  des  liefs  voisins  :  Ditrfon  et  Lu 
6’onr,  en  la  même  paroisse,  le  Châlelard^  en  Passîrac,  Coyjon,  eu 
Itardenac  et  Rainl-Vailier  ;  ces  derniers  liefs  élaieut  également 
réclamés  pai‘  le  marquis  de  Barbe/ieux. 

Ijfts  [)ins  anciens  registres  de  l'état-civil  conservés  à  lirossac 
remontent  à  l'année  Uiâi)  et  sont  à  [leu  jirès  complets  depuis  cette 
é[)oque . 

La  comrniiiie  de  IJrossac  renferme  [>r6s  de  soixante-dix  hameaux, 
dont  la  plupart  sont  peu  importants.  Nous  nous  contenterons 
donc  de  citer  :  !.a  Côle  (21  liab.),  sur  la  route  de  Barbezieux  ; 
/c  Maine  lio/nne  (48  liab.),  au  sud  de  Brossac  ;  Chez-Hahanier 
(27  liab.),  sur  la  route  de  Glultignac  ;  la  Comlé  (22  hab.),  [)rès  du 
cliemin  de  Brie  ;  (ihez-fîardon  (28  hab.)  ;  le  Moulin-Mort  (29  liab  ) 
sur  le  Palau  ;  Chez-Gahard  (22  liab.),  près  de  la  route  de 
Baignes  ;  Chez-Fcrref  (21  liab.).  dans  le  sud  de  la  commune,  etc., 
etc. 


Le  liet  d('  Pnrfort,  an  bourg  de  Brossac,  appartint  pondant 
[>!usienis  siècles  à  raucieniiü  famille  noble  des  Vif/ier.  Lu  1G70  et 
I7l  i,  deux  de  ses  possesseurs  furent  condamni‘s,  pour  meurtre  et 
rébellion,  à  la  peine  ca[dlale,  probablement  pour  cause  de  religion, 
et  le  bien  passa  à  leurs  (illes,  mesdames  de  Pahaine  et  de 
Hiulier . 

Kn  172b,  Jacques  de  Hestier  vendît  pour  10.(100  livres  environ, 
le  liet  et  les  renies  de  llurfort,  comprenant  la  partie  nord  du 
bourg  et  de  la  [>aroisse,  à  Jacques  de  lufaije,  avocat  an  parlement 
de  Bordeaux,  sénéchal  de  ('liabiis,  puis  juge  de  Brossac  après  la 
mort  de  sou  nère. 


1.0  (iof  prit  nlors  If*  nom  (lo  La  Fat/e  •.  son  possesseur  fut  anoMi 
peu  après  par  l’acfiuisition  qu'il  lit  tle  l’oi'lice  de  Seerriaire  liii  Foi/ 
ô  /a  Table  de  marbre  de  !înrdenu,v,  tout  en  continuant  d'haliitor 
Itrossac . 

Son  lils,  Jacques  de  Lafat/e,  qui  était  aussi  avocat  au  môme 
l’ariement,  lui  sticcéila  dans  la  judicaturc  locale  après  la  mort  de 
son  lieau-père,  Séguinaud.  Mais  ses  deux  petits  (ils  François  et 
Jean-Jacques  de  Lafai/e^  gardes  du  corps  du  roi,  ayant  émigré 
pendant  la  liévolntion,  leurs  biens  de  ürossac  furent  vendus  au 
profit  de  la  nation  . 

I.e  logis  fut  acquis  par  M.  Pierre  Mioulle,  docteur-médecin  et 
ancien  maire  de  Brossac  qui,  étant  apparenté  à  la  famille  de  Lafaye, 
n’avait  pas  voulu  que  celte  demeure  tombât  entre  des  mains 
étrangères.  Kn  181<i  il  devint  la  propriété  de  François -Pierre  de 
La  fat  je  du  Fourf/oin,  petit- cousin  des  émigrés,  par  suite  «le  son 
mariage  avec  iM''*  jB/oî/Wc  ;  les  descendants  de  ce  dernier  le 

possédiuit  encore. 

M,  de  [>afaye  du  liourgoin  avait  olferl  à  la  famille  de  Lafaye  de 
Saint- Privât  do  reprendre  cette  demeure,  moyennant  la  restitution 
du  prix  d'acquisition;  tuais  cette  otlre  ne  fut  pas  acceptée. 

Au  nord  de  la  commune,  dans  une  ravissante  situation, 
s'élève  l'ancien  logis  ilu  Fanre/oin,  vieille  demeure  seigneuriale 
ayant  appartenu,  dès  la  lin  du  dix-septième  siècle,  à  la  famille  de 
Lafni/e  famille,  de  magistrats  distingués,  (lui  ont  tenu  um*  |dace 
des  plus  honorables  dans  la  magistrature  de  notre  pays, 

La  plus  grande  partie  du  Bourgoin  était  possédée  autrefois  par 
la  famille  (liraud .  L'autre  portion,  après  avoir  appartenu  à  la 
famille  Jaidierl.  ]  tas  sa  entre  les  mains  de  MM.  de  lutr/ori,  par 
suite  d'un  partage  du  25  juin  IbiSO.  Ensuite  cette  terre  fut  acquise 
par  Pierre,  de  Lafage^  qui  épousa  le  30  juin  1089  Flisubeik 
('liraud. 

l’endant  et  après  la  Bévolution,  les  de  Lafaye  signèrent 
hein  fa  g  e . 

Pierre  de  La f âge  était  le  troisième  iils  de  l'rançois  de  Lafaye  et 


1  aiTÎère- petit- (ils  de  Jacques  de  I.alayo,  qui  avait  été  j^refllor  de 
iSrossac,  M  lut  liii-iiiétiie  syndic  perpétuel  de  la  paroisse  de 
lirossac  et  grellier  des  tailles. 

Sou  lils,  f.oifis  de  Lafafje,  fut  procureur  d’oiTice  et  procureur 

(iscal  des  châtellenies  de  Hrossac  eide  (luvron. 

1  '* 

A  la  Mévûliilion,  Pierre  de  Lafaije  du  liourffoiit,  petit-fils  dii 
précédent,  était  avocat  au  l’arlcmenl  de  liordeaux  et  juge  séiîéclial 
de  lirossac.  Le  25  octobre  1790,  il  fut  nommé  juge  au  tribunal 
<le  liarbezieux.  Pendant  la  Terreur,  il  était  juge  au  tribunal 
d'Augoiilèmc.  Dans  cette  situation  il  eut  le  courage  de  résister 
aux  ordres  de  Robespierre  et,  de  concert  avec  M.  Uesso/t,  directeur 
du  district  dWiigouléme,  il  put  sauver  la  vie  à  de  nombreuses 
personnes.  Hevenu  suspect,  il  allait  être  arrêté,  lor.sqiie  la  cliute 
«Je  Robespierre  vint  proltablemeiit  lui  sauver  la  vie. 

Aonimé  juge  au  tribunal  d’appel  de  lîordeaiix,  il  fut  maintenu 
le  !2  mai  LSII,  comme  conseiller  a  la  cour  de  la  même 
ville  et  délégué  par  celte  compagnie,  le  8  juin  de  la  même  année 
pour  rinstallallon  des  tril)iiuaux  de  Cognac  et  de  Rarbez.ieux.  lîn 
1825,  après  trente-six  années  de  loyaux  services,  il  fui  révoqué 
par  le  roi  Louis  XVI il,  pour  s'ètre  rallié  à  Napoléon  pendant  les 
Cenl-.Jours. 

Son  iils  Prauçois- Pierre  de  fjüfaije  du  Pourffoin,  fut  également 
conseiller,  â  la  cour  de  Roiale.iux.  Démissionnaire  en  ISlfl,  il  fut 
nommé  en  1825  juge  de  |>aix  du  canton  de  Clialais,  charge  qu'il 
occupa  jusqu'au  moi.s  de  décembre  1818. 

Son  petil-lils,  Pierre- Prançoü  de  Lofat/e  du  Poi/rf/oin,  fut 
pendant  de  longues  années  conseiller  municipal  et  adjoint  au  maire 
de  Rrossac;  il  fut  egaieraeut  conseiller  d'arroinlisseinent  et  conseiller 
général  du  canton  de  Rrossac. 

La  famille  est  an  jourd'liui  rcprésenlêe  [>ar  .M.  Frartrois-  i^ierre- 
Oeorges  de  Lafuf/e  f/n  Hoargoi/f^  p(‘tit“lils  de  Fraitroi$-/^lerre  de 
Lafage^  qui,  après  th'  brillantes  études  de  droit,  devint  avocat  à  la 
cour  d'appel  do  Uordeaiix.  Conseiller  niiinicipal  do  Urussac 
pendant  j^rès  tie  vingt  ans,  il  aljandoiiria  la  vie  publique  en  18ïMi 
et  se  relira  à  Clialais  où  il  liabîte  actuel iement. 


Commune  de  Chatignac-Saint-Cyprien 

Superficie  =  973  h.  15  ;  Population  =  302  habitants. 


Situe  au  nord-est  de  lîrossac,  la  commune  de  CliiUignac  est  une 
dos  plus  rerliles  du  caulon.  l/agricullure  y  est  en  lionru'ur,  et  les 
terres  v  sont  généraloment  l>ien  cultivées.  La  [trincîpale  culturo 
est  relie  des  céréales  et  de.s  plantes  sarclées,  qui  donne  de  très 
lions  ré-sultats.  (Juelqucs  bois  sont  répandus  sur  le  territoire  de  la 
commune. 

La  [lartie  occidentale  de  la  commune  est  parcourue  par  la  lipnc 
de  partage  des  bassins  de  la  Lharente  et  de  la  Gironde  ;  aussi  y 
rencontre-t-on  des  collines  élevéos  (jiii  atteignent  1  altitinle  île  cent 
quatre-vingts  mètres. 

i>a  commune  île  Ghèlignac  est  comprise  dans  le  bassin 
secondaire  do  la  'Inde  ;  un  petit  al  11  lient  de  la  Viveronne,  l  .Uizance, 
y  prend  sa  source  et  en  arrose  toute  la  partie  orientale. 

Deux  cbemiiis  de  grande  communication  ilosservent  la  commune 
de  Gliàlignac:  la  route  de  lîrossac  à  fÜanzac  (cliomin  de  ^rtiiiilt- 
communication  n®  15  cle  Martron  a  Coufoieusj  traverse  I  ouest  de  la 
comimiiie  et  lui  sert  ensuite  de  limite,  al'oiiest  et  an  nord  et  la  route 
de  Clialais  à  Blan/.ac  (chemin  do  grande  communication  n"  20  de 
l,a  Genélouze  à  Aigre)  limite  la  commune  à  l'est.  Ln  chemin 
d'intérêt  eonininn,  venu  de  lîrossac,  dessert  le  bourg  de  Clièlignac 
et  va  rejoitulre  la  route  de  Clialais  à  lîlanzac.  Le  réseau  routier  est 
complété  par  plusieurs  cbemins  vicinaux  ordinaires. 

Le  bourg  de  Cliàtignac  (52  liab.)  ,h  quatre  kilomètres  nord-est  de 
lîrossac  et  vingt-deux  kilomètres  de  Ijarbczieux,  est  construit  au 
sommet  d'une  liante  colline  de  cenl-qualre-vingts  mètres.  C'était 
une  seigneurie  qui  dépendait  de  celle  de  Saint-\allier. 


I/église  lie  Chatigiuic  est  niie  éjrlise  du  douzièine  siècle,  avec 
voûte  d  ogive  romane.  On  y  reniarcjue  un  curieux  cliapiteau 
symbolique  représentanl  :  «  La  lAtxure  punie  pnr  le  dènion.  » 
Parmi  les  trente  villages  de  la  commune  de  Châtignac,  nous 
citerons  :  Les  Lof/es  {24  hait.),  an  nord  du  bourg  de  Chàtignac  ; 
Saint-Çpprien  (lo  hab.),  aiitrelbis  siège  d'un  prieuré  ;  Chez-Ghanvean 
(14  liab.)  et  Ckez-l^eeiîn  (13  bab.),  dans  le  nord  do  la  commune  ; 
Chez^lioivin  (tSIiab,),  dans  le  sud  de  la  comimine  ;  Chez-lAtssaud 
{la  bab,),  etc.  etc. 


Cliché  À.  r,  viI.LAîUt  lmp.  L,  COyUlv.M  IIU>  ci  Cia 

Tvic  Ch  ATFir^A  Kîri  tCo>rMrTN:K  me  HAis^ijKAc) 


Commune  de  S^-Laurent-des-Combes 

Superficie  —  767  h.  41  ;  Popuiation  _  226  habitants. 


I.a  connnune  do  SaitU-f.  a  tirent,  la  plus  orientale  dn  canton  do 
Brossac,  est  une  des  moins  étendues  et  des  moins  peuplées  de  ce 
canton.  I.a  commune  de  Sainte-Sonilne  présente  seule  une 

sujMMl'icie  moiiulre  et  la  conumine  do  Sciiïvig:îuu',  une  noimlation 
moins  noinbreuso. 


Celte  ]ielile  comniiiue  Oi-l  néanmoins  bien  cultivée  t^l  la  cullure 
des  céréales  y  donne  de  bons  résullats.  Un  petit  ruisseau,  le 

prend  sa  source  au  nord  ilu  honrs;  de  Saint- lauirent  et 
va  rejoindre  la  fiidej  aprè.s  avoir  arrosé  de  bonnes  prairies, 
Ouebjues  bois  iin portants  sont  répandus  dans  le  sud  de  la 
coniniiine, 

l.a  route  de  Clialais  à  Joro^ac  (chemin  de  grande  communication 
20  tle  la  Cfenétoii/e  à  Aigre)  limite  la  commune  au  sml-ouest  et 
la  sépare  de  la  cominnue  voisine  de  Cliàtignac.  Le  bourg  de  Saint- 
Laurent  se  trouve  au  [loiiil  de  croisement  de  deux  chemins 
ddntérét  commun,  dont  1  luij  venu  de  Brossac,  se  dirige  sur  Saint- 
Mai*  liai  et  dont  rautre  traverse  tou  le  la  coniiiiune  du  nord  au  sud. 


Le  boui'g  de  Saint- Laurent  (o9  hab,),  à  huit  kilomètres  nord-est 
de  Brossac  et  viujjt- trois  kilomètres  île  ISailiezieiix,  [lossède  une 
église  ogivale  du  quiiizièmi'  siècle.  C’élait  uiic  déji'eiidaiici*  do  la 
principauté  de  Ciiulais. 


La  [lupulatiou  est  disséminée  dans  une  viiiglaine  de  liameaux 
dont  le.s  principaux  sont  :  Chez- }*écliaiul  (18  halj.  i.  dans  le  sud  de 
la  commune  ;  CKez-Flanlc  (12  hab.  ',  au  nord  du  bourg  de  Saint- 
l.anrciit  ;  Chez-Charlcij  (!>  hab.),  [irès  de  lu  roule  de  Brossac  ;  La 
Case  ’.i  liab,),  sur  la  route  de  .Montboyer  :  (’hez-(fillei  fit  liab.i, 


etc.  etc. 


Commune  de  Saint-Félix 

Superficie  =  809  h.  26  ;  Population  =  270  habitants. 


Saint-Félix  est  encore  une  des  communes  les  moins  étendues  et 
les  moins  peuplées  du  canton  de  Brossae. 

Fn  partie  couverte  par  la  chaîne  do  collines  élevées  (|ui  sépare  le 
bassin  de  la  Charente  de  celui  de  la  (Üronde,  elle  ne 
possède  atictm  cours  d'eau  et  sofi  territoire  est  très  accidenté. 
Néanmoins  I  affrictillure  v  est  en  honneur  et  les  céréales  v  donnent 
des  rondements  avantageux  ;  un  petit  vignoble  d'une  vingtaine 
d'hectares  a  meme  été  reconstitue. 

I.a  route  de  Brossae  à  Elanzac  ^cliemiu  de  lirande  communication 

Il  .• 

Il”  13  de  .MarLron  à  Confolens*  et  la  route  de  Clialais  a  Elanzac 
(chemin  de  grande  communication  n®  iiil  de  la  Genétouze  à  Aigre) 
se  rejoignent  un  peu  au-dessus  du  bourg  de  Saînt-I’clix  et  se 
conlondent  ensuite  jusiju  a  Elanzac.  Un  chemin  d’intérêt  commun 
unit  la  commune  de  Saint-Félix  à  celle  de  Saint-Martial  et 
plusieurs  ciiemins  vicinaux  ordinaires  complètent  ce  réseau 
routier. 


Le  bourg  de  Saint-Félix  (8  liai).),  à  huit  kilomètres  nord- est  de 
lîrossae  et  vingt-deux  kilomètres  de  Earbezieu.v,  ne  conijtrend  (jue 
deux  ou  trois  maisons  et  l'église  qui  date  du  treizième  siècle. 

Le  centre  le  plus  important  de  la  eommune  est  le  hameau  de 
Cfu’z  iMvnais  (31  hab.),  situé  sur  la  route  de  Elanzac  et  où  sc 
trouvent  la  mairie  et  la  maison  d'école. 


Ihirmi  les  antres  hameaux  nous  pouvons  citer  :  Chez-ltoucherie 
(21  hab  );  Chez-Cantinolle  (18  liab.)  :  !^e  Maine- iïlnnc  {'1^)  liab,); 
Chez-Sarnizin  (22  bab.)  etc.  etc. 


Commune  de  Sainte-Souline 

Superficie  719  h.  58  ;  Population  264  habitants. 


La  coiiiniuiie  tic  Saitite-i^au line  est  la  moins  eteiiiliic  du  caTilon  de 
Urossac  et  I  une  tics  moins  peiijdi'^es.  Avec  la  commune  voisine 
de  Sai nt-lMilix,  elle  occupe  la  partie  se[ttentriüimle  dn  canton. 

luilièremeiit  couverte  par  la  cljaîiie  tle  collines  (jtii  sépare  le 
bassin  de  la  Charente  de  ce  lui  di:  la  Giromlcj  elle  est  for  te  ment 
accidentée  et  du  haut  de  la  plu[>art  <!cs  collines,  le  regaial  embrasse 
de  vastes  horizons. 

Malgré  le  inan(]ue  d'eau,  ragricnlture  est  tlorissantc  et  les  terres 
sont  bien  cultivées  ;  des  bois  répandus  sur  toute  l'étendLie  de  la 
co[nmune,  en  couvrent  environ  la  sixîoine  partie. 

[.a  [>ri[icipale  voie  de  communication  est  la  route  de  Brossac  a 
Blan/ac  (cheniin  de  grande  communication  n*’  I6  de  Martron  a 
(ionfolens:,  (jiii  sert  de  limite  méridionale  a  la  cominune  et  la 
sépare  de  la  commune  de  Cliàtignac-  IJeux  climnins  d’intérêt 
commun  se  détachent  de  la  roule  île  Blan/ac,  [)rès  du  liameau  des 
Ijuiefle^^  et  parcourent  la  commune  du  sud  au  [lord. 


Avec  le  liameau  voisin  de  ÇhrZ’Hovchei^  (]ui  le  touclie,  le  bourg 
de  Sain  le- Sou  lino  forme  une  petite  agglomération  de  trente^iinit 
lialulaEils,  située  à  sept  kihi mètres  nord  de  Brossac  et  dix-se|it 
kilüiiiétres  de  Barbe/ienx.  !)u  haut  de  la  colline,  la  vue  s  étend  an 
loi[i  sur  les  cantons  de  Barlnzieux  et  de  Monlniorean. 

Banni  les  autres  villages  nous  [ïuuvons  citer  :  liah  ),  et 

Chf'Z  (28  Inib.),  diius  roiiest  de  la  coiiunnne  ;  fJrn/ftac  {2l 

tiali  s  ou  se  trouve  la  belle  [iropi  iété  de  M,  Papilùiinl  r  les  fjffalre 
P  N  ils  22  bah  )  1  tUc.  etc. 


Commune  de 


Passirac 


Superficie  =  14B3  J’.  28  ;  Population  =  519  habitants 


l.a  communo  de  Passirac  est  une  des  plus  importantes  du  can¬ 
ton  de  iîrossac.  liicn  qu'elle  ne  soit  que  la  sixième  comtiie  siiper- 
licîe,  elle  en  est  la  seconde  coinnie  population  ;  cepeiulant  la  densité 
de  celle  population  ne  dépasse  pas  trente-cinq  iiabilants  [»ar  Uilo- 
mètrc  carré. 

Le  centre  de  la  corimuine  est  traversé  par  la  ligne  de  partage 
des  bassins  de  la  Gironde  et  de  la  Charente. 

Le  nord  appartient  à  ce  dernier  bassin  par  le  Lamaui'ij,  cours 
tl’caii  ([ni  prend  sa  source  au  pied  d'une  colline  de  cent  soixante- 
deux  mètres,  coule  du  sud  au  nord  et  va  sejeter  dans  le  Né,  a[)rè.s 
avoir  arrosé  une  partie  du  canton  de  Uarbezieux. 

Celte  partie  de  la  commune  est  la  plus  fertile.  L'agriculture  y 
est  prospère  et  l'on  y  renenntte  quelques  belles  propriétés,  entre- 
autres  ;  Ckez-Sarrazin,  à  M.  de  La  Croix;  Vhez-Peuchaud,  à  M.  /V//- 
neaitd  0,1  Ckez-Gabard,,h.  M.  hslafatfe. 

Le  sud  de  la  eommune,  ipii  appartient  au  bassin  de  la  Gironde, 
est  eouvort  de  landes  et  de  bois  11  est  arrose'  par  te  Palais,  impor¬ 
tant  arilucnt  du  Lary,  qui  prend  sa  source  près  du  village  de  l.a 
Cuiir,  forme  un  peu  plus  Ijas  un  vaste  étang  et  sépare  sur  une 
grande  distance  la  commune  de  Passirac  de  celle  Je  Brossac. 
Le  Palais  reçoit,  dans  la  commune,  un  petit  alllucnt,  le  Helleveau, 

La  commune  de  Passirac  est  traversée  de  l’est  à  l’ouest  par  la 
route  départementale  n“  2  d'Aubelerre  à  baint-.]ean  d'Angely,  par 
Clialais,  Brossac  et  Barbezieux.  Elle  possède  une  station  sur  la 
lisne  d’intérêt  local  de  Barbezieux  à  Clialais.  La  route  de 

O 

Baignes  à  Brossac  feliemin  de  grande  comunication  n*>  13  de  .lonzac  a 

O  ■>  ‘1-  ’ 


Aubeterre)  dessert  le  sud  de  la  coniiuune,  cjui  est  traversée  du 
nord  au  sud  par  un  important  cliemin  d'intérêt  coniiiiini. 


Le  bourg  de  l’assirac  (tiO  liab.),  à  trois  kilomètres  nord-ouest 
de  Itrossac  et  dix-liuit  kilomètres  do  Barbe/ienx,  est  situé  près  de 
la  route  de  Barhezieux  à  Brossae.  C’était  autrefois  un  prieuré-cure 
rattaché  à  la  sacristie  de  l’abbaye  de  Baignes,  Ce  prieuré  fut 
conventuel  jusqu'après  le  seizième  siècle  ;  il  devint  ensuite 
commendataire  et  le  curé  seul  desservit  la  paroisse.  1/église  est 
une  croix  latine,  voûtée  en  ogive  romane,  où  l'on  peut  remarquer 
une  Belle  coupole  octogonale . 

Barmi  les  principaux  villages,  nous  [)ouvons  citer:  Che:.- 
Peuchaiid  ('53  liab.),  près  du  bourg  ;  Chez-Oot  (id  liab.),  dans  le  sud 
de  la  commune;  (Vicz-dinjonnel  (:2!  liab.),  près  de  la  source  du 
Lamaury  ;  Crcnlile  (iid  liab.)  etc.  etc. 


La  paroisse  de  Passirac  possédait  rimportaiile  seigneurie  des 
Chalelars,  seigneurie  qui  relevait  à  liominage  du  marquisat  de 
Barbezieux  et  pour  la  plus  grande  [larlie  de  l’évèclié  de  Saintes. 

Vers  la  lin  du  di.x-seplième  siècle,  la  seigneurie  des  Cliatelars 
comprenait  en  entier  les  trois  paroisses  de  Passirac,  de  Gnizengeard 
et  de  Boresse,  avec  doux  enclaves,  en  Çfriolles  et  Sainte-Souline. 
Le  château  était  somptueux  et  on  pouvait  y  remarquer  do  Ibrt  belles 
tapisseries . 

Vers  la  lin  du  dix-seplième  siècle  et  dans  les  premières  années  du 
dix-huitième,  la  seigneurie  des  Cliatelars  fut  démemlirée,  Ln 
1G‘JÜ,  ce  qui  lui  appartenait  en  Boresse  fut  aciiuis,  moyennant  la 
somme  de  5703  livres,  parBVrt/iço/s  èr  ISof/  de  Xr/ic/icrc  seigneur  de 
Murtron.  En  1707,  la  plus  grande  partie  de  Gnizengeard  fut 
aliénée  pour  2G00  livres  à  Claude  Ifexroc/te,  propriétaire  de  Durfort, 
Enfin  l'enclave  d'Oriolles  fut  cédée,  en  17U3,  pour  3i30  livres,  à 
.M.  dit  litfsson,  de  Coillard, 

Au  dix-septième  siècle,  la  seigneurie  des  Cliètelars  appartenait 
à  Jacqites  Cit/ier,  seigneur  de  Liiclie.t,  dont  la  lille  é[>ousa  Cltaeles 
de  Latieti,  marquis  de  La  lioclic-Chalais.  Ivii  IliiS,  elle  passa  entre 
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les  mains  de  la  famille  de  l^a  Kochefoucauld,  par  le  mariage  de 
Lfjdie  de  Lanes  avec  Lé  on  or  de  L<i  Hoche  foncaidd,  seigneur  de 
lloissac.  Les  deux  époux  élaicnt  protestants.  llenrielfCf  leur  fille 
épousa,  en  l()7i,  Jean  de  Saini-de/ais  de  Li/sif]inati^  seigneur  de 
Monleliaude  et  en  eut  plusieurs  enfants. 

Ces  derniers  aliénèrent  une  partie  du  domaine  et,  an  dix- 
liuilièine  siècle,  nous  trouvons,  comme  possesseur  des  ühàtclars, 
Charles  de  Livenne^  comte  de  italan,  qui  avait  épousé  sa  cousine. 

A[n‘ès  la  liévolntion,  les  Ciiàteiars  ciiangèrcnt  plusieur.s  fois  de 
propriétaires;  puis,  eu  1872,  le  domaine  fut  acquis  par  M.  Marc  de 
La  Croix  de  Saint-C;/pricn^  qui  lit  construire  le  joli  cliàleau  actuel 
et  lit  aussi  restaurer  l  ês^lise  de  Fassirac. 
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—  aa  Heu  de  Segonzac,  lii'e  .lonzac. 

—  nu  lieu  de  famille,  de  magislrals^ 

lire  famille  de  niugislrals. 

—  au  lieu  de  1823,  lire  ISlo. 

—  aa  lien  de  situé,  lire  située. 

—  (lu  lieu  de  .lonzac,  lire  lilanzac. 


Commune  de  Chillac 

Superficie  —  14G2  h.  84;  Population  =  412  habitants 


Ainsi  que  ccile  de  Passirao,  la  commune  de  Cliiliac  appartient 
aux  dcTix  Ijassiiis  de  la  Gironde  et  de  la  Ciiarente.  Ce  dernier 
bassin  est  rcqu-éseiilé  [nir  le  Hcaii,  qui  [jreivd  sa  source  dans  la 
commune  et  va  rejoindre  le  \é  ilans  la  coirimime  de  Saint-MéLlard. 
Au  bas-siii  de  la  Gironde  aiipartiennent  quelques  niisselets,  sous- 
affiuents  du  Palais. 

C'est  également  une  des  meilleures  communes  du  canton  ; 
cependant  la  population  y  est  encore  très  clairserae'e  et  atteint 
seulement  le  cliillVe  de  viugt-iiuit  habitants  par  kilomètre  carré. 
Les  principales  cultures  se  trouvent  dans  le  nord  de  la  commune; 
toute  la  partie  méridionale  e.sl  couverte  de  landes  et  de  bois. 

Les  collines  sont  en  général  élevées,  principalement  dans  le  siui, 
et  atteignent  leur  point  culminant  au-dessus  du  bourg  de  Cbillac, 
à  l'altitude  de  cent-soixaiite-dou/e  mètres, 

La  principale  voie  de  coiiimunication  tle  la  commune  est  la  route 
de  Harbczleux  à  Clialais  (roule  dfqiartemenlale  n“  '2  d'Auboterre  à 
Saint-Jean  d'Angely).  La  petite  ligue  d  intérêt  local  de  LJarbpzienx 
à  Chalais  iiossède  egalement  une  station  près  du  bourg  de  Cbillac. 
La  route  de  Paignes  à  Brossac  (chemin  de  grande  communication 
n*  13  Je  Joii/ac  à  Aubeterre),  dessert  le  sud  de  la  commune  et  des 
cljcrains  d'intéicl  commun  unissent  le  liourg  de  Gliillac  aux 
communes  voisines  de  Bernouil,  d'Oriolles,  et  de  Guizengeard, 


Le  bourg  de  Cbillac  i'i7  bab,})  a  cinq  kilomètres  nord-ouest  de 
Brossac  et  quinze  kilomètres  de  Barbezieux,  étage  ses  maisons 
sur  les  lianes  de  la  colline  de  cent  soixante-douze  mètres,  qui 
domine  tout  le  pays.  11  [lossède  une  église  du  douzième  siècle,  dont 


les  voûtes  de  la  nef  et  la  coupole  ont  été  détruites,  f.es  fenêtres 
sont  en  plein  cintre.  Un  orme  plusieurs  fois  séculaire  couvre 
réglise  de  son  üinljrage 

Les  premiers  registres  paroissiaux  remontent  à  l'année  Hiid  ; 
mais  ils  présentent  de  nombreuses  lacunes. 

On  voit,  an  bourg  de  Cliillac,  un  vieux  cliûteau,  t]ui  appartient 
aujoui’d'liui  à  M.  Eu(jf;ne  Cotlinean .  C’était  le  siège  d'une  sei¬ 
gneurie  à  toute  justice,  qui  relevait  du  marquisat  de  Barbe/.ieux  et 
appartenait,  au  di.ï-septitmo  siècle,  à  la  famille  de  La  Touche .  t\\\ 
dix-liuilième  siècle,  la  seigneurie  passa  au  marquis  de  i^otiissai}  de 
Cf/m/j,  grand  séiiéclial  de  Ciiyeutie,  ilont  le  (il.s,  (îuu-Joseph 
de  Donhsan,  fut  un  des  chefs  de  rinsurreclion  vendéenne.  Bris  à 

Savenay,  eu  décciiibre  1"!>3,  ce  dernier  fut  fusillé  à  Angers. 

Sa  iille,  qui  fut  riiariée  successiveiiiftiit  au  général  de  Lescure  et 
à  Loifix  de  La  [{ocltejacefue/ein,  a  laissé  <Ies  mémoires  intéressants 
et  souvent  consultés. 

A  La  l'aure  était  un  «autre  petit  fiel,  à  juslicc  restreinte, 
probablement  démembré  de  la  seigneurie  de  Cliillac.  Au  dix- 
septième  siècle,  ce  üef  appartenait  à  Gii//  hexuiier,  qui  avait 
épousé  une  demoiselle  de  (.a  Touche.  La  famille  Dexmier  conserva 
La  Vanre  jusque  vers  le  dernier  tiers  du  dix-huitième  siècle. 
cette  éjïoque,  le  (lef  passa  entre  les  mains  de  Marie  lyadaiid  de  La 
Grauge,  qui  épousa,  eu  1712,  Louis  Frau>;oi$  de  garde  du 

corps.  Ce  dernier  émigra  et  scs  enfants  furent  recueillis  par  leur 
oncle 

Los  principaux  hameaux  de  la  commune  sont  ;  Tou/ee/d  (25  liab.), 
sur  la  route  de  Brossac,  au  sommet  de  la  colline  qui  domine  le  bourg  ; 
Chez-Auger  (19  bah.)  et  (dtez-iinuiaud  (22  liab.}.  dans  le  nord 
de  la  commune  ;  !m  Loge  (21  liab.);  Chez-Godard  (23  liab.);  Hois- 
Feldge  (15  liab.),  dans  le  sud  de  la  commune,  etc.  etc. 


Commune  d'Oriolles 

Superficie  =  1829  h.  65  ;  Population  =  398  habitants. 


Pays  de  bois  et:  de  iandns,  couvert  en  grande  partie  par  la 
cliaîne  de  collines  élevées,  (|ui  sépare  le  bassin  de  la  Charente  de 
celui  de  la  Gironde,  ne  possédant  aucune  agglomération  impor¬ 
tante,  la  commune  d’ttriolles  pn'scnte  auv  regards  un  aspect 
triste  et  mélancolique  qui  n'e.st  pas  sans  un  certain  attirait. 

Cependant  l'agriculture  y  a  fait  de  notables  progrès  et  ou  y 
remarque,  entre  autres,  un  joli  vlgnolile  de  près  de  cent- 


cinqiiante  liectares. 

Le  principal  cours  d'eau  est  le  qui  sort  d'un  étang  de 

la  commune  et  va  rejoindre  l’isle  dans  la  Gliarente-lulcrieiire, 
après  avoir  parcouru  une  partie  iln  canton  de  Baignes.  Cn  petit 
afiluent  du  Palais,  le  Geard,  a  sa  source  a  la  limite  orientale  de 
la  commune,  près  du  domaine  de  Chez-CoilTard .  Ces  ileu.\  cours 
d’eau  appartiennent  au  bassin  de  la  Gironde, 

Le  bassin  de  la  Ciiarentc  est  représenté  par  le  iîean,  qui  vient 
de  la  commune  de  Ghillac  et  sert  de  limite  aux  deux  communes 


de  Cliillao  et  d'Oriolles. 


La  principale  voie  de  coraminiication  est  la  route  de  Baignes 
à  Brossac  (chemin  de  grande  coinniunicalioii  n“  LJ  de  -lonzac  à 
Aubeterre),  qui  dessert  1  extrême  sud  de  la  commune.  Le  réseau 
routier  est  complété  par  deux  chemins  d'intérêt  commun  []ui  se 
croisent  près  du  bourg  d'Oriolles  et  qui  unissent  ce  bourg  aux 
communes  voisines. 


Quelques  maisons  construites  près  de  l’église  forment  tout  le 
bourg  d'Oriolles  (IS  hab.),  situé  a  neuf  liîlomètres  nord-ouest  de 
Brossac  et  quatorze  kilomètres  de  Barbezieux .  l/église  d'Oriolles 


est  anjoiirtl'hui  une  simple  annexe  de  lîoisbretcau  ;  autrefois 
c’était  elle  qui  était  le  elief-lieu  de  la  circonseriplion  paroissiale,  et, 
en  1780,  la  cure  d’üriolles  avec  ses  annexes  rapportait  deux 
mille  livres. 

An  liourg  était  un  logis  qui  appartenait  à  la  fatnille  Saitiie- 
Mcütre,  de  Cliaiix.  lin  1747,  le  comte  Ao/ov  Marie  de  Sainte-Maure, 
premier  écuyer  commandant  la  grande  écurie  du  roi,  en  lit  don 
à  son  fidèle  serviteur  et  intendant  Jean- Joseph  Léonard,  qui  s'y 
établit  avec  sa  famille. 


Le  domaine  de  Coi/fanl  a|)partinl  [jendaiit  près  de  trois  siècles 
aux  du  lUisson.  Celte  famille,  originaire  des  environs  de  Mantouc, 
vint  en  Fiance  au  seizième  siècle  et  se  fixa  à  GoilVanl,  sous  le 
règne  de  Louis  XIV.  Le  dernier  descendant  do  celte  famille,  qui 
fut  longtemps  juge  de  paix  de  Lrossac,  mournt  à  Coillard  en 


Le  principal  village  de  la  commune  est  celui  de  Che:-Baron 
(3a  bail.),  sur  la  route  de  Cliillac.  Los  autres  sont  tort  [leii  im¬ 
portants.  (jilons  cependant  :  les  Polenei  fl  fi  bab.),  dans  le  sud  de 
la  commune  Chez-Godard  (lîi  bail.);  Chez-Handut  (21  hab.),  au 
sud  du  bourg;  Chez-Grii'aud  [VJ  bab,)  et  Cinmzct  (14  bal).),  dans 
le  sud  de  la  commune,  etc.  etc. 


Commune 


BOISBRETEAU 


Superficie  1493  h.  30  ;  Population  ==  292  habitants. 


I^nticremciil  comprise  dans  la  Itoiiblc,  la  commune  de 


Boisbreleau  est,  comme  la  précédente,  couverte  de  lamies  et  de 


bois.  L'es[)ace  consacré  au.v  dillércntes  cultures  coni[(rend  à  ]teine 
cinq  cents  lieclares,  c'est  îi-dire  le  tiers  de  la  superlicie  totale. 
Aussi  liv  po[tulation  y  cst-cllc  très  clairsemée  et  atteint-elle  à  peine 
vingt  habitants  par  kilomètre  carré. 


Cependant,  depuis  quelques  années,  ragriculture  fait  des 
progrès  sensibles.  La  culture  de  la  vigne,  notamment,  prend  un 
développement  de  plus  en  plus  grand  et,  dès  à  [U'éscnt,  un  beau 
vignoble  de  près  de  cent  lieclares  a  été  reconstitué. 

Cette  commune  a[)partient  entièrement  au  bassin  de  la  Gironde; 
elle  ne  iio.ssède,  du  reste,  que  deu.v  cours  d'eau  ;  le  iMi'fj,  (jui 
vient  de  la  commune  voisine  d'Oriolles,  et  son  alTiuent, 


C  Are  oie  t. 


Tout  le  nord  de  la  commune  est  parcouru  par  la  route  de 
Baignes  à  Brossac  (chemin  de  grande  communication  no  13  de 
Jon/ac  à  Aubeterre).  De  nombreux  cbeniins  d'intérêt  commun 
complètent  ce  réseau  et  unissent  la  commune  de  Boisbretcau  aux 
communes  voisines. 


Le  bourg  de  Bolsbreteau  (46  hab.),  à  dix  kilomètres  ouest  de 
Brossac  et  dix-neuf  de  Barbe/ieux,  était,  au  .Moyen-Age,  le  siège 
d’un  prieuré  conventuel  des  Bénédictins  de  Cluny.  L’église  était 
très  vaste,  Il  n’en  reste  que  la  nef  et  la  faqade. 

Outre  la  paroisse  Notre-Dame  de  Boisbretcau,  la  commune 
posséda  longtemps  deux  antres  paroisses  :  tÿaint-Pierre  ou  Saint- 
Nicolas  de  Perfons  et  Saint-Murtin  de  Venet. 


(.a  première  qiron  nommait  tantiVt  Perfonles  «  pat/s  des 
Fontaines  »  on  Peieafont  «  la  fontaine  de  la  làerre  «  posséda, 
jusqu'au  (lix-iiuitiètnc  siècle,  une  église  altaciiée  à  f Hostellerie 
de  l'abbaye  de  Itaignes;  cette  église  fut  restaurée,  vers  l“0(J,  par 
son  curé,  Jean  de  i^ahaine,  seigneur  de  Tanzac  et  Pérefons,  qui' 
s'était  fait  prêtre  après  son  veuvage.  Les  registres  paroissiaux 
disent  que  ce  prêtre  vénérable  mourut  en  nid,  âgé  de  81-  ans  et 
fort  regretté  de  ses  paroissiens  et  des  pauvres  ;  il  tut  inhumé 
dans  l'église. 

l'erCoiis  lut  également  le  siège  d’une  petite  seigneurie  ayant 
a|)parteuu  à  la  famille  de  ()uis,  par  alliance,  à  la 

famille  de  Hahaine.  Cette  dernière  se  fixa  ensuite  à  Passirac,  où 
elle  s'éteignit. 

De  l'église  de  Venet  il  ne  reste  [ilus  que  le  nom  d’un  liameau 
perdu  au  fond  des  bois.  Plie  dut  être  ruinée  pendant  les  guerres 
de  religion  et  depuis  elle  a  complètement  disparu, 

Lors  du  déblaiement  de  l'ancien  cimetière,  en  188G,  on 


découvrit  plusieurs  squelettes,  dont  le  crâne  était  grossièrement 
encadré  par  trois  grisous  plats  ;  on  trouva  également  (pielques 
vieilles  poteries  brisées. 

La  po|mlation  est  disséminée  dans  une  trentaine  de  bameaiix, 
dont  le  seul  ayant  quelque  importance  est  le  village  de  Chez- 
liahoin  (28  liali.),  à  jiroximité  du  bourg. 


Commune  de  Guizengeard 

Superficie  ^  1478  h.  23  ;  Population  —  331  habitants. 


l.e  nom  tic  cette  commune  s'écrivait  autrefois  GidUonzarl ,  et 
c'est  ainsi,  Jti  reste,  que  le  prononcent  encore  certains  (labllanls 
(le  iacontrt'e.  I‘^l[c  formait  jadis  la  comnianderie  de  la  lAinde, 
qui  appartint  d'aliord  aux  Templiers  et  qui  passa,  apres  la 
suppression  de  l’ordre,  aux  chevaliers  de  lîhodes  et  de  Malte. 

C’est  encore  une  contrüi>  désliérilée,  couverte  en  grande  partie, 
comme  les  communes  voisines,  de  hois  importants.  Aussi  la 
principale,  pour  ne  pas  dire  la  seule  industrie  est-elle  la  fabri¬ 
cation  du  charbon  de  bois,  qui  s'exporte  assez  loin  dans  le 


département. 

Cette  comninne  appartient  entièrement  au  bassin  de  la  Gironde, 

Elle  est  arrosée  par  le  PahiU,  aflluent  du  Eary,  qui  la  sépare  de 
la  commune  de  Saînt-Vallipr,  et  par  un  petit  allluent  du  Egalais, 
le  Gearil,  qui  prend  sa  source  dans  la  commune  d'Ojiolles  et 
vient  rejoindre  le  F'alais  un  peu  au-dessus  de  l’église  de 
Guizengeard . 

Aucune  route  départ(?mentale,  aucun  clicmin  de  grande  com¬ 
munication  ne  desservent  la  commune  de  tînizcngGar(J,  qui  pos¬ 


sède  seulement  des  chemins  d'intérêt  commun  et  des  chemins  vici¬ 
naux  ordinaires.  L'un  de  ces  chemins,  venu  de  Boresse,  dans  la 
Charente-Inférieure,  dessert  Guizengeard,  fiarcourt  toute  la  partie 
orientale  de  la  commune  et  se  dirige  vers  le  hoiirg  d'Orioiles.  Il 


s'en  détache,  à  Guizengeard,  un  antre  chemin  d  intérêt  commun, 
qui  atteint  le  bourg  de  Boisbreteau,  après  avoir  parcouru  le  sud 
de  la  commune  et  lui  avoir  servi  de  limite  à  l'ouest. 


Il  n'v  a  pas  de  hoiirg  de  Guizengeard. 


s  eieve 


au 


milieu  de  beaux  bois,  à  sept  kilomètres  sud-ouest  de  Brossac  et 
vingt-deux  kilomètres  de  Barbe/ieux.  Autrel'ois  la  paroisse  de 
Guizeugeai'u  était  desservie  par  les  curés  de  Boresse  ;  c'est 
aujourd’bui  une  annexe  de  Boisltreteau- 
A  Ihirforl  (qu'il  ne  i’aut  pas  confondre  avec  Dur  fort,  en  Brossac), 
était  un  petit  fief,  déinetnbré  de  la  seigneurie  des  Ciultelars,  en 
l’assirac,  et  acquis  au  dix-liuitiènie  siècle  par  la  famille  lifsi'oches, 
qui  y  résida.  Çette  dernière  lamille  fut  remplacée  par  la  famille 
Utourneau,  puis  par  la  famille  Clèmemeau . 


[.a  principale  aggloméraLion  de  la  commune  est  le  village  de 
Chi;r-Thoi)uis  (10  liab.),  près  du  Geard,  sur  la  route  d'Oriolles. 

Parmi  les  autres  bamcaux,  nous  pouvons  citer  :  /c  PelU-Oot 
(18  liab.),  prè.s  de  Cbez-Tiiomas  ;  la  Pille  (32  liab.)  et  C/tez- 
fîanihatid  (18  liab.),  sur  la  roule  d'Oriolles  ;  Ckez-Lambert  (20 
lia!).),  dans  le  nord  de  la  commune  :  Chez-Farchaifd  (10  liab.);  la 
'liumene  (3i  liab.),  dans  le  sud  de  la  commune  ;  Lea  I^elits- 
Cüiisinai/x  (IS  hab.),  sur  la  route  de  Boisbrcteaii,  etc.,  etc. 


«TT  - 


1 


Commune 


Saïnt-Vallier 


Superficie  =  1822  h.  72;  Population  =  426  habitants. 


Coinino  siipcrlicie  et  comme  population  la  commnne  de  Saint- 
Va  Hier  est  la  troisième  dtï  canton  de  Brossac.  Cependant  le  cliillVe 
delà  pO[)ulation  iCest  pas  en  raj^porl  avec  l'élendiiede  la  commune, 
cai‘  il  [ralleinl  pas  vinpl4rois  liabitanls  par  kilomètre  carre, 

(Test  (|iie  celle  commune,  airisi  les  précédentes,  est  encore  com¬ 
prise  dans  la  Double,  (jm^  les  terrains  fertiles  y  sont  rares  et  que 
la  plus  grande  partie  de  la  commune  est  couverte  ilc  landes  et  de 


lille  est  comprise  entre  le  Palaüy  qui  la  limite  à  l’ouest,  et  son 
afll lient,  ia  l^oifssoîtne,  qui  eu  forme  la  Hmile  orientale.  Ce  dernier 
cours  d  eau,  qui  prend  sa  source  dans  la  commune  de  llrossac  et 
dont  le  cours  ne  dépasse  pas  dix  ou  douze  kilomètres,  était  aulndois 
important  par  le  nombre  de  moulins  qui  lui  cm[iruntuienl  leur  force 
motrice.  t)n  en  comptait  une  di/aîne  ;  mais  la  plupart  sont  an- 
jourdduii  com|>leleinent  abandonnés. 

La  commune  rie  Sainl-Vallier  est  bien  pourvue  ilc  voies  de  com¬ 
munication.  Elle  est  Iravei'sée,  du  sud  au  nord,  par  la  route  ile  lîo- 
resse  k  Brossac  (cliemin  de  grande  communication  n^  7  d’ Aigre  à 
(lui très).  De  celte  roule  se  dctacbent  phisienrs  chemius  c  l'intcn' t 
commun.  L’nn  de  ces  chemins  dessert  le  Ijoiirg  de  Sainl-Vuliîer 
et  se  dirig^e  vers  Itardeuac.  Deux  autres  uuisseut  la  rornmiiiie  de 
Saint'Vallier  à  Horesse  et  à  Vviers, 


Le  bourg  de  Saint- Vallier  (5S  hab,),  à  cinq  kilomètres  sud  de 
lîrossac  et  vingt-cinq  kilomètres  de  Uarliezieux,  est  construit  au 
sommet  d'une  colline  qui  domine  la  vallée  de  la  Doiissonne.  L'église, 
du  onzième  siècle,  a  été  remaniée  au  qiiatoivdème  et  rcimrée  de  !77o 


—  390  — 

à  1780.  lin  1788,  elle  a  éîé  l’objet  irune  restauration  complète  ; 
mi  clocher  a  été  construit  à  celle  épo(|ue. 

Primitivement  Péfilise  de  Sai lU-Vallier  clail  dédiée  an  saint  de 
ce  nom;  plus  tard  elle  fut  unie  au  prieuré  voisin  île  Sainl-blilles, 
(jui  devint  le  patron  de  la  luiroisse. 

De  1816  à  1823,  la  paroisse  de  Saint- V^illier  fut  successivement 
desservie  par  trois  prêtres  espagnols,  (ini  avaient  fjniltc  leur  payson 
ils  avaient  été  compromis  comme  partisans  du  roi  Joseph,  frère  de 
Napoléon  C’étaient  d/o/i;o  [Hernard)^  ancien  chanoine  de  Toro, 
Larréa  (Félix),  capucin  navarraîs  et  La  Oré^a  (Fidf/ence),  carme 
aragonais.  Le  second,  Larréa,  qui  eut  de  curieux  démêlés  avec  la 
municipalité,  s'occupait  de  médecine,  et  a  publié,  en  1832,  un 
Traité  de  miklecine  à  f  tisane  des  familles,  qui  contient  de  singulières 
recettes  curatives  et  la  relation  complaisante  de  nombreuses  gué¬ 
risons  locales. 

La  seigneurie  de  Saint-Yallier  était  un  démembrement,  pour  les 
trois  cim|uicmes,  de  la  cluttellenie  ou  molle  léodaie  de  Co;/roa,  en 
Bardenac,  et  comprcnail  en  outre  les  paroisses  de  Sainte-t'onüne, 
Saiiit-Lypricn  et  Cliittigiiac,  Le  bourg  de  Saint-Vallicr  et  les  envi¬ 
rons  formaient  le  lief  de  Toufjén-an . 

I.e  tout  appartenait,  aux  dix-septième  et  dix-buitiôrae  siècles,  à  la 
lamille  du  \erdier,  dont  les  membres,  dans  les  intervalles  de  leurs 
lonctions  (iiianciêres  on  militaires,  babilaient  leur  château  au  nord 
de  l’église. 

Au  dix-buitième  siècle,  Vrata^insdu  Verdier  fut  capitaine  d'infan¬ 
terie,  puis  trésorier  de  l’ rance  en  la  grénéralité  de  Moulins.  Sa 
pctile-liile,  F^izanue-Franroise  du  Verdier,  é[)onsa,  en  I  767,  ./nc<^î/es 
(te  lieslier,  sidgneur  de  IJnrfort  et  lui  porta  la  terre  de  Saiiit-Val- 
lier. 

Le  logis  de  Saint-Vallier  appartient  actneliement  à  la  famille 
Mauget. 


La  paroisse  de  Saint- Vallier  contenait  quelques  autres  domaines 
moins  importants. 

Le  domaine  de  IV/rîac  existait  dès  rannée  10!)(1  et  avait  été  donné 


à  l'abbaye  de  FJaignes,  qui  en  jouit  jusqu’aprEss  la  guerre  de  Cent 
ans.  iJu  dix-sepliènic  siècle  à  nos  jours,  Vinsac  devint  la  propriété 
de  la  famille  hucioxy  famille  de  notaires,  li'avocats  et  de  raédecius. 

Le  domaine  de  C/iolard,  dont  le  nom  désigne  peut-être  un  ancien 
lieu  roi'lilié  {ic  ChfUehrtI),  la  pi'0[iriété  de  la  famille  de  Xoitreati  ; 
il  passa  ensuite  entre  les  mains  delà  famille  Gatxhw/icri .  Le  der¬ 
nier  de  cette  famille  fut  emprisonné  comme  suspect  sous  la  Terreur. 

Lnlin  le  domaine  de  Prime,  autrefois  Jaroi/sseau,  était  possédé 
au  commencement  du  dix-septième  siècle  par  Pierre  Verrier,  dît 
La  Prime.  Passé  ensuite  entre  les  nuiins  des  lirrmotH  les, seigneurs 
d'Orlac,  ]uiis  des  l'eiiiilelean,  de  Monlils,  il  fut  acquis,  c*n  tbfMl, 
par /'Va/q’ois /liTiércrtu,  grcflier  des  rôles  delà  paroisse,  qui  le  trans¬ 
mit  à  ses  descendants,  en  ligne  directe,  jus([u'à  nos  jours. 

Son  [letit'lils,  Fmuj-ois  UHiéreax,  notaire  royal  et  juge  seigneurial, 
fut  le  premier  maire  de  Saiiit-Vallier  et  le  [tremier  juge  de  paix 
de  Brossac. 


Le  (ils  de  Fram;oii  Pdhéreax  ne  laissa  pas 
fille,  Elisa,  épousa  Amjiistin  Vir^en,  notaire 
maire  de  Saint-Vallier.  Du  reste,  depuis 
Saint-Vallier  n'est  sortie  de  la  famille  cpie 


d'béritier  mâle  ;  sa 
,  qui  fut  également 
1808,  la  mairie  de 
pendant  la  minorité 


du  maire  actuel,  M.  iiaoul  Vigett,  |ielit-iils  dLVugustin  Vig’eu  et 
|U’i)|)riétaire  aeluel  du  tlomaine  do  i,a  l'riine. 


Les  ([ueltpies  liaincaux  que  nous  [>onvons  citer  sont  ;  le  Pèrat 
(■iiS  bal).},  au  point  de  croisement  des  routes  de  Doresse  et  d’Vviors 
ci  de  la  route  de  Drossac  ;  Chez  Pillai  (20  liab.)  et  Chez-Verdruti 
(18  liab.),  dans  le  sud  de  la  commune  ;  Chez-Hmichei  (22  bab  ), 
dans  le  nord,  etc.  etc, 


Commune  de  Sauvignac 

Superficie  =  1165  h.  29  ;  Population  =  220  habitants. 


Située  au  suJ  de  celle  de  Saint- Vallier,  lu  petite  commune  de 
Sunviçnac,  la  plus  méridionaîe  du  canton  de  iJrossac,  présente 
avec  sa  voisine  la  plus  p.ran(le  atialojiie. 

De  ma^y;iii]if|ues  bois  de  pins  couvrent  près  de  la  moitié  de  la 
su[ter(icie  totale  de  la  comniune  et  rendent  le  pays  des  [tins  sains. 
I.es  vallées  reni'erment  de  bonnes  prairies  et  l  élevaf^e  du  bétail, 
principalement  des  veaux  de  bouclierie,  donne  des  résullats  très 
satisl’aisants .  Tn  [relit  vignoble  il'iine  Ireiitaine  <l’bectarcs  a  été 
éifa  I P rn e  n  t  re coti  s t  i  [  u  é , 

l.e  principal  cours  d'eau  ilc  lu  commiint;  est  la  <|ui 

lui  sert  de  limite  el  la  sépare  de  la  commune  de  Saint- Vallier. 
Plusieurs  petits  niisselets  vont  rejoindre  ce  cours  d’eau,  qui  lui- 
meme  se  jette  dans  le  Palais,  un  peu  iivniit  que  ce  dernier  ne 
quitte  notre  déjtarlement , 

La  ciommuiie  de  Sauvignac  <!st  peu  favorisée  au  point  de  vue 
des  voies  de  commnnication.  Un  clietiiiii  d'intérêt  commun  lui 
sert  de  limite  méridionale  et  la  stqaire  du  départennmt  de  la 
Cdiareute-luférictire.  lui  autre  se  détacbe  de  ce  dernier  et  limite 
la  commune  à  l’est.  Enliti  la  roule  de  Saint- Vallier  à  Yviers  en 
traverse  l'extrémité  se[>tentrionale.  I.e  centre  fie  la  commune  n'est 
desservi  que  ]iar  des  cbemîiis  vicinaux  ordinaires. 


Le  [letit  bourg  de  Sauvignac  (^11  bai).},  à  douze  kilomètres  sud 
de  llrossac  et  vingt-lmit  kilomètres  de  iSarbe/.iciix,  est  .situé 
prestpie  an  centre  de  la  commune.  L’église,  [turemetit  tomane,  fut 
restaurée  eu  liSSl);  depuis  [ilusicurs  siècles,  c’est  une  sim|)Ie 
annexe  de  Saint- Vallier. 
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Le  jour  de  la  Saint-Jean  de  l'anniîc  Holî,  celle  église  fui  le 
tliéiUre  d’un  grave  accident,  dont  les  registres  paroissiaux  nous 
ont  gardé  le  souvenir.  Pendant  la  messe,  la  foudre  tomba  sur  le 
campanile  <[ui  surmonte  le  portail  et  tua  cinq  personnes.  Une 
centaine  d'autres  personnes,  parmi  lesquelles  on  comptait  le  curé) 
furent  blessées  soit  par  l'orage,  soit  dans  la  panique  qui  s’empara 
des  assistants. 

Autrefois  une  autre  église  s’élevait  au  nord  du  village  de  Mélac. 
Uette  église  avait  appartenu  à  une  commanderie  de  Tem[diers, 
puis  de  chevaliers  de  Itiiodes,  elle  fut  détruite  entre  IflOT  et  HSS 
et  cependant  le  souvenir  ii'en  est  ])as  entièrement  disparu. 

Le  village  le  pins  important  est  le  village  de  Mèlac  [Petit  et 
Grand)  Loi  liab.),  situé  au  sud-est  de  la  commune,  Parmi  les 
autres,  nous  pouvons  citer;  i)’tez,  Poucherie.  {32  bab.)  et  la  Vaure 
(13  bab.),  dans  l’ouest  de  la  commune;  Chez-More.au  (12  bab.), 
près  du  l^alais  ;  Pêlair  (10  bab  )  cl  Chez-Titreaii  (0  bab.),  sur  la 
roule  d'Yviers  ;  Cltez-Fancon  (12  hab.),  etc.  etc. 


CANTON  DE  CHALAIS 

Superficie  =  14362  hect  ;  Population  —  7661  habitants. 


Le  canton  de  Clialais,  le  plus  méridional  du  df“[)artemetit,  en  est 
l’iin  des  moins  étendus.  Seul,  son  voisin  le  canton  d'Aubeterrc  olï're 
une  snperiicic  moindre. 

C'est  line  contrée  très  accidentée,  où  de  iiaules  collines  alter¬ 
nent  avec  de  fraîches  vallées.  Ces  vallées  sont  p.énéralemenl  fer¬ 
tiles  et  revirerment  notaimneiil  d'excellentes  prairies  ;  mais  le  som¬ 
met  des  collines  est  trop  souvent  sec  et  aride  et  ne  donne  que  des 
récoltes  |>eu  abondanles. 

Aulrefois  la  principale  culture  était  celle  de  la  vi^iie  ;  mais  la 
reconstitution  du  vignoble  est  peu  avancée  et  tes  propriétaires  pré¬ 
fèrent  se  livrer  à  l'élevage  du  bétail,  principalement  des  veaux  de 
boucherie^  qui  trouvent  un  éconleinerit  facile  aux  foires  et  marcbcs 
de  Clialais.  Le  pays  est  bien  boisé  et  l'angle  sml-oiicst  du  canton 
appartient  aux  landes  et  aux  liois  de  pins  de  la  Double. 

l.e  canton  de  Clialais  est  entièrement  coniin  is  dans  le  liassin  de  la 
Gironde  ;  ses  principaux  cour.s  d'eau  sont  la  bronne  et  son  afllnent, 
la  Tude. 


La  Droiuie,  qui  va  rejoindre  l'Isle  près  de  Contras,  est  l'une  îles 
plus  jolies  rivières  do  Lrance  par  la  limpidité  de  ses  eaux  et  le 
charme  de  ses  rives  ;  elle  sert  de  limite  méridionale  au  canton  et 


le  sépare  du  département  de  la  Dordogne. 

La  Tude,  que  coimaissent  bien  tous  les  voyageurs  ayant  fait  en 
chemin  de  fer  le  trajet  (rAngonième  à  lîordeau.x,  traverse  tout  le 
canton  de  Clialais,  du  nord  au  sud,  et  rejoint  la  Dronne  à  sa 
sortie  de  notre  département.  Cette  rivière  parcourt  une  étroite 
vallée  et  est  sujette  à  de  frequents  débordements.  Ses  alTluents 


dans  le  cantoîi  de  Chalais  sont  nombreux,  mais  généralement  peu 
importants  ;  les  principaux  sont:  la  l’iirro/i/ic  et  V  Argentoiïue. 

La  Vii'eronne  prend  sa  source  dans  la  commune  de  Brossac, 
sépare  Lt  commune  de  Brie  des  communes  de  Bardenac  et  de 
Curac,  reçoit  IMî/annce,  qui  vient  i.le  Cliùtignac,  et  va  rejoindre  la 
Tilde  sous  les  murs  dn  cîirdeau  de  Chalais. 


V Argenlonne  sort  de  la  commune  de  Bardenac,  arrose  Yviers 
et  Bioux-Martin  et  se  jette  dans  laTude  un  peu  au-dessus  du  bourg 
de  .Médillac. 

I.a  plus  grande  partie  du  canton  de  Clialais  appartenait  à  la 
Saintonge;  cepirndant  les  six  paroisses,  situées  sur  la  rive 
gauche  de  la  Tude,  faisaient  partie  de  rAngonmois  et  dépendaient 
du  marquisat  dWiibiderre,  C'étaient  liazaC)  On'val,  SainÉ-lJitetiiin, 
Saint -Aviff  Sninl-Chnsiophi’  et  Courlac. 

l.e  canton  de  Chalais  est  limité  au  nord,  par  le  canton  de 
.Montmoroau,  à  l'ouest  parle  canton  de  Brossa;;,  au  sud  par  les  dépar^ 
tements  de  la  Charente-Inrérienre  et  de  la  Dordogne,  et  à  Test  par 
le  canloTi  d'Aiilteterrc. 

Les  .seize  communes  du  canton  sont  :  Cha/ais,  Saini-Chinstophe, 
Sainte-i\I<îi’/f‘ ,  Sih'iqnftc,  Sai/if-Avit,  Sutnt-t^fiientin,  CoterlaCj 

Monl/)Of/er,  llrU’,  Ctiraf^  Hurdenac,  Vviers^  liioux-^tlarlin,  Médillac, 
et  Hazac. 


I 


Commune  de  Chalais 

Superficie  =  36  h.  31  ;  Population  ^  932  habitants 


A  l  extréniité  du  coleau  qui  sépare  la  Tndc  de  son  afllneul,  la 
Viveronne,  et  dominant  les  vallées  di*  ces  deux  rivières,  se  dresse, 
dans  une  admirable  situation,  la  masse  imposante  du  eliùteau  de 
Chalais. 

Ce  lut  autrefois  le  siège  d'une  seigneurie,  presque  aussi  aneienne 
que  celle  de  Barhe/ieux  et  tiui  portait  le  titre  de  baronnie.  Cette 
barounie  relevait  de  rarchevèclic  de  Bordeaux. 

Dans  les  [n’einièrcs  aimées  du  treizième  siècb*,  Olivier  de  Chalais 
avait  épousé  ('tuiberge  de  Montausier  Sa  lillo,  AgnèSy  épousa  UéHe 
de  TailegrantO  cadet  des  comtes  de  Périgord,  l'bi  13H9.  liagmond 
de  Tallff/rand  traita  avec  les  paysans  ou  ma/tsionnaires  de  sa  châ¬ 
tellenie,  pour  réprimer,  dit-il,  les  exiiction'i  de  ses  parents  et  of/icien 
dans  la  perception  des  revenus  seigneuriaujc.  Ce  traité  nous  apprend 
que,  dès  cette  époque,  les  liabitants  du  [lays  élevaient  les  memes 
animaux  et  cultivaient  les  mêmes  plantes  qu'aujourd  inii . 

Ces  Taitlerand  (comme  on  écrivait  et  prononçait  alor.s),  prirent 
bientôt  le  titre  de  princes  de  Clialais;  outre  Cbalais  ils  possédaient 
de  nombreux  domaines  dans  le  Périsord.  Leur  blason  était  couron- 
né  de  la  lière  devise  :  lié  gue  Inou. 

Plusieurs  d'entre  eux,  en  dehors  de  leur  grande  iniluence  locale, 
ont  joué  un  certain  rôle  dans  Lhisloire  générale  de  notre  pays.  Le 
château  de  Chalais  fut  une  des  dernières  places  foiies  que  les  An¬ 
glais  conservèrent  en  France;  c'est  seulement  en  1152  qu'il  lut 
pris  par  le  roi  Charles  VU,  qui  le  lit  démolir. 

Lorsque  survinrent  les  guerres  de  religion,  les  Tulleyrand  demeu- 
fÎM’enl  catholiques,  le  seigneur  d'alors  ayant  épousé  la  lille  de  Biaise 
de  Mouline,  i.e  fils  cadet  de  celle  dernière  fut  cet  infortuné  comle 
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lie  Clialuisj  qui  osa  conspiror  contre  lecartlinal  de  Itichclien  et  qui, 
tralii  par  un  des  siens,  fut  arrêté  à  Nantes,  jugé  et  condamné  à 
mort:  il  u’avnitque  27  ans.  Sa  mort  fut  horrilde,  le  Ijourrean  char¬ 
gé  de  l’exécution  ayant  dù  s’y  prendre  à  plusieurs  reprise-s  pour  lui 
trancher  la  tête. 

Sous  Louis  XIV,  Aiirieii-Hiahe  de  Talletfrand  <lul  s'exiler,  en  1003, 
k  la  suite  d'un  duel.  Sa  femme,  Marie-Anne  de  La  TrénioiÜe,  plus 
connue  comme  princesse  des  Vrsins,  du  nom  de  son  second  mari, 
eut  une  grande  iniluence  k  la  cour  de  Charles  II,  roi  d'Lspagne, 
([u'clle  contrihua  à  faire  tester  en  faveur  du  petit-lils  de  Louis  XIV, 
le  roi  Lidlippe  V.  Celid-ci  se  laissa  si  hien  gouverner  par  elle, 
que  ce  fut  elle  qui  lui  choisit  sa  seconde  femme,  Llisahelh  Karuèse, 
.Mais,  après  le  mariage,  à  sa  grande  surprise,  clic  fut  congédiée  ; 
elle  se  retira  alors  à  Itomc,  où  elle  liait  ses  jours. 

Au  dix-huitième  siècle,  le  château  tle  Ghalais  fut  longtemps  lia- 
hilé  par  ses  possesseurs  qui  avaient  le  titre  de  Orands  d' Esjiagne, 
A  la  Hévolution,  le  prince  de  Clialais  n'émigra  pas  ;  il  fut  empri¬ 
sonné  comme  suspect  et  conserva  néanmoins  ses  propriétés  terri¬ 
toriales.  Son  fils,  qui  avait  émigré,  fut  créé  pair  de  l’rance. 

Cdiar les -Maurice  de  Talleprand,  le  célèijre  évêque  d'Autun,  diplo¬ 
mate  et  prince  de  Béiiévent,  était  cousin  germain  de  ce  dernier. 

Le  dernier  prince  de  Clialais,  morl  m  1883,  laissa  une  partie  de 
sa  fortune  à  ses  neveux  les  princes  d'.Vremherg  et  légua  le  ciiàteau, 
avec  les  domaines  en  dépendant  dans  le  canton  et  en  Périgord  et 
une  somme  de  IIHJ.ÜUÛ  francs,  k  l'iiosfiice  de  Clialais,  k  charge  de 
créer,  au  cliàleau  même,  un  asile  de  vieillards. 


Défendu  par  de  hautes  tours,  entouré  de  douves  profondes  et 
communiquant  avec  la  campagne  par  des  souterrains,  l’ancien 
château  était  une  place  forte  de  premier  ordre.  Après  le  siège  de 
14u2,  il  fut  entièrenenl  démoli,  par  ordre  du  roî  Charles  Vil,  k 
Pexception  d'une  belle  tour  carrée  du  quatorzième  siècle,  qui  entra 
dans  la  construction  du  nouveau  château. 

Ce  dernier  fut  construit  an  seizième  siècle  et  subsiste  encore 
aujourd’hui.  C’est  une  construction  sans  grand  caractère,  dont  les 


seules  parties  intéressantes  sont  la  tour  dont  nous  venons  de  parler 
et  rentrée,  (|iii  possède  encore  son  pont-levis.  An  milieu  de  la 
cour  est  un  [inits  larere  et  prol'ond,  qui  offre  cette  particularité  siii- 
erulièro  d'aller  en  s'élargissant  vers  le,  fond. 

O  O 

Autrelois  le  clidleau  de  (jhalais  possédait  nue  roînai  (|iuibl  e  collec¬ 
tion  de  belles  tapisseries,  qui  ont  été  vendues  à  l'iiotel  des  Ventes 
à  l’ariSj  le  Id  jnin  I.StHl.  (Üette  vente  a  [)i‘odnit  la  somme  de  81  . DUO 
IVancs,  qui  a  été  versée  dans  la  caisse  de  i'asile  des  vieillards.  Le 
plus  haut  prix  fut  atteint  par  le  Triomphe  de  la  Prudence,  belle  tapis¬ 
serie  de  lîruxeltcs,  datant  de  la  première  moitié  du  sei/ième  siècle, 
qui  fut  adjugée  pour  le  prix  de  8.800  francs. 


La  commune  de  Cbalais  est  de  beaucoup  la  (dus  petite  de  tout  le 
dt'parlcment  ;  resserrée  entre  la  'lude  et  la  l'icer-oiuie,  elle  n'a  que 
trmite-six  liectares  de  superbeie.  .Mais  sasiluntiou,  au  point  de  ren- 
conlie  des  trois  provinces  d'Angouniois,  de  Saintonge  et  de  Oiiveii- 
ne,  en  a  fait  depuis  longtemps  un  centre  commercial  important  et 
la  ville  deClialaisa  du  s'étendre  sur  les  communes  voisines  de 
Sainte-Marie,  de  Sérigiiac  et  surtout  de  Ssaint-Clirislopbe. 

l.es  (.ieu.v  routes  dé|iarlemeiitales  ii®  1  d'Angouiètne  à  La  Hociie- 
Lbalais  et  n®  '2  d'Aubeterre  a  Saint-Jean  d  Angély  se  renconfrent  à 
(Jbalais  avec  le  chemin  de  grande  communication  n®  20  de  La  Ge- 
nétouze  à  Aigre. 

La  population  de  la  commune  est  de  832  habitants  :  mais,  avec 
ses  faubourgs  situés  sur  les  communes  voisines,  la  ville  de  Cbalais 
peut  com[ilGr  près  de  1200  liabitants. 

Cette  petite  ville  s’étend  au  pied  du  coteau  qui  supporte  le  eliüteau 
et  l'église,  à  trente  kilomètres  sud -est  de  lîarbezieiix.  C'est  une  très 


agréable  petite  cité,  dont  la  rue  principale  est  bordée  de  beaux  ma¬ 
gasins.  I.a  large  avenue  [dantée  d  arbres  qui,  de  la  gare,  conduit 
au  centre  de  la  ville  et  dont  la  majeure  partie  appartient  à  la  com¬ 
mune  de  Saint-Cliristofdie,  forme  une  ravissante  promenade.  Cbalais 
possède  un  bureau  de  poste,  une  perception  et  une  élude  de  notaire. 

Ainsi  que  nous  le  disons  plus  haut,  Cbalais  est  un  centre  com¬ 
mercial  important,  surtout  depuis  l'établissement  duclieminde  fer 


? 


qui  a  pertnis  à  ccite  petite  ville  de  communiquer  rapi<lcment  avec 
Angoulènie  et  nordeaux.  Ite[>uis  quelques  atniées^  (dialais  est  éga¬ 
lement  relié  à  sou  chel-li^ui  d  arrondissmiirnt,  lïarbe/ieiix,  [>ar  une 
petite  ligne  d  întérét  local,  [.es  foires  de  Cbalais,  (pii  se  tiennent 
le  premier  lundi  de  eliatpje  mois,  sont  très  suivies  et  il  s'y  traite 
de  nomI)reuses  alVaires  ;  les  veaux  de  boucherie,  en  particulier,  y 
sont  l'objet  de  nombreuses  transactions. 


L'église  de  Chalais  était  le  siège  d'un  arcbiprelré  ([ni  cornpreuait 
soixante-quatre  paroisses;  en  MÜN,  ce  iiombrei'nt  réduit  à  trenle- 
six,  le  surplus  ayant  éléaltribné  aux  sièges  nouvellement  créés  de 
narl)ezieux  et  de  .Motilguyon.  An  dix-lniitième  siècle,  presque  tous  les 
archiprélres  fureTil  les  curés  de  Monllioyer, 

Chalais  lut  égalementj  au  Moyen-Age,  iin  prieuré  iniporlnnt  ([ni 
com{dait  une  douzaine  de  moines  etrtdevait  de  l'abbavf^  liénédicline 
de  Saint-Martial  de*  Limoges.  Très  endommagés  par  les  guerres  an- 
glo  françaises,  l'église  et  le  prieuré  de  Saint-Martial  lurent  a  peu 
prés  ruinés  par  les  protestants,  qui  devinrent  assez;  nombreux  dans 
la  [>aroisse  pendant  iiii  siècle. 

A  la  1  {évolution,  le  prieur- eu  ré,  niron-!^es}narr/Sf  quoique  asser¬ 
menté.  fut  déporté  sur  les  pontons  de  Lile  d’Aix.  Il  mourut  en 
lb2~^  curé  de  Chevanceaux. 

De  raiicieune  et  belle  église  arcliipresbytérale  de  Saint-Martial 
il  ne  reste  malbeureusemeut  que  le  rez-de-clianssée  (rime  superbe 
façade  romane  du  douzième  siècle,  th  dessin  identique  à  celle  d'Au- 
lieterre,  mais  plus  opulente. 

ijiielques  fûts  de  colonnes  [^ûrlcnt  des  moulures  en  losange.  Le 
portail,  à  cinq  vonssures  proibndes,  est  orne  de  cin([  archivoltes 
d  une  ricliesse  sculpturale  é!)louissan te,  Le  cintre  inférieur  est  dé¬ 
coupé  a  sept  lobes.  I.es  portes  latérales  aveugles  on t,  dans  leur  tym¬ 
pan,  des  sujets  en  haut-relief,  dans  ITin  desquels  on  croit  recon¬ 
naître  Sainles  femynes  au  lor///feaa  du  Chrü/. 

On  distingue  encore,  au-dessus  de  cette  magnifique  pagode  ro¬ 
man  saintongeais,  des  silliouetles  de  statues. 
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L’ég^lise  est  une  snbstnicllon  des  siècles  derniers,  sans  aucun 
caractère  arcliitectural.  Il  y  a  copenilant,  dansle  rnoldlier,  quel(|ues 
tahleaux  f|uiontun(^  valeur,  sinon  artistique,  du  moins  historique. 

Cliaiais  possédait  autrefois  une  autre  église,  Sainl-tieorg’cs,  sitnéf. 
au  pied  de  la  forteresse,  au  bord  de  la  Tude.  Cette  dernière  église 
a  disparu  vers  la  lin  du  quatorzième  siècle. 

l/hôpital  de  Chalais  fut  fondé  en  16Ü0  par  Mathieu  Pascaud, 
maître  cliirurgien  et  Geneviève  Choquier,  sa  femme,  lün  juin  1720, 
des  lettres-patentes  du  roi,  rendues  à  la  demande  du  prince  de  Giia- 
laïs,  du  curé  et  des  habitants,  en  réglèrent  le  foiictiounemcnt.  Des 
religieuses  doiniriicaities  de  Magnac  en  Limousin  furent  chargées  de 
soigner  les  malades  indigents  et  d'iiistriiire  les  (illes  pauvres  du 
pays,  avec  ra|)[)rüljation  de  l’évèquo  de  Saintes;  en  1033,  elles  fu¬ 
rent  remplacées  par  les  suMirs  de  Sainle-^larlhe . 


Commune  de  Saint-Christophe 

Superficie  =  418  h.  42  ;  Population  —  784  habitants. 


Celle  petite  commune,  qui  s'étend  du  nord  au  siul,  le  long  de  la 
Tmle,  n'est  en  réalité  (ju'tin  raiiboutg  de  Cfialais.  Sa  popnlation  at¬ 
teint  un  ciiill’j’e  élevé  par  rajqmrt  à  sa  superlicie;  tuais  la  niLijeure 
partie  de  celte  popnlation  peut  être  considérée  coinrne  iaisanl  par¬ 
tie  de  raggloinéralion  de  Clialais. 

La  vallée  de  la  Tude  renferme  de  très  lionties  prairies  et  la  cul¬ 
ture  niaraîclièri'  y  donne  de  très  bons  résultats.  Le  re.stc  du  sol  est 
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consacré  principalement  à  la  culliire  des  céréales.  L'élevage  du  bé¬ 
tail  est  également  l  une  îles  principales  ressource;  de  lacoinmune. 

L'indiislrie,  assez  active,  est  représentée  par  la  fabrique  de  cbaiis- 
s  lire  s  de  M.  Moindroa  et  par  l'importante  minoterie  de  M.  l\!éti'eau . 

La  ligne  de  cbetnin  de  fer  d’.\ngoulème  à  lïordeaux  parcourt  toute 
la  commune  du  nord  an  sud,  suivant  la  vallée  de  la  'J'itde,  et  la 
station  de  Clialais  se  trouve  sur  le  territoire  de  Saint-Christoplie.  La 
station  de  la  petite  ligne  de  Clialais  à  Larbezieux  s'y  trouve  égale¬ 
ment. 

Les  routes  départementales  n“  I  d’Angouiêmc  à  La  llocbe-Ghalais 
et  n“  2  d'Aubeterre  à  Haint-.Ican  d  Augidy,  après  s’èlre  rejointes  à 
Clialais,  se  séparent  de  nouveau  près  de  l'église  de  Saint-Cliris- 
toplie  pour  prendre,  la  première,  la  direction  du  sud  et  la  seconde, 
la  direction  de  Lest.  Deux  cliemins  d'intérêt  commun  se  dirigeant 
riiir,  vers  le  bourg  de  Coiirlac  et  l'autre,  vers  le  bourg  de  Saint- 
(juentin  complètent  le  réseau  routier. 


Le  lionrg  de  Saint-Cliristoplie  (171)  bab.),  à  trente  kilomètres  de 
Itarbezienx,  se  rallacbe,  ainsi  que  nous  le  disons  plus  liant,  à  l'agglo¬ 
mération  de  Clialais,  Avec  sa  belle  a\enuc  plantée  d'arbres,  qui 


unit  la  gare  à  Clialais,  et  ses  maisons  de  construction  élégante  c'est 
i  nné  des  [dus  jolies  localités  de  rarrondissemcnt  de  lîarbc/ienx* 
(Jn  V  remarque  un  beau  groupe  scolaire* 

l^ri  debors  de  l  agglomératioii,  qui  peut  se  rattacher  à  la  ville  de 
Clialais,  nous  citerons,  [ïariiii  les  princi|mux  hameaux  :  la  CouniU 
ihre  (28  iiab,  dans  le  nord  ;  Varzibux  [Petit  et  Grand)  hab*); 
/'/lonme  (21  bah.),  dans  le  sud  ;  le  Coiornbiei'  (26  hab.)  ;  Chez-Go’ 
(linaud  (14  liah.),  dont  une  partie  appartient  a  la  commune  voisi¬ 
ne  de  Saint-A  vit,  etc  ,  etc. 

IjC  cliatcaii  de  I.aheanne  est  la  propriété  de  la  famille  Nicolas  de 
IxtndHillerie^  famille  remarquable,  dont  plusionrs  membres  ont  oc¬ 
cupé  fréquemment  Ja  charge  de  maires  de  La  lîochelle,  depuis  le 
(piinziéme  siècle*  tjn  de  ses  représentants  les  plus  en  vue,  Pierre- 
Nicolas^  niarqnis  de  Jjairdudlene^  chevalier  de  Saint-Louis,  gouver* 
neur  des  [)ages  de  la  chambre  du  roi,  fut  tue  en  duel  le  13  janvier 
1770, 

La  famille  est  aujourd  hui  représentée  parM.  le  marquis 
Nieolas  de  Landadlerie ^  qui  habite  les  environs  de  Montmoreau. 

Près  du  liainean  rlu  Uosseau^  dans  le  nord  de  la  commune,  existe 
un  souteiTain^refuge,  découvert  en  I89(,  et  composé  de  plusieurs 
chambres  taillées  ilans  le  roc  et  reliées  entre  elles  par  des  cou¬ 
loirs.  dont  une  partie  est  obstruée  par  des  éhoulements. 
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Commune 


Sainte-Marie 


Superficie  =  775  h.  45  ;  Population  ~  386  habitants. 


Située  au  nord  de  Cliiilai.',  la  commune  de  Sainte-Marie  s’éti'iid 
sur  le  plateau  qui  sépare  la  vallée  de  la  Tude  de  celle  de  la 
ydi'croiiiie,  et  qui  se  termine  au  château  de  tdialais,  au-dessus  du 
conlliient  des  deux  rivières.  La  Tude  Coriue  la  limite  orientale  de 
la  commune  cl  la  \  iveroNUfi  en  arrose  la  partie  occidentale. 

Les  vallées  de  ces  doux  rivières  renl'erineiit  de  lionnes  prairies,  et 
le  plateau  qui  les  sépare  donne  de  lionnes  récoltes  en  céréah'S. 

Les  lieux  principales  voies  tle  communication  sont  la  route  dé¬ 
partementale  11®  I  d'Angonîèine  à  La  Hoclie-Clialaîs,  à  l'est  et  le 
cliemin  de  grande  communication  n®  20  de  la  Genétouxe  à  Aigre, 
à  l’ouest,  Ce.s  deux  routes  sc  dirigent  vers  Ciialaîs  on  elles  se  ren¬ 
contrent. 


Le  petit  bourg  de  Sainte-Marie  (22  hab.).  situé  sur  le  sommet  du 
plateau,  à  deux  kilomètres  nord  de  Gbalais  et  trente- el-iin  de  IJar- 
be/ienx,  possèiie  une  église  du  douzième  siècle  avec  sou  abside  cir¬ 
culaire.  Le  doeber,  qui  domine  toute  la  contrée,  appartient  au  style 
ogival  avec  l'enôlres  trilobées. 

Le.s  principaux  hameaux  de  la  commune  .sont  :  (28  bab.), 

près  de  la  Viveronne  ;  le  Temple  {‘i")  liab.);  Chez-Ttd^ourin  '  21-  bab.). 
et  Chez-ikimour  (22  liab.),  au  nord  du  lioiirg  ;  flo'neert  (22  hab.), 
dans  l'ouest  de  la  commune  ;  le  Uni  (32  liab.),  dans  le  nord,  etc  , 
etc. 


COMMUNE 


SÉRIGNAC 


Superficie  =  530  h.  49  ;  Population  —  280  habitants. 


Cette  petite  coniinune  occupe  ime  partie  du  [tiatcau  assez  élevé, 
qui  sépare  la  vallée  tie  la  Tude  île  celles  de  ses  atriuents,  la  l'/re- 
ro>\ne,  au  nord  et  V Argeitionne,  au  sud.  Clle  s’étend  jusinrà  Clia- 
lais,  dont  elle  n'est  séparée  que  par  lu  Viveronnc,  et  sa  principale 
agglotiiération  n'est  nuire  cfiose  qu'un  faubourg  de  celle  ville. 

(Test  line  contrée  dont  certaines  [larlies  sont  f'erlilesj  principa- 


lenienl  dans  la 


la  Tude,  où  Ton  rencontre  de  lionnes  jirai- 


ries.  Les  céréales  et  les  plantes 
tnre  des  terres  élevées. 


sarclées  farniF^nt  la  jirincipale  cul- 


Le  cliemin  de  araude  coinniunicalion  \V'  de  la  (jcnétouze  à  Aitrre 


forme  la  liniile  septentrionale  de  la  coiiiniune,  qui  est  parcourue 
du  nord  au  sud  par  uii  important  chemin  d  iritéiùt  commun. 


Il  n'y  a  pas  de  bourg  de  xSériguac.  L'église  est  construite  au  som¬ 
met  du  coteau  qui  domine  la  Tude*  (Test  un  moniimmit  du  on¬ 
zième  siècle  dont  le  portail  est  orné  d'une  arclùvolle  étoilée*  On  y 
remarque  un  bénitier,  tle  forme  octogone,  dont  les  arcatnres  sont 
soutenin^s  par  seize  colonnettes  romanes. 

La  principale  aggloméranon  d+*  la  commune,  le  Far/fnirc/  (LShab*), 
n'est,  ainsi  que  nous  le  disons  plus  haut,  qtTun  fatiljonrg  de  la  ville 
de  Clialais*  Les  autres  haïneau.v  iTont  aucune  importance  et  les 
principaux  ne  comprennent  en\-mùnie  que  quehfues  maisons.  Ce 
sont  :1e  Basque  ('ÎO  liab.),  dans  le  sud  de  lacommuiie  ;  Chez-Tourel 
(22  bab*),  Chey.-Bonnin  (lu  liab.},  slans  le  centre  de  la  commun!', 
etc.  etc. 


Commune 


Saint-Avit 


Superficie  -  .  365  h.  93  ;  Populafion^=;  21 6  habitants. 


La  cotniiuine  de  Saint-Avit  est  la  moins  élcndiie  du  canton,  après 
celle  de  Clialais,  C'est  éftalenient  la  moins  [leuplée  (‘t  cependant  la 
dtMisité  de  su  population  atteint  cinquante-neuf  lialdtants  [tar  kilo¬ 
mètre  carré,  alors  c[ne  la  moyenne  du  canton,  y  compris  la  ville  de 
Clialais,  n'est  que  de  ciut|nante-lrois  habitants  par  kilomètre 
carré. 

elle  continue,  an  sud,  la  commune  de  Saint-Christophe,  avec 
latjueüe  elle  possède  la  plus  granité  analogie.  Limité  à  l'ouest  par 
la  iude,  dont  la  vallée  l  enicrmc  d'excellentes  prairies,  son  territoire 
s  élève  vers  l'est,  oi'i  il  atteint  une  altitude  moyenne  de  près  de  cent 
vingt  mètres, 

La  ligne  de  chemin  de  fer  d'Augoiilôme  à  Bordeaux  parcourt 
toute  la  commune,  du  nord  au  sud,  en  .suivant  la  valle'c  de  la  Tiide, 
mais  elle  n'y  [lossède  (las  de  slalion.  I.o  route  départemeulaie  u" 
I  d’Aneoulème  à  La  Boche-Chalais  suit  egalement  la  lie;ne  du  che- 
min  de  fer.  Le  réseau  routier  de  la  commune  est  complété  par  plu¬ 
sieurs  cheiniiis  vicinaux  oialinaires. 


!.e  petit  Ijoiirg  de  Suinl-Avil  (2S  loih.),  à  quatre'  kilomètres  sud 
de  Clialais  et  trente-trois  kilomètres  de  Barhezieux,  est  constriiitau 
point  le  [dus  élevé  de  la  commune,  à  raltitude  de  cent  dix-neiir 
mètres.  Sou  église  est  un  vieux  monument  du  onzième  siècle  ter- 
miné  par  une  ahsîde  et  dont  les  voûtes  ont  été  détruites. 

Un  peut  citer  dans  la  commune  qoehjiies  hameaux  importants  : 
le  Cré/os  (îjS  hah. ),  dans  le  sud,  à  la  limile  de  la  commune  de  Ba- 
zac  ;  le  lleriemul  (42  hah.),'^près  de  la  Tinle;  Chez-itotlichaud  (la 
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hab.),  dans  le  nord;  Ckez-Godinantl  [\2  liab,),  dont  uni'  parlie  ap¬ 
partient  à  la  cominiuie  d<’  Saint  Cliristoplie.  etc.,  etc. 

Dans  le  sud  de  la  commune,  à  la  limite  de  celle  de  ISazac,  on 
rencontre  le  château  de  Bellevue,  qui  doit  dater  des  premières  années 
du  dix-septième  siècle.  Ce  château  était  la  [u’opriété  de  la  famille 
de  Pontckan'cJ^  dont  deux  membres,  hnnicl- Louis  de  Pontcharral, 
marquis  de  Pouillac  et  sou  (iis,  Jean-Uapiiste  de  Pontcfiarra/,  furent 
lieutenants  des  maréchaux  de  France  eu  i'iaintonge , 

Le  iils  de  ce  ileraierj  Eff/rope-Loffis-Alexa/ifire  de  PontcharraL  niyr- 
(luis  Je  l^ouilkiü^  aprt'is  avoir  leùto  vaiiiemenl  il  obleiiir  \e  divorue, 
se  sépara  Je  sa  feaiine  et  se  laïuja  dans  nue  vie  de  désordres,  cjni 
amctui  |iroinptenient  la  ruine*  Aussi  les  héritiers  se  vinuit-üs  lians 
1  obligation  de  vendre  le  chAleau  de  lîellevue,  ijiii  lut  acquis,  vtu  s 
ISO!,  [ïfii- J/,  fhiulift  de  l.aodjüUerie.  J/,  Affr/er,  négociant  à  Mont- 
moreau,  (jui  eu  devint  ensuite  jnopi  iélaire,  y  a  luit  de  trt  s  irti[ïor- 
tantes  réparations,  ou,  pour  mieux  dire,  l’a  fuit  reconstruire,  en  s  td’- 
formant  de  conserver  l'ancienne  arcliilci^turtn 

Le  polit  fiel  de  La  avait  été  ciéf‘  en  en  laveur  tli* 

Chafnpio/if/\  sieur  de  la  lîoissc*  1!  [lassa  (“usuile  a  ta  famille  de 
Aforcl  et  fut  aliéné  à  la  Kévolutioii, 
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Commune 


Saint-Quentin 


Superficie  —  1237  h.  13  ;  Population  =  483  habitants. 


La  commune  île  Saint-fjMentin,  la  quatri^unc  ilii  canton  comme 
sujterlicie  et  la  sixième  comme  population,  en  occupe  l’angle 
siul-est.  Llle  est  limitée  au  sml  par  la  f)ron?ie,  ([ui  la  sépare  du 
clcpartement  de  la  Itonlogne  et  r|ni  reçoit  dans  la  commune  un 
petit  cours  d’eau,  venu  du  bourg  de  Saint-niienlin. 

l,a  vallée  de  la  Oronne  et  les  vallons  secondaires  sont  fertiles 
et  renferment  de  très  Imiincs  prairies.  Le  sol  des  collines  est  an 
contraire  sec  et  souvent  aride,  principalement  dans  le  nord  ;  i! 
se  prêterait  surtout  à  la  cul  turc  de  la  vigne,  dont  la 
reconstitution  est  d’êlre.  accomplie.  Comme  dans  )e  reste  du 
canton,  la  principale  industrie  consiste  daiis  Lélovage  des  veaux 
de  bouclierie.  Ites  liois  assez  im[)orlants  sont  disséminés  sur  tout  le 
territoire  de  la  commune. 

Au  Sailiaïi.  la  Dronne  fait  mouvoir  un  lion  moulin. 

Aucun  chemin  de  for,  aucune  route  départementale  ou  de 
qrancle  communication  ne  traversent  la  commune  de  Saint- 
(Jnentin.  lui  station  la  plus  proche,  est  à  Clialais,  à  trois  kilomè¬ 
tres,  et  la  route  dé[)artemcntale  de  Chalais  à  Aiiheterre  passe  à  deux 
kilomètres  du  bourg.  Le  réseau  routier  comprend  dos  chemins 
d'intérêt  commun  et  des  chemins  vicinaux  ordinaires. 

L’iin  des  chemins  d'intérêt  commun  vient  du  bourg  de  Paint- 
Cliristophe,  dessert  le  bourg  do  Saint-Quentin  et  traverse  tonte 
la  commune  du  nord-ouest  an  sud-est.  Un  autre,  venu  de  fîazac, 
parcourt  tout  le  sml  <le  la  commune  ;  enfin  un  troisième  se 
détache  du  [iremior  priis  du  hourg  de  Saint-Quentin  et  se 
dirige  vers  la  commune  voisine  des  Ussards. 


I.e  bouvg  de  Saiiit-QueiitLii  (42  hab.),  à  trois  kilotiiètres  sud’ 
est  de  Cltalais  et  trente-deux  kilomètres  de  liarbe/ieux,  s'élève 
dans  Je  nord  de  la  commune,  près  de  la  source  d'uii  ruisseau  (|ui 
va  rejoindre  la  IJronne,  Son  église  est  une  des  plus  remarquables 
du  sud  du  département  C'est  une  vaste  église  romane  en  croix 
latine,  à  laquelle  ont  été  ajoutés  deux  bas-côtés  de  style  ogival, 
La  façade  présente  trois  arcades  au  re/.-de-cliaussce  et  cinq  au- 
dessus,  La  décoration  de  l’abside,  tant  intérieurement  qii’cîxlé- 
rieurement,  est  très  remarquable,  A  l’extérieur,  celte  décoration 
comprend  des  demi-colonnes,  qui  joignent  l'encorbellement,  et  des 
arcbivoltes  aux  fenêtres  ;  à  rintérieur,  on  peut  remarquer  des 
cluipiteaiix  d'un  très  beau  travail. 

Le  4  juin  fOOO,  on  a  découvert,  près  de  l ‘église  de  Saint- 
Ouentin^  un  sou  terrain- refuge  tiont  la  dis[)Osition  se  rapproche 
beaucoup  de  celle  du  souterrain  du  Bosseaii,  dont  imiis  avons 
parlé  dans  la  notice  de  Saint^Cbristoplic. 

Les  principaux  liamcaux  de  la  cominiine  de  Saint-Ouenliti 
sont:  Chez-Chevalier  (58  bal^,),  au  sud  du  Itoiirg,  le  cenlre  di^ 
pojnilalion  le  plus  important  de  la  commune;  Saini-Vn'ii/t  (52 
liai).),  aulrefois  siège  d'une  paroisse  qui  a  été  réunie  à  Saint- 
nuiuitiu  ;  iiiroche  ^53  lial>.!  et  Barhe  d'Orÿe  (23  haie),  dans  Touest 
ilc  la  commune  ;  le  Bougne  (22  liab,),  pro[^riété  depuis  plusieurs 
siècles  de  la  famille  Lajeîfnie^  famille  remarquable  qui  a  rlonné 
plusieurs  notaires  à  la  contrée  et  dont  T  un  des  membres  a  été 
p(-ni]ant  longtemps  conseiller  général  du  canlon  de  Chalais;  fhiscaad 
(2i  dans  le  sud  de  la  commuiui  ;  Cfirz-Joaanfirl  (21  liafj.) 

et  ('Jtez-Mi/ord  (15  bab.),  dans  le  centrCj  etc.  vie. 


Commune  d'Orival 


SuperJîoie  ^  51G  h.  ;  Population  ^  232  habitants. 


Sitiin'^  au  noi'.l  di'  Saint-Qiipnliu,  cotte  petite  commune  tire  son 
nom  (le  !a  i’ertililc  de  son  sol,  [Aurcft  va/iis,  ie  vai  iTor),  FJIe  est 
limitée  à  l'ouest  par  la  Tii>!c  et,  au  nord,  par  un  petit  airiiieiit  de 
cette  rivi(^re. 

L'agriculture  y  est  florissante  :  la  principale  cullure  est  celle  des 
céréales  et  des  plantes  sarclées.  I.a  vigne,  (jni  autrefois  couvrait  tous 
les  coteaux,  n'est  plus  rcprésenlée  qiu'  par  un  petit  vignoble  de  six 
bec  tares , 

La  ligne  de  chemin  de  bu'  d'Angonlénie  à  liordeaux  suit  la 
vallee  de  la  mais  n>*  jiosscib.'  |)l1s  dv  stalîon  dans  la  commu¬ 

ne.  La  route  deLhalais  à  AiilieloiTc  rontt'  départementale  n“  2  d'Aii- 
beterro  à  Saint-.lean-d  Ang'rlv)  paixonrt  le  sud  de  la  commune,  gui 
e.st  également  desservie  par  un  clnunin  d  intérêt  commun,  suivant 
la  ligne  du  chemin  de  fer,  et  |iar  nn  cliemin  vicinal,  qui  passe  au 
bourg  d  flrival. 


Le  petit  i)Ourg  d'Oi-ival  (17  hab.), 
Clialais  et  trente-deux  de  IJarbe/ieiix 
(|iii  aboutit  a  la  dhide.  Son  église,  du 


à  trois  kilomètres  est  de 
,  est  situé  dans  uii  valbni 
douzième  siècle,  est  un  carré 


long  terminé  par  une  abside. 


Le  piincipal  contre  de  population 
bab.'',  |u‘ès  de  la  roule  de  Cbalais. 


est  le  village  de  Touzinat  (of 
t'armi  les  autres  liameanx 


nous  citerons  :  Chez-Pinaud  (28  bab.),  dans  le  nord  de  la  coin- 

iiiuiic  ;  le  Mas  iiab.),  dans  le  sud  ,  Morlhomel  (15  liab.),  près  de 

la  de  cliemin  de  [er  ;  Uvaumonl  (19  hab  ),  dans  l'est,  elc. 

etc* 


I 

t 


Commune 


DE 


COURLAC 


Superficie  =  657  hect.  87  ;  Population  —  248  habitants. 


La  commune  de  Coiirlac  s'étend  sur  la  rive  gauclie  de  la  Tuile, 
PU  nord  d'Oi  ival.  Elle  est  séparée  de  celle  dernière  commune  par  un 
petit  alTIuent  de  la  Tude  qui,  elle-même,  la  sépare  de  la  commune 
de  Monlboyer.  Un  autre  atl'iuent  de  la  Tude  lui  sert  de  limite  sep¬ 
tentrionale. 

f.a  principale  récolte  est  celle  des  céréales,  qui  donnent  des  ren¬ 
dements  assez  satisfaisants;  neuf  hectares  seulement  sont  con¬ 
sacrés  à  la  culture  de  la  vigne.  La  partie  orientale  de  la  commune 
renferme  des  ])ois  importants^  qui  couvrent  près  dii  tiers  de  la 
superficie  totale. 

i,a  ligne  de  chemin  de  fer  d'Angoulême  à  Jiordeaux  suit  toute 
la  vallée  de  la  Tude  et  la  station  de  Monlbover  se  trouve  sur  le  ter- 
ritoire  de  la  commune  de  Courlac,  qui  est  également  desservie  par 
deux  chemins  d’intérêt  commun,  dont  l'un  vient  de  Clialais  et  par 
un  chemin  vicinal  ordinaire. 


I.e  petit  bourg  de  Courlac  liab.),  à  six  kilomètres  norii  est 
de  Clialais  et  trente  de  Barbezieux,  est  construit  sur  le  penchant 
d’une  colline  qui  domine  la  vallée  de  la  Tude. 

I.c  centre  de  population  le  plus  imporlaiit  est  le  hameau  de  Che:- 
Ulanchet  {G3  liab.],  dans  l'est  de  la  commune.  Parmi  les  antres 
liameaux,  nous  citerons:  Sallegourde  (13  iutb.),  près  du  bourg;  Iai 
Grange  de  Vlaud  (17  hah.),  près  du  chemin  de  fer  ;  îîourdeiUe  (22 
bah.),  dans  le  sud  :  Chez-le-Faure  (17  hah.),  près  de  Chi'z-ItlMuciift 
etc,  etc. 


Commune 


montboyer 


Superficie  —  2677  h.  30;  Population  =  1118  habitants. 


Cette  commune,  la  i)lus  vaste  et  la  plus  [leniilée  du  eaiiton,  en 
occupe  toute  la  partie  soptentrionala,  i^on  sol,  très  accidente,  com¬ 
prend  une  série  de  collines,  dont  le  sommet  est  souvent  (teu  fer¬ 
tile  et  qui  sont  séparées  par  îles  vallons  au  fond  desquels  de  nom¬ 
breuses  fontaines  enirctiennent  une  humidité  hieufaisante.  i.es 
trois  principales  de  ces  vallées  sont  celles  de  la  7>n/c,  qui  limite  la 
commune  à  l’est,  et  de  ses  alfluents,  le  Seuillac  et  le  ^^ordas^ion  : 
ces  trois  vallées  sont  en  iréncral  orientées  du  nord  au  sud. 

l.a  fraîcheur  des  vallées  a  permis  l'étalilissememt  <le  nombreuses 
prairies,  qui  couvrent  près  du  tiers  de  la  surface  totale  de  la 
commune  ;  aussi  l'élevage  des  veau.v  c.st-il  très  iinporlaiit.  Le  vi¬ 
gnoble,  qui  était  autrefois  très  étendu,  est  réduit  aujourd'iiui  à 
((uarante-cinq  hectares.  Ijiielqiies  liois  sont  disséminés  sur  toute 
l'étendue  de  la  commune. 


L'industrie  est  représ 


entée  par  le  moulin  Rnlà'r  ajipartenant  à 


il/.  Ordnnneau . 

La  ligne  de  chemin  <Ie  fer  d'Aiigoiilèmc  à  llordeaux  ne  traverse 
pas  lacommune  de  .Montboyer.  I.a  station  qui  dessert  celle  commune 
et  qui  en  porte  le  nom,  est  située  sur  le  territoire  de  la  commune  de 
Courlac,  à  deux  kilomètres  du  bourg  de  Montboyer. 

La  principale  voie  de  communication  est  la  route  départementale 
n°l  d'AngoiiIéme  à  la  lioche-Chalais,  qui  traverse  toute  la  commune 
du  nord  au  sud.  Plusieurs  chemins  d'intérêt  commun  se  détachent 


de  cette  route  et  unissent  la  commune  de  Monthover  au.x  communes 
voisines.  Trois  d’entre  eii.x  quittent  la  roule  départementale  au 
bourg  de  Montboyer  et  se  dirigent  rc.speci ivement  vers  le  nord-ouest, 


vers  le  sml-ouest  et  vers  le  sud-est  ;  nu  quatrième  dessert  le  nord 
de  la  eoininujic. 


De  nombreux  (iels  étaient  répandus  sur  le  territoire  de  la  paroisse 
de  Moiilboyer,  Les  principaux  étaient  les  fiefs  de  lu  lioisse,  de  C/id- 
leau-./otleC  et  de  Magezir  ;  ces  deux  derniers  lurent  léiinis  au 
seizième  siècle.  Ces  diverses  seigneuries  relevaient  toutes  de  la 
[irincipauté  de  Clialais,  dont  elles  avaient  été  dénienibrées,  comme 
apanages  à  des  cadets  ou  à  des  tilles,  ce  qui  fut  la  cause  de  nom¬ 
breuses  et  longues  procédures. 

I,a  /<oî'iSc,qui  comprenait  vingt-six  villages,  avait  pour  iiossesseur 
la  famille  de  Chatnlour/ .  En  lGd8,  la  seigneurie  fut  rachetée  par 
les  Talleyrand  et  bientôt  revendue  [utr  eux.  Elle  passa  alors  aux 
mains  de  la  famille  C/io/ous,  [mis  des  descendants  de  cette  famille, 
les  i'il/toi. 

Le  (lef  de  Maf/é:^'  avait  son  cliàtcau-fort.  Les  douves  en  subsis¬ 
tent  encore  ;  mais  elles  sont  en  grande  partie  comblées.  Ce  cliàtean 
i'nt  détruit  à  l'époque  des  guerres  anglo-françaises.  De  nombreuses 
familles  se  succédèrent  dans  la  po.ssessîon  de  \fagézi)'  :  Tune  des 
pins  remarquables  fut  la  famille  Nompar  de  Caumont-La-Forcey 
qvii  possédait  la  seigneurie  an  <lix-septième  siècle  et  dont  deux 
membres  furent  marcchau.x  de  France.  Fn  lCdb,  Jacques  JSompat' 
de  Caumont  inaugura  solennellement  les  foires,  qui  venaient  d'èlre 
établies  à  Montboyer  par  le  roi.  Il  y  avait  alors  cinq  foires  annuelles, 
(}ui  so  tenaient  les  lendemains  de  IbTiqiies  et  do  la  l*entecùle,  le  .jour 
de  la  Sainte-Anne,  le  lendemain  de  la  Toussaintet  le  lendemain  de 
Noël  ;  ces  foires  se  tiennent  aujoiird'bui  le  quatrième  vendredi  de 
chaque  mois. 

Le  dernier  possesseur  de  Metf/ézir,  qui  appartenait  à  la  famille 
Damas  de  Tltianges  d'Anlézij,  ayant  émigré,  ses  biens  lurent  confis¬ 
qués  et  vendus  au  profit  de  la  nation. 

Les  scigneui's  avaient  droit  de  justice  haute,  moyenne  et  basse 
et  tenaient  leur  fief  à  l'hommage-lige  du  prince  de  Clialais. 


Le  bourg  de  Montboyer  (180  liab.),  à  sept  kilomètres  nord  de 


r 


« 


;ï 


Clialais  et  vinjrt-huit  kilomètres  de  i{arhe/ieii x,  est  un  Ijourji;  im¬ 
portant  dont  les  foires  sont  gé[iéralement  bien  fréquentées.  Il 
possède  un  bureau  de  poste,  une  perception  et  une  étude  de  notaire, 
[.es  plus  anciens  rej^istres  paroissiaux  renionteiit  à  1  année  lb2(). 

I /église  tle  Montboyer,  rebâtie  après  la  guerre  de  Cent  ans,  fut 
de  nouveau  ruinée  par  les  protestants  et  restaurée  une  [première  fois 
de  Ibdt)  a  IfiGtt  par  le  curé  Janütjhni  ih  l<i  ilmiihre^  puis  dans 
la  seconde  moitié  du  dix  neuvième  siècle,  grâce  au  /Me  des  curés, 
de  la  commune  et  des  paroissiens, 

(Jneb)ües  curés  île  Moniliover  méritent  une  mention  spéciale, 
Xicoim  Cochoi.<^  qui  exerrn  le  sacerdoce  de  I6tn^  à  tbT*/,  est  connu 
pour  les  nombreux  ouvrages  de  coutroveise  (ju  il  ]>uldia  sur  le 
proteslanlisme.  f/ensemble  de  ces  ouvrages  forme  im  total  d  environ 

‘S  . 


l.ouis-Àuf/usie  ttardfj  et  son  neveu,  Mariuil-Madeiehu*  lianh/^  qui 
se  succédèrent  iiaus  la  cure  de  .Monlboyer,  furent  des  [^réilica- 
teurs  estimés  dans  la  région.  Ils  furent  cependant  moins  célèbres 
que  leurs  [larents,  le  père  Martial,  qui  prêcha  pendant  plusieurs 
années  le  Carême  à  la  cour  et  dans  les  grandes  chaires  |>ari sien¬ 
nes,  et  Lou is-Angustin  Hardy,  principal  du  collège  de  Saintes,  qui 
fut  curé  de  la  cathédrale  Sain tM^ierre,  ilaiis  cette  dernière  vilb". 

Montboyer  a  vu  naître  le  général  Fmuçoh  Ifanivei-iu^^gniviei^s^ 
qui,  parti  comme  engagé  volontaire  en  I71î2,  conquit  tous  ses 
grades  et  qui  fut  tué  en  faisant  noblement  son  devoir,  au  combat 
de  Salamanque  (1708-1811). 

nuatre-vlngl-six  hameaux  sont  disséminés  sur  le  territoire  de 


la  conimune  ;  mais  aucun  n'a  une  grande  importance.  Nous  cite¬ 
rons  cependant:  Che::-FQncaud  (2o  iiah,),  a  cùlé  du  bourg  ;  Chez- 
Mù(iür<l  (26  bah. J  et  !.a  Hoche  (I  1  hah.),  dans  Touest  ;  Les  Dag^iainh 
de  Baisse  22  liab.)  et  les  Bagnands  de  la  Tiu/e  (18  liab.),  dans  le 
sud  ;  Chez-Gigon  (21  hab.);  Chez-Ballet  (lu  liah ,  )  ;  Chez-liaf/ier  (lu 
liab.),  sur  la  route  départementale,  etc,  etc. 


Commune  de  Brie-sous-Chalais 

Superficie  —  1034  h.  53  ;  Population  =  380  habitants, 


IjC  territoire  fie  cette  conirnnne  présente  avec  celui  de  MontboycM' 
la  pins  g'rande  analogie  ;  le  relief  du  sol  y  est  également  très  accen¬ 
tué.  La  Vivnronne,  afllnent  de  la  'l’iide,  sert  de  limite  iuéridionale 
et  sépare  la  commune  de  Hrie  des  communes  voisines  de  Pardenac 
et  de  Ciirac  ;  un  afllnent  de  la  Vivei'onne,  f  Aitzançe.^  parcourt  tonte 
la  commune  du  nord  au  sini. 

Les  vallées  de  ces  tlenx  cours  d'eau  renfermeiit  d'excellentes  prai¬ 
ries  ;  quelf|iics  liois  se  rencontrent  dans  le  nord  et  dans  i'onest. 

i.a  principale  voie  fie  communication  est  la  route  de  Glialais  à 
lîlan/ac  (clieinin  de  gr 

aiidc  communication  n®  20  de  la  Genéfou/e 
à  Aigre),  qui  suit  toute  la  vallée  de  L'Auzance.  l’n  cliemin  d’intérêt 
commun  part  du  bourg  ilc  Prie  et  unit  ce  bourg  d'un  côté  a  Parde- 
nac  et  de  l'antre  cùté  à  Monlljover.  Plusieurs  chemins  vicinaux  or- 
flinaires  complètent  le  réseau  routier. 


Le  petit  bourg  de  Prie  liab.)  est  situé  à 


six  kilomètres  nord- 


ouest  de  Chalais  et  vingt-six  kilomètres  de  Parbezieux. 

O 

Le  centre  de  population  le  plus  important  est  le  village  de  Chez- 
Fou  eau  d  bab.).  Parmi  les  autres  liamecaux,  nous  citerons  :  (a 
Faix  (2i  hab.)  et  Chez-Chirou  (22  Itab  ),  dans  le  sud  ouest  de  la 
coiumune  ;  Ckez-Pféeof't  (24.  hab.),  au  nord  du  bourg;  le  Gmnd 
Poitl'iri  (10  bab.),  au  nord  de  la  commune,  eic.,  etc, 


Commune 


CURAC 


Superficie  =  490  h.  79  ;  Population  =  221  habitants. 


commune  est  une  des  moins  etetulties  du  canton  et  en  est 
la  moins  peu[due  après  celle  de  Saint-Avit.  Arrosée  par  la 
Viveronne  et  par  son  affluent,  f Aaza^iCf^^  qui  se  rejoig^nent  un 
[)en  au-dessus  du  bourg  de  Curac^  elle  possède  de  bonnes  prairies  et 
les  veaux  quon  y  élève  sont  tout  particulièrement  recherchés  par 
les  bouchers  parisiens. 

1/agriculture  est  un  peu  en  retard  ;  néanmoins  depuis  (|U(d(|ues 
années,  des  progrès  sensibles  ont  été  réalisés  et  les  terres  en  friche 
deviennent  de  plus  en  plus  rares.  Les  bois  sont  assez  importants  et 
couvrent  environ  le  cinquième  île  la  superficie  totale  de  la  com¬ 
mune.  L'industrie  est  absolument  nulle. 

Au  siiii  (lu  bourii’  (le  Ciiracest  l'impoiiaiile  proiiri(Ué  du  Mai/  iip- 
partenanl  a  d/.  henis. 

La  principale  voie  de  coinmiinicalion  est  la  route  de  Clialais  à 
Blanzac  fcheniin  de  grande  communication  20  de  la  t'.enétou/e 
à  Aigre))  qui  sert  de  limite  oriental»!  à  la  commune  et  la  sépare  do 
celle  de  Sainte-Marie.  Lu  clieinin  d'intérêt  commun  dessert  l'ex- 
Irême  nord  de  la  commune  qui,  en  dehors  de  ces  deux  rouie.';,  ne 
possède  qiui  des  chemins  vicinaux  ordinaires. 

l.e  bourg  de  Cnrac{2l  liab,),  à  trois  kilomètres  nord  de  Chalais 
et  vingt-liuil  kilomètres  de  Harbezienx,  est  construit  dans  une  agréa¬ 
ble  situation  au  sommet  d'une  colline  qui  domine  la  vallée  de  la 
Viveronne.  I,e  climat  y  est  très  salubre  et  de  nombreux  convales¬ 
cents  s'y  rendent  pour  achever  leur  guérison. 

L'église  Saint-Vincent  de  Gurac  est  une  église  romane,  dont  la 
façade,  bien  conservée,  est  digne  d'attirer  i’attention.  Cette  façade 


comprend  un  fe/.-dc-cluiussce  ut  ilenx  l'tiigoc.  l.e  portoil,  à  rjuiitre 
voussures,  est  llfïm[ué  de  deux  arcaiies  latérales  avun^lcs.  Le  pre¬ 
mier  étagep  résente  Mlle  galerie  de  cim[  arcades,  sépart'e  de  l'étage 
supérieur  par  une  cornîclie  que  sup[>orleut  li'iiitéressants  modillons. 
I.,e  deuvième  étage  comprend  trois  arcades. 

l.es  [)ltis  anciens  registres  paroissiaux  ne  remontent  pas  au-delà 
lie  l'année  1711. 

Les  liaiiieanx  de  cette  [letito  commune  sont  tous  peu  importants. 

-Nous  citerons  cependant:  la  Porte  (21  lia!).  ,  au  nord  de  la  com¬ 
mune,  sur  la  route  île  Moutijover  ;  Ckez-Colffartl liai).),  à  l'ouest 
du  hoiirg  ;  Chez  Pépin  (!d  lialj.),  Chez-litiUicr  12  liai.).),  et  Chez- 
Trnsseait  (Ht  liai).),  dans  la  partie  occidentale  de  la  commune,  etc., 
etc. 


I 


Clîcïni  CiAriJ.Allf)  lmp.  I..  Cuori'MAlUJ  el  Cie 

EgLISl:  St-JaCQUKS 


Commune  de  Bardemac 

Suparficie  —  803  h.  23  ;  Population  —  364  habitants. 


Située  au  sud  de  celle  de  LSrie,  la  commune  de  Bardenac  est  sépa¬ 
rée  de  cette  dernière  par  la  Viver'onne.,  dont  la  vallée  renferme  de 
bonnes  prairies. 

Toute  la  partie  orientale  de  la  commune  présente  une  grande 
analogie  avec  les  communes  voisines  de  Brie  et  de  Curac  et  les  [uo- 
duits  sont  les  mêmes.  Mais  à  l'ouest  du  bourir  de  Hardenac  commeii- 

V--- 

cent  les  sables  et  les  lamies  de/ft  Ooiiù/e  ;  c’est  une  contrée  acciden¬ 
tée, peu  tavorable  à  la  culture  et  pi'ijicipalemeiit  couverte  de  bois  de 


La  route  de  iJarbezieu.x  à  Lbalais  (route  départemeutale  ii"  12 
dWubeterre  à  Saint-Jean  d  Angély)  traverse  toute  la  cominmie  du 
nord  ouest  au  sud-est.  l'u  cbeniin  d'iutérêt  commiitij  venu  du  bourg 
de  Saint-Vallier,  dessert  le  l>ourg  de  Hardenac  et  se  dii  ige  vers  le 
bourg  de  Brie.  Le  réseau  routier  est  complété  par  queb|iies  cliemins 
vicinaux*  ortl inaires. 


Le  bourg  de  Hardenac  (ILS  hab.),  à  six  kilomètres  nord  ouesi  de 
Chalais  et  virigt-(]uatre  kilomèlres  de  llai‘l)e'/ieux.  est  cousti  uit  sur 
la  route  de  Saint-Vallier,  près  de  la  route  iléparlemeulale,  au  pied 
lies  collines  de  la  Double.  Son  église  était  une  église  romane  ilu 
onzième  siècle,  sur  lauiielle  avaient  étéédiliées  plus  tard  des  voûtes 
gotbiques  ;  ces  voûtes  ont  été  détruites.  Hardenac  possède  une  sta¬ 
tion  sur  la  petite  ligne  de  Harbe/.ieu.x  à  Chalais. 

Les  principaux  liameanx  de  la  commune  sont;  /ioa.sxo/i  (33  liab.), 
près  de  la  roule  de  Brie;  Chez-Girard  (lil  liab.),  au  nord  du  bourg  ; 
la  Caiire  (12  hab.)  et  Chez-ll'leurent  (13  liab.),  dans  le  sud  de  la 
commune,  etc,,  etc. 


I*i’ps  delà  route  dé[>;irte!neiitrtle  se  voient  encore  (jueli|iies  restes 
de  fortifications,  {|ui  ne  tarderont  probablement  pas  à  disparaître. 
C'était  la  motte  leodale  de  C'Jyro/i,  ([ui  appartenait  aux  seigneurs  de 
Carbezieux  et  relevait,  comme  eux  et  comme  Clialais,  de  rarciie- 
vèiiiie  de  Bordeaux.  I.a  cliàtellenie  s'étendait  en  tout  ou  en  partie 
sur  les  six  paroisses  de  Bardenac,  Brossac  ,Cfiàtignac,  Saint-Cypricn, 
Sainte-Souline,  Saint*  Val  lier. 

En  ISn,  le  cliàtean  {fot'ialîcium)  fut  repris  sur  les  Anglais,  <]iii 
s'en  étaient  emparés,  et,  au  mois  d'aoùt  de  la  môme  année,  le  roi 
Philippe  VI  promit  de  le  reconnaître  à  Henri,  seigneur  de  Barbezieiix. 
«  comme  tm  cie/i  château,  anpelè  Cof/roHj  iftpiel  est  en  Saintonge,  et 
aux  feontirees  de  nos  ennemis,  où  estait  capiitiine  Piecre  Arnaut,  de 
«  HcoussHc  et  emprès  ait  esté  pteis  par  traison  par  iiuiliauuie  de  tinei- 
»  lawle,  chevalier,  letjuel  i'aurait  occui>ê  depah ,  » 

Ail  mois  de  septemlire  suivant,  le  roi  en  confirma  le  don  au 
même  seigneur  «  en  considêraciou  de  ses  hons  services  en  guerre  et 
«  ailleurs,  et  en  rêcotupe/isaciGu  des  grands  pertes  gu' il  a  Cf/s,  tant  en 
H  f//i  sien  ehaslel,  appelé  Coiron,  que  autrement  ». 

Aux  dix-sepliêmc  et  dix-huiltèine  siècles,  le  lief  de  Coyron,  avec 
tous  ses  ilroits,  était  po.sséJé,  pour  les  trois  cinquièmes,  par  les  du 
Verdier  , seigneurs  de  Saint- Vallier.  Ils  le  tenaient  à  foi  et  hommage- 
lige,  du  marquis  de  Barbezieux,  sons  le  devoir  d  un  êpervier  sur 
garng  de  sonnettes  et  de  gants,  c'est-à-dire  d’un  jeune  épervîer  muni 
de  ses  altifets  de  chasse. 

f.Bi  voyait  encore  dans  la  commune  de  Bardenac  la  petite  seigneu¬ 
rie  de  Maspérier,  ap[)arteiiant,  en  dernier  Beu,  à  des  familles  du 
Parlement  de  Bordeaux,  telles  que  les  Pichon  de  f'ommiers,  les  l,a- 
fa  }irie- P u m o uliu ,  e  l c . 


Commune  d  Yviers 

Superficie  —  2350  h.  85  ;  Population  787  habitants. 


Celte  commune  est  lu  secoiuie  du  canton  de  Ciialais  comme  su¬ 
perficie  et  la  troisième  comme  population  ;  c'est  donc  une  des  plus 
impm'tante.s.  i'ille  s'étend,  de  I  est  à  l'ouest,  depuis  les  lauboures  de 
la  ville  de  Ciialais  jus(ju’u  la  limite  du  canton  de  Brossac. 

Son  territoire,  très  accidenté,  est  parcouru,  du  nord  au  sud,  par 
un  afilnent  de  la  l'iide,  /' Argenioime,  qui  vient  «le  Bardenac  et  qui 
reçoit  quelques  petits  ruisseaux  dans  la  traversée  de  la  commune 
(rVviers. 

laïs  Itois  de  [>ins  de  la  Uouljle  couvrent  tonte  la  partie  occidentale 
de  la  eominiine  et  s'éLoiidenl  jusqu'il  la  vallée  de  l' Arirentonne , 
l)atis  l'est,  au  contraire,  on  rencontre  de  lionnes  prairies  et  des 
cliam[is  l’ertiks. 

lai  cniiiiiiune  d'Yviers  Iduniit,  en  jurande  (|Uiiiitité,  de  la  marne, 
qui  est  einplovée  j>our  ramendemenl  des  terrains  de  la  Double. 

l.a  [lelile  ligne  d'intérêt  local  de  Barliezieux  à  Cbalais -[larcouit 
line  jiarlie  de  la  conimnne,  au  nord-est,  ainsi  (jne  la  roule  de  Bar- 
lie/ieiix  à  Ciialais  (route  déjairtementab*  n"  2  il'Auiietern*  à  Sainl- 
.lean  d'Aiigelvj.  La  route  de  la  f^^eiiéloiize  à  Ciialais  (cbemin  de 
grande  communication  ii®  20  île  la  rienclon/e  à  Aigre)  sert  de  liniile 
MU  snd-c.st.  D'importants  cliemins  d'intérêt  commun  et  plusieurs 
cliemins  vicinaux  ordinaires  complètent  le  réseau  routier. 

I^e  bourgd' Vviers  (l  15  hal>.),  à  quatre  kilomètres  ouest  de  Ciialais 
et  vingt- Il uit  kilomètres  de  Barbezieiix,  est  agréablement  situé  jirès 
de  l'Argeiitonne . 

Sa  vieille  église  romane  n'a  gmrdé  de  la  coiislrnction  primilivc 
que  la  miij'aille  du  noril,  Bemaniée  dans  les  premières  années  du 


quatorzième  siècle,  elle  a  conservé  un  grand  caractère  monumenlal 
et  son  portail,  orné  de  fines  sculptures  de  la  lienaissancc,  mérite 
l'attention  des  arcliéolo"iies. 

O 

Le  vieux  logis  de  (.a  J'oitr^  à  l'aspect  tmcore  imposant,  était  le 
sièee  de  la  [irincipale  seigneurie,  qui  avait  été  acquise  des  Tailey- 
rand,  au  seizième  siècle,  par  lierO'itnd  de  La  Tour.  Le  fils  de  llertrand, 
François,  épousa  en  151)0  la  fille  unique  de  Michel  Lvquem  de 
Montaigne,  rillustre  auteur  des  Fssais .  Le  ce  niariage  vint  une  fille, 
aussi  unique,  qui  porta  en  dot  La  Tour  d  Yvieis  a  son  époux.  Honoré 
(le  !n(r,  vicomte  d’O/.illan.  gentilhomme  ordinaire  de  la  Chamhre  du 
roi  et  gouverneur  de  lïavonn(\  Plus  tard,  la  seigneurie  de  lu  Tuur 
fut  rachetée  par  les  Talleyraml  et  réunie  à  leurcluMcau  de  Clialtiis. 

Dans  la  même  paroisse  le  logis  de  Fnnrjertti  uitparlciiait  à  la  fa¬ 
mille  de  Fréniond 

Ln  LS  T2,  on  a  dé  h  lave  iin  puits  [irorotid  de  dix  mètres,  i|ui  était 
rempli  dt^  avals,  de  tressons  de  faïence  grossière  et  de  tuiles  a 
reijord  brisées,  et  au  fond  duquel  étaient  dix  siqit  urnes  rangées 
de!>on  t 

La  coinmiine  daviers  renferme  un  grand  nonilne  di‘  hameaux, 
mais  r]ueit|nes  uns  seulement  méritent  dïdt^t^  cités.  Ce  sont  Tnuraij 
(33  lialj.)  et  les  Foucaudes  (3n  h  a  b  ),  il  ans  le  nord  de  la  commune  ; 
d^arliint  (12  luib.);  la  (  (3i  bail  )  et  Enïmanne  (22  (lab  ),  dans 

le  sud  ;  Cliez-Camuf^  (28  liab.);  les  (27  liab.),etc.  etc. 


>  i 


COMMUNE  DE  RIOUX-MARTIN 

Superficie  —  1460  h.  93  ;  Population  ==  507  habitants. 


avec  la  procéiieutf:',  la  partie  occidentale  du  canton,  lu 
coinrtiune  île  llioux-Martin  se  partag'e  également  en  deux  parties 
liien  ditlérentes  riiiic  de  I  autre. 

A  l’est  et  au  nord,  des  champs  bien  cultivés  donnent  d'abon¬ 
dantes  muissoii-s.  iJe  Itounes  praiides,  arrosées  par  V A{‘fjeiiton»e  et 
ses  ailluenl',  le  /bon  f/e  lùidon  et  le  ruisscsau  de  Chez-Getlienitd, 
[leimielU'iil  l'élevage  d’tiii  nombreux  bétail,  [>rinci[>aleuient  de  veaux 
de  bouelierie,  <|ui  trouvent  un  écoulement  facile  sur  les  marchés  de 
(jhalais.  Kniiu  uii  petit  vignoble  do  (juaraute  lieclares  produit  îles 
vins  estimés, 

A  l'ouest  et  au  siul,  au  contraire,  s'éteiideiit  les  bois  de  pins  de 
la  Double,  contrée  |h*ii  feidile,  mais  ijiii,  grAce  à  l'énergie  el  la 
ténacité  de  ses  habitants,  tend  à  s’améliorer  de  jour  en  jour. 

Après  avoir  |iarcoui  M  le  nord-est  de  la  eonimune,  i' Argenlonne  la 
sé|)are  de  la  commune  vuisine  de  Sérigiuic  et  rejoint  la  Tude^  (|iii 
limite  également  la  comnintie  sur  un  J'aible  parcours. 

l,a  pi'incipale  voie  île  conimiinication  est  la  route  de  la  (ienétonzi' 
à  (jlialais  (cbemin  de  grande  communication  ii“  20  de  la  (’ieiiélouzo 
à  Aigre;,  ipii  tiavei'se  toute  la  comuuine  du  nord  an  sud.  Un  clie- 
inin  d'inlérét  comuinii,  (lui  s'cn  détache,  lui  sert  de  limite  septcn- 
Irtonale  et  la  sé|>are  île  la  commune  dA  viers  ;  un  antre  cheniiii 
d'intérêt  commun  parcourt  l'angle  sud-est  de  la  commune.  Huel(|ues 
cliemius  vicinaux  ordinaires  complètent  ce  réseau  routier. 


Le  liourg  de  Uioiix-.Martiu  i!>  bah.),  a  cinq  kilomètres  sud-ouest 
de  Clialaisel  trciite-et-uu  de  Iturbezicux,  est  agréablement  -situé  près 
de  l'Argcn tonne  ,sur  la  route  de  Ulialaîs.  11  [lossèdc  une  élude  de 


iiGtaire.  Les  t)femier3  registres  paroissiaux  remontent  â  l'année 
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l/églisedc  Hioux-Marlin  est  nn  monument  des  plus  remarf|iiables  ; 
elle  a  élé  classée  comme  monument  liistoricnie. 

La  façade  est  fort  gracieuse.  Au  rez-de-cliaussée  le  portail,  formé 
de  ciucj  arcades  superposées,  est  entouré  de  deux  arcades  aveugles, 
Le  premier  étage  possède  cinq  arcades  ;  le  deuxième  en  a  trois  et 
se  termine  par  un  fronton  triangulaire. 

Mais  le  morceau  capital  est  la  belle  llèche  romane  à  huit  prins 
qui  siirnioiite  l'édilice  et  qui  repose  sur  une  tour  carrée,  percée  sur 
trois  faces  de  deu.v  fenêtres  et  d'une  seule  sur  la  quatrième  face. 
Celle  (lèche  remarquable  se  compose  de  ciiiquantedi'ois  assises  de 
vingt-cinq  centimètres  d'élévation  sur  dix-sept  d’épaisseur,  ce  qui 
donne  au  clocher  une  estrèine  légéreté. 

Les  principaux  hameaux  de  la  commune  sont  :  Les  Lcossais  dit 
hourfj  (33  hnb)  ;  Chez-Harrioi  (25  hah.),  au  nord  du  bourg;  Chei- 
Moquet  {27  hah.)  et  Ihidinot  (23  liah,),  dans  l'est  de  la  coEumutie  ; 
les  Latides  (35  hab.},  dans  le  sud  ;  la  L'aurie  (23  hah.)  et  i'Iiez-f !er- 
hean  (20  hah,),  à  l'ouest  du  bourg,  etc.  elc. 

La  Fctfillete.iHû  était  un  fieu  noble  qui  appartenait  à  la  famille 
Green  de  Saint- MarsanlG  de  Larcoul. 


Commune  de  MéD(Llac 

Superficie  =  583  h.  98  ;  Population  283  habitantâ. 


Celte  eoiiiinune  est  la  plus  méridionale  de  tout  le  düpartemeiit  ; 
elle  s'étend,  du  nord  au  su  I,  sur  une  long'uenr  de  ciiiq  kilomètres, 
avant  à  peine  deux  kilomètres  dans  sa  plus  lirande  largeur. 

lülle  est  limitée  à  l'est  par  la  'l'mie  et  au  sud  est  par  la  Ih’onney 
a[)rèsla  réunion  de  ee^deux  rivières,  t|ui  arrosent  de  belles  prairies, 
lioiil  la  surface  atteint  le  tiers  de  la  .superlicie  totale  de  la  com- 
iniine. 

la*  sud  de  la  commune  appartient  a  la  Iïoul>le  et  est  couvert  tle 
bois.  De  tout  le  canlon,  c'est  la  commune  de  Médillac  qui  s'est  le 
[dus  préoccupée  de  la  reconstitution  de.s  vignes;  le  vignoble  reconsti¬ 
tué  atteint  en  eiïel  cenl-quar.uilc-six  hectares.  Gomme  dans  le  reste 
du  canton  de  Clialais,  l’élevage  des  veaux  de  boucherie  est  très 
i  ni]io!’tant. 

k’iiulustrie  est  représentée  par  une  scierie  mécanique  apparte¬ 
nant  à  M.  r>o(ie(.  ka  coramnne  de  .\lédillac  pos.sède  également  des 
carrières  d’argile  réfractaire. 

[.a  ligne*  de  ciiemin  de  fer  d  Angoulème  à  liorileanx  [»arconrt  toule 
la  commune  du  nord  au  sud  et  possède  une  station  [très  du  hameau 
de  Pont-de-Corps ,  G'*‘.sl  de  celte  station,  qui  [vorte  le  nom  de  Par- 
coul-Médillac,  que  part  ia  ligne  récemment  con-^lruiti*  de  Parcoul 
à  lîibérac  par  Anbeterre.  Pn  cliemiii  d  inlércLcomninu,  venu  tle  Gha- 
lais,  [>arcourt  toule  la  commune  du  nord  au  su>l  et  se  ilirige  vers 
la  Gbarenlo-inlürieure  :  nu  autre  cbemin  d  intérêt  cominnn  seiléta- 
elle  (le  ce  dernier  et  se  dirige  V(*rs  la  coinmnne  voisine  de  lîazac. 


Le  bourg  de  .Médillac  bab.'),  sitm*  dans  le  nord  de  la  coiinnnne 
à  cinq  kiiomèlres  sud  de  Glialais  et  trente-quatre  kilomètres  de  liar- 


Ije/ieux,  est  eonstniit  îiii  sommet  d'nne  liante  colline  qui  domine  la 
vallée  de  la  Tnde.  Son  église,  dont  le  clocher  s  aperçoit  de  loin,  est 
un  monument  intéressant  du  onzième  siècle.  C'est  un  carré  long 
terminé  par  une  abside,  avec  coupole  centrale.  Les  l’enètres  sont 
étroites  et  l'abside  est  décorée  de  pilastres  qui  atteignent  le  couronne¬ 
ment,  L’église  de  Médillac  est  desservie  par  le  curé  de  Rioux-Martin. 

La  commune  de  Médillac  possède  (jnelques  hameaux  importants 
parmi  lesquels  nous  pouvons  citer  :  (itàihon  (iO  liab.)  et  Chez-Félix 
(18  bail.),  près  du  bourg  ;  l)evaane  (48  liab.),  près  de  la  ligne  de 
chemin  de  fer  ;  Pont-de-Corpsi  (37  hab.),  oii  la  ligne  de  liibérac  se 
détache  de  la  ligne  de  Hordeaiix  ;  la  (layauderie  ^27  bah.),  près  de 
la  Tude;  (  18  hab.),  et  Foitr-la-Tude  (la  bab.),  dans  le 

sud  de  la  commune,  etc.  etc. 


Commune  de  Bazac 

Superficie  =  432  h.  29;  Population  =  439  habitants. 


Située  entre  la  Dronae,  à  t  est,  et  son  ariUient,  la  Ttide,  ;i  l  üncsl, 
la  cüiiimiint'  de  lia/ac  est  une  des  plus  IVrliles  et  des  mieux  cultivées 
dn  canton  de  Clialais,  Aussi  est-ce  une  des  rares  comiiiunes  rurales 
on  la  population  se  soit  maintenue  au  mènic  cliilïre  (ju'il  y  a  trente 
ans,  et  la  densité  delà  [jojuilation  y  est-elle  très  élevée,  puis(|n'oii 
y  compte  (|uatre-vjn,si‘t-neui’  liaijilants  par  kilomèli’e  carré. 

La  majeure  partie  du  sol  est  consacrée  <à  l'étahlisscment  des 
prairies  tant  naturelles  qu'artiliciellcs,  et  l'élevage  du  héiail  y  est 
très  important.  Néanmoins  les  céréales  y  donnent  également  tles  ré¬ 
coltes  très  sati.sfaisantes  .  .Malheureusement  la  ree,onstilulioii  du  vi¬ 
gnoble  se  fait  bien  lentement. 

L'industrie  est  représentée,  par  deux  établissements  imporlants  ; 
la  minoterie  de  Cluiuiherlanne^k  M.  l\ou.r  et  le  moulin  de  idiycouly 
à  M.  //ocî’e.  Ces  deux  élablisseraents  sont  situés  sur  la  hronne. 

La  princiiiale  voie  de  communication  de  la  commune  est  la  roule 
de  Chalais  à  J>a  Uocbc-Clialais  ironie  départementale  ii®  1  d'Angoulè- 
me  à  La  lïocho-Cbalais),  qui  parcourt  tonte  la  commune,  du  nord 
au  sud.  Deux  clicmins  d'intérêt  commun  se  délaclient  de  cette  route 
et  se  dirigent  l'un  vers  Méd illac  et  l’autre  vei’s  les  Essaiis.  l’iusieiirs 
cbemins  vicinaux  ordinaires  complètent  ce  réseau  routier. 


Le  bourg  de  Ba/ac  (122  hab.),  à  cinq  kilomètres  sud  de  Clialais 
et  trente-quatre  kilomètres  de  Barbe/,ieiix,  s’élève  au  sommet  de  la 
colline  qui  domine  les  vallées  de  la  Droiine  et  de  la  Tnde.  Son  église 
est  un  monument  intéressant  du  dou/,ième  siècle.  La  nel  est  à  voûte 
d'ogive  romane,  avec  coupole  centrale.  Ün  doit  principalement  re¬ 
marquer,  dans  le  sanctuaire,  deux  chapiteaux  symboliques  d’un  très 


beau  travail.  Bazac  était  le  sièg'e  d'une  justice  seif^neuriale  secondaire. 

I.,e  fief  de  ChamherUninf;  Int  anobli,  en  1479,  par  ies  princes  de  Cba- 
lais  en  faveur  de  Jean  Üorciufjiiie  et  passa  ensuite  ans  descendants 
de  ce  dernier,  les  de  Jauherl,  r|iii  le  possédèrent  très  loniftemps. 
i/un  d'eux,  qui  avait  émigré,  a  laissé  de  la  po.«térité.  Aux  élections 
de  mars  1789,  pour  les  lütats-dénéraux,  à  Saintes,  ce  dernier,  en  plus 
lie  son  vote  personne!,  avait  repi  ésenlé  le  prince  de  Gbalais,  son  su¬ 
zerain,  qui  résidait  à  Paris. 

Les  principau.x  hameaux  de  la  coiuinunede  liazacsont  :  Chez-Ma- 
tjgnon  (42  bab.),  dans  le  sud  de  la  commune  ;  le  Cailland  (2(5  bab.), 
près  de  la 'fude  ;  le  Honchnrd  (82  bab,);  Cliez-Uaudin  (2G  bab.)  ; 
Chez -Pêrichan  (28  bab.),  au  suii  du  bourg;  (  1 8  bab.), 

près  de  la  nronne  ;  la  Sicnndrie  (Ifi  bab  );  la  Chehrolerie  (21  liab.), 
etc  ,  etc. 


CANTON  DAUBETERRE 


Superficie  —  1?.866  hect.  ;  Population  5776  habitants. 


Le  canton  d'Aubeterre  occupe  le  sml-cst  de  rarrondissenient  de 
liarbezieux.  (/e^t  le  moins  étendu  de  tout  le  dépaideinent  ;  mais 
c'est  aussi  l’un  des  [dus  intéressants  et,  depuis  ([ue  l’accès  en  a  été 
rendu  facile  par  1  étalilissement  de  la  lis;ne  de  ParconI  ii  fiibérac  , 
il  est  digne,  à  tous  égards,  d'attirer  l'attention  des  touristes. 

Le  site  si  curieux  d' Aube  terre,  les  nioiuiments  de  cette  petite 
ville  et,  tout  parliculièreinent,  sou  église  soulerraiue,  les  délicieuses 
vallées  de  la  liro/nie  et  de  la  Aizouite,  sans  parlei'  des  magnifiques 
panoramas  que  le  sommet  des  collines  olfre  au.x  regards,  méritent 
d'etre  visités. 


Ce  canton  est  entièrement  compris  dans  le  bassin  de  la  lironnr. 
Cette  rivière,  l'une  des  plus  jolies  de  l'rance.  alteint  le  canton 
d'Aubeterre  vers  le  conl'l lient  de  la  A’izonue,  sé[}are  les  communes 
de  Saint-Séverin,  Nabinaud  et  Lapirade  dn  département  de  la.  l>or- 
dogne,  vient  pa^^ser  au  pied  de  la  colline  d’Aubeterre  et,  après 
avoir  parcouru  la  e.ommunc  de  lionnes,  elle  rejoint  la  limite  du 
canton  (ju'elle  sépare  de  nouveau  du  département  de  la  Uordogne. 

Ses  deux  principaux  alVluenls  dans  le  canton  d’Aubeterre.  sont  la 
Nizonne  et  Y , 


La  Nizoiifie  coule  dans  une  vallée  large  et  fertile,  oi'i  elle  se  divise 
en  fdusieiirs  bras,  iülle  sert  de  limitt;  orientale  au  canton  d'Aiibc- 
terre  et  le  sépare  du  département  de  la  Dordogne. 

L'Ai/sonne  vient  du  canton  de  Montmoreaii,  parcourt  tout  le 
canton  d'Aubeterre  du  nord  au  sud  et  vient  rejoindre  la  Dronne  à 
la  limite  des  communes  de  Nabinaud  et  de  Saint-Séverin. 


La  Dronne  reçoit  encore  deux  autres  petits  afilnents  moins  im- 


porlants  ;  le  Crêvaxson,  qui  arrose  la  eomnume  de  l^aprade  et  la 
fie?(rniui^,  qui  parcourt  la  comimine  des  lüssards. 

Jusqu'à  ces  tiernières  années,  le  canton  d’Aiiiieterre  était  entière¬ 
ment  dépourvu  de  li^^ne  de  chemin  de  Ier  et  c'est  seulement  dc[iiiiti 
l'onvertiire  de  la  ligne  de  Parcoul  à  Itibérac  que  la  ville  d’Auheterre 
est  en  communication  facile  avec  le  reste  du  département. 

I.e  canton  d'Anlietcrre  est  à  la  fois  agricole  et  industriel.  Dans  le 
sud  du  canton  les  terres  sont  très  fertiles  et  très  productives  ;  on 
y  rencontre  [)iincipaleroent  de  magniliques  prairies  Le  nord  ren¬ 
ferme  des  bois  importants  et  on  y  trouve  qiiehjnes  terres  incultes . 

L'industrie  est  représentée  par  des  scieries  mécaniques,  par  de 
nombreux  moulins  et  par  d'importantes  papeteries.  I  ne  usine  élec¬ 
trique  fonctionne  dans  la  commune  de  lionnes. 

Le  canton  d'Aubeterre  est  limité  an  nord,  par  le  canlon  de  Mont- 
moreaii,  à  l'ouest,  par  le  canton  de  Chalais,  au  sud  et  à  l'est,  parle 
département  de  la  Dordogne. 

I,es  on/e  communes  du  canton  sont:  Au/>flie)'re,  Sain(-!io/}iaii), 
Laprade,  Nabinattd,  Sai/il  Sèoeri/i,  Mo7iii(]fnac-ie~Cû/jf,  PiUac,  Uellon., 
fio)iffiac-SiiiiU-Marlia(Aa~Menécie,  Les  Es^ards  et  Pannes. 


Commune  d'Aubeterre 

Superficie  ==  239  h .  21  ;  Population  .-=  635  habitants 


l.e  clii^teaii  il'Aiibelfrie,  dont  il  ne  reste  que  des  débris  iusigui- 
iidiils,  dressait  ses  tours  et  ses  murailles,  dans  une  [tosition  sjdeii- 
dide,  au  sommet  de  la  iiaiile  colline  de  craie  blanche  i[ui  a  donné 
son  nom  à  la  ville  ,Alha  lena). 

De  ce  point  élevé  la  vue  embrasse  un  admirable  panorama  sur  la 
vallée  de  la  Dronne  et  sur  les  camjjagnes  du  Périgord. 

La  châtellenie  d'Aiibelerre  est  fort  ancienne;  ses  seigneurs  sont 
connus  depuis  le  onzième  siècle.  Dans  le  principe  c'était  une  vicom¬ 
té  qui  fut  érigée  en  marquisat  dans  les  premières  années  du  dix- 
seplième  siècle. 

Le  premier  seigneur  connu  d’Aubeterre,  Géraud,  vivait  dans  les 
premières  années  du  onzième  siècle.  Le  membre  le  plus  connu  de 
celte  famille  est  .,4  <  me  ri  (C  Anheterre ,  qui  fut  moine  de  l’abbaye  de 
Saint-Cybard .  Dans  les  premières  années  du  douzième  siècle,  la 
vicomté  d’Aubeterre  passa  dans  la  maison  de  Castillon,  l  une  des  plus 
illustres  de  la  Guyenne,  probablement  par  le  mariage  de  Pierre  // 
de  Gastillm  avec  une  liéritiére  d’Aubeterre. 

Ln  1 173,  Pierre  lil  entra  dans  la  ligue  (jue  formèrent  les  seigneurs 
de  la  contrée  pour  faire  la  guerre  à  llicbard,  duc  de  Guyenne,  Son 
pelit-lils,  Pierre  V,  fut  dépouillé  des  vicomtés  de  Castillon  et  de 
Benauge;  en  1278,  il  reconnut  tenir  son  clihteau  d’Aubeterre  îi  foi  et 
hommage  du  comte  d’Angoulême.  Il  laissa  deux  filles,  dont  la  plus 
jeune,  Marie  de  Ga&lillùn,  épousa  Pierre  liatpuand,  soigneur  d'O/i- 
llac,  qui  devint  ainsi  vicomte  d’Aubeterre. 

La  famille  Uaymond  conserva  la  seigneurie  d'Aubeterre  pendant 
tout  le  quatorzième  siècle  et  ses  membres  furent  de  lidèles  soutiens 
des  rois  de  France  pendant  la  guerre  de  Cent  ans. 


Les  comtes  il'Anponlôme  ayant  (iépniiillé  l’ierre  liaymoml  d'une 
narlie  da  ses  prérogatives,  le  seigneur  d'AiiijOterrc  se  rendît  à  Paris, 
afin  de  se  faire  rendre  justice,  l'endant  son  abseiiee,  le  sire  de  Mussi- 
dan  s'empara  du  ehtiti*an  dLAulicterre,  et  mit  des  garnisons,  daiis 
un  grand  nonilu’e  de  torts  de  la  contrée,  féest  prohaldement  <à  cette 
occasion  f|nc  (inillanme de.  [li'émond  et  Arnaud  de  .Valjinaml  ,convain 
CHS  d'avoir  livré  le  cliàleaii  d'Aubeterro,  furent  condamnés  à  avoir 
la  tète  tranchée  et  virent  leurs  liieris  confisqués  au  prolit  de  Pierre  de 
l.abatiiii,  secrétaire  ilu  roi.  Le  roi  tl'Angleterre,  Ivloiiard  111,  conlia 
au  sire  de  Mussidan  la  garde  du  château  (r.\i)heterre. 

Cependant  Pierre  Uaymond,  ajiiès  avoir  ohlenii  du  roi  la  recon¬ 
naissance  de  ses  droits,  avait  quitté  Paris;  mais  il  était  mort  avant 
d'avoir  pu  regagner  ses  domaines,  laissant  denx  iüs,  (iai'drati  elJenn. 
qui  possédèrent  l'un  après  l'autre  la  seigneurie  d'Auhelerre.  Gardran 
embrassa  la  cause  nationale  et  paya  bravement  de  sa  personne  dans 
les  nombreux  laits  d’urines  auxquels  il  (irit  pari. 

Lorsque  le  néfaste  traité  de  Ürétigny  eut  abandonné  an  roi 
d’.\ngletcrre  la  [mssessioii  de  l'Angoumois  [1  dlitt),  le  sire  de  Mussidan 
fut  maintenu  dans  la  garde  ilu  cliùtean  d'.\iil)elerre.  Gardran,  vicomte 
d'Aubeterre,  qui  avait  servi  loyalement  le  roi  de  France,  se  refusait 
à  reconnaître  la  sn/erninelé  ilu  roi  anglais;  aussi  alleudit-il  jusfju  au 
dernier  Jour  pour  rendre  liommage  au  prince  de  Galles.  Ce  fut  seu¬ 
lement  le  ÜO  septembre  Idlid  (pi’il  lit  sa  soumi.<sion. 

Le  frère  de  Gardran,  ./can,  iini  lui  succéda  vers  1380,  ne  nous  est 
eonnn  que  par  un  long  jirocès  ([u'il  eut  au  Parlement  de  Paris,  avec 
l'abbé  de  Saint-Cybard,  au  sujet  de  l’exercice  de  la  hante  justice 
dans  la  paroisse  de  l'alluaml. 

Il  ne  laissa  qu'mie  tille,  Marie,  qui  épousa  (int/  lloiuhard,  cheva¬ 
lier,  d'une  famille  (jui  se  prétendait  issue  de  lîoucbard,  écuyer  de 
Cliarlemagne.  C«*lte  familie  remart|ua!de  ilevait  conserver  la  vi' 
comté  d'Aiibetene  pendant  deux  siècles. 

L’arrière-petit-lils  de  Giiv  Uoiichard,  Franiois,  fui  un  grand 
capitaine  et  se  signala  jiar  de  beaux  faits  d'armes  sous  les  régnes  de 
Charles  Vil  et  de  Louis  XL 

ijOrsque  survinrent  les  querelles  religieuses,  le  vicomte  d'Aube- 
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terre,  ([ui  était  encore  nti  François  liouchard,  ai rière-pelit-UU  du 
précédent,  embrassa  avec  ardeur  le  parti  protestant.  G'ost  parmi  ses 
pages  que  fut  élevé  PoUroi  t/e  Merê,  l'assassin  du  duc  do  Guise,  et 
Brantôme  l'accuse  inèine  d'avoir  excité  ce  dernier  à  commettre  son 
crime.  Il  se  rél’iigia  à  Genève  avec  sa  l'einuie  ;  ses  Idens  turent 
confisqués  et  donnés  au  maréchal  de  Saint-André  :  c'est  [lendant 
cct  exil  que  la  v'ille  d'Auljeterrc  tut  prise  par  le  duc  d’Aujou. 

Le  fils  de  François,  haekl  Bouchard,  tut  le  membre  le  plus 
remarquable  de  cette  famille.  U  était  fort  jeune  à  la  mort  de  son 
père.  A'c  dans  l'exil,  il  rentra  en  France  avec  sa  mère  qui  fut 
heureuse  de  trouver  la  jirotectioii  du  vicomte  de  liourdeille, 
sénéchal  du  Périgord.  Ce  ileriiicr  amena  la  dame  d'.\iibeteri'e  à  se 
rallier  à  la  cause  rovale.  Le  cliàleau  d'Aiihelerre  reçut  une  garni- 
son  de  treille  liommes  d'armes,  comniandés  par  le  sire  de  Cham- 
Jjerlanne  et,  comme  la  daine  J'Aubeterre  était  incapablo,  scs  biens 
étant  conlisqués,  de  siilivenir  a  l'cnlrctten  de  la  garnison,  le 
vicoinlij  de  Bonrdeille  obtint  du  rni  l'envoi  lie  l'argent  nécessaire  à 
cet  entretien.  Le  sénéchal  de  l’érigord  voulut  également  pourvoir 
à  l'avenir  du  jeune  seigncMir  d’Anbeterre.  11  le  fit  renoncer  à  la 
religion  protestante  et  oitlint  du  roi  Charles  LV  qu’il  fit  élever  [irès 
de  lui  le  jeune  1  lavid  . 

Ayant  é[)0usé  la  fille  de  son  [irotecteur,  He/u'e  de  Boitrdciüe ,  le 
vicomte  d'Auiieterre  se  trouva  bientôt  grandement  favorisé  par 
la  fortune;  ses  bien.s  lui  furent  rcslilnés  et  il  devint  sncce.ssivement 

r 

conseiller  d  litat,  capitaine  dt' ciiiqiiaiile  hommes  d'armes  des  ordon- 
nance.s  du  roi,  sénéclial  et  gouvernenr  du  Péi'ig'ord  et  enCni  chevalier 
des  ordres  du  roi. 

Il  lutta  avanlageiisement  contre  les  ligueur.s  et  mourut  le  K) 
août  laOd,  des  suites  d'une  blessure  iju'il  avait  reçue  au  siège  de 
1  Isle  en  l’érigord. 

De  son  mariaere  avec  Benée  de  liourdeille,  David  Bouchard  ne  lais- 
.sait  qu'une  fille,  IIip[iolytc,  qui  épousa,  le  lu  avril  lalG,  François 
d  Espar ln‘s th  Lussan,  baron  de  la  Serre.  C’est  eu  faveur  de  ce  dernier 
que,  quelques  anm-es  plus  lard,  la  vicomt  ■Jd'.\nbclerre  fiit'érigée 
en  marquisat. 


François  (T Eiparhés  de  Lnssan  fut  un  homme  des  plus  remarcjua- 
hles.  Il  aida  le  roi  Henri  IV  à  coiK|uérir  soti  royaume  l't  obtint  le 
gouvernement  de  la  ville  de  lilaye.  qu'il  conserva  jusqu’en  t()20. 
Nommé  capitaine  de  ciiHitiante  hommes  d’armes  et  conseiller  d'Etat, 
il  devint,  en  KH 2,  gouverneur  et  sénéchal  de  l’Ageiiais  cl  du  Gon- 
domois,  par  suite  de  la  démission  de  sou  père. 

Au  mois  de  septembre  1G20,  il  se  démit  du  gouvernement  de  lîlaye, 
en  faveur  du  duc  de  l.uxembourg  et  reçut  en  échange  une  somme 
de  300.000  livres  et  la  charge  de  maréchal  de  France,  il  mourut  au 
mois  de  janvier  1028. 

De  son  mariage  avec  la  vicomtesse  d'Auheterre,  le  maréchal  d'Es- 
parbès  de  Lussan  laissa  doii/e  enfant.^,  dont  sept  garçons  et  cinq  hiles. 
Aussi  sa  succession  donna-t-elle  lieu  à  de  longs  procès,  qui  se 
terminèrent  par  un  arrêt  du  Farlemerit  de  l^aris  du  t  août  lOaO. 
Cet  arrêt  stipulait  que  les  revenus  de  la  Châtellenie  seraient  parta¬ 
gés  par  moitié,  article  par  article,  enlre  les  deux  aînés  des  descen¬ 
dants  mâles  du  détuiit.  l/ainé,  qui  eut  le  titre  de  marquis,  conserva 
le  château  et  la  iiominalioii  des  principaux  olTiciers  ;  le  cadet,  qui 
fut  qualilié  de  comte  d'Auheterre,  s'étaldit  au  château  de  Donnes . 
.Nous  suivrons  dans  cette  notice  la  iiliation  de  la  branche  aînée, 
réservant  pour  la  notice  de  la  commune  de  Donnes  1  histoire  Je 
la  branche  cadette.  Les  descendants  du  maréchal  d'.Auheterre  ont 
fait  précéder  leur  nom  patronymique  du  nom  de  Rouchard,  de  sorte 
que  la  famille  prit  le  nom  de  Bouchard  d' Es.parbès  lie  !ji$sau. 

Le  (ils  et  le  petit-lils  du  marquis  dWubeterre,  Bierrc  et  Louis 
Bouchard  B  Espar hes  de  Lussan  lui  succédèrent  et  furent  comme  lui 
gouverneurs  de  l'.Ageimis  el  du  Condoniois. 

Son  arnêre-petit-Jils,  C'haries-Louis^Lieuri  Boachürd  d  Esparbes  de 
lAfSSan,  marquis  d’Auheterre,  voulut  assurer  aux  enfants  de  ses  vas¬ 
saux  et  de  ses  tenanciers  les  bienfaits  de  i'inslruclion.  Pour  atteindre 
ce  but,  il  obtint  Jii  cliapitre  provincial  des  .Minimes  de  Toulouse', 
l’autorisation  d'cntreleiiir  au  couvent  des  .Minimes  d'Auljeterre  un 
religieux  spécialement  chargé  d  instruire  la  Jeunesse.  Pour  subve¬ 
nir  aux  irais  de  cet  entretien,  il  constitua  nue  rente  aiuiuelle  de  l'îO 
livres,  s'engageant  eu  outre  â  payer  le  supplément  do  la  dispense, 
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si  ce  chillVe  était  dépassé,  li  mourut  en  1710,  laissant  le  marquisat 
d  Aube  terre  a  son  (ils,  Josf^ph- Henri  {f  Hsparùr:;  ^/e  Lussau,  (piî  fiit^ 
comme  son  aïeul,  un  irrainl  capitaine. 

b'ntré  aux  mousquetaires  en  17;-i0,  Jose|>b  d  lisparbès  lit  toute  la 
campagne  du  lîliin,  pendant  la  guerre  de  la  successiorï  de  Pologne 
(I733-I7d5^  et.  a  la  sultr  de  cette  campagne,  il  ileviiit,  en  1738, 
colonel  du  régiment  de  [^rovcïice  ;  il  avait  vÎTigt-qualre  ans,  A  la 
te  le  de  son  îégimeïit,  il  assista  à  la  plu[iarl  dos  batailles  de  la 
guerre  de  la  successloti  d  Autriebe  (1711-1748),  et,  en  récompense 
des  services  rendus,  il  lut  créé  maréchal  de  camp  par  brevet  du 
1^'' janvier  1748,  Lorsque  la  paix  fut  signée  (18  octobre  1748),  il 
abandon tia  l  armée  pour  la  diplomatie  et  fut  envoyé  comme  ambas¬ 
sadeur  (Labord  a  VieuEie,  puisa  Madrid  et  à  liome.  Dans  ces  divers 
postes,  il  se  lit  remarquer  par  rijabilelé  et  les  talents  qu'il  déploya* 
Il  songeait  à  se  retirer  dans  sa  terre  d  Aubelerre  pour  y  jouir  d'un 
re|)OS  l)itm  gagné,  lorsque  son  mérite  le  fil  nommer,  en  1773,  com¬ 
mandant  en  clief  de  la  province  tîe  Üretagne,  fonclioiî  qu'il  exert^a 
jusqu’en  1784.  L’année  précédente  il  avait  obtenu  le  bàloïi  de  ma¬ 
réchal  de  brance.  Il  mourut  à  Paris,  sans  j»ostérilé,  le  28  août  1788, 
à  1  âge  de  soixante  quinze  ans.  Ses  bicEis  passèrent  aux  maisons  de 
Lourd  cille- Mut  h  a  et  de  fîadermi  Sanil- lie  niez. 


Bien  que  tort  [petite,  la  ville  d'Aubc terre  (373  liab  ),  à  trente-neur 
kilomètres  sud-est  de  iJarbezieux.  est  des  plus  curieuses  à  visiter. 
Sou  site  si  pittoresque,  sa  vieille  église  Saint-Jacques  et  surtout 
son  église  souterraine  cm  font  une  des  cités  les  [>lus  intéressantes  du 
suJ-ouesl.  Celte  petite  ville  [ïossède  un  fjureau  de  poste,  une  per- 
c.eption  et  une  élude  de  notaire* 

Si  Ton  veut  l>ien  voir  Aubelern*,  il  faut  traverser  la  Dronne.  I,a 
ville  accrocliée  aux  lianes  di'  sa  falaise,  dominée  juir  les  mines  ilc 
sou  donjau,  se  iléveloppc  alors  avrc  une;  încoiiqiaralde  barEnonie  de 
détails.  Vieilles  maisons  de  bois  aux  auvents  snrplom liants,  vieux 
liülel.s  où  le  tem|)s  a  mis  son  em[>!'eiïile,  grands  arbres  dominant  la 
[)elite  ville,  le  spectacle  est  magnilitpie 


Celle  petite  ville  posséda  deuv  0|^dises  paroissiales,  Tune  et  l’aulre 
fort  rcmar([iialiles. 

La  première,  encore  conservée  au  culte,  fut  à  rorigine  une  uIjIju- 
liale  hénédictinc  rciuliie  célcljrc  par  le  séjour  et  le  trépas  de  Saint- 
Man  r,  le  célèirre  disciple  de  Saint-Bentut . 

ll"Constriiite  an  douzième  siècle,  (die  devint  le  siège  du  chapitre 
s(iciilier  de  Saint-Sauveur  et  lu  paroisse  fui  dédiée  à  Saint-Jacques. 

11  ne  reste  de  ce  vaste  momimenl  tjue  la  façade  fort cndoiutnagée 
par  les  iiilciiipéries. 

('lonstniite  sur  le  nuMne  plan  que  celle  de  Clialaîs,  l'église  Saitil- 
Jao(iNe5  conserve  son  premier  étage, formé  de  treize  arcaliires  portées 
sur  (les  coloniietles  accou|dées.  Le  sccoud  étage  a  }iresque  disparu. 
Il  devait  être  accosté  do  dcu.\  clochetons,  comme  Xolre  ltame  de 
l'oiliers.  lue  statue  équestre,  très  mutih'e,  reinpllssail  l  arcade  de 
gauche. 

Dans  sa  largeur,  celte  iaçadeest  divisée  (*11  ti’ols  parties  de  dimen¬ 
sions  à  peu  près  égales.  J.a  porte  cojilrale,  à  cinq  urclùvoltes,  a 
sa  voussure  intérieure  décou[)ée  en  sept  loljcs;  les  [lorles  latérales 

sont  à  trois  voussures.  La  sculpture  est  c.vtrèincincnt  riciic,  mais 
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surtout  géomèlrhitie ,  Cependant  ou  remarijiic,  dans  les  Irises  des 
portiques  latéraux,  les  traces  d’uii  zodla(]ue. 

La  seconde  église  est  c.xtrèmemejit  curieuse  et  n'a  de  similaire 
que  celle  de  Saint-limiUon  ^(tironde:,  qui  lui  est  antérieure,  de 
proportions  moindres,  mais  qui  cependant  a  dû  sej’vir  de  type  au 
mon  u  men  t  d  ‘ A  u  he terre , 

C'est  Féglise  Saint-Jean,  autrefois  paroissiale,  et  entièrement 
creusée  dans  le  rocher  (jui  [lortait  l’ancien  chètean. 

Précédée  d  un  couloir  sontei  rain,  (huit  les  jcirois  sont  incul>lées 
d'enfeux,  (die  comprend  une  nef  dont  la  voûte  alleijit  la  hauteur 
prodigieuse  de  dix-sept  mètres.  A  droite  'C(Mé  de  l’évangile),  une 
seconde  nef  e.-it  séparée  par  deux  pilastres  octogones  d  un  seul  jet. 
An  sotnmot  de  cette  net  inférieure  s'ouvre  un  couloir  éclairé  par 
une  galerie  à  Jour,  foriiiée  d’une  série  d’arcades  romanes,  (|ui  se 
prolongent  au-de.ssus  de  l'aljsidc  et  du  mur  d’entrée.  De  ce  couloir 
un  escalier  monte  au  cliàtcau  ;  un  autre  descend  dans  l’église. 


—  4o0  — 


i;ahsidi‘,  semi-circulaire,  (losscde,  à  la  place  de  raiitel,  mie  pv- 

Cil  ^  e  1(1  gos,  ornée  d'ouvertures  cdntrécs  sur 
toutes  scs  faces.  Ce  monument  est  tout  entier  taillé  dans  le  rocher 
el  fait  corps  avec  rédificc.  Lu  statue  d'un  seigneur  d'Auhelerre,  nui 
y  avait  été  déposée,  a  fait  croire  à  un  cénotaphe  funéraire,  mais 
les  arcliéologiies  i)ensent,  avec  {dus  de  raison,  f]ue  c'est  l’aiiUd 

jirimitif,  construit  sur  un  plan  aussi  singulier  que  l'éirlise  elle- 
môme , 

dont  rédilice  est  éclairé  par  trois  fenêtres  en  cintre  taillées  dans 
l’épaisseur  du  rocher. 

Du  côte  gauche  (cpître),  au-dessous  de  ces  (ciiêtrcs,  s'ouvraient 
des  couloirs  et  des  .servitudes  de  l'église,  taillés  dans  le  même  hloc 
de  rocher,  mais  dont  celui  du  centre  avait  dû  être  recouvert  d’une 
voTile  en  maçonnerie. 

Ce  monument,  luicore  intact,  est  une  des  gloires  archéologiques 
de  la  Ch  are  nie. 

(tn  pont  encore  visiter  à  Auhelerre  la  tour  des  apôtres,  où  conciia 
llenii  t\,  la  veille  de  la  bataille  de  Coutras,  une  toirrclic  dn  qua¬ 
torzième  siècle,  faisant  partie  de  l’ancien  couvent  de  Sainte-Claire 
et  eiilin  la  chapelle  de  l’ancien  couvent  des  Mîtiimes. 


Commune  de  Saint-Romain 

Superficie  =  2270  hect.  ;  Population  ^  714  habitants 


Cette  cüiniiuiiie  est  la  [ilus  vaste  du  canton.  I.ioiitroplie  du  can¬ 
ton  de  Chalai.î,  à  l'oue.=it,  elle  s’étend,  à  l’est,  [trosqne  jiis([u’aii  dé¬ 
partement  de  la  Itordogne-  l'illi'  vient  an  second  rang  comme  popu¬ 
lation  et  cependant  la  densité  de  eette  population  ne  dépasse  pas 
trente-deux  habitants  par  kilomètre  carré. 

C'est  une  contrée  très  accitletitée  et  bien  boisée,  princi[ialement 
dans  le  nord.  Les  beaux  points  de  vue  y  sont  nombreux. 

Aucun  cours  d'eau  n'arrose  la  cominnne.  iJn  [)etit  afllucnt  de  la 
Dronne,  la  l!ein‘0/tne,  sert  de  limite  pendant  qiieiques  kilomètres 
aux  communes  (le  Saint-lîomain  et  de  lioull'iac;  dans  le  nord,  ({uel- 
(|ues  petits  ruisselets  jtarcourent  de  frais  vallons  et  vont  se  rejoindre 
dans  la  commune  de  liellon,  pour  aller  .se  perdre  ensuite  dans  la 
Tude. 

Les  terrains  sont  généralement  bien  cultivés,  principalement  dans 
le  sud  de  la  commune  ;  mallieiireiiscment  le  vignoble,  qui  était 
important  avant  la  ciâsc  pliylloxérique,  n'a  été  reconstitué  que  dans 
de  faibles  proportions  ;  il  ne  comprend  actuellement  qu’une  snper- 
licie  de  cent  hectares  environ. 

I/inJustrie  est  absolument  nulle. 

La  commune  de  Saint-liomain  ne  possède  jtas  de  ligne  de  clicmin 
de  fer  ;  elle  est  cependant  Iden  pourvue  de  voies  de  communication. 
La  route  d'Aubeterre  à  Cbalais  (roule  départementale  n®2  d’Aubelcrre 
a  Saint-.) eau  d'Angély)  passe  à  proximité  du  bourg  de  Saint-ftomain 
et  traverse  toute  la  commune  de  l'est  à  l’ouest.  La  route  de  lionnes 
à  Aubelerre  (clieniiii  de  grande  communication  n**  17  de  Saint-Aulaye 
à  Conrolens)  limite  la  commune  au  sud-ouest  et  la  route  d'Aubelorre 
à  Saint-.Martial  (clicinin  de  gTaode  communication  n"  21  d'Aubeterre 
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à  Mfitliii)  traverse  l'ait^'lo  iioiil-est  de  la  commune.  Divers  clicmins 
d’iiiliirèt  eoinmuu  imisseiil  la  coinmiine  de  Saliil-lîomoin  aux  eom- 
tniuies  voisines  et  le  l'é^vaii  routier  est  complète  par  plusieurs  clie- 


miiis  vicinaux  onlinaires. 


I,e  Ijourg  de  Saint  lionuiln  Mît  luib.),  à  deux  kilonuMros  ouest 
(l'Aiiheterre  et  trente-six  Uilomèlres  de  Barbezleiix,  est  situé  tirés 
de  la  route  d’Aubeterre  â  Clitilais,  11  [>osstule  une  étiole  de  notaire. 
Les  plus  anciens  registres  paroissiaux  remontent  à  l'aunée  IGlitl. 

!^i  l'on  en  croit  un  inventaire  de  rannee  ITiT,  inventaire  conservé 
dans  les  minutes  de  M’  (lanivet,  notaire  à  Suint-liomain  an  dix- 
huitiènn;  siècle,  une  église  aurait  existé  au  liameaii  de  Vdieilleii. 
petit  liameau  anjourd’lini  |>erdu  an  milieu  des  bois.  Il  n'cxisle  pins 
nnjonrd'lini  aucun  vestige  de  cet  édilice. 

Les  villages  sont  nombreux  dans  la  comiminc  de  Suiiit-iloinain  ; 
nous  lie  citerons  donc  i|ue  les  [U’inciiiaux  :  Fontemuut  (ni  Iiab.},  dans 
une  belle  situation  sur  la  roule  de  Cbalais  ;  le  Moinhifx  liab.), 
[)iès  dn  bourg  de  Saint- Komai ii  ;  /es  fdiamps  "'id  liab.)  et  Thiollei 
(d7  liab.),  ]irès  ilc  la  jonle  de  llonne-s  ;  le  Foisseau  (27  hab, ):  Auhric 
('12  hab.),  dans  le  sud  lie  la  commune;  (e  Cluieait  dl  liab.},  dans 
le  nord;  le  Suc  (dj-  bab.),  de.  etc... 

Litoiis  en  termiiiant  rintéressant  cbàlcan  de  Ftii/chenij,  apparte¬ 
nant  ù  la  l’amllie  de  Plus. 


Commune 


Laprade 


Superficie  =  1017  h.  40  ;  Popuialion  =  453  habitants. 


Arrose'e  par  la  Dronne,  <|ui  en  parcourt  toute  la  parlieiiiéridionale 
et  par  un  petit  utiluent  île  cette  rivière,  ( Ecrevatnÿon,  la  coiiimune 
Je  I.apraJe  est  à  la  fois  agricole  et  industrielle. 

La  vallée  Je  la  hronne,  ijui  est  très  large,  forme  une  adinirahle 
et  riche  prairie  où  viennent  pacager  Je  nombreux  troupeaux.  Le 
nord  Je  la  commune,  plus  accidenté  ,  oITre  aux  regards  une  suite 
de  champs  bien  cultivés,  dont  la  monotonie  est  rompue  et  là  par 
des  bouquets  de  bois  disséminés  un  peu  partout.  L’agriculture  est 
llorissante  et  les  habitants  sont  pour  la  plupart  dans  l’aisance. 

L'industrie  est  égaleuieut  prospère  et  d’importants  établissements 
industriels  ont  été  créé.'^.  Au  Moutbi-Neuf  est  une  importante  pape¬ 
terie  ;  à  lingot,  la  lironne  fait  mouvoir  une  belle  minoterie  à  cylin¬ 
dres  ;  Èiilin  ou  peut  encore  signaler  dans  la  commune  une  scierie 
mécanique.  Une  faliriqiie  de  cierges  importante  a  été  détruite  par 
un  incendie  le  23  juillet  lIM  i  et  n  a  pas  été  reconstruite. 

La  ligne  Je  Parcoul  à  Itibérac  traverse  le  suJ  Je  la  commune  et 
la  gare  d'Aubelerre  est  située  sur  le  territoire  Je  l.apraJe,  Le  réseau 
routier  coniproiiJ  plusieurs  routes  iin portantes.  La  roule  J'Aubeterreà 
Saint-Séverin  (chemin  Je  grande  communication  n“  17  de  Saint- 
Aulaye  à  Coiifolens)  dessert  le  bourg  de  l.aprade  et  parcourt  la 
commune  de  i’onesl  à  l’est  ;  la  partie  occidentale  est  desservie  par 
la  route  d’Aiihcterre  à  Montinoreau  (cliemin  de  grande  communica¬ 
tion  n"  18  de  Saint-Antoine  a  €her-Boutonne).  Un  chemin  d’inlériH 
commun  sépare,  au  nord-est,  la  commune  de  Laprade  de  celle  de 
Nahinaud  et  se  dirige  vers  Montignae-le-Coq.  Plusieurs  chemins 
vicinaux  ordinaires  coinpièteiit  ce  réseau. 


I 


Le  !)Oiirg  ilc  f.aprade  (i;i  hab.),  à  deux  kilomètres  nord-est  d’Ait- 
beterre  et  quarante  kilomètres  de  liarbe/ienx,  est  un  petit  bourg 
coquet  situé  sur  la  route  irAiibctcrre  à  Saiiit-Sévcrln.  Sou  église  est 
une  église  romane  du  douzième  siècle  ;  elle  forme  un  carré  long 
terminé  par  une  abside  et  son  portail  est  orné  de  dessins  géomé¬ 
triques. 

l^ne  quarantaine  do  hameaux  sont  disséminés  sur  le  territoire  de 
ta  commune,  mais  la  plupart  ne  comprennent  que  deux  on  trois 
feux.  Parmi  les  principaux  nous  pouvons  citer:  €hv:-lkt^oi  itW  liab.), 
au  bord  de  la  Dronne  ;  Hi'att  (28  bal),)  et  le  ^ndDiI-i^orclir'rat  122 
bab.),  dans  le  nord  de  la  commune  ;  A*  (^hail  (21-  liab.),  sur  la  roule 
de  Saint-Séverin  ;  llvatmloiutière  fl.'i  bab.).  sur  la  rive  gauclic  «le  la 
Dronne  ;  ia  Broufise  (li)  iiab.),  près  de  la  route  de  Montmoreaii,  etc., 


etc... 

Le  beau  logis  du  .ieanvrat/,  appartonant  à  .\L  Trouhnt,  est  sur  le 
territoire  de  la  commune  de  Laprade. 


! 
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Commune  de  nabinaud 

Superficie  —  588  h.  23  ;  Population  =  215  habitants 


Celle  eonimune  est  la  moins  étendue  du  canlou  après  celle  d'Au- 
belerre  :  c'est  également  la  moins  peuplée.  Mlle  est  limitée  an  snd- 
est  [lar  la  Oronne^  (jiii  la  sépare  du  déparlement  de  la  Dordogne, 
et,  an  nord-est  par  qui  rejoint  la  Dronne,  après  avoir 

sépare  les  deux  communes  île  Xabinaïul  et  de  Saint-Séverin. 

Comme  dans  la  commune  de  l..apiade,  de  magniliques  prairies 
s'élendent  tout  le  long  de  la  Dronne,  qui  coule  an  milieu  d'une  bedie 
vallée;  mai.s  la  principale  culiiire  c.st  celle  des  céréales  et  des  [dan- 
tes  sarclées.  Uuelques  bois  sont  répandus  dans  la  partie  occidentale 
de  la  commune. 

LMndnstrie  est  représentée  par  une  scierie  mécanique. 

La  [)rinci[>ale  voie  de  communication  de  la  commune  est  la  route 
d’Anbeteirc  à  Saint-Séverin  (cbemin  de  grande  communication  n" 
17  de  Saint-Aulaye  à  Conlolens),  qui  traverse  la  eomm une  du  sud- 
ouest  au  nord-est.  l  u  chemin  d’Intérél  comtium,  qui  se  délaclie 
de  cette  routtg  sert  de  limite  oceiilentale  à  la  commune  et  se  di¬ 
rige  vers  Lillac  et  .Moiilignac,  Un  autre  cliomin  d’inlérét  coinmun 
unit  les  deux  précédents  en  desservant  le  nord  de  la  commune. 


Le  bourg  de  -Nabinaud  (l3  bab.),  à  quatre  kilomètres  nord-est 
d  Aul^elcrrc  et  quarante-el-nn  de  l!arbezieux,  u'a  de  remarquable 
qiie  sa  situation  au  dessus  de  la  vallée  de  la  Dronne.  tion  église 
est  un  moniimeiil  roman  du  douzième  siècle,  qui  a  dû  être  rel’ait  au 


seizième  siècle. 

Le  centre  de  population  le  plus  important  de  la  commnnc  est  le 
liameau  de  la  Cave  (32  bab.),  situé  dans  le  sud. 

l-es  autres  villages  que  nous  puissions  citer  sont  :  Toul-Voii  (21 
hab.),  nu  nord  du  bourg;  Longereau  (2ü  bab.)  ,  dans  le  nord  de  la 


commune  ;  Ciopejaiid  (15  liàb.),  sur  la  roule  ilo  l’illac;  f:he:.-l'>ar- 
raud  fialj.):  CJtez-lh)/ei'  (IS  liah.)  et  Chcz-ftiui/iand  J 5  liait.), 
dans  l'ouest  de  la  commune,  elc.,  etc. 


Dans  le  snil  de  la  commune,  }irès  de  la  llronne,  sc  voient  les  rui¬ 
nes  inl’ormcs  du  eli;\teau  île  PoÜrot.  Il  y  a  tout  lien  de  supposer 
que  c  est  dans  ce  cliiteau,  et  non  près  de  iJoue.v,  (|uc  naquit  le  trop 
fameux  Poltrot  de  Méré,  l’assassin  du  duc  de  Guise.  Nous  savons 
en  elî'et  par  Hiantùme,  ((ue  ce  dernier  était  de.s  environs  d'Auljcterre 
et  qu'il  fut  élevé  [irès  du  vicomte  d'Anlielerre.  ür  le  cliùteau  de 
Poltrot,  qui  se  trouvait  du  reste  }>rès  de  la  terre  de  Méré,  devait 
bien  être  le  lieu  de  naissance  de  l'assassin. 


Commune  de  Saint-Séverin 

Superficie  —  1493  h.  11  ;  Population  1147  habitants. 


La  commune  de  Saint-Séverin  est  de  licoucoup  la  [dus  importante 
du  canton.  Elle  ne  vient  qu'au  troisième  rang  comme  superlirie  ; 
mais  elle  est  la  pins  peufilée  et  la  densité  de  sa  [topnialion  atieint 
le  cliillre  élevé  de  soixante-seize  liabitanls  par  kilomètre  carré. 

C'est  une  commune  a  la  fois  induslrielle  et  agricole,  ([ui  doit  son 
importance  et  sa  prospérité  à  la  situalion  avantageuse  qu  elle  occupe. 
Limitée  au  sud  par  la  Dmnne,  bornée  a  l'est  et  à  l'ouest  [sar  deux 
ad'luents  de  cotte  rivière,  la  Nizanne  et  rdnjonnc,  elle  possède 
d'admiraldes  prairies  naturelles,  qui  couvrent  près  dn  tiers  de  son 
territoire  et  permettent  réievage  d'un  nombreux  bétail.  Ite  belles 
propriétés  ont  pu  se  constituer,  parmi  lesquelles  nous  [>ouvons  citer 
celles  de  M.  conseiller  d'arrondissement  du  canton,  au  ihand 

Marchais  et  de  .M.  IHautiverl,  à  la  Fougèi'e, 

Deux  papeteries  très  importantes  ont  été  installées  près  de  la 
Nizoniie  :  \e Marchais,  ap[)arlenant  à  M.M.CV/rtut'Crt!/  frhrs  et  Vllfiini', 
il  M.  hagiterre.  Les  vallées  de  la  Dronne  et  de  la  Nizonne  renfer¬ 
ment  dos  tourbières,  dont  l'exploitaliou  est  3.ssez  active. 

La  commune  de  Saint-Séverln  n'est  desservie  par  aucune  ligne 
de  cliemin  de  fer  ;  la  station  la  [dns  proche  est  celle  du  Potit-liersac, 
dans  la  Dordogne.  La  principale  voie  de  eommunicalioii  do  la  com¬ 
mune  est  la  route  de  Montmoreau  a  lîibérac, (route  dé[)arlemenlalc 
11°  lOVie  Cognac  à  Uibcrao),  qui  desserlle  bourg  de  Saint-Séverin.  Cette 
route  est  rejointe,  près  iln  bourg,  |)ar  la  roule  d’.-Vnlietcrrc  à  Saint- 
Séve.rin  (cliemin  de  grande  communication  n°  17  de  Saint-. Vu  lave 
à  Confolens).  Ce  réseau  est  complété  par  de  nombreux  chemins  vi¬ 
cinaux  ordinaires  bien  entrelemis. 


F^e  hoiirg  Je  Saint-Séveriii  {inîî  liab,),  à  huit  kilomètres  nord-est 
<r Auheterrc  et  quarante  kMomèircs  de  FJarhe/ieux,  est  un  gros  bourg 
coniinerçant,  situé  au  somniet  d’un  mamelon  d'où  Tou  domine  les 
vallées  de  la  Dronne  et  de  la  \i/onne.  Ue  bonnes  foires  s’v  tiennent 
le  deuxième  mardi  de  cbaque  mois.  11  possède  un  bureau  de  poste 
et  une  étude  de  notaire.  I.es  plus  anciens  registres  paroissiaux  re¬ 
montent  aux  premières  années  du  dix-septième  siècle. 

C’était  autrefois  le  siège  d'une  cbètellenie  qui  vers  le  milieu  du 
dix-septième  siècle,  appartenait  à  la  famille  tieJamùes  de  Sain(-Ge- 
/afï,  M.  de  Chauveron  en  était  possesseur  vers  la  fin  du  dix-liuitiè- 
me  siècle. 

L’église  de  Saint-Séverin,  remarqualde  par  son  ancienneté,  est 
une  église  a  coupole  du  onzième  siècle. 

Les  villages  sont  nombren.x  dans  la  commune  de  Saint- Séverin. 
Nous  ne  citerons  que  les  pins  importants  :  le  Colotnùier  {îit  halj.) 
et  la  Hroit&se  (2t)  b  a  b.),  dans  le  sud  de  la  commune  ^  le  Marchais 
(30  liab  ),  où  se  trouve  la  magnifique  pai)eterie  de  MM.  Cliauveau 
frères  ;  V Epiae  (ü3  bab.),  où  l'on  rcMiiarque  le  ravissant  clialet  de 
M.  llaguerre  :  Chez-Oharrler  {10  bab.)  et  la  Pierrlt're  (20liab.),  au 
sud  du  bourg  ;  le  M ichaarof/  {20  bab.);  Chez-Coulelter  '20  bab.)  ;  le 
Cuq  (42  bab.),  dans  l'onest  de  la  commune,  etc.  etc... 


COMMUNE  DE  MONTIGN  AC-LE-C  OQ 

Superficie  —  1003  h.  03;  Population  -  32G  habüants. 


il  1  rx I té  soptetitrionale  ilu  canton,  la  coiuinuiie  île 
Montignaole-f lOc]  est  cnlièroinenl  coînpi  isc  ilans  te  liant  [slalcan 
{)ui  sépare  la  vaiiét‘  tJc  ée  celle  lie  la  X^zou/tc.  1^1  le  est 

forlemeut  accidenlée  et  l'on  y  rencontre,  principalement  dans  le 
nord,  des  collines  élevées  dont  certaines  atteignent  et  niétnc  déjcis- 
sent  raltitnde  de  cent-scii.\nnte  métrés.  iMi  liant  <le  ces  collines  la 
vue  est  admirable  et  s'étend  an  loin  sur  les  campagnes  du  Périgord. 

\X\usonue  sert  de  limite  à  la  commnne  an  snd-onest  et  la  sépare 
de  la  commune  voisine  de  Pii  lac. 

I.e  nord  de  la  commune  renferme  des  bois  im[>orlanls,  (jiii  cou¬ 
vrent  prés  du  septième  de  son  terri  loi  re  ;  mais  le  reste  du  sol  est 
Irien  cultive  et  ragricullvirc  est  prospère.  Autrefuis  la  principale 
culture  était  celle  de  la  vigne  dont  les  produits  éltiicnt  très  estimés, 
il  n'en  est  pins  ainsi;  la  surface  plantée  en  vignes  ne  dé]>asse  pas 
dix-sepl  lictdaros  et  les  propriétaires  s'adonnent  princi|)aleiTient  à 
la  culture  des  céréales  et  des  plantes  sarclées, 

Nous  devons  nne  mention  particulière  a  la  pro|>riélé  du  Ui- 
(jaUaviL  dont  ]f's  ijùtimenls  s’olovoiil  à  cinq  cents  mètres  :iii  sud 
(In  bourg  de  Monlignac,  au  milieu  d'nn  beau  parc,  ttn  y  remaianuiit 
autrefois  un  immense  tonneau  dont  la  oonlenance  n'était  lias  inié- 
rievire  à  mille  hectolitres  ;  ce  tonneau  a  élé  vendu  et  démoli  en  lit  K'. 

(iitons  également  le  Caduceait^  la  belle  [iroprlf'lé  de  .\I .  i'Jcn\ 
riionorable  maire  delà  commune. 

La  principale  voie  de  communication  de  la  commune  est  la 
route  de  Sainl-Séverin  à  Montmorean  (route  dépaitenientale  n“  10 
de  Cognac  à  lïibérac).  Il  s'en  détache,  près  du  bourg,  la  route  de 
-M(.niligiiac  à  .liiillagiiet  (chemin  de  grande  commnnicatlüji  n“  lit 
de  Saint-Séverin  à  Aigre).  Deiiv  chemins  d'intérêt  commun  et  pln- 
sieni’s  cliemins  viciiiau.x  ordinaires  complètent  ce  réseau. 


f 


Ci1AIj1*^T  JJK  Ij'IOiMNJû  (i’MMMi  XK  lut  .S'i-*- KV  Kio  N  ) 


Le  bourj:^  de  Monlignac  (06  liah.),  à  neuf  kilomètres  noril-est 
(l’Aiil)(‘leri’c  ot  trenlO'lmil  kilomètres  de  lîarhe/ienx,  est  agrcablo- 
meut  situé  sur  la  ]outo  de  Saint  Séveiiu ,  au  sommet  d’uiie  hante 
colline,  d’on  l'on  jouit  d’un  beau  coup  d'o’il.  Son  église  est  une 
vieille  église  du  don/.ième  siècle,  dont  la  nef  a  été  reconstruite. 

l..es  principaux  villages  de  la  commune  sont;  le  lirandeau  (18 
liab.),  près  de  bourg;  le  l^iblc  (1o  liab.)  ;  ^ervolies  (21  liab.),  sur 
la  route  de  Hors;  le  Pnnteûu  (10  liab.)  et  Ten'/tcoul  (14  hab.), 
dans  le  nord  de  la  commune;  les  Loges  (19  liab.),  sur  la  route  de 
Montmorean  ;  Chez-Xarsauil  (1b  liab.),  au  nord  du  bourg  ;  la  BreiiiJ/e 
(20  bab.),  sur  la  roule  de  Saint-Séveriii  ;  la  Voùie  (18  liab.);  les 
Itides  {17  bab,),  etc.,  etc. 


( 


Commune  de  Pillac 

Superficie  =  1962  h.  97  ;  Population  =  583  habitants 


La  tleuxième  ilii  caalon  comme  su[H!r(icio,  ceLle  coinmiiiic  ne 
vient  qu’au  cinqiiicme  rang  comme  |iü|mlalioa  et  elle  ne  com[)te 
(]ue  ti'eiite  liabitaiits  [lar  Isilomètre  carré.  Cette  population  a  dimi¬ 
nué  d’un  tiers  deimis  trente-cinq  ans  et,  de  toutes  les  communeiî 
du  canton  d’Aul)eterre,  c'est,  avec  la  commune  voisine  dcMonlignac, 
colle  qui  a  vu  sa  population  diininuer  dans  d’aussi  rortes  propor¬ 
tions.  Gela  tient  à  ce  que  la  principale  culture  élail  celle  de  la 
vigne,  qui  n  a  élé  reconstituée  que  dans  de  très  l'aibles  proportions  ; 
au.ssi  l’exode  des  habitants  a  été  [dus  imporlatit  que  dans  certaines 
autres  coin  ni  unes. 

La  convmmie  de  Lillac  est  traversée,  du  nord  an  sud,  par  la  cliaîno 
de  collines  élevées,  qui  sépare  le  bassin  de  la  Tude  de  celui  de 
l’Ansonne.  Toute  celte  partie  de  la  commune  est  boisée  et  peu  Cei  tile; 
on  y  rencontre  encore  en  trop  grande  quantité  des  landes  et  des 
tcri'cs  incultes,  principalement  dans  le  nord. 

A  l’est,  l'/iùso/i/ie,  qui  sert  de  limite  a  la  commune  et  qui  la 
séjiare  des  communes  voisines  de  .Montignac  et  do  Saint*Séverin, 
arrose  de  bonnes  prairies  ;  la  partie  occidentale  est  parconrne  par 
un  petit  ald lient  de  la  Tude,  le  ruisseav  des  IVai/f/s. 

L'extrême  nord  de  la  commune  est  parcouru  par  la  route  de 
Saint  Sé vérin  à  .Monlmorean  (route  départementale  n"  10  de  Cognac 
à  Ribérae).  La  route  d’Aiibeterre  à  .Montmoreau  (chemin  de  grande 
communication  11“  18  de  Saint-Antoine  à  Clier-Roiitonne)  traverse 
toute  la  commune  du  nord  an  sud.  Deux  chemins  d'intérêt  com¬ 
mun  se  détachent  de  cetle  dernière  roule  :  l’un  de  ces  chemins 
dessert  la  partie  occidentale  de  la  commune  et  se  dirige  vers  Alont- 
boyer  et  Chalais  ,  l’autre  se  dirige,  au  sud-est,  vers  le  département 


de  la  Uordosne.  i  ’n  an  Ire  cheinin  d'îiilérêl  coninuui,  venu  de  La- 
prade,  se  diripo  vers  Monliguac-le-Lof|.  lie  nombreux  chemins 
vicinaux  ordinaires  coinpiélcnl  ce  réseau. 


l.e  lionrg  de  l'illae  fiab.),  à  se|)l  kiloiiuHres  uonl  d’Auheterre 
el  trente-six  kilomètres  de  llarljezîenx,  et.t  construit  ou  oeiilre  de 
la  commune,  à  un  kilomètre  environ  de  la  roule  d’Aubelerrc  à 
Monlmoroau.  Son  église,  du  douzième  siècle,  est  surtout  remar(|iia- 
blü  [!ar  les  décorations  (|ui  ornent  le  lambris  de  la  nef,  travail 
intéressant  qui  remonte  an  dernier  quart  dn  dix-scpliômc  siècle. 
(In  [leut  aussi  signaler  les  dessins  géométriques  qui  ornent  le 


(Juelqiu’s  viihiges  méritent  d'être  signalés  ;  le  lleriiou  (42  liab.), 
an  iKjrd  du  bourg  :  les  MarÜtcs  {ÎÜ  liab.)  et  ic  fSoifeau  (22  bab.), 
dans  l'est  de  la  cümnuiiie  ;  le  Mar:al  (2i)  iiab.),  dont  une  parlie 
ap[)arlient  à  la  commune  de  Sainl-liomaio  ;  Chez-Mari iaaut/  (27 
bab.}  el  la  Ferrière  (!!•  liab,),  dans  le  sud  de  la  commune  ;  le  liai 
(113  liab.),  près  do  la  route  d'Anbeterrc  ;  Ohez-T/tomas  (3i  bab.),  on 
se  trouve  une  fabrique  de  tulles  ;  le  Mainc-J!o//  (21  iiab.),  dont 
une  |)arlie  ajiparlicut  à  la  commune  voisine  de  lielion  ;  Chez-Daviaitd 
12  liab.),  dans  1  e.xtrêmc  nord  de  la  commune,  etc,  etc... 


Commune  de  Bellon 

Superficie  =  912  h.  69  ;  Population  =  349  habitants. 


Située  à  l’ani^le  noril-oiirst  du  canton,  celle  petite  coinmutie  est 
limitée  à  l’ouest  par  ia  'J’talc  et  traversée  de  l’est  à  roiiesl  [)ur  un 
[letit  aflliient  de  cette  rivière,  le  rtiis$eaii  c/es  Viauds,  (iiii  vient  tie 
la  commune  voisine  de  l'illac. 

Celte  eommum*  est  bien  cuUivée  et  l  aidriciiltiire  y  est  |trosjiên\ 
La  |irinci[)nli*  culture  est  celle  des  cçj’éales  et  I  on  y  élève,  en  assez, 
fji'aiide  ijuantilé  des  veaux  de  lait  ;  la  vipiie  a  [iresoue  complètement 
dis()arii. 

La  li>i’iiû  d’.\n^onléme  ii  liordeaux  traverse  l'angle  nord-ouest  de 
la  commune  mais  elle  u’y  [lossède  pas  de  station.  L'angle  nord-e>t 
est  parcouru  par  la  route  d'.Vtibelerre  à  Saint-Martial  (cbemiii  de 
grande  communication  n®  2!  d'Aiibelerre  à  Matlia'i.  l^n  chemin 
d'intérêt  commun  traverse  la  eonininni'  de  1  est  à  l'ouest, et  [dusirurs 
cliemins  viciiiau.x  ordinaires  complètent  ce  réseau. 


I.e  bourg  de  lîellon  {d(i  bain)  étage  ses  maisons  sur  les  lianes 
d'un  coloan,  à  sept  kilomètres  noitl-ouesl  d'Anbeterre  et  Ireiite-lrois 
kîiomètres  de  Harbezieux.  Anlrefois  un  orme  gigantesijuc  couvrait 
de  son  ombrage  le  cimetière  et  le  ]aidli>  du  presbytère.  .Mort  de 
vétusté  et  décapité  par  l’orage,  cet  arbre  im!  [iié.'Oîile  plus  aujonr- 
d  imi  aucun  intérêt. 

Parmi  les  bameaiix  ciioiis  ;  /e  Courrr/  (2.3  buli.),  dams  le  sud  de 
la  commune  ;  Jjifont  do  bal;.),  à  l'ouest  du  bourg;  /e  l‘ii^<fuet  27 
liai).)  et  h’s  l'oitlarih  (2i  bab.l,  dans  le  nonl  de  la  commune;  (e 
Mdinr-Hùtj  (lli  liab.),  dont  une  partie  apjiartienl  à  la  commune  de 


5 


etc,  etc.. 
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Commune  de  Rouffiac-S^-Martial-la-Ménècle 

Superficie  ™  98S  h.  77  j  Population  =  302  habitants. 


liien  ijiie  siiperliric  n’iittoij,^ne  pas  niilli*  iiectares,  cette  commune 
est  formée  par  la  réunion  de  Irois  anciennes  paroisses,  réunion  fini 
fut  elfectuée  eri  ISiO. 

(Test  la  [dus  occidentale  des  communes  du  canton.  Son  territoire, 
très  accidenté  [>rinci|ialeincnt  dans  le  nord,  est  généralement  bien 
cultivé  et  produit  de  bonnes  récoltes  en  céréales,  l'n  petit  cours 
d'eau,  la  funironne,  [ucTid  sa  source  non  loin  tie  rancien  boiirj»'de 
Suint-i^larlial  et  sé[jare,  à  l'est,  laconitmine  delîoiitliac  des  commu¬ 
nes  voisines  deSainl  lîoiiiain  e.t  des  l'i'îards;  il  arrose  de  bonnes  prai¬ 
ries  nalu relies.  Le  vignolile  reconstilné  est  jten  important.  Des  bois 
sont  répamins  sur  tonte  la  siiperticie  de  la  commune  et  en  couvrent 
environ  la  cinfjuièine  partie. 

I.e  [loint  culminant  est  an  nord,  vers  le  bois  de  t'oulchan-ivre^  à 
l'altitude  do  cent-soixanle  mèlres.  De  là,  l'œil  embrasse  un  im¬ 
mense  patioruina.  Vers  le  nord,  la  vallée  de  la  ’fude  apparaît  iiii 
[icu  contuse  ;  mais,  an  sud,  si  les  regards  se  [lorlent  vers  les  vallées 
de  la  Dronne  et  de  la  Ni/onne,  le  spectacle  est  magnifique  ;  c'est 
un  de.s  |>lus  beaux  panoramas  de  noti'e  contrée. 

La  priMcij)ale  \oic  de  commimication  de  la  commune  est  la  route 
de  Clialais  à  .-\ulietcrre  (roule  départementale  n“  2  d'Aubeterre  à 
Saint-Jean  d'Angely';,  qui  dessert  le  bourg  de  lîonCfîac  et  parcourt 
le  nord-ouest  de  la  commune,  l'n  chemin  d’intérêt  commun  se 
détache  de  cette  roule  et  .se  dirige  vers  la  commune  des  lüssards, 
après  avoir  de.s.si'rvi  le  bourg’  de  Saint-Martial.  Un  autre  cliemin 
d'inlci’èt  commun,  venu  de  Ulialais  traverse  le  sud  de  la  com- 


mu  ne. 


[-e  Ijoui'g  de  Rouffiac  (38  iia!).),  à  neuf  kilomètres  ouest  d’Auber 
terre  et  trente-trois  kilomètres  de  Barbe/ienx,  est  situe  dans  l'ouest 
de  la  commune,  près  de  la  route  de  Chalais.  Son  église  est  une 
église  romane  du  douzième  siècle.  Ou  y  rcinai'nue  principalement 
une  chaire  en  bois  sculpté,  qui  a  été  classée  comme  monument 
liisiorique.  Le  corps  de  la  chaire  est  supporté  par  un  personnage 
appuyé  sur  un  livre,  personnage  qui  pourrait  être  Saint-Marc 
rEvangélisle,  et  l'abat-voix  est  soutenu  par  deux  intéressantes 
cariatides.  Tout  ce  travail  est  exécuté  avec  beaucoup  de  goût, 
L'aucien  bourg  de  Sai/il  Marfiul  (.')3  tiab.),  situé  dans  l'est,  est 
le  centre  de  population  le  plus  important  de  la  commune.  Il  pos¬ 
sède  également  une  église  du  douzième  siècle 

L'église  de  la  Ménrcle  {!';  liab.)  existe  encore  également;  mais 
elle  est  bien  postérieuie  aux  deux  autres  et  ne  [irésente  rien  de 
rem  a  ri 


Les  autres  bameaii-x  de  la  commune  sont  insignifiants.  Citons 
cej)endaiit  ;  le  Menécland  (Hi  bab.  dans  le  sud,  jtrès  de  la  Ménécle  ; 
Che'^.-GiiVand  (10  luib,},  à  la  limite  de  la  commune  d’Orival  ;  Em- 
peniaud  {\  \  bab.)  ;  Terre f unie  (ü  iiab.),  etc,  etc. 


« 


Commune  des  Essards 

Superficie  =  898  h.  81  ;  Population  _  <105  habitants. 


Avec  !îi  coiiniitiiHA  voiüiiiü  île  lionnes,  li,i  coniinuiu*  des  ['’ssnrds 
l’oniie  l'exilé  mi  lé.  méridionale  du  canton, 

l''ille  esl  limiliM!  an  sud  par  la  Ih-ûitue,  ([iiî  la  sépare  du  départi:- 
meiil  de  la  hordngne.  Un  pelil  ailliienl  de  celle  rivière,  la 
après  avoir  sm-vi  de  limile  aux  communes  île  Honliiac  el  des  Ks.sards, 
pcnèlro  diins  celle  dcrnièi-e  commune  et  vient  rejoindro  la  Itronue 
à  la  limile  du  canton  de  Clialais. 

Ces  deux  cours  d'eau  |tarcoureiit  de  imignilifj nés  prairies.  La  vallée 
de  la  Itronne,  principalement  renifrii:e  dos  sites  ravissants. 

La  comniniio  des  Lss:irl.s  e.sl  surtout  agricole.  [„c  sol  est  assc/. 
fertile  et  la  culture  dc.«  céréales  v  donne  d'assez  bons  résultats. 
L'uljoudattce  des  praii  ies  rat  ilile  l’élevage  du  bétail  et  la  commune 
produit  en  grattd  rrombre  des  veaux  de  lait,  qui  Iroiivcnl  un  écoule¬ 
ment  facile  sur  les  rtrarchés  de  Clialais  et  d'.Vtibetcrre. 

L’industrie  est  peu  importartlc  et  elle  n'est  représeritée  qire  par 
ttrt  ou  deu.x  inoulirts, 

lie  nomlircnx  cliemiirs  d’intérêt  commun  sillotiiieni  en  tons  sens 
la  commune  des  t'issarls.  I.e  premier  de  ces  cliemiris  vimt  d’.\irl»c- 
terre,  [larcomt  tonte  la  partie  oiicnlale  de  la  comrrrune  dtt  nord  an 
sud,  dessert  le  bourg  des  l’issards  el  va  ja  joindre,  dans  la  commune 
de  Itonncs,  la  route  d'.\ul)(‘terrc  à  Suint-Aulave .  Un  antre  vient  de 
Clialais,  croise  le  précé.bmt  au  dessus  du  bourg  des  Fssards  et  se 
ilirigû  vers  lionnes.  Un  troisième  vient  de  Bazar,  croise  le  )irécé- 
denl  an  liarneau  de  la  ’l’raverserie  et  rejoint  un  [leii  plus  loin  le 
ciiemin  il Wulielerre,  finlin,  un  qiiati  ièiive  chemin  d  intérèd  comniuii 
dessert  le  sud  de  la  commune. 


Il 


—  470  ^ 


Le  bourg  des  Essards  (tS  liab.),  à  liiiit  kilomètres  sud-ouest 
d'Aubeterre  et  trente-sept  kilomètres  de  Barbezieux’,  possède  nue 
église  de  la  lin  du  douzième  siècle,  dans  laquelle  on  peut  remar¬ 
quer,  au  mur  latéral  nord  de  la  coupole,  une  petite  rose  romane, 
partagée  à  angles  droits  par  quatre  meneaux  et  décorée  intérieure¬ 
ment  par  des  moulures  feuîllagées  et  par  une  petite  arcbivolte  à 
enroulements,  Cette  rose  présente  de  l’intérêt  comme  niiirquant  la 
transition  du  style  roman  aux  grandes  roses  des  édiiiees  goihiqnes. 
Les  plus  auciens  registres  paroissiaux  remontent  an  premier 
quart  du  dix-septième  siècle. 

Dans  le  sud-ouest  de  la  commune  s’élève  le  cbàteau  de  la  Fai/e^ 
qui  appartenait,  vers  la  tin  du  dix  luiillème  siècle,  a  la  famille 
Jouhert  et  qui  est  aujourd'liiii  la  possession  de  la  famille  de  Plas. 
Près  de  là,  se  trouve  un  petit  tiimulus. 

!*eu  de  hameaux  mentent  d'èlre  cités  ;  nous  nous  contenterons 
donc  de  signaler  :  Ckez-Gendaine  (13  liab.),  dans  l'ouest  de  la 
commune;  lea  Vergnes  ^21  bab.;  près  du  bourg  ; /e.»; /irtrccVicA' (2G  liab.), 
dans  le  nord  ;  Pnijchaud  (18  hab.),  près  de  la  Dronne  ;  Chet-Tho- 
)nas  (15  hab.),  au  sud  du  bourg;  /a  Tmverseiie  (2G  liab.);  Chez- 
HaiUard  bab  ),  dans  rextrême  sud,  etc.,  etc. 


Commune  de  Bonnes 

Superficie  =:  1476  ti.  14  ;  Population  ^  G55  habitant?. 


La  s*'igneiirie  do  lîonnes  était  une  dépenduneede  celle  d’Auljr-terrc. 
Après  iatnort  de  l■''ran(^ols  d'l^s|iari)ès  de  Ijissanjnnrécljald'Aubetcrre 
(iG2S},  un  long'  jirocî-s  s'engagea  Outre  sr's  uoiiiiirenx  liéritiers  au 
sujet  de  sa  succession,  fin  arrêt  du  tdarleniont  do  Paris  du  4  août 
IG.oÛ  régla  cotte  succession,  en  la  [Uirtageant  entre  les  deux  liU 
aînés  du  luarécluil.  l/aiiié  cousorva  le  marquisat  d'Aubc terre  et  le 
cadet,  Françotu  Jloiic/iard  d’ Esparlih  de  Lnssan,  prit  le  litre  de  comte 
d’Aiihelerre  et  vînt  résider  au  château  de  lîoiine-î. 

Ce  dernier  fut  un  homme  de  guerre  remar(jualile.  Ayant  levé  un 
régiment  à  son  nom,  il  alla  servir  en  Allcniasiie,  sous  les  ordres 
ilu  maréchal  do  La  Force  et  fut  fait  prisoiiuier.  Sa  raugon  lui  coûta 
la.OtiO  écus.  Après  avoir  assisté  aux  sièges  d'Arras  et  d'Aire,  il  passa 
sous  les  ordres  du  duc  d’Liigliieu,  qui  venait  (lo  s'illustrer  a  llocrov, 
et  as.sista  aux  ftatailles  de  l'hliiourg  et  do  xXordlingon.  Il  se  retira 
ensuite  en  riuycnnc  et  ohtiiit  la  ciiargc  tie  sénécfial  et  de  gouver¬ 
neur  de  l'Agenais.  Créé  maréchal  de  camp  en  IG51)  et  clievalicr 
des  ordres  du  roi  en  II15I,  il  devint  lieutenant-général  en  lG.'i2  et, 
en  celte  qualité,  il  lit  la  campagne  de  Guyenne  sous  les  ordres  du 
comte  d'Harcourt.  Fn  liloï,  il  se  démit  de  son  gouvernetnont  de 
l'Agenais  en  favenr  de  son  frère  Louis  et  se  retira  à  iJonnes,  oîi  il 
mourut  le  28  février  t(i83,  ûgé  de  soî.\aute-(|uin/e  ans. 

Ses  snceessours  emluassèrcnt  comme  lui  la  carrière  des  armes. 
Son  iils,  Pierre  Portchard  d'Esparbès  de  Lv^san,  fit  ses  premières 
armes  au  siège  de.  Linanl,  en  1G7;).  Il  assista  ensuite,  aux  cotés  du 
maréchal  de  Créqui,  a  la  bataille  de  Kokersherg  et  au  siège  de 
Fribourg  (1078). 


La  <;ueri’e  île  la  succession  il  Aiigsbouiii'  le  trouva  capitaine  au 
régiment  de  Hoyal-Houssillon  :  il  servit  en  cette  qualité  à  l'armée 
irAllemagnc  sous  le  inaréciial  île  lUiras,  puis  sous  le  maréclial  tU; 
Lorges.  Il  [tassa  ensuite  à  l'armée  île  b’Iamire  et  i'iit  nommé  tneslre 
lie  camp  il'im  régiment  de  cavalerie,  après  avoir  [u  is  une  part  liril- 
lante  aux  batailles  de  l'Ieiirus,  lio  rfteinkerque  et  de  Xee-rwimle. 

Lorstju'éclata  la  guerre  de  la  succession  d’iXpagiie.  il  était  maré- 
clial  lie  camp.  Il  fit  toutes  les  campagne.^  de  cette  guerre  à  l'armée 
il' I talie  jusH[ti'en  1712,  é[)OL|ue  à  laquelle  il  quitia  le  service.  Il  avait 
obtenu  eu  ITllT,  le  gouvernement  des  villes  dû  Coltioures  et  de 
Lüi't- Vendre?,  qn'il  conserva  jinsqn'au  mois  de  juin  1717.  Il  mourut 
à  Paris  le  12  janvier  '7iS,  Agé  de  quatre-viugt-on/e  ans. 

l.e  lils  et  le  jietit-fils  de  Pierre  lloucliard,  lurent  également  de 
braves  soldats  et  se  distinguèrent  pendant  les  guerre.^  du  règne  de 
Louis  X  V. 

l.e  cliàteau  de  lionnes  était  une  élégante  construction  du  seizième 
siècle,  où  1*011  pouvait  remarquer  principalement  les  ornements  des 
tenèlres  et  de  lielles  [leintures  murales,  U  est  auiourd'hiii  Ijicn  dé¬ 
labré. 


I.a  commune  de  Bonnes  est  une  des  plus  riches  et  des  mieux 
cultivées  du  canton  d'.\ubcti*rre.  Parcourue  du  nord  au  sud  [Hir  la 
l^coiuie,  qui  arrose  nue  large  et  fertile  vallée,  elle  [lossède  d'admi¬ 
rables  prairiesel  la  culture  luaraîcbère y  donne  d'excellents  produits. 
L’élevage  des  veaux  de  boiudierie  y  est  une  source  très  aiqjrécîaltle 
de  revenus  et  les  céréales  y  réussissent  parfaitement.  Le.s  bois  sont 
très  clairsemés  et  l'on  rencontre  fort  peu  de  terres  incultes. 

L'iiiiluslrie  est  représentée  par  une  importante  usine  électrique, 
dirigée  par  .M.  hui'i(jnau>l, 

La  commune  de  Bonnes  est  desservie  par  la  ligne  de  l'arconl  à 
liibérac.  La  principale  voie  de  communication  est  la  route  de  ??aint- 
.\ulâve  à  Aubeterre  chemin  de  grande  communication  iP  17  deSaint- 
Aulaye  ù  (.lonfolens),  qui  traver.se  tonte  la  commune  iln  sud  au  nord. 
Plusieurs  chemins  d  intérél  commun  complètent  le  réseau  routier. 


1-0  bourg  de  Bonnes  f21l.l  hab.),  à  quatre  kilomètres  sud-ouest 
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d’Aiibeterre  et  i|uat‘anle  kilomètres  de  Harlic/ienx,  est  un  lioiirj^' 
important  construit  dans  une  ravissante  situation,  au  pied  d'une 
colline  et  sur  les  borda  do  la  Itroiine.  Son  éj^lisn  possède  un  portail 
de  la  Renaissance  sur  lequel  sont  ^fravées,  on  lettres  lieu  ries,  les 
initiales  It-I. 

Dans  le  nord  de  la  commune  et  près  de  la  Dronne,  le  petit 
hameau  de  Sadelin  était  le  siègfs  d'uu  tief  peu  im[iortaiit,  i|iii 
appartenait  au  dix-liuilième  siècle,  à  la  famille  de  La  Chaîs)'. 

l'armi  les  principaux  villages  de  la  commune,  nous  pouvons 
citer:  le  F  resne  d\2  liah,).  dans  le  nord  de  la  commune;  V  Ecurie 
(121  liah.i,  sur  la  route  d’Auhelerri;  ;  Chez-Jeau-Ftévre  ^22  liah.), 
au  nord  dn  bourg';  le  iUeuit  (lu  hab.),  à  la  limite  de  la  commune 
des  lüssards  ;  la  Gouirie  (l(î  bab.),  sur  le  chemin  des  Mssards  ; 
Tramouzac  '27  liai).),  et  la  Charrérie  (21  hab.),  à  la  limite  du 
di“j)arlement  de  la  Itordogue  ;  la  Tailland/e  !,^2iS  liab.),  dans  le  sud 
de  la  commune  ;  le  (17  hali,),  sur  la  roule  de  Saliit-.Vulaye, 


etc.  etc... 


CANTON  DE  MONTMOREAU 

Superficie  =  19737  hect.  ;  Population  =  7541  habitants, 


Le  canton  de  Moiitinoreau  s'éloini  tout  en  lonf^uenr,  de  l'ouest  a 
l'est,  depuis  ie  canton  de  liurbo/ieux  jiisfju'au  dépaineraent  de  la 
Dordogne.  I.a  ligne  de  séparation  entre  le  bassin  de  la  Clmreiite  et 
celui  de  la  Gironde  le  parcourt  lUi  nord  an  sud  et  le  divine  en  deux 
parties  d'inégale  grandeur.  I.a  partie  orientale,  (jui  appartient  au 
bassin  de  la  Gironde,  est  plus  étendue  (jue  la  partie  occidentale, 
qui  l'ait  partie  du  bassin  de  la  Gliarente, 

Le  bassin  de  la  Gliarente  est  représenté  principalement  par  l'/Zersc, 
aflluent  du  Né,  qui  vient  du  eaiiton  de  Hlanzac,  atteint  le  canton 
de  Barbezieux  dans  la  commune  de  Monac,  passe  près  du  bourg  de 
Xonac  et  entre  de  nouveau  dans  le  canton  do  Blanzac,  après  avoir 
reçu  qnebjues  aitîuents  peu  importants,  dont  l'tin  sert  de  déversoir 
an  bel  étang  de  La  Ftif/Cy  dans  la  commune  de  Déviât. 

Un  petit  allhient  du  Lainaury  arrose  la  commune  de  Poullignac. 
Au  bassin  de  la  Gironde  appartiennent  deux  cours  d'eau  pluscon- 
sidérablcs  :  la  Tude  et  la  Nizonne,  tous  les  deux  afllnenls  de  la 
Dronne. 


I,a  Tude,  dont  la  vallée  est  parcourue  par  la  ligne  de  chemin  de 
fer  d'Aiigüiilème  à  Bordeaux,  prend  sa  source  près  du  bourg  de 
Juillaguot,  dans  le  canton  de  VilielKus-Ijavaletle,  atteint  le  canton 
de  Montinoreau  a  la  limite  de  la  commune  de  Saint-Amant,  reçoit 
sur  ses  deux  rives  de  nombreux  petits  aflluenls  et  quitte  le  canton 
après  un  parcours  d'une  douzaine  de  kilomètres. 

La  Nizonne  est  un  cours  d’eau  encore  pins  important,  lîlle  vient 
du  département  do  la  Dordogne  et  sert  de  limite  orientaie  au  canton 
de  Montmoreau  qu’elle  séjiare  de  ce  dernier  département. 

Un  autre  aflluent  do  la  Dronne,  moins  important  que  les  deux 
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précédents,  prend  sa  source  dans  l'extrême  nord  de  la 

commune  de  .liiignac,  parcourt  celte  dernière  commune  et  la 
commune  voisine  de  Hors  et  va  rejoindre  la  Uronne  dans  le  canton 
d'Au  bclerre. 


Le  canton  de  Montmoreau  est  très  boisé  ;  la  plupart  des  commu¬ 
nes  possèdent  des  bois  importants,  dont  certains  couvrent  des  éten¬ 
dues  de  terrain  considérables.  La  principale  culture  était  autrefois 
celle  de  la  vigne;  mais  depuis  l'invasion  du  phylloxéra,  celte  cul¬ 
ture  a  été  prestjne  complètement  délaissée  et  la  surface  anjoiird'liui 
plantée  eu  vignes  est  bien  minime  par  rapport  à  ce  qu  elle  était 
autrefois.  La  principale  culttire  est  celle  des  céréales,  ijui  forme, 
avec  Lélevagc  d[i  bétail,  la  princifuile  source  de  revenus  du 
canton. 

Le  canton  de  Montmoreau  est  limité  au  noial,  [lar  les  cantojis  de 
lilan/.ac  et  de  Villebois-Lavalelte,  à  l'est,  par  le  département  de  la 
Dordogne,  au  sud,  par  les  cnnlons  d'Aubeterre,  ilc  Lbalais  et  de 
Drossac,  et  à  l’ouesl,  par  ie  canton  de  liarijezienx. 

U  comprend  les  quinze  communes  suivanle.s  :  Montmoreau ^ 
Saint- A  niant ,  Satnl-Ci/ftaeft .  Sulnl-Eidrope,  Saint- 1 Ainrent-tls- lieha- 
^ot,  Conef/eac.,  Monac^  Ifevlat^  f>cs.sac,  l^onliignac^  Saint-Marlial, 
Hors,  Jnignac,  Saltes-Lavaletle  Paltnaud. 


Commune  de  Montmoreau 

Superficie  -=  1G4  h.  82  ;  Population  882  habitants- 


iJoniinée  par  son  vieux  clitUeau,  il  on  la  vue  embrasse  un  nitagiii- 
lifjiic  panorama,  la  petite  ville  de  Moniinoreau  éta^e  s<’S  tiuiisoiis 
sur  les  flancs  de  la  colline  i|tn  s'abaisse,  l'n  [lenlrs  rapides,  vers  la 
rive  droite  de  la  Tinie,  Sur  la  rive  gaticlie  de  la  livière,  dans  la 
vallée,  un  important  faiibourji’,  ijiii  appartient  à  la  commune  de 
Saint-Amant,  s'est  constriiîl  autour  de  In  praie  du  chemin  de  Ier. 

Cette  petite  ville,  à  ras[)ect  t^ai  et  riant,  est  également  une  ville 
conimen^anle  et  ses  i'oires,  i)ui  se  tiennent  le  premier  meicredi  de 
chaque  mois,  sont  également  des  jdus  suivies,  ttn  y  Irouve  un  bu¬ 
reau  de  |)OSte,  une  l'tude  de  notaire  et  une  perception, 

Montmoreau  est  a  vingt-huit  Uilomètrcs  de  Üarhezienx,  son  chef- 
lieu  d'arrondissement. 

I/église  do  Montmoreau  est  un  monument  roman  d  un  grand 

mérite,  l,a  l’ai^ade,  qui  a  des  ressemhlances  évidcn Les  avec  celles  de 

Clialais  et  d'Anhelerro,  possède  une  iiorle  cintrée  à  cinq  archivoltes, 

la  dernière  évidéc  en  llenrons.  I/oi‘nenientalion  est  liés  riche  el  itien 

conservée.  Les  portes  laléralo.s  sont  à  deu.v  voussures.  Le  premier 

étage  est  forjiié  de  cinq  grandes  arcatui'es  et  surmonté  d'iine  corniche 

tri's  ornée.  Le  pignon  e,sl  percé  d'une  Cenèlre  cintrée  à  colonneUes. 

l/inlérieur  de  1  église  est  d’une  écolo  li  pari.  Les  voùles  en  her- 

cean,  de  grande  portée,  l  élévatioii  des  murailles  latérales,  la  sohriélé 

do  l’onieinentation  et  les  vastes  dimensions  de  l  édifice  indiquent 

un  système  nouveau  de  construction  hardie;  on  louche  à  l'ère  ogi¬ 
vale. 

Cette  église  a  reçu  une  belle  reslaurali  ui  due  à  l'éminent  archi- 
lecle  (]ue  fut  M.  Paul  Ahadie.  Le  cioclier  tout  entier  appartient  à 
Celle  restauration. 


lÛGLilSi^: 


Icïip,  L*  Akh  ei  f'ic 

UK  JMontmorkau 


Ciitlti  A  OAII.I.AIU) 


C'était,  dans  le  principe,  le  sièf]fe  li’nn  important  priouré  possédé 
dès  l’orifïine  par  l'abbaye  de  Xaiiteuil.  Ce  prieuré  l’iit  conventuel 
jusrpi'à  la  lin  ilti  seizième  siècle.  Vers  rainiéc  Hilîd,  on  voulut  y 
rétablir  la  coiiveutualitéj  mais  on  dut  y  renoncer  devant  l'opposition 
des  abbés  corn  me  n  data  ires. 


Au  nord-ouest  du  oliùteau,  an  [loitit  précis  ou  devait  se  trouver 
l’enceinte  su péi’ieurc  de  la  forteresse,  existe  une  ciiapelle  très  cu¬ 
rieuse,  aiijoiird'liui  enfouie  dans  les  terrassements  successifs  et  déro¬ 
bant  le  soranu't  de  ses  murailles  sous  d  épais  buissons  de  ronces 
et  d'arbustes. 

Celle  eliaijcile  appailicjit  à  un  fleure  de  eoiislnietion  (]u'on 
retrouve  à  Villeboîs-Lavaletle  el  û  MartIion.Si  certaines  divetirences 
séparent  ces  trois  monumeuts,  la  Üii  [)aur  laipielle  ils  ont  été  cons¬ 
truits  est  évidemment  la  même. 

A  .Marllion,  une  cluipelle,  iiei'cée  dans  sa  face  antérieure  d'une 
arcade  à  jour  trè<  (lévclop[)ée  et  au  niveau  du  ebemin,  est  surmon¬ 
tée  Je  la  chapelle  seigiieuriide,  à  launelle  on  accédait  [>ar  le  chemin 
de  ronde,  au  haut  du  rempart. 

.\  \  illebois,  la  chapelle  existe  dans  la  partie  intérieure  de  la  for¬ 
teresse,  au  niveau  des  cave.s  ;  mais  elle  est  aussi  surmontée  de 
l  oratoire  du  cliàteau. 

A  iMoutmoreau,  le  petit  édilicc  est  en  dehors  de  l’enceinte  et  n’est 
couronné  d'aucune  autre  coustruclioii.  Ce  ii'est  pas  la  ciiapelle  sei¬ 
gneuriale. 

Le  moiiumeut  de  .Montmoreau  se  compose  d'une  nef  romane  à 
deux  Iriivées  inéuales.  Les  deu.x  murailles  latérales  de  la  deuxième 
travéi*  sont  percées  de  deux  arcalures,  qui  atteignent  presque  la 
hauteur  des  voûtes  en  berceau;  le  mur  de  façade  n'a  aucune  ou¬ 
verture. 

.\  I  est  ;car  toutes  ces  ciiü[>elle5  sont  orientées)  une  arcade  de 
moindre  élévation  donne  accès  dans  un  sanctuaire,  qui  forme  la  se¬ 
conde  partie  de  l'édifice  et  (|ue  l'on  doit  croire  avoir  été  consacré 
au  culte  divin.  Marllion,  la  chose  n'esL  pas  douteuse  ;  ici  les  ins- 
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cri  plions  et  les  peintures  en  (‘ont  foi.  Le  sanctuaire  est  dédié  à  la 
Vierge  Marie. 

La  construction  de  .Monlmoreau  est  de  plan  Irêllc  ;  une  [letite 
coupole,  suj>[ioidée  pur  huit  arcs  d'incpralc  oiiveilnre,  repose  sur  trois 
u!>sidiü!e.s  éclairées  par  des  l'ctuMres  cinlrées  ii  colonnctlcs;  de  trois 
cùlés  la  coupole  est  ajourée  [uir  des  oculus. 

Les  détails  arcliitccluraux  indiquent  le  douzième  siècle  ;  néan¬ 
moins  la  nef  et  le  sanctuaire  sont  de  deux  campagnes  dilVérentes. 

Des  Iresques,  qui  tendent  à  disparaître,  rappellent  le  souvenir  de 
Saint-Ulaîse,  de  Sa inL-1'’u trope  et  de  Suint-Lilles,  dont  le  culte  était 
très  populaire  dans  la  région. 

(Juelqnes  arcliéologuc.s  croient,  avec  de  grandes  ap[iareiices  rie 
raison,  que  ces  clia[ielle3-roliiges  étaient  préparées  (tour  servir  trahri 
aux  voyageurs  trop  tardifs  ou  trop  inconnus  pour  être  iiitrotluits 
dans  IMiceinte  des  fortei'c'sses.  Cétail  un  hospice  réel,  ioujour.s  of¬ 
fert  aux  vovageurs,  aux  péh'rius  surtout. 

I.a  forme  de  la  eliajielle  de  Moutniareuii  accuse  un  point  de  res- 
soinlitauce  avec  la  curieuse  église  de  Saint-Michel,  [iréparée  (ou  le 
sait  par  l'iiistoire)  comme  un  refuge  toujours  aecueillaut  [lour  les 
pèlerins  de  Jérusalem,  de  liomeoii  de  Saint-Jacques  de  Compostellc. 


Le  ehilleaii  dc  Montmoreau,  aujourd’lnii  transformé  en  (icïida)'- 
merie  iiatioiude^  fut  autrefois  le  sièue  d’une  imporlantt'  seigneurie, 
dont  les  jmssesseurs  devaient  porter  un  des  eûtes  dit  siège  sur  lequel 
était  assis  l'évêque  dWngonlème,  le  jour  de  son  intronisation, 

Cette  seigneurie  eut,  dans  le  principe,  des  seigneurs  particuliers 
et  nous  trouvons,  an  treizième  et  au  quulorv.Ièine  siècle  plusieurs 
seigneurs  [lorlant  le  nom  d'.-l^o  de  Monlmoreau .  Vers  le  milieu  du 
seizième  siècle,  Jean  de  Mareuii  était  Ijaron  de  .Montmoreau. 

Lnlin,  dans  les  premières  années  du  dix-sejitième  siècle,  la  baron¬ 
nie  de  .Monlmoreau  [lassa  entre  les  mains  de  rilluslro  famille  de 
Hochechouaet.  lienê  de  /«'ocûcc/m/wr/,  comte  de  Saint-.Xiivent,  mourut 
le  26  janvier  l(i32,  laissant  la  seigneurie  à  sou  iils  Jenn  de  iioche- 
cliouurl,  qui  y  décéda  également  le  6  janvier  ItlOü. 

l.e  petit-lils  de  liené  étant  mort  sans  postérité  en  ni)(L  laissa  son 


héritage  ii  sa  sœur,  df‘  Roche  chou  ar  t  ^([\n  épousa  Isaac  de  Perr)/. 
Ce  <lernier  lieviiit  ainsi  seigneur  de  Montmoreau  et  de  Saint- Auvent. 

i'ùi  dernier  lieu  la  Lerrt'  île  Montmoreau  devint  la  propriété  de 
la  famille  de  NieuiR  dont  les  aines  portaient  le  titre  de  barons  de 
.Montmoreau. 

Dans  ce  qui  reste  ihi  cliàleau  de  -Montmoreau,  on  peut  remarquer 
les  tours  aux  toits  aigu  et  une  jolie  porte  à  nervures. 

Montmoreau  est  un  nu'ud  importautde  voies  de  communication. 
11  possède  d'abord,  sur  la  ligue  de  chemin  de  fer  d’Angoulème  à 
liordeau.x,  une  station  dont  le  tralic  est  considérable.  De  [dus  trois 
routes  importantes  s'y  rencontrent  :  la  route  d'Augonlènn'  à  Chablis 
{route  départeinpmtale  n®  I  d’Angonlètne  à  la  llocbe-Chalais),  la 
route  de  lilanzac  à  Saint-Séverin  (route  départemeulale  n“  Ib  de 
ilügnac  à  lübéraclet  le  cheniin  de  grainle  communication  n“dl  de 
Darbezieux  à  SallosLavalelto 


Commune 


S^-Amant 


Superficie  —  2687  h.  09  ;  Population  =  859  habitants. 


Située  à  l'est  île  Moutmoreau,  dont  elle  est  séparée  par  la  Tiide, 
la  coiniiume  d«  Saiiit-Auianl  est  la  [dus  étendue  et  I  nnc  des  plus 
[lenpléüs  du  canton  ;  coniine  popiilailon,  elle  vient  ati  troisièirie 


l'ani.'. 

(Test  nue  contrée  très  accidentée,  on  les  collines  atleiii’iicnt  et 
inênie  dépassent,  dans  le  sini,  l'altitude  de  cent  soixante-dix 
mètres,  La  7’<o/r  liinîlo  la  commune  à  Lonest  et  reçoit  deux  pedits 
ai  11  lien  ts,  la  Velonda  et  le  Tourlot^  t|ui  arrosent  de  frais  vallons.  Les 
bois  importants  sont  disséminés  sur  toute  1  élcndue  de  la  eomrnune 
et  couvrent  près  du  (juarl  de  sa  superiieie. 

l/ai;ricuiturc  est  assez,  jiiospère  et  les  leiies  suiil,  en  génidid, 
bien  cultivées  :  de  Ijonncs  prairies  s'étendeut  tluns  les  vallées,  mai.s 
le  vignoble,  (]ui  autrefois  était  important,  ne  coitijiroiid  jdiis  r|u’ime 
superiieie  de  trente  lieclarcs.  La  [dus  grande  partie  du  sol  e.'t  con¬ 
sacré  à  la  culUirc  des  céréales  et  des  plantes  sarclées. 

Les  voies  de  comiiiiiiiicaliuii  sont  iiomlireuses  et  imjiorlantes.  La 
liene  de  cliemin  de  fer  d'.Vimoulèmc  à  lîordcaux  iontre  toute  la 
[laiiie  occidentale  de  la  commune,  parcourant  la  vallée  de  la  'Unie, 
et  la  gare  de  Moutmoreaii  se  ironve  sur  le  territoire  de  Saint-Amant. 

I.a  route  de  iMontmoieau  à  Saiut-Sévcriri  (route  dépai  tomentale 
n“  Id  de  Lognac  à  Uilicrac)  dessert  le  sud-ouost  de  la  commune.  La 
roule  de  Montmoreau  à  Salles  ^(cbemin  de  giaiide  communication 
n°  91  de  Üarbezieux  à  Sallcs-luivalelte)  [lasse  an  bourg  do  Saint- 
Amant  et  rejoint  la  limite  méridionale  de  la  commune.  I.a  route  de 
.Montignac-le-Co(j  à  Jiiillaguet  (cbemin  de  grande  communication 
n®  lU  de  Sainl-Séveriii  à  Aigre)  sépare  la  commune  do  Saint- Amant 
Je  celle  de  Salles-Lavalettc.  Mnlin  un  chemin  d'intérêt  coiuninn  par- 


court  toute  la  commune  de  l’est  à  l’ouest  et  se  dirige  vers  le  can¬ 
ton  de  VilleboiS'Ijavalette. 


I.e  bourg  de  Saint-Amont  {IG  hab.),  à  deux  kilonièlres  est  de 
Moulmoreau  et  trente  kilomètres  ilc  Barbe/ietix,  est  eoustriiit  dans 
une  situation  des  ]ilijs  pittoresque  au  sommet  d'une  liante  colline 
De  ce  [lüint  élevé  on  jouit  d'un  admirable  coup  d’œil,  I.e  bourg  de 
Saint-Amant  possède  une  étnde  de  notaire. 

Les  [ilus  anciens  registres  paroissiaux  remontent  a  l'année  1600. 

A  1  est  de  la  comni une, dans  une  contrée  boisée,  s’élevait  aiilrolois 
le  pinenre  de  Solre-lkime  de  Piujfoucaxid,  foinlé  dans  la  |i[‘emière 
moitié  du  douzième  siècle  par  l’abbaye  de  l.a  Coiironne.  Ce 
prieuré  devait  avoir  une  cert  aine  iiiijiortancc  ;  car  ses  possessions 
s'étendaient  jusque  sur  le  lerriloire  des  paroisses  de  Saiiit-l.anrent, 
de  Charmant,  de  Gardes  et  de  Gurat. 

Les  hameaux  sont  nombreux,  mais  géiiéraiemeul  peu  importants. 
Xotis  citerons  cependant  :  CMe::,-f*ascau(l  (07  babj,  près  dn  bourg  ; 
Suint-Kliiire  (IG  liab.),  près  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  ;  les  Jau- 
f renies  {'iG  hah,),  sur  la  route  di‘  Saint- A  ma  ut  à  Gurat  ;  La  )  uUade 
(28  hah.),  dans  le  nord  de  la  commune  ;  /ici  l/iainL/ias  (17  hali  ); 
Vhez-firnehier  (13  hah  )  ;  le  Maine- Prrrier  (Î3  liah.)  et  le  Mas  (1.7 
hah.),  dans  l’est  de  la  commune,  elc.,etc. 

Nous  ne  cileron.s  (jue  pour  mémoire  l’agglomération  qui  s’est 
formée  autour  de  la  station  du  chemin  île  fer  et  qui,  bien  qu'appar¬ 
tenant  à  la  commune  de  Saint-Amant,  est  un  véritable  faubourg 
de  Montmoreau. 


Commune  de  S^-Cybard 

Superficie  “  1035  h.  48  j  Population  313  habitants. 


Liuiitéi*  au  suil-est  par  la  Tinh’,  lu  commune  de  Saint-Cybaro  est 
lyualenieiit  arrosée  |>ar  {ilusienrs  petits  ailluents  de  cette  rivière,  bille 
est  située  au  nord  de  Montmoreau.  Cesl  aussi  une  contrée  occideii, 
téc,  couverte  de  collines  élevées  d'où  \a  vue  est  eu  certains  eii- 
drriits  fort  belle. 

Iles  bois  im[iorlanls  s'éleiidcnt  prineipaleinent  dans  le  nord  de  la 
commune.  Le  sol  e;l  jiéucralement  peu  fertile  ;  eepemlaiit  les  vallées 
renferment  de  bonnes  prairies  et  (|iieli|iu'S  eljamps  bien  cultivés. 

l.ii  route  d  Aneouiéme  à  Moniiuoreaii  (roule  dé[)artcuieiita|e  n”  1 
i.r.\ lUi'oulème  a  l.a  lioclie-Cludais)  parcourt  toute  la  [lartic  orientale 
de  la  commune  <1  la  route  de  lllanzac  ii.Monlmoreau  (route  dé[iar- 
th*menlale  11“  If'  de*  Coiïnac  à  lîüjérac.  lui  sert  de  limite  au  sud-ouest, 
l  u  chemin  d  intérêt  commun  unit  ces  H.leux  l'outes  et  passe  [>rès  du 


büure  de  Saint-Cvbard . 

v?  * 

Le  bour"  de  Sciiiil-Cvbard  T8  bail.!,  û  trois  kilomètres  nord  de 

f:  >  ^ 

jMonImoreau  et  vîn^t-hiiit  kilomètres  de  Ikrbezieux,  na  d  inlércs- 
sanl  que  sa  situation  au  sommet  d’une  haute  colline  qui  domine 
la  vallée  de  la  Tude . 


Les  liameaux  sont  peu  importants,  l.es  principanx  sont  :  IHar- 
nnis  (IS  liai).),  dans  le  sud  de  la  commune  cite  Mai/ie-Pczé  (20  bab.}, 
sur  le  cliemin  de  Sainl  Eulropo; 

On  trouve  dans  la  commune  quelques  mines  de  fer  et  une  fabrique 
de  tuiles. 


Commune 


S^-Eutrope 


Superficie  267  h.  02  ;  Population  192  habitants. 


IJmiti'ùplifi  lie  la  coininiine  précéileiile,  celle  «le  Saint  Rutrope 
présente  des  accidents  de  lerrain  encore  plus  ac(‘Ciilués  et  cer¬ 
taines  collines,  nulaninienl  celle  i[ni  porte  le  hourir  de  Sainl-lüntrO[ie, 
dépassent  rallilnJe  de  cent  ipiatre-vingts  nièlres. 

Cette  eommune  est  la  tiioius  étendue  du  canton  après  celle  de 
.Montîuoreaii  ;  c'est  c.ualeiiient  la  moins  peuplée,  cl  ce|iciuianl  la 
densité  de  la  [)opulalion  alteinl  le  cliillVe  élevé  de  soixante-et-onze 
liabitanls  par  Uiloinèlic  carré. 

Les  habitants  se  livrent  |iour  la  plupart  à  une  ini.lnstric  toute  lo¬ 
cale,  celle  de  lu  poterie;  aussi  la  population  lotule  de  la  coniinune 
est-ellc  concentrée  an  bonrp'.  La  poterie  fabriiiuée  à  î^ainl-Lnti'opc 
SC  recommande  jiar  sa  solidité;  elle  jouit  d'une  ^u’ainlc  renonuiiée 
dans  la  contiée. 

La  seule  voie  de  communication  de  la  coinnuiiie  est  la  roule  de 
Llauzac  à  .Monlmoreuii  (roule  dé[)artcmen[ulc  n"  lü  de  Cosîtiac  à 
liibérac)  (jiil  traverse  la  coiiiimme  du  nord-ouest  au  sud-est. 

Le  Jiouri;'  de  Saiiil-Lu  trope,  a  trois  kilomètres  nord- on  est  di* 
Moiitmoreau  et  vinpt-ciiuj  kilonièti'C.s  de  Larliczieiix,  est  situé  sur 
la  route  de  lîlanzac  à  Montmorcau.  Son  éalise  est  siirlout  remar- 

t.  v’ 

(|iiable  par  son  aiiciimncté  ;  car  elle  doit  être  antérieure  au  onzième 


\ 


Commune  de  S^- Laurent-de-Belzagot 

Superficie  “  967  h.  40;  Population  =  390  habitants. 


Cette  coininnnc  s’éteiHl  en  longueur,  an  «lul  ilc  .Mont moreau,  sur 
une  étemine  il<’  huit  kilomètres,  alors  que,  dans  sa  [>Ius  grande  lar¬ 
geur,  elle  atteinl  à  peine  deux  kilomètres. 

l']lle  est  liinitée  à  l'est  par  la  Tti(/e,  tpii  la  sépare  des  coinrnunes 
(le  Saint-.\mant,  de  .Juignae  et  de  lîors,  t'n  petit  affhiont  de  celte 
rivière,  hi  Cavronney  vient  de  la  commune  de  Courgeac  (d  parcourt 
la  commune  de  l'ouest  à  l’est.  Au  nord,  un  autre  petit  ruisselet,  la 
Font- If^sirade,  répand  sa  f  raicheuret  rejoindre  la  Cavroniio  dans 
la  conunune  de  Conrgeac. 

I,es  vallées  de  ces  cours  d'eau,  principalement  celle  delà  Tude, 
renferment  de  bonnes  prairies.  Le  liant  plateau  qui  forme  le  reste 
de  la  commune,  est  parsemé  de  bois  assez  importants. 

L'agriculture  est  assez  prospère  ;  néaamoiiis,  coniim’  dans  beau¬ 
coup  d'autres  endroits,  le  manque  de  Ijras  se  fait  sentir  et,  depuis 
quelques  années,  les  propriétaires  ont  du  accepter  b’s  services  de 
nombreuses  familles  vendéennes,  ([ui  ontall'ermé  une  grande  partie 
des  terres , 

La  corainune  de  Saint-Laurent  contient  quelques  propriétés  im- 
portautes  parmi  lesquelles  nous  pouvons  citer  ;  Hcai/lieK  el  les  Uar- 
rif'res,  appartenant  à  M.  (lerlxiuil  i  Graltelotibe,  à  M.  de  Ixifaije  du 
nourgoin',  Champrosé.,  ii  Mme  Veuve  Allard. 

Celte  dernière  propriété  mérite  nue  mention  particulière.  Situé 
dans  le  sud  de  la  coinmuiie,  près  de  la  ligne  du  cbeinin  de  fer,  le 
ciiarinanl  logis  de  Cliamprosé  fut  ac(inis,  vers  18i0,  par  un  liommc 
de  Iticn,  dont  la  famille  a  toujours  été  des  plus  e.'ïtimécs  dans  notre 
piy-;,  M.  .Mexis  GeiHherl  des  dcrj/iins,  docteur  en  médecine,  qui  fut 
maire  d  Angoulcme  et  député  de  !a  Charente. 
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Son  «endi’Cj  t[in  ôtait  également  son  neveu  et  qui  portait  le  mL-me 
nom,  lui  succéda  comniii  députe  d'Augoulèmc  et  mourut  en  1808, 
jouissant  de  l’estime  générale  et  laissant  de  vifs  regrets  dans  le  pays 
qu'il  avait  grandement  honoré.  Il  laissait  deux  enfants,  un  fils  et 
une  lille.  1-c  lils,  J/.  Etienne  Gclliherl  des  Ser/itins,  devint  égale¬ 
ment  député  de  la  Charcute  et  mourut  en  IflOO,  sans  laisser  de 
postérité;  la  (ille,  lime  veuve  Allard,  qui  (Uait  rainée,  vit  encore 
et  est  toujours  propriétaire  tlti  domaine  de  Cliamprose. 

Une  autre  famille  remarquahle  de  Sainl-I.aureiit  était  la  famille 
l'ourdier-Lanatiee,  dont  le  dernier  représentant  avait  fait  édifier,  à 
lloc/tefort,  un  supefl)e  logis  aujourd'liui  iiilialiité,  où  il  est  décédé 
en  18811.  Ce  logis  do  ISocliefort  appartient  aujourd’iiui  à  Mme  de 
Malet-Hoqitefort^ 

La  principale  voie  do  commuuicalion  de  la  commune  est  la  roule 
de  Monimoreau  à  Clialais  (route  départemcutale  u"  I  d’Augoulèmc  à 
La  liûclie-Clialais)  qui  parcourt  la  commune  du  nord-r'st  au  sud- 
ouesL.  Le  sud  de  la  commune  est  traversé  [>ar  la  route  d'Auheterro 
à  lllanzac  (chemin  de  grande  commuuicalion  u®  21  dCViiheterre,  à 
Matlia)  et  le  noril  est  desservi  par  la  route  de  .Monlmoieau  à  lîarhc- 
zieu.K  (cliemiii  de  gramie  eommiinicalioii  u"  31  de  liai  liczieii.v  à 
Salles-Lavalelte) .  Iteu.'v  chemins  d'intérêt  commun  et  quelque.s  clie- 
iiiius  vicinaux  ordinaires  complètent  ce  réseau. 


Le  bourg  de  Saint-Laurent  (lH  bah.),  à  deux  kilomètres  sud  de 
Montraoreau  et  à  vingt*sept  kilomètres  de  lîarbo/.ieiix,  est  cons¬ 
truit  dans  une  admirable  situation,  au  sommet  d’une  colline  de  cent- 
dix  mètres,  dominant  la  vallée  de  la  l’iide  et  la  voie  du  cbemin  de 
de  fer.  C'était  autrefoi-s  le  siège  d'un  prieuré  déi»eiidant  de  l'abbaye 
deCluny.  Ce  prieuré  ne  parait  pas  avoir  été  conventuel.  11  a  été  à 
peu  près  completoment  ruiné  pendant  les  guerres  religieuses  du  sei¬ 
zième  siècle.  De  sa  vasle  et  belle  église  il  ne  reste  que  de  hautes 
murailles  et  un  magniüqnc  portail  ogival.  Dresde  ces  ruines  a  été 
édifice  l’église  actuelle  qui  ne  présente  aucune  particularité  remar¬ 
quable  . 

En  dehors  du  bourg,  ia  population  est  disséminée  dans  une  iren- 


taine  de  hameaux,  dont  aucun  n'a  une  grande  importance,  l’armi 
les  jvrincii>anx  nous  pouvons  citer  ;  (es  Câies  (21  liah  ),  ([ue  1  on 
peut  rattacher  à  raggloinéi’alion  de  Montinoreau  ;  Frei/y/me  ^  1  !• 
halj.),  dans  le  nord  de  la  conitnune,  près  de  la  source  de  lal’onl- 
Désirade  ;  le  (22  liah.),  à  la  limite  de  la  commune  de 

Moiitmorcau;  ia  Cote  (IM  liah.),  où  l'on  remarrjuc  une  ahondante  l'on- 
taîne  (|ui  dotine  sa  rraiclieiir  à  un  charmant  vallon;  t'Jtmitprosê 
(21  hahO  et  Gralkbmhe.  {K  hah.),  dans  le  sud  de  la  commune; 
Chez-HasUtrd  (12  iiah.),  au  sud  du  bourg;  Beaulieu  {W'i  hab.),  où 
l'on  remar(|ne  la  belle  pro(>i'iété  de  M.  Gerhattd,  etc.,  etc. 


Commune 


COURGEAC 


Superficie  —  1842  h.  30;  Population  =  392  habitante. 


La  oumiiuine  du  Coiii'i^eac  uât  une  dus  jdus  étendiiuÿ  du  uuiitijii  : 
elle  tient  le  cin([niùine  ruii"  comnu'  Hiipurliciu,  mais  elle  ne  vient 
(|u'an  huili«'*inu  rang  comme  [iu[)vilaliüii  et  la  tlensilé  de  cette  jto- 
]mlalion  est  des  plus  l’aiblus,  jtuis(|n‘ullu  attuiiil  à  |>cine  le  ciiillre 
de  vingt-et-un  lialdtatits  par  kilomïdru  uarru. 

ITn  petit  afllnunt  du  la  Tnde,  la  Cdvro/i/ic,  ai’ccse  la  commiine 
et  reçoit  Ini-mùniu  pliisionrs  [letits  rnissulets;  mais  ces  cours  d'eaii 
sont  fort  puti  importants. 

lie  grands  bois  sont  répandus  \in  peu  [«artont,  [)rinci[jaiement 
dans  Louest  et  convient  nue  vaste  supurlieiu.  Aussi  l’us[)ace  réservé 
aux  dilTéreiilus  cultures  est  assez  restreint.  (Cependant  les  vallons 
sont  assez  turliles  et  runiermunl  principalumunt  d'uxcellentu.s  prai¬ 
ries  ;  un  petit  vignohle  a  été  égali  inent  l'cconstilué. 

Lündustrie  i‘st  aiisolnment  niilli-  ;  antrelbis  les  ruisseaux  faisaient 
mouvoir  (jnol(|iies  moulins,  qui  sont  aujonrd'iiui  com[dèlement  ar- 
rè lus . 

La  ronle  de  lîlanzac  à  Montmoreaii  (route  du[)artcmuntale  n"  10 
de  Cognac  à  Kiliérac)  limite  la  cmnmunc  an  nord  ut  la  route 
d’Auliuterre  à  Itlanzac  (clieinia  du  gramie  cointmiuicatioii  n“  21 
d'Aubuterre  à  Maltia)  Un  sert  de  limite  méridionale.  La  prinei|iale 
voie  de  eommnnicalion  est  la  route  de  Montmoroau  à  lîarhe/.ieiix 
(ulieinin  de  cramie  coinmiinication  ii"  31  de  liarbozicn.x  à  Salles- 
Lavalelti'),  qui  traverse  toute  la  commune,  de  l'est  à  l’ouest.  I.o 
réseau  routier  est  complété  par  plusieurs  cliemins  il  intérêt  eomimin. 
L'un  de  ces  cliemins  unit  le  bourg  de  Conrgeac  d'nn  eôlc,  au  bourg 
de  .Nonac  et  ilu  rautre  côté,  a  i  ancien  bouru'  de  Cendrv.  Un  autre 


unit  C<mrgeac  U  Saint-Martial.  Ivnlin  un  troisième  dessert  le  sud  tie 
la  commune. 


Le  petit  bourj?  de  Conrgeac  {ÜÜ  liab.),  à  eiufj  kîlomètre.s  ouest  de 

Monimoreaii  et  à  vingt-quatre  kiloniMtvs  de  Uarlfezieux,  est 

agrcalilement  situé  au  sommet  d'une  colline  qui  domine  de  frais 
vallons. 

La  plupart  des  hameaux  ne  comptent  qu'une  on  deux  maisons, 
Nous  citerons  cependant  ;  Va/,/  (:JN  hah.},  au  sud  du  hourg  ;  fSom: 
net  (2:2  hah.),  dans  le  nord  de  la  commune,  où  se  irouvcnl  les 
ruines  de  1  abbaye  ilont  nous  parions  plus  loin  cl  on  l'on  voit  iin 
joli  cluUean  moderne;  ChahrerUlc  (Ib  hab.),  à  la  limite  de  la 
commtino  de  Saiiit-luinrent  ;  Maffuac  (tt)  liab.),  [trè.s  de  la  route 
de  lîarbezienx  ;  la  Hohiii'ièi'e  {Ibitali.);  {18  halK), 

Chez-Gwrinaml  (17  hab.),  ChezXhâiaiguer  (2.'i  hab.)  et  Chez-Tissè^ 
raml  (Ifi  liab.),  dans  le  sud  de  la  commune,  etc.,  etc. 

An  noi J  de  la  commune)  dans  un  site  solitaire,  se  dressent 
quelques  vieux  pans  de  murailles,  seuls  restes  de  l'abbaye  do 

en  Ill.'î,  par  (Üraud  de  Sales, 
qui  la  soumit  a  la  règle  <le  Saint-lîenoît.  Souniisc,  douze  ans  pins 
tard,  par  1  évêque  d’AngouIême,  Girard  II,  avec  le  concours  du 
seigneur  de  Montmoreau,  h  la  règle  cistercienne,  rabbaye  de 
Ronrnet  revint  peu  à  peu  ii  scs  premiers  statuts  et  (ous  les'docn- 
monts  qui  la  concernent  depuis  le  commencemcnl  du  quinzième 
siècle,  la  montrent  comme  appartenant  à  l’ordre  de  Saint-Benoît. 
Une  bnile  du  pape  Eugène  III,  contirrnee,  en  llÜO,  par  le  pape  Pie 
11,  avait  rattaché  l'aldjave  de  nournet  directement  au  Saint-Siège. 
Cependant,  a  jiartir  de  I  annee  1480,  ses  ahbés  rendent  Iiommaffe 
à  t  évêque  d’Angonlême.  A  partir  do  la  domination  anglaise  et 
surtout  aprè.s  les  guerres  religieuses,  on  la  voit  complètement  sou¬ 
mise  à  ce  prélat. 

L  alihaye  de  Bonrnet  n'eut  jamais  de  revenus  bien  considérables. 
Cependant  c  est  [lendant  la  lin  du  seizième  siècle  et  la  première 
moitié  du  dix-septième  qu’elie  fut  le  plus  mal  heureuse.  En  UdW), 
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les  prot-stanls  la  pillèrent,  prirent  ses  biens,  brrilèrent  scs  obarte- 
et  renversèrent  son  éij’lise.  Rn  llil't,  .lacfjues  Goulard,  liaron  tic 
Toiivérac  et  seigneur  tic  La  Raye,  s'installa  dans  Raltbaye  et  subslts 
tua  ses  serviteurs  aux  religieux. 

Il  fallut  une  sentence  les  envoyant  dans  la  jouissance  de  leurs 
ilroits  (13  novembre  1017),  pour  que  les  religieux  pussent  rentrer 
dans  leur  couvent.  Ce  fut  sculenient  tians  la  dernière  moitié  du 
ilix-scptîème  siècle,  sous  les  abbés  Jacques  de  Itocliecbonort  et  Guil. 
lamne  tie  l^a  Uoclie,  <|iie  le  monastère  fut  restauré.  Jusqu'à  cette 
époque  les  f|Uatre  religieux,  formaut  la  conuniiuau lé,  avaient  tlù 
se  loger  dans  une  maison  [>arliculièrc  prise  en  location. 

Parmi  les  principaux  abftés  do  llournct,  nous  pouvons  citer 
C/io.rli’s  de  /l’ouy,  fjni,  nommé  évèt[ne  li’Angoiilèinc,  conserva  néan¬ 
moins  son  abbaye  jiis(|n  ii  sa  mort  et  Jcicf/tfes  de  l{ûc/iec/io>iurl^  ([ui 
fut  eu  même  temps  seigneur  de  Montmoroau. 

L'abbaye  de  Pournet  ne  compta  jamais  un  graml  nombre  de  moi¬ 
nes,  et  vers  le  milieu  tlu  tlix-liuitième  siècle,  l  aiilié  nommé  il  autorité 
par  Révinjue.  réunit  entre  ses  mains  tous  le-s  oIRces.  Cet  aljbé,  fiiUie 
GiilÜoi  des  /foy.s  était  encore  en  titre  en  t79l. 


COMMUNE  DE  NONAC 


Superflcte  =  2083  h.  70  ;  Population  —  649  habitants. 


l.ii  troisième  comme  sii[M*riicit‘,  In  firiquièriic  comme  poimlntion. 
In  Commune  île  Xonac  est  une  des  [jIus  imjiortaiiles  du  canton 
de  Montmoreau,  Iden  que  la  densité  de  sa  popnlalioii  ne  soit  pas 
.supérieure  à  treiite-et-un  liabilanls  par  kiloitiMre  carré. 

Comme  la  commune  jtrécédenle,  Nonac  reiircnne  do  ifiamlcs 
éteniliies  de  bois,  principalement  dans  le  sud  et  dans  le  nord,  cl 
les  lerrc.s  c  .sont  en  gênerai  peu  ierliles.  taqieiidaiit,  certaines  pai  tics 
et  nolammenl  la  vallée  <le  l'Ilerse,  [>ossèdent  de  bonnes  terres  et 
les  récoltes  y  f*ent  salisfaisantcs.  niicl(|ues  vipnes  ont  été  replantées, 
mais  elles  sont  loin  di'  représenter  raucien  vigtiolde,  ([ui  élait  très 
importiinl  et  ijui  jvroduisail  des  eaux-de-vie  eslimées. 

l,a  commune  de  Xonac  est  une  des  quatre,  communes  du  cauton 
de  Montmoreau  qui  ap[)ailionncnt  au  bas.sin  de  la  CliareuLe.  bille 
est  arrosée  par  un  des  j)rincipattx  afiluoiits  ilu  Né,  17/cr.s'c,  qui,  venu 
du  canton  de  Hlau'/.ac,  parcourt  le  nordiie  la  commune  et  s‘y  grossit 
de  que](|iies  ruisselcts  sans  iin portance. 

L'industrie  est  représentée  par  plusieurs  moulins,  dont  les  |u'in- 
eipaux  sont  les  moulins  du  Mrrif  et  de  V>elUic,  situés  sur  1  ller.'e. 

La  rmile  de  lîlau/.ac  à  Moulmoroau  (roule  départementale  ir’  H' 
de  Cogna»;  à  Klliérac)  dessert  le  nord-est  d*'  la  <’oinmimc  dont  1  esii'C- 
mité  méridionale  (;st  parcouiaie  [lar  la  route  de  iMonitnoreaii  a  lîar- 
b('/ieu.\  (cliemiu  de  grande  coiiiiiiuriication  il’  dl.  île  iJarliezinix  a 
Salles-[,avalelle).  Cn  chemin  d'iuléi'ét  commun  sr  ib'tacbe  di-  la 
route  de  lilanzac,  ti'averse  la  l'ommunc  du  nord  au  siuLcst  et  se 

“v*  r  T 

tlirij^e  vers  Courgeac.  a[)n.’s  avoir  tiessürvi  Ir  lioiirg  lU-  *Noiiai'.  l  ji 
aiilre  cljvaiiii  d'iiilriTt  commun  nuit  le  l>ouri^’  de  Xonac  d  un  cùlé 

I  ' 

il  celui  de  Üeviat,  et  de  l'autre  colé,  à  Saint-Lutrope. 
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Le  bourg  de  Nonac  (S'}  hali.;,  à  luiit  kilomètres  nord-ouest  de 
Moiilmorcatt  et  vjugl  kilomèti-es  île  lîarlje/.ieux,  est  un  bourg  im¬ 
portant  situé  à  nii  c'Uc  d’une  liante  eolltne,  doininanl  la  vallée  de 
rtlerse.  Son  église  n'oIVre  aucune  particularité  reinani iiable. 

A  un  kilomètre  du  itourg,  dans  une  situation  isolée  au  milieu 
des  bois,  ou  peut  voir  l'aiicieii  cdiâteau  do  la  Ij'olarderie^  construit, 
à  ce  l’on  croit,  au  treizième  siècle,  par  IhHie  IJo/ard,  arcliidiacre  de 
llourges,  qui  était  un  des  principaux  conseillers  de  1 1 ligues- le-Brun, 
comte  d’Aiigoiilêine.  Parmi  les  possesseurs  de  la  Léotarderie,  ou 
cite  uu  clievaÜer  de  Noiiac  qui,  au  seizième  siècle,  se  lit  remar¬ 
quer  par  sa  haine  contre  les  [irote^lants. 

Parmi  les  iiombrcu x  liameaux  dissémini's  sur  la  commune  de 
Xonac,  nous  nous  contenterons  de  citer  :  le  Merle  (2S  bal*.),  sur 
la  route  de  Déviai;  l'hez-Grelel  [32  liab  ),  dans  l'est  de  la  commune  ; 
Chez-Meslmufl  (2.'j  liai).),  sur  lu  route  de  Ulaiizac;  Chez- Ihir rial  (13 
liab.),  dans  le  nord;  la  CrcAjc  (2(î  bali.)  ;  licllac  liab.),  dans  la 
vallée  de  l'ilerse  ;  Chez-Lacinid  (13  bal).),  au  sommet  d'iiiie  liuiile 
colline  de  cent  ciuquautc-si.x  mètres  :  Cliez-Mun'<ièee  (14  iiab.),  près 
de  la  route  de  Deviat  ;  Gkez-Te.rier  [\\)  iiab,  j  ;  le  Vidand  (16  bu  b.), 
à  la  limite  de  la  commune  de  Courneac.  etc.  etc... 


Commune  de  Déviât 


Superficie  ==  841  n.  60;  Population  326  habitants. 


Ainsi  (jue  celle  Je  A'onac,  lu  comniiîne  tle  Déviai  appartient  au 
bassin  (le  la  Cliarent-*.  L7/rrsr,  ufllnenl  du  Xé,  lui  sert  de  limite, 
an  nord,  sim  un  faible  parcours.  Le  niiss(*an  du  l^ont-MfUard^  après 
avoir  traversé  i'étiin<;-  de  la  Fuya,  amjnel  il  sert  (l(3  déversoir,  alleint 
la  limite  occidentale  de  la  eomninne,  y  reçoit  le  p(  lit  ruisseau  du 
Moidin-Texiei'  et  va  rejoindre  l'ller.«e  dans  la  coiniiiime  voisine  de 
lîessac. 

L*étan;r  de  la  Paye  est  une  niajiniliijiie  nappe  d'eau,  dont  la  |icclie, 
qui  a  lieu  tous  les  cimj  ans,  attire  a  Déviât  un  ç;rand  nombre  d'élrau- 


gers 


Le  sud  de  la  commune  e.sL  eulièremetil  couverl  de  bois,  <|[jnl  la 
siiperlicie  comprend  plus  du  tiers  de  la  surlace  totale.  Dans  le  nord, 
Fagricullure  est  [irospèro  cl  l'on  rcnconlre  priiici[iali‘ment  de  belles 
prairies.  Aussi,  éli've-l-on  dans  la  coinmune  de  nomijreusos  vaches, 
dont  le  lait  est  traité  et  transformé  en  beurre  ilans  une  importante 
laiterie,  située  près  du  bourg  de  Déviât  et  dé|iendaiil  de  la  laiterie 
de  M.  Lescure,  de  Llaix. 

I.a  roule  de  Ikirbezieux  à  Montmoreau  (cliemin  de  grande  com¬ 
munication  ti^Sl  do  LSarbezienx  à  ÿalles-Lavaletle)  sert  de  limite 
méridionale  à  la  coinmune  de  Uevial,  ([ui  est  parcourue  du  nord 
au  sud  par  la  roule  de  lilanzac  à  Brossae  (chemin  de  grande  com¬ 
munication  n®  7  iFAigrre  à  tînitres).  Des  chemins  d'intérêt  coramun 
unissent  le  bourg  de  Déviât  aux  communes  voisines  de  Nonac,  de 
Brie  et  de  Poullignac. 


Le  bourg  de  Déviât  (145  hah.),  à  ti'cize  kilomètres  ouest  de  Mont- 
moreau  et  seize  de  Barhezioux,  est  un  bourg  important  situé  sur  la 
route  de  Blanzac  et  qui  possède  une  percepition  et  un  bureau  de 


poste.  De  bonnes  foires  s'y  tiennent  le  troisième  venrlredi  de  chaque 
mois.  Ces  foires  sont  de  fondalion  fort  ancienne,  lîlles  fiirenl  élaldics 
en  îat>7  par  .lacqnes  Conlard,  baron  de  'ronvérac  et  seifi'neur  de 
la  l'aye,  qui  obtint  à  cet  elfct  des  lettres-patentes  du  roi  Henri  IV. 
Dans  le  principe,  ces  foires  étaient  an  nombre  de  quatre  et  sc 
tenaient  le  fl  mai,  le  21  juin,  le  2!)  août  et  le  27  décembre  . 

Le  Olidiiip  lie  l'üi/'e  hab.)  est  une  petite  ai^'iilomération  située 
à  deux  cents  mètres  au  sud  du  bourg  et  où  se  Irouvt'  la  hiilerie  dont 
nous  parlons  [dus  haut. 

([ui  n'est  [dus  (|n'tin  liamcûii  insigiiiSîanI,  était  aulrc- 
lois  une  [taroissc  et  le  siège  d'une  seigneurie  qni  apparlcnail,  an 
.seizième  siècle,  à  Cl.  -lon^seï,  écuyer. 

l’rèsdii  village  de  lu  Fai/e  (21  liai)  ),  sur  les  bords  de  l'élaiig, 
s'élève  un  cliàtean  remarquuljle,  (]ni  api)articnt  aiijourd’iini  à  M. 

Il'était  auLrolois  le  siège  d  une  iniportanle  seignenrie  qui 
appartenait  à  la  famille  <le  La  Touche.  \'ers  l'IiS.'!,  .hiCf/ucH  CîouUml, 
seigneur  de  füiivérac,  épousa  Françoise  de  LaToiiclic  et  devint  ainsi 
seigneur  de  la  l’aye.  Cette  seignenrie  passa  eiisnile  entre  les  maiius 
de  la  l’aniille  de  Saint-Simon,  (jui  la  possédait  encore  à  rc[ioque 
de  la  llévoliilioii. 


Le  seul  liainean 
iage  des  Morlièrci 


im[)or[ant  de  la  commune  de  Itevial  est  le  vil- 
dS  bab.),  dans  le  nord  de  la  commune. 


Commune  de  Bessac 

Superficie  ~  1056  h.  75;  Population  =316  habitanls. 


La  commune  de  Bessac  est  la  plus  occiiletilaic  ilu  canton  de 
Moiitmoreau.  Comme  les  précédentes  elle  apparüent  au  bassin  de 
lu  Charente.  Clic  est  arrosée  par  /  //(0’.s<r,  afllucnl  du  Xé,  qui  [>ar- 
conrt  le  nord  de  la  commune  et  qui  reçoit  un  petit  al'lluent,  le 
ruisseau  du  Pont  Moturd^  venu  de  la  coiumune  de  iJeviat. 

Cette  commune  est  moins  boisée  (|ue  les  précédentes.  L’agricnl- 
tiire  y  est  prospèie  ;  les  prairies  fournissent  de  bons  lonrra;^es  et 
les  ccréalc.s  v  donnent  des  recolles  salisfaisanlcs. 

h 

l.a  commune  de  Bessac  est  limitée  au  sud  par  la  roule  de  Bar- 
bc/ienx  h  iMontmorcaii  (chemin  de  i:randc  commnnicalion  n'*  31  de 
Barbezieux  a  Sallcs-havalcüe).  Cn  cbeniin  il'iiilérèt  commuti  s'en 
détache,  sert  de  limite  occidentale  a  la  coinniune  et  se  dirige  vers 
Saint-Anlais.  Deux  autres  cljcmins  vi  iulérèt  comiuun  parcourent 
la  cüiiimuno-  de  l’ouest  a  l'est,  run  an  noril,  l'anlre  an  sud. 

11  n'y  a  j»as  de  bourg  de  Bessac.  Ca  |irinci[»ale  agglomération  est 
le  hameau  du  Maine- tlianc,  situé  à  un  kilomètre  il  l'est  de  l'église, 
à  quinze  kilomètres  nord-ouest  île  .Montmortsui  et  treize  kiloiuèlres 
de  Barbezien.x,  au  sommet  d'une  colline  qui  iloinine  le  ruisseau  de 
Doiit-.Motard. 

Les  quehiiies  hameaux  que  l'on  puisse  ciler  sont  :  les  Voi/tes  .24 
liah.)  et  îiomfort  (18  hali.),  à  la  limite  occidentale  de  la  coinniune  ; 
La  hardie  (1;>  hali.)  et  Chez-Xmdon  12  haln),  dans  le  nord;  (es 
Trois  Maines  (13  hab,),  sur  la  route  de  Déviai  ;  l.onrjerille  (IB  liah.}, 
dans  le  sud,  ele.  etc... 


Commune 


POULLIGNAC 


Superficie  =  891  h.  55  j  Population  =  216  habitants. 


Siliiee  uu  sud  des  communes  de  Déviât  et  de  Bessac,  cette  com¬ 
mune  s'éleud,  de  l'est  à  rouest,  sur  une  longueur  d’environ  six 
kilomètres  ;  elle  ii'u  ([ue  deux  kilomètres  dans  sa  plus  grande 
largeur. 

C'est  une  eommune  où  l'on  rencontre  heaucoup  de  landes  et  de 
hois  ;  aussi  la  jtopulalion  v  est-elle  [leu  nombreuse  ;  on  n‘y  trouve 
<]ua  vingt-quatre  liabîtants  par  kilomètre  carre. 

lïlle  eomp.’'end  un  plateau  peu  lertile  et  l)oisé,  au  milieu  duquel 
un  petit  cours  d'eau,  afllueiit  du  Lamaury,  s'est  creusé  une  l’raîelie 
vallée.  Celte  vallée,  orientée  de  l'est  à  l'ouest,  forme  la  partie  la 
plus  fertile  de  la  eommune  et  renfeinie  de  bonnes  prairies. 

La  route  de  liarbe/ieirx  à  Moiitmoreau  (cbemiii  de  grande  com¬ 
munication  II"  de  Darbezioux  à  Sallos-Lavalette)  limite  la  com¬ 
mune  au  nord  et  à  l’est  et  la  route  de  lîrossac  à  lilanzae  {chemin 
de  grande  communication  n"  7  d'Aigro  à  Cuilres)  en  dessert  la 
partie  orientale.  Plusieurs  cbeniins  d'intérêt  commun  unissent  la 
commune  de  Doullignac  aux  communes  voisines. 

Le  bourg  de  Poullignae  bab.),  à  ijuator/.e  kilomètres  ouest  de 
Moiitmoreau  et  quinze  kilomèlres  de  Barliezieux,  est  agréablement 
situé  près  du  ruisseau  qui  arrose  la  commune.  C’était  autrefois  le 
siège  d'une  petite  seigneurie  ’(|ui  appartenait  au  seizième  siècle  à 
Jean  de  Crue,  écuyer. 

l'armi  lus  principaux  hameaux  nous  pouvons  citer  :  Chez-G'ilhei l 
(lit  bab.),  dans  le  nord  ;  (Mtcz-lionchee  (liS  bab.),  sur  la  route  de 
Berneuil  ;  Chez-Hlrot  (li  bab.),  dans  l’est  de  la  commune,  etc.  etc. 


e 


Commune  de  S--Martial 

Superficie  931  h.  69  ;  Population  ==  363  habitants. 


Le  iiorJ  de  La  commune  de  Saint-Martial  est  parcouru'  par  la 
lijrne  do  parlaiçe  îles  eaux  de  la  Cljarenlc  et  de  la  Gironde  ;  c’est 
une  contrée  iortenient  accidentée  et  couverte  de  bois  et  de  laudes. 

Le  reste  de  la  coiuiniiue,  ([ui  eu  forme  la  partie  la  [)lus  considé¬ 
rable  et  qui  comprend  l’unoicune  j)aroisse  de  l'eudry,  appartient  au 
bassin  de  la  Gironde  et  est  arrosé  par  ([uclques  [>etits  ruisseaux, 
qui  vont  rejoindre  la  Cacro/me  dans  la  commune  de  Courgcac  et  de 
là  se  jeter  dans  la  Tude. 

Cette  dernière  partie  de  la  commune  est  beaucoup  moins  boisée 
et  plus  fertile  :  ou  y  trouve  quelques  bonnes  [trairies  et  les  récoltes 
eu  céréales  v  sont  satisfaisantes, 

La  commune  de  Saint-Martial  est  une  de  celles  dont  la  population 
a  le  moins  varié  depuis  trente  ans.  Alors  qu’au  recensement  de 
1886,  on  y  comptait  trois  ceiit  quatre  vingt-dix  liabitaiits,  on  en 
compte  encore  aujovir<l’[iin  trois  cent-soixante-trois. 

L'industrie  y  est  [>eu  importanlo;  elle  est  représentée  seulement 
par  quelques  tuileries. 

La  principale  voie  de  communication  est  la  route  d’Aubeterre  à 
Barbezieux  (cfiemiu  de  grande  communication  0“  2!  d’Aubeterre  à 
Matlia),  qui  parcourt  la  commune  dans  sa  plus  grande  longueur, 
du  sud-est  au  rtord-ouest.  De  celte  route  se  délaclieiit  au  même 
cndi'oit  trois  chemins  d’iiitcrèt  commun.  L'un  d'eu.v  se  dirige  vers 
le  itourg  de  Coui-geac  ;  un  second  dessert  le  bourg  Je  Saint- 
Martial  et  prend  la  direction  de  llrossac  ;  enfin  te  troisième  unit  le 
bourg  de  Saint-Martial  à  celui  de  Saiut-Féli.x.  La  roule  de  Mont- 
moreau  à  Ciialais  (roule  dé(iarlementnle  n“  i  d'Augoulême  a  La- 
lioclic-Ciialais)  traverse  l'extrémité  orientale  delà  commune. 


Le  ljoui!î  lie  Saiiit-iïartîal  iJ02  iiah.),  à  liuit  kiloiiiMies  stul-oiie?t 
de  Montiiioreati  et  viiigt-el-tiii  kiloiiièlreÿ  de  Bai  Lezioii.v,  enl  situé  au- 
dessus  d'uiio.  vaste  plaine,  h  eint|  cenis  jnî'ti’ès  de  la  route  de  llar- 
bezieuv. 

Le  liaineau  île  Prudy)/  (  i  l  hah.),  situé  [uès  de  la  roule  de  Mont- 
iiioreau  à  (’dialais,  à  l'extrémité  oriejilalc  de  la  commune,  était 
autrel'ois  le  clief’-lieu  d'une  petite  paroisse,  dont  l'église  remonte  au 
dixième  siècle.  D'abord  annexi'e  à  Saint-Laurent  de  Delzairot,  la 
paroisse  de  [‘eiidry  fut  rétablie  vers  iOSO  pour  disparaître  défini - 
livem.ênl  eu  171)1.  L'était  le  .sièric  d'un  prieuré  tiontoii  ne  connaît  ni 
rorijiiiiejui  la  valeur,  ni  le  jialroiuige- 

*  K 

Darmi  les  autres  hameaux,  nous  pouvons  iûter  :  Chc ^-Sureau  (21 
iiab.)  et  Chez-lhunhiah  (Ib  hab.),  dans  le  sud  de  la  commune  ; 

k.  «J 

Chez-  Hoitcht’ric  (1!)  hab._,i,  dans  le  nord  ;  Chez- Ife^iaiide  (lli  liab.  , 
sur  la  roule  de  Courj^cac  :  r//ü////;o/.'s  (18  bal).);  Chez  iieoff roi  (li 
Ijalj.);^  h  l  exli éiiiilé  sud  esl  de  la  commune,  etc,  etc,,. 
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Commune  de  Bors 

Superficie  =  1584  h.  53  ;  Population  =  504  habitants. 


Située  au  sud  du  canton  de  Montmoreau,  la  commune  de  Bors 
s’étend  en  longueur  entre  la  Tude^  qui  en  forme  la  limite  occiden¬ 
tale,  et  l'/lnso/fni?,  qui  en  liaigne  re.vtréiuité  orientale  ;  au  nord, 
elle  est  arrosée  par  quelques  petits  ruisseaux,  afiluents  les  uns,  de 
la  Tilde  et  les  autres  <le  l'Ausonne. 

Ij’espace  compris  entre  ces  cours  d'ean  forme  un  plateau 
très  boise  an  sud,  fertile  et  bien  cultivé  ilaiis  les  autres  régions. 
Les  bois  sont  très  im[}ortnnts  et  convreut  près  du  cinquième  de  la 
surface  totale.  De  belles  prairies  s'étendent  dans  les  vullée.s  et 
occupent  une  superficie  de  près  de  deux  cents  hectares  ;  atissi 
l’élevage  du  bétail,  principalement  des  veaux  de  lait,  donne-t  il 
•l’excellents  résultats.  Les  céréales  et  les  plantes  sarclées  réussissent 
également  très  bien.  Mallieiireusenient  la  culture  de  la  vigne  a  élé 
à  peu  près  complètement  abandonnée. 

Autrefois  l'industrie  était  représentée  par  deux  moulins  impor¬ 
tants  :  le  Mottlin  Chdlaigne}',  sur  la  Tude  et  le  Moidin  C/m?/)’//,  sur 
rAusonne.  .Mais  actuellement  ce  dernier  est  arrêté  depui.s  longtemps 
déjà  et  le  moulin  Chàtaigner  ne  fonctionne  que  pendant  qnelque.s 
semaines  par  an  pour  la  fabrication  do  riiuilc  de  noix.  Nous  ne 
pouvons  donc  mentionner  que  la  distillerie  de  iM,  Jean  Hcniiesat/, 
aux  Plassons. 

La  commune  de  Bors  est  limitée  à  l'est,  sur  un  faible  parcours, 
par  la  route  de  Saint-Séverin  à  Montmoreau  (route  départementale 
n“  10  de  Cognac  ;\  Bibérac).  f/est  de  la  commune  est  desservi 
par  la  route  d'Aubelerre  à  Montmoreau  (chemin  de  grande  commu¬ 
nication  n"  18  de  Saint-Antoine  à  Ciief-Bontonne)  et  rouesl  est 
parcouru  par  la  roule  il’Aubetcrre  à  Saint-Martial  'cliemin  de  grande 


conimdnicatîon  n”  2t  fl'Aiibefei’rf!  a  MatliiO.  Un  cliemin  (i'înlénH 
commun  se  détaciie  de  ceUf;  dernière  rontCf  parcourt  la  commune 
de  l'ouest  à  l’est,  croise  an  bnur"'  de  lîors  la  route  d’Auheterro  à 
iMontmorcau  et  se  dirige  vers  Montignac-le-Uoq.  La  ligne  d’Angoii- 
lême  à  Rorileaux  parcourt  l'ouest  de  la  commune  dans  la  vallée 
de  la  Tuile;  mais  elle  n’y  possède  pas  de  station. 


Le  hotirg  de  Bors  (170  liaU.),  a  finit  kilomètres  sud-est  île  Mont- 
morean  et  trente-trois  kilomètres  de  Barhe^^ietix,  est  construit  dans 
une  situation  pittoresque,  an  sommet  d'une  haute  colline  f|iii  do¬ 
mine  la  vallée  de  l'Ausonne.  Son  église,  du  douzième  siècle, 
renferme  des  sculptures  d’un  travail  assi'Z  délicat.  Des  loircs  assez 
suivies  se  tiennent  an  hourg  de  Bors  pendant  les  mois  d'hiver. 

[,os  hameaux  sont  nombreux  dans  la  commune  de  Bors,  niai.s  en 


général  ils  sont  peu  importants.  iDrmî  les  principaux  nous 
pouvons  citer  :  fJrif/nnc  (20  liab.),  près  de  la  ligne  du  chemin  de 
ter  ;  Monla:i(;au  (2K  liab.),  près  de  la  route  d'Aubeterre  i  le  Pi/i/cr 
(20  liaîi.),  à  la  limite  des  bois  ;  Uaffo}ix  (lîî  lmb.),  près  du  bourg; 
Chez-Sicaiid  (IG  iiab.),  sur  la  route  de  Montignac  ;  la  Cioplfi  (17 
liab.)  et  Cùi/iot  (10  ha!).),  dans  le  nord  de  la  commune  ;  Ip  Moulin 
Chdtaigner  (13  bab.),  sur  la  lude  ;  Ip  Lerraud  (!."  bab.',  dans  le 
siul  de  la  commune;  Ma<isico(  (!Ü  bab.),  <i  la  limite  de  la  commune 
de  .Inignac  ;  le  Madreau  (1-3  bab.);  Pih-ic/inf  (Il  lial).\  etc.  etc. 


Le  logis  des /’/rt-Cfons,  aujourd'iini  contre  d’une  magnilique  exploi¬ 
tation  agricole,  appartenant  à  M.  .lean  llennessy,  député  de  Barlie- 
zieiix,  était  an  Moyen-.Vge,  le  siège  d'nn  lief  noble,  dépendant  de 
la  châtellenie  d’AuIieterre  et  tenu  à  foi  et  hommage  du  seimieur 

k  ' 

irAnbetorre,  an  devoir  de  vingt  ttnls. 

Dans  les  premières  anne'es  du  seizième  siècle,  le  lief  des  Plassons 
appartenait  à  Xteolas  Hagmoiid,  écuyer,  sieur  de  Bibérolle  et  tie 
iMazolle.  11  passa  ensuite  entre  les  mains  d'A/i/oî’iic  Uride,  bourgeois 
de  Montmoreau.  Ce  dernier  le  laissa,  par  héritage,  à  sa  nièce,  Mar- 
gntiite  Gandillnnd,  (ille  d’.Antoine  rîandillauil,  sieur  de  l'onifroide, 
qui  avait  épousé  Jean  Deshordes,  écuyer,  sieur  de  Ciianvin. 


r»04  — 


1.0  i.lnnuiiiie  «les  Passons  fut  oiisiiile  acquis  par  PhiUitpe  Candii- 
Idtiii,  [u'ùcui'eiir  lin  roi  à  CliiHeautieul,  qui  récliauj^ea,  le  US  iiovciii- 
lu’c  l'ioT,  Jean  Teaseton,  recevi'iir  i^auicrai  <Jos iiiiances  à  Uoiliors, 
contre  les  fiefs  de  \'i'rnes  cl  du  Uré,  en  Ciiâtcanneiif.  Dos  le  leii- 
deiuai(i(M)  noveiiihre  I oa7),  .leati  resseron  vendit  les  Ulassous  tiour 
la  somme  de  1700  livres  tournois,  à  (tup  Hoitchard  d’Aubeterrc, 
évêque  de  l’i:rif,^neux  et.  aljljc  de  réf;lisf  (milégiale  d'Auheterre. 

[.es  [‘lassons  passèrent  ensuite  j)ar  liéritage  enti-e  les  inatns  de 
Pierre  Poiic/i<ir<(  d’A nlielerre,  et  restèiamt  jiisr|M'â  la  lîévolntion 
entre  les  mains  de  cette  ramillo,  qui  <;Lait  représentée,  à  la  lin  du 
dix-iiuitieme  siècle  par  Madame  de  Lai/eiird,  veuve  de  Huuciiard 
des  [‘lassons. 


Commune  de  juignac 

Superficie  —  2413  h.  50;  Population  819  habitants, 


Cüni[ïrIïiC  entre  la  coin  ni  une  do  Saint- A  niant,  au  rnaal^  t‘t  (uvlle  de 
\Sj  au  sud,  la  coniiiitnie  de  dui^tinc  vient  an  .secoml  ranu  rnitiiiie 
sujMU’lieie  et  au  (|Matrièmej  coinnie  püpulaliutK 

C/e>L  une  eominune  ini[iortantc,  ipii  oecujie  un  va^^io  |ilaleaii 
t)oisé*  dominant  la  vulîee  de  la  TiuJ<\  a  l(jni‘?l;  i.:c  [daleau  ^e  |>rolün- 
a  travers  la  comnium^  de  Salles-Lavalelle,  à  la  vallée  de 

la  Xizonne.  IXn^  coujnu’e  do  ce  [)laleaii,  dans  l'es!  de  la  coninnnie, 
livre  passage  à  affinent  de  la  hrojine,  (|Mi  [rrend  sa  souree 

vers  la  limite  de  la  eotnmune  do  Saint-Amant  et  eoulo  dn  mnal  an 
sud  dans  une  élroite  vallée. 

Le  sol  ite  la  eominnne  est  en  général  lerlilc  et  ragrieultiiro  est 
prospère.  I.es  vallées  de  la  T'nde  et  do  rAiisoniie  reiiieinient  do  bon¬ 
nes  prairies  et  l  élevago  ;lu  bétail  donrïo  des  résultats  satisièîsaitls. 
Mais,^  i^omme  dans  le  reste  du  canlon,  la  leconsiilulion  dn  vig’nnble 
est  loin  d  être  aei'Oin[die.  Les  lialjitants  s’adotinent  prin(:i)uiU  rnent 
à  la  eiiltnre  des  f-éroales  et  ties  |d antes  sarclées. 

Ldmlnslrie  est  absolument  nulle. 

La  ligne  chemin  do  1er  d'Arigotdéme  ;i  ISordeaux  suit  le 
cours  de  la  Tmle,  dans  Loîn^sl  île  la  commum*,  niais  n  y  a  juas  vio 
station.  La  princîjiale  voie  do  eomainnicaliou  est  la  roule  do  Sainl- 
Séverin  à  Alontnioreau  (route  départemcntali*  10  de  Lognac  à 
ltibérac}j  f]ui  traverse  tonte  la  eommune  du  nord  au  smi,  et  (jni  est 
rejointe,  prés  du  bourg  de  Juignac  |uu‘  la  route  irAnbelei rc  à  Mont” 
moreau  (eliemin  de  gramb^  commiinicalion  n*^  18  de  Saint-Anlûinc 
à  (>!ief “lioulonne) .  La  route  de  Montignac-lo-Coi]  à  Juillagnet  (clio- 
rnin  dé  grande  comnuiniculion  n"  19  de  SainUSéverin  à  Aigre)  li¬ 
mite  la  commune  à  Lest  ot  la  route  de  Monlniorean  à  Salles-Lava- 


Iftltft  {chemin  «le  granile  communication  n'*  th;  lîiuhoziciix  ;i 
Sallcs-I>avaletle)  lui  sert  île  limite  septentrionale  et  la  sépare  tie 
la  commune  de  Saint-Amant.  Deux  chemins  d’intérct  commnn, 
dont  l’im  dessert  le  hoiirg  de  .Inig'nac,  et  plusieurs  chemins  vicinaux 
ordinaires  complètent  ce  réseau. 


Le  bourg  do  .Inignac  (74  hab.),  à  quatre  kilomètres  snd-est  de 
Montmoreaii  et  trente-et-un  de  Barhezieux,  est  construit  dans  une 
situation  pittoresque,  sur  les  pentes  d’une  haute  colline  de  cent- 
quarante-six  mètres,  d’où  i’on  jouit  d’un  admirable  coup  d'uni. 

Au  nord  de  la  commune  et  non  loin  du  bourg,  dans  une  très 
agréable  situation,  se  voit  le  château  de  Maumont.  De  l’aiicien 


clnVteau,  qui  devait  être  une  l'orteressc  importante,  il  subsiste  une 
tour  du  qiiaiorzicme  siècle,  f.c  corps  de  logis  a  subi  diverses  trans¬ 


formations,  On  y  remarque  une  jolie  porte  gothique,  à  nervures 
prismatiques  et  décorée  de  crosses  végétales  ;  c'est  un  joli  travail 
de  la  fin  du  quinzième  siècle. 

Au  dix- huitième  siècle  le  chùteaii  do  Maumont  apparlenait  au 
marquis  de  Montalembert,  le  fondateur  de  liuelie.  C'est  aujourd  hui 
la  propriété  de  Mme  veuve  .luhet. 

La  commune  de  .luiguae  compte  près  de  soixante-dix  hameaux, 
en  général,  peu  importants,  dont  les  principaux  sont  :  le  d/ofue- 
AV»/(38  hab.);  iea  Penolins  {32  bah. g  Chez-If tirantl  (21  bah.)  et 
U  Vrai  (2G  bah.),  dans  l'onesl  de  la  commune;  te  éf/Yiof/^-Con/is 
{30  bah,),  le  Mêtai/ee  {\\)  bah.),  S*i'ui!.e-Çroi.r.  {^li)  bah.),  et  le  Petil- 
A/fïf/ie(lT  bah.),  dans  le  sud;  pHj/yohii  •'l'A  bal».)  q\,  Sonime-de-riu. 
(17  bab.),  dans  le  nord  ;  Lc.s  Htlpex  '20  liai».);  la  Vaare  (20  bab.), 
(Ihez-Haanef.  (IG  bab.)  et  Chez-Crti'tiail  (l'î  hab.),  dans  l'est,  etc.  etc, 


Commune  de  Salles-Lavalette 

Superficie  —  2015  hect*  ;  PopufRtion  =  900  habitants. 


Avec  sa  populatioinle  neuf  cents  iialfitants,  la  commune  deSallps- 
Lavalette  est  la  plus  peuplce  du  canton  de  Montmorean,  bien  qu'elle 
ne  vienne  ((ifaii  quatrième  rang-  comme  superficie.  La  densild  vie 
sa  population  atteint  le  cIiitTro  de  quaranle^quatre  halutanls  par 
kilomètre  carré,  alors  que  la  moyenne  «lu  canton,  en  y  comprenant 
la  ville  de  Montmoreau  ne  de'passe  pas  trente-huit  fialntants  |)ar 
kilomètre  carré.  Gest  la  commune  la  plus  importante  du  canton. 

Celte  commune  comprend  un  plateau  riche  et  hioii  cultivé,  qui 
fait  suite  aux  communes  de  duignac  et  de  Saiut-Atnant  et  qui  se 
termine!!  l'est,  à  la  vallée  de  la  Xîzonne.  Ce  cours  li'eau  forme  la 
limite  orientale  île  la  commune  et  la  sépare  du  dé[>arlement  de  la 
Doriiogne.  Sa  vallée,  large  et  fertile,  fournit  en  abondance  d'exceU 
lents  fourrages;  aussi  Télevage  du  bêlai  1  est-il  très  important  et 
donne-t-il  de  très  bons  résultats,  La  reconstitution  du  vignoble  v 
est  également  plus  avancée  que  dans  lieaucoup  d'autres  communes 
et  l'on  y  récolte  des  vins  estimés,  [.a  partie  la  plus  boisée  est  la 
partie  occidentale,  où  de  hautes  collines  soûl  couvertes  de  Ijois 
importants. 

Plusieurs  moulins  sont  échelonnés  le  long  de  la  Ni/onne. 

Le  réseau  routier  de  la  comuniue  de  ï^al  les- 1. a  Valette,  comprend 
trois  chemins  ttc  grande  communication  et  de  nombreux  cliemins 


vicinaux  ordinaires.  La  route  de  Montmoreau  a  Salles-Lavalette 
{chemin  de  grande  communication  31  de  Barbe/Jeux  à  Salles- 
Lavalette)  traverse  toute  la  commune  de  Loiiest  à  Test,  dessert  le 
bourg  de  Salles  et  va  se  raccorder,  au-delà  de  la  Xizonne,  aux 
routes  de  la  Itordogne.  La  route  de  Saint^Sévorin  à  l.avalelfe 
(chemin  de  graïuîe  cominunîcation  n"^  17  de  Saint-Aulave  h  Confo- 


—  -îos 


li^ns)  suit  la  vallée  tie  la  Xizonne  (in  sué  au  noré  et  dessrrl  la 
[larlie  orientale  de  la  coniniuno,  alors  que  rouest  est  [)arcouTü  par 
la  route  «le  Mouli^uac-ie-t^oq  à  Juiila^uel  {idiemiu  de  grande  coin- 
miniication  n'*  l!ï  île  Sainl-Sévi-ri n  a  Aigro),  qui  sert  de  limite 
ueei  dentale  a  la  coin  nui  ne  et  la  séjaire  îles  coin  in  unes  voisines  dt* 
Juiirnac  et  de  Saint -A  niant. 


la‘  bourg  de  Salle;  l.avalettè  (170  hab.),  à  dix  kiioînètres  est  de 
Moîitinorean  et  lrerite‘Se[d  kiloincdres  ilc  Iku-be/ieux,  est  un  gros 
bourix  commentant,  dont  les  foires,  (jiii  ont  licm  le  quatrième  lundi 
de  chaque  moiSj  sont  des  [dus  iin porlaulf^s.  Il  possède  une  étude 
de  notaire  et  un  bureau  de  [ms le. 

I.a  terre  de  Salles  appartenait  dès  les  tem[>s  les  plus  reculés  h 
labbaye  de  Saint-(A Imrd.  lùi  Ili7,  révèque  de  Périgucux,  (luil- 
laiiine  d'Anljeroclie,  donna  gain  de  cause  a  ralïlmye  de  Saint-r.yliaiai 
coulre  le  cbapître  de  ^ainl-Martin  do  Pcrigueux,  rjui  ]>rélendail 
avoir  des  ilroilssur  le  prieuré  de  Salles.  Cette  senlcucc  fut  conlir- 
niée,  en  lllîb  par  ArnaubL  aiclievéque  de  Hordoaux,  et  en  llü, 
par  CeolTroi  J  deuxième  successeur  de  Cnillaurno  d'Auberocluu 

Le  prieuré  de  Salles  fut  très  éprouvé  pendant  les  trei>:ième  td 
qiiatoi'/ième  siècles.  Il  perdit  la  coiiventualilé  vers  raniiétH  iOO  et 
le  prieur  cessa  de  résider  eu  \  li\.  A  cette  épor(iu\  les  maisons 
prieurales,  (|ui  étaient  fort  belles,  Inrent  dé^clarées  intlabit^l^les  et 
irréparal>les. 

banni  les  nombreux  bameaux  dt‘  la  commune  ile  Sallcs-I.ava!ctti\ 
nous  [louvons  citer  :  (2S  liai).),  sni^  la  route  de  Saint- 

Séveria  ;  le  Maute-Iitufdef  (27  liais.),  au  sud  du  bourg  : 

(2t)  hall.);  le  liretfU  (22  bab.),  dans  IVmesl  ile  la  commune;  Lan- 
(irevue  (2i  bab.)  et  (iranqe-l*if)f^e  (20  balo),  au  nonl  du  bourgs  : 
L(ivif/e  (17  hall.),  près  île  la  roule  do  La  val  elle  ;  Vrii  if/ étoile  {i^ 
bab.)  ;  C/te:-Co/c/le  (\i)  bali.),  f^of/llnan/  (IS  bab.)  et  Charenaf  (lu 
haliA,  iians  le  nord  île  lu  commune,  etm,  etc... 


On  ATKAU  lïK  T.  A  1jK<>TAKI>[K  ,(OcïMMrNK  Tït-  N*i.VAt‘ 


Commune  de  Palluaud 

Superficie  =  857  h.  10:  Population  =  427  habitants* 


La  coinmune  de  l^alliuiud  forme  rcxtremild  sud -est  du  eau  ton 
de  Montmoreau*  Limitrojdie  du  dé[)artciiieiit  de  la  Dordojrnc,  dont 
elle  est  séparée  par  la  Nizonne^  etiloiirée  au  sud  et  îi  l'ouest  ])ar  le 
canton  d’Aiibeterre,  elle  ne  se  rattache  au  canton  de  ^lontmoreau 
que  par  sa  limite  seplentrioiiaie. 

Bien  qu'elle  ne  vienne  tju'au  septième  raiij^’  comme  chilîre  de 
population^  c’est  une  des  communes  ilu  canton  où  la  population 
est  le  plus  dense  et  Ton  y  compte  quaraiiLe-neui  liabitants  par 
kilomètre  carré. 

C’est  une  commune  bien  eultivée  ou  ragricullure  est  en  Imuneur* 
La  larpe  vallée  de  la  Ni/onne,  qui  se  divise  en  plusieurs  bras,  est 
d’une  faraude  IVrlililé  et  se  prête  a  rétablissement  de  maj^nifiqiies 
prairies  ;  aussi  rélevape  du  bétail  est- il  une  source  importante  de 
revenus.  Le  [daleau  qui  domine  la  vallée  est  également  bien  cultivé 
et  donne  de  belles  récoltes  en  céréales.  C’est  une  des  communes 
les  moins  boisées  du  canton. 

L'iiiduslrie  est  représentée  par  un  moulin,  mis  en  mouvement 
par  la  Nizonne, 

I.a  roule  de  Saint-Séverin  à  Montmorcau  (route  départementale 
n"  It)  de  Cognac  à  Kiliérac)  dessert  le  sud-ouest  de  la  coiuintine; 
mais  la  principale  voie  de  commuuicalion  est  la  roule  d'Aubeterre 
à  Lavalette  (cbeniiii  de  grande  coinmunicatioii  17  lio  Saint  Aulaye 
à  Coufolens),  qui  parcourt  toute  la  partie  orientale  de  la  commune, 
du  sud  an  nord*  en  suivant  la  vallée  ile  la  Nii^onne  et  qui  passe  au 
bourg  tie  Palluaud.  La  route  de  Monligiuicde-Coq  à  Juillaguet  (clic- 
miu  de  grande  communication  u°  19  d(‘  Saint-Sé vérin  à  Aigr(‘) 
limite  la  commune  au  nord-ouest*  Hn  chemin  d'intérêt  commun 


unit  ]e  bourg  üo  Palluaiul,  d'un  côté,  à  Müiitig[iac-lc-Coq  et, 
d'autre  côté,  au  départ  cm  eut  de  la  Dordogne. 


Le  bourg  de  [^alluaini  (Üa  liab.),  à  treize  kilomètres  sud-est  de 
Mont  moreau  et  à  quarante  kilomètres  de  lîailiezieux,  étage  scs 
maisons  sur  les  flancs  d'une  liante  colline  qui  domine  la  vallée  de 
la  Ni/oniie  et  d'où  la  vue  s'étend  au  loin  sur  la  vallée  de  la  Dudc 
et  sur  les  campagnes  du  Périgord.  U  possètie  un  bureau  de  poste* 

Palluaud  était,  des  le  dixième  siècle,  ime  possession  de  l’abbaye 
de  Saint-Cyburd,  qui,  dans  les  premières  années  du  douzième 
siècle,  y  couslrnisit  une  église  et  y  fomia  un  [irienré.  lin  liiln,  le 
comte  d'Angouléme,  Aymar,  y  ajouta  de  nouveau :c  domaines  et  le 
prieuré  devint  très  important* 

Le  prieur  était  seigneur  spirituel  et  lem[>orel  de  la  paroisse  ;  il 
avait  droit  île  Imulo,  inoyenue  et  basse  juslicc  sur  toute  son  éleii- 
duc.  En  1  ioO,  b‘S  religieux  de  llraiitome  lui  ayant  disputé  ce  droit 
sur  certaines  ]mr(ies  de  la  iiaroisse,  il  en  a[qæla  au  roi  et  oljliiit 
gain  de  cause.  Des  letlres-|ULlentes  du  21  majs  MiSi  lui  coiilirmèreul 
ce  droit  et  Paulorisèrent  a  rétablir  les  fourclies  patibulaires  qu'il 
avait  du  siipprinier  pendant  queltjtie  temjJS. 

Le  prieuré  de  Palluaud  [)erdil  la  couveJiiualilé  vers  l’année  liOù, 
et,  peu  après,  le  prieur  cessa  de  résider.  Les  maisons  prieurales 
étaient  iniporlaiiles  ;  mais  elles  i'ureiil  dcLruiLes  [lar  les  [irolestauls 
au  seizième  siècle.  Eu  îbo2,  on  n'en  trouve  plus  tjue  quelques  ves¬ 
tiges,  ainsi  que  les  ruines  d'niio  vieille  tour,  ilite  tour  l^risonnière, 

L  église  était  commune  a  la  paroisse  et  le  prieur  devait  sup|)or- 
ler,  avec  les  autres  charges  ordinaires,  la  [)Oi'Lion  congrue  du 
vicaire  perpétuel  du  lieu  et  le  mésagtn 

Eu  1730,  avec  le  conseutemiMil  de  Labbé  de  Saiut-Cybard,  le 
prieuré  de  l^ulluaud  lut  uni  au  petit  séminaire  de  l'érigueuw 

<7  est  dans  la  première  moitié  du  seizième  siècle,  <|ue  commença 
la  série  des  prieurs  commeudataijes,  dont  le  premier  lut  Jean 
Caiihon  de  Üelift'Jaie^  qui  était  eu  même  temps  cbatioine  d'Augou- 
léme,  abbé  de  Grosbol  et  prévôt  de  La  lîocbebeaucourL 


[.c  [irinGljial  centre  tle  [^ojïuUilioii  la  eoiiininne^  après  le  bour^', 
est  lé  hameau  du  Frcfisc  (il  lialji/).  si  lue  h  un  kiloniétre  environ 
noril-oiiest  du  hour^. 

karini  les  au  1res  hameaux  lunis  [louvons  citer  :  /a  Clif^/fajuh’e  (21 
luili.),  Siif  hx  roiito  th;  Sulles-l.avalctU'  ;  It  lln-uU  (l‘J  liai».)  et  tJnau- 

(lut  (12  hall/),  dans  l'ouést  de  la  coin  mu  ne  :  Llhei-^Umùn  (22  ha  in) 
rt  Chez-\ïrvc!iei  (  I  1  hab.),  dans  le  smi  ;  Chiimpi*ùer  (21  hab.)  ;  lAipal- 
hu'ie  (Ib  bain),  près  de  la  Ni/oniie,  etc.  elc... 
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